« 





V\lZ0t> 4 









; v 


HISTOIRE 

GENERALE 

D’ESPAGNE. 


TOME QUATRIEME.. 




L v V 9 5. U O T 



HISTOIRE 

GENERALE 

D’ESPAGNE, 

TRADUITE DE L’ESPAGNOL 

DE 

JEAN DE FERRERAS* 

Enrichie de Notes hiftoriques & critiques, de Vignetm 
en taille-douce, & de Cartes Géographiques. 

^Par M. D'HERMILLY. 


TOME QUATRIEME. 



A PARIS, 

CGjssey , rue de la vieille Bouderie. I Bokt» lf.t , p 

Chez s Le Breton, rue de la Harpe. QuiLLAufils, p rue S. Jacques. 

£Ganeau> rue Saint Severin.. I De la Guette, $ 


M. D C C L L 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROT.. 









PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

POUR LE QUATRIEME TOME* 

ANS la Préface du troifiéme Tome de 
ma Tradu&ion, j’ai démontré, à ce que 
je crois, d’une manière inconteftable , 
qu’avant l’année 8^7. de Jefus-Chrift, 
la Navarre ne formoit point un Roïaume 
particulier. J'ai fait plus : j’ai infinué, que le Païs de 
Sobrarve n’avoit point encore eu alors de Rois pro¬ 
pres. Mais comme je n’ai traité que légèrement ce 
dernier point, il m’a paru qu’il convenoit pour le bien 
de l’Hiftoire d’entrer ici dans une nouvelle difcuflïon 
à ce fujet, à caufe de l’obftination de plufieurs Ecri¬ 
vains à Ibutenir, que le Roïaume de Navarre doit (on 
origine à celui de Sobrarve , qu’ils font même com¬ 
mencer, ainfi qu’il a déjà été oblèrvé ailleurs, du tems 
que Don Pélage régnoit dans les Afturies. 

Tome IV. * 











a PREFACE DU TRADUCTEUR 
Cette erreur a jette des racines fi profondes, que 
malgré tout ce qu'Oihenart a pû faire pour la détrui¬ 
re , elle a encore des Partions. On en trouve une 
preuve dans le Diéïionnaire Géographique & Criti¬ 
que de M r . la Martiniére au mot Sobrarve. L’Auteuc 
de ce grand Ouvrage, non-content d’afïurer que la 
Contrée de Sobrarve a eu autrefois le Titre de Roïau- 
me , en quoi il a raifbn , comme il fera prouvé plus 
bas, veut que ç’ait été pendant que Don Pélage le 
fîgnaloit dans les Afluries contre les Maures. Pour ne 
rien laiflêr même à délirer fur ce point, il indique 
Don Garde Ximenez pour le premier Roi de cette 
Région, Sc il fait palfer la Couronne de pere en fils 
jufqu’à Ximenez, le premier qui porta , félon lui, le 
Titre de Roi de Navarre , qu’il tranfmit à Don Iriigo 
fon fils, Sc à là P'ôltëfité”: il maîfqûë'trdürêe'du Régne 
de chaque Roi, & raconte que Don Garde Inigo, 
qui fuccéda en 758. à Don Garde Ximenez fon pere, 
prit le Titre de Roi de Pampelune, après s’être empa¬ 
ré de cette Place, que Charlemagne avoit démantelée, 
& dont il rétablit les fortifications ; que Fortun fon 
fils, à qui il laifià le Sceptre , après lavoir tenu qua¬ 
rante ans, & avoir fournis à fà Domination toute la 
Navarre, battit les Maures en plufieurs rencontres, 
& leur enleva plufieurs Places; qu J étanc mort en 8iy. 
après un Régne de treize ans, Don Sanche fon fils 
& fon Succeflèur, qui occupa le Trône durant dix- 
fèpt ans, Sc qui fut remplacé par Ximenez fbn fils, 
premier Roi de Navarre, acheva de délivrer ce Roïau- 
me de la fervitude des Maures. On voit qu’il ne man¬ 
que rien à cette Fable pour l’accréditer. M r . la Marti¬ 
niére fè fèroit cependant bien gardé fans doute de l’in- 
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férer dans Ton Diélionnaire, s’il eût lû Oihenart & le 
P. Abarca. Au relie, pour mettre tout d’un coup le 
Leéleur à portée de juger du fond qu’on doit faire fur 
lui & fur les guides dans cette occaGon , je vais pro¬ 
duire ce que dit le P. Abarca de la Compagnie de Je- 
fus, touchant ces tems reculés, parce que cet Auteur, 
quoique célébré, eft très-peu connu des Sçavans de 
France. Ce fera d’ailleurs pour les perlonnes qui aiment 
Sc cherchent la vérité, un prélervatif alluré contre 
toutes les fauflètés introduites, ou adoptées par plu- 
fieurs Hilloriens Elpagnols, s’il eft permis de donner 
ce nom à ceux, qui facrifient tout à la prévention, ou 
à une envie défordonnée d’illuftrer leur Patrie. 

Le P. Abarca, après avoir donc commencé par le 
plaindre en général, comme le font Zurita, le P. Mo- 
ret & d’autres, de ce que les événemens arrivés en 
Elpagne dans les premiers Siècles, après la deftruétion 
de la Monarchie des Gots par les Sarazins, & ceux 
fur-tout qui concernent FAragon Ôc la Navarre, 'de¬ 
meurent cachés aux recherches les plus lôigneulès, 
continue ainG. » On ne peut travailler à l’Hiftoire de 
„ ces tems, fans marcher au milieu des ténèbres épai£ 
„ fes qui l’oblcurcillènt, 8 c làns être arrêté à chaque 
,, pas par des queftions, dans lefquelles il ÿ a tant de 
„ confuGon, de contradiélions, & même de paillon 
„de la part des Ecrivains Nationnaux, cju’à peine y 
„ remarque-t’on autre chofè. Quoique j aie travaillé 
„ durant plus de quarante années fur les controverfes 
„ de Théologie (a) , je n’en ai trouvé aucune qui foit 
„ aulfi obfcurc & aulîi difficile à réloudre : tout le fruit 

(a) ^*ytàï dire » un Sjtvmi, qui ït | | f*gnt four le flut grand Théologien de fin 

* ij • 



4 PREFACE DU TRADUCTEUR 
,, d’une étude infatigable, prolixe tic même prodigue, 
,, eft enfin de pouvoir faire ce trille , mais néceflâire 
,, aveu. 11 n’eft point d’Auteur qui s’accorde avec un 
„ autre. Les perfonnes des Rois, les noms, le nom- 
„ bre, l’ordre, la Succelfion, le tems, le lieu, le titre, 
,, enfin tout eft marqué différemment} & fi chaque 
„ Auteur cherche à réfuter les opinions contraires, il 
„ ne craint pas moins d’avoir le même fort, tic peut- 
,, être d’encourir quelque courroux tic quelque indi— 
,, gnation. On prend les Eres de Célàr pour les an- 
,, nées de Jefus-Chrift : on applique les Chiffres Ro- 
,, mains à des tems antérieurs ou poftérieurs : les ca- 
,, raéléres rongés fur les parchemins , 8 c effacés fur 
,, les pierres , laiffènt une foif infàtiable de la vérité : 
,, les Nombres Lombards & Gothiques font détruits 
„ par le tems , ou deviennent inutiles par la différen- 
„ te interprétation que les Leéleurs jugent à propos 
„ de leur donner : les raies, les points, tic les figures 
,, rendent douteufe la lignification pour les calculs : 
„ un Privilège eft tenu pour bon : un autre eft rejetté : 
,, il y en a peu qu’on ne contefte, & la plupart doi- 
,, vent l’être, ou plûtôt ils (ont prefque tous indignes 
„ de fournir matière à la difpute. Les Surnoms cau- 
,, fènt prelque autant de confufion , qu'ils fervent à 
„ diftinguer : la foible Grammaire de ces tems induit 
„ à erreur : l’ignorance des Ecrivains déplaît : l’audace 
,, des Copiftes jette de la poudre aux yeux : la témé- 
„ rité des Inventeurs de Livres & de Monumens an- 
„ ciens, impatiente : la foibleffè de leurs juftifications 
,, fait qu’on ne peut conftater la vérité. Les Modernes 
,, s’attachent à tout attaquer , & veulent rendre tout 
,, évident, par des raifonnemens fi fubtils, qu’ils le 
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„ réduilènt à rien. Ainfi, à la tempête ancienne des 
„ ténèbres, il s'en joint une autre moderne fi impé- 
„ nétrable & fi effraïante, qu’elle défèfpére les plus 
„ valeureux, à moins que la démangeailon d’écrire 
,, par conjeélures , & de produire des imaginations, 
„ ne donne aflez de hardiefiè à un Auteur pour le faire 
„ paroître fur la Scene. De-là vient que Mariana, fâ- 
„ ché de trouver tant d’obfcurité & de contradictions, 
„ marque avec amertume , qu’on fçait que les Hiftoi- 
,, res de Navarre font farcies de Fables & de Contes de 
,, bonnes femmes ; & quoique je di/e feulement avec 
„ Garibay, quelles l'ont pleines de confufions & de 
„ doutes, j’avouerai qu’elles laiflënt à la fin le LeCteur 
„ aufli incertain & mécontent, que les Fables & les 
,, Contes de vieilles femmes pourroient faire. Comme 
,, l’Aragon a eu prefque le même fort dans ces trois 
„ premiers Siècles d’ignorance, ( c’eft-à-dire depuis le 
„ commencement ou environ du huitième Siècle, ju£ 
„ que vers la fin du dixiéme ) on reconnoît évidem- 
„ ment ,quoiqu’avec douleur, le jugement profond & 
„ fain de Zurita, qui parcoure d’un vol rapide les trois 
„ cens premières années de lès Annales dans moins de 
„ fix feuillets, difimt, que vouloir par des raifonne- 
„ mens pcfans, parler d’un plus grand nombre de faits 
,, dont on a perdu la mémoire, c J eft conflruire un édi- 

„ fice fur de mauvais fondemens. Des expérien- 

,, ces réitérées n’ont que trop jullifié le langage de 
,, Zurita. Les Modernes n’ont rendu aucun fèrvicc 
,, égal à celui dont on eft redevable à Ca louable étude 
,, & à fes grands travaux, par leurs Abrégés Hiltori- 
„ ques, leurs Catalogues des Evêques, leurs Com- 
,, mentaires fur les Régnes, leurs Hiftoires des Cour 
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„ vens, leurs Notices des deux Valconies , leurs Re- 
„ cherches fur les Roïaumes , leurs Défenlès Hiftori- 
„ aues, leurs Annales d’Efpagne & d’autres Ouvrages 
„ de ce genre, avec lelquels ils ont tâché de mettre 
,, quelque lumière confiante au milieu d’une tempête 
„ fi épaiflè de ténèbres ; puifqu’ils n’ont louvent fait 
„ qu’éfleurcr les principaux points, à caufe de la con- 
„ tradiélion, de la multitude d’opinions, & de la dif- 
,, faculté de fixer le jugement : outre plufieurs exem- 
„ pies fûrs de cette trille vérité, ceux de l’origine, du 
„ nombre & de l’ordre des Rois , qu’on difpute dans 
,, une fi grande partie des premiers Siècles de ces in- 
„ fortunées Annales, font infaillibles. Ni les Privilé- 
„ ges , ni les principaux Auteurs, ne peuvent être ici 
,, d’aucun iecours les Privilèges,, parce qu'éunt ap- 
„ pcllés & devant être les premiers principes de l’Hif- 
„ toire, ils font fouvent devenus des précipices & des 
„ fùjets d’égaremens ; ce qui fait que de grands Hom- 
„ mes les regardent comme des Oracles incertains, 
„ & que Zurita les craignoit, & Mariana les mépri- 
„ foit. D’autres font tombés dans l’erreur fréquem- 
„ ment & à leur honte, par le cas imprudent ou fu- 
„ perllitieux qu’ils ont fait de ces papiers , fur quoi 
„ l’on a déjà beaucoup écrit avec des régies , des 
,, plaintes & même des inveélives. On ne peut pas 
„ faire plus de fonds fur les meilleurs Auteurs, parce 
„ que l’Archevêque Don Roderic, le Prince des An- 
,,ciens, & Zurita, le plus célébré des Modernes, fe 
„ font évidemment trompés dans la Chronologie & la 
„ Succeflion des premiers Rois. 

Après un tel langage d’uri Auteur univerfèllement 
ellimé en Elpagne, peut-on en croire aveuglément 
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M r . la Mardniére fur l'Antiquité du Roïaume de So- 
brarve ? ou plutôt, ne s’expofo-t’il pas au reproche 
d’avoir été trop crédule fur un point Hiftorique de 
cette importance ? Mais fi l’on fe rappelle ce que j’ai 
obfervé dans la Préface de mon troifiéme Tome , 
fçavoir, que Jérôme Blancas, & Jean Briz Martinez, 
Abbé de Saint Jean de la Pegna, qui fo font montrés 
les plus grands Partions de l’opinion qu’il a adoptée, 
n’ont trouvé dans aucun Monument, qu’avant Don 
Sanche le Grand , les Princes qui ont régné en même- 
tcms, folon eux, for la Navarre & le Païs de Sobrarve, 
aient jamais pris d’autre Titre que celui de Rois de 
Pampelune, on fe perfuadera facilement que l’ancien¬ 
neté du Roïaume de Sobrarve eft chimérique, 3 c que 
fos Rois n’ont exifté que dans l’imagination de ceux 
qui les ont forgés. 

Comment concevoir en effet que leurs anciens Rois 
de Navarre, avant Don Sanche le Grand, n'aient ja¬ 
mais fait dans leurs Titres aucune mention du Roïau¬ 
me de Sobrarve , tandis qu’on voit Don Sanche I. 
fe qualifier Roi de Pampelune & de Dége (a) , 
3 c Don Sanche II. ayeul de Don Sanche III. le Grand , 
en faire autant à l’égard de Najera (b) ? Qu’étoient 
donc Dége 3 c Najera avant leur recouvrement par les 
Rois de Navarre, pour mérirer cette préférence for un 
Païs qui auroit formé un Roïaume , 3 c donné origine 
à celui de Pampelune, ou de Navarre ? M r . la Marti- 
niére & fes Guides ont cherché à la vérité à prévenir 


(a) Eretit Deut Regem Sentit Gtrfetnit 
Dominant , & G uUmettrem de faine , 
& defenforem populi,& regnavit in Pam- 
pilota & tu Drio Archives de Saint 
Jean de la Pegna , Liv.Got. fcuil. 71. 
dans le P. Moût. 


(■) Faf!a cari* Ere M.XXV. Regnmt 
me Rege Stncio in Navarre , & in Arage¬ 
nt , & in Nagtra, & ttftjue ni montée 
dot ha, ire. Archiv. de Saint Jean de 1» 
Pegna, liaf. 10. nomb. 37. 
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& à éluder cette obièrvation , en difant que Don 
Garde Inigo, fils de Don Garde Ximenez, qu’ils font 
premier Roi de Sobrarve , étant devenu maître de 
Pampelune , quitta leTître de Roi de Sobrarve pour 
celui de Roi de Pampelune. Mais ils n’en font pas 
moins dans l’obligation de juftifier, que Don Garcie 
Ximenez, pere, félon eux, de Don Garcie Inigo, 
a porté le Titre de Roi de Sobrarve ; ce qu’ils ne peu¬ 
vent faire, de leur propre aveu. D’ailleurs, pourroit- 
on jamais s’imaginer, que fi Don Garcie Inigo eût été 
capable de facrifier ainfi un Titre, qui étant primor¬ 
dial , ne pouvoir que faire honneur à fà Couronne, 
fes Succeflèurs , qui étoient fi jaloux d’augmenter les 
leurs, qu’ils n’a voient pas plûtôt fait une conquête, 
qu’ils s’en déclaraient Souverains dans leurs Diplômes 
Sc les autres Aéles publiques, euflènt eux-mêmes tel¬ 
lement dédaigné celui de Sobrarve, qu’ils ne l’euflènt 
jamais indiqué i Je ne crois pas qu’à la vûe d’une pa¬ 
reille conduite, on puifle penièr autre choie , finon 
que le Païs de Sobrarve ne faifoit point partie des Etats 
des Rois de Pampelune, & n’avoit point été confé- 
quemment leur premier Roïaume. 

Quoique ces réfléxions (oient fènfées & naturelles, 
Jérôme B lanças ne s’efforce pas moins de loutenir 
l’Antiquité du Roïaume de Sobrarve. Sur ce que Don 
Sanche le Grand marque dans un Diplôme , qu’il ré- 
gnoit fur Pampelune, Sobrarve & Ribagorce, il con¬ 
clue que Sobrarve avoit le Titre de Roïaume avant 
l’avénement de ce Prince à la Souveraineté. Rien ce¬ 
pendant d’aufli vain que cette confëquence. Don 
Sanche le Grand affèéloit tellement de Ce montrer 
magnifique dans fes Titres, que non-content de dé¬ 
clarer 
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clarer dansfos Privilèges, que Pampelune, l'Aragon, 
Sobrarve & Ribagorce lui étoient fournis, il nommoic 
encore l’Alava , Najera, la Callille, la Seigneurie de 
Pailhas , & la Gafoogne, comme en conviennent 
Garibay, Morales, Yepes,Sandoval, & Briz même, 
au Liv. 2. chap. 28. Or de ce qu’il prenoit tous ces 
Titres, qui ofera jamais inférer, que la Callille, l’A- 
lava, Najera, la Seigneurie de Pailhas & la Gafoogne 
ont formé anciennement, & avant le Régne de ce 
Prince , autant de Roïaumes particuliers, & ont eu 
chacune des Rois propres? On conviendra aflùrément 
que la conféquence feroit des plus fauflès & des plus 
ablurdes. 

Les Partions de l'Antiquité duRoïaume de Sobrar¬ 
ve appellent à leur focours Lucius Marineus Siculus , 
Sc loutiennent, que dans le Chapitre où il parle de 
Don Garcie Ximenez, il nomme ce Prince, Roi de 
Sobrarve. C’eft cependant un fait très-incertain, & il 
y a même tout lieu de croire le contraire, foivant 
Oihenart. Dans les meilleures Editions des Ouvrages 
de cet Auteur, on ne lit, ni le Titre de Roi, ni celui 
de Sobrarve : Don Garcie Ximenez y e£l feulement 
qualifié de Duc, ou Chef des Chrétiens (a) : c’eft ce 
qu’on voit dans celle faite à Alcala en l’année 1533. 
dans une autre en Langue Efpagnole de l’an 1^39. 
Sç dans celle qu’André Schot a fait faire à Francfort 
l’an 1603. d’après les Originaux les plus correéls. Au 
furplus, quand Lucius Marineus auroit parlé, comme 
ils l’avancent, on conviendra que cet Ecrivain, qui 
ne fleurit que fous le Régne de Don Ferdinand & de 

(a) De Gerjia J riment Duce frime I [ MARJXEVi SlCl/U/J, Lib, I. 
Chrijhtnorum contra Mettre!, Luciui | | 

Tome IV. 


* * 
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Dona libelle, ne pourroit pas être d’un grand poids 
pour des événemens arrivés dans des tems fi reculés. 
Ils veulent encore fè prévaloir d’une Lettre des Dé¬ 
putés du Roïaume d’Aragon au Roi Don Ferdinand 
le Catholique , laquelle eft à la tête des Ouvrages de 
Lucius Marineus ; parce qu'il y eft marqué, que ces 
Députés avoient donné à Lucius Marineus la Généa¬ 
logie du Roi Don Ferdinand, repréfèntée en forme 
d’Arbre> qui avoit été tirée des Archives publiques, 
& que cet Ecrivain l’avoit mife en meilleur ftile dans 
fon Hiftoire. Cette Lettre cependant ne favorife en 
aucune manière leur opinion. Lucius Marineus ne 
parle de Sobrarve dans Ion Hiftoire, que fous le Régne 
de Don Sanche, le quatrième Roi, fuivant fon calcul, 
& dit feulement, que ce Prince challà les Maures de 
Sobrarve & de Ribagorce (a) ; d’où il fuit, qu’il n’a 
point trouvé que les Prédécelfeurs de ce Monarque 
aient régné fur ces Pais. D’ailleurs, l’Arbre Généalo¬ 
gique étoit nouveau, & fait du tems du Roi Don Jean, 
pere du Roi Don Ferdinand, comme les mêmes Dé¬ 
putés le déclarent dans leur Lettre (b) : âinG , il eft 
évident qu’on ne peut en tirer aucun avantage. 

Briz fe plaint de ce que Garibay révoque en doute 
le Titre Roïal & primitif de Sobrarve, qu’Adote, ou 
Elclote, & Pierre Tomich, Ecrivains Catalans, reçoi¬ 
vent, de même que Pierre-Antoine Beuterde Valen¬ 
ce, & Gaubert Fabrice, Hiftorien de Don Ferdinand 

(*) Quoi à SufrartH, & Riltgoreiæ I lui, ttmpor* iefcrifUm, & in moium 
( fie eoim loca «juxdam vocantur H if- cuju/iam ertoris depiûam, in hujui rrgni 
panix ) regionibut dépolit. Lucius Ma- trehive , public* fairum cura cufioiiitm 
niNEUs Siculus, Lib. 8. irepinjftmuj , e*m tlegmM fiyle fer 

(*) Cum igitur Jlirpem, &Cenealt- I Lucium Mirtncum, ire. Epiftol. Procu- 
gitm Région , lange juccefjionii eriint , rat Regni Aragon, ad Faedinandusa 
mfquc *4 Serenijpmi Régit Jeamit, pétrit | Cat noue. 
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& de Dona Ifabelle , Souverains de Caftille Sc d’Ara¬ 
gon , qui die avoir pris pour guides, douze Hiftoires 
oa Chroniques anciennes, & une entre autres des Ar¬ 
chives de Barcelone. Mais quelques réfléxions tirées 
d’Oihenart & du P. Moret, fuffiront pour le convain¬ 
cre d’erreur. 

Aclote ne dit pas un feul mot de Sobrarve, ni des 
Rois de ce Païs dans tout Ton Ouvrage, où il traite 
fur-tout des allions du Roi Don Jayme le Conquérant, 
& du Roi Don Pedre Ton fils, jufqu’à l’an 1285. On 
apprend de Zurita, au Liv. 1. de Tes Annales, chap. 2. 
& dans les Indices fous l’année 758. que Pierre To- 
mich, qui vivoit vers l’an 1400. a inféré des Fables 
dans l'Hiftoire de Catalogne. S’il a donc été fi peu 
exaél pour ce qui regarde fa propre Patrie , comment 
pouvoir s’en fier à lui pour les événemens de dehors? 
Beuter de Valence & Gaubert Fabrice ne méritent 
pas ici plus de crédit. Outre qu’ils font trop moder¬ 
nes pour être crus, puifque le premier mit au jour en 
xyto. fà féconde Partie de la Chronique d’Efpagne, 
& le fécond fit imprimer en 1599. fon Hiftoire des 
Rois d’Aragon ; ils n’ont prouvé le point en queflion, 
ni par des Monumens légitimes des Archives Roïales, 
ni par des Ecrivains Contemporains, ou très-proche 
de ce tems. C’eft le‘témoignage même que Beuter 
rend de fon opinion, lorfqu’il dit, que plufieurs Ecri¬ 
vains racontent beaucoup de chofès touchant l’é- 
leélion du premier Roi ; mais que comme ils ne 
font autorités par aucun Ecrivain Ancien, & qu’ils 
fè contrarient les uns les autres , il rapporte en 
fubflance ce qui appartient à cet événement, qui 
d’ailleurs ne doit point être , félon lui, révoqué en 
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doute (a). Pour ce qui eft des douze Hiftoriens, ou 
Chroniques Anciennes dont parle Gauberc Fabrice , 
il eft faux que cet Ecrivain les cite, pour autorifer le 
Titre de Sobrarve. Il les produit feulement pour 
conftater, que Saint Vote Sc Saint Félix ont vécu en 
Anachorètes dans la Grotte de Saint Jean de laPegna, 
ainfi qu’il le déclare lui-même par ces paroles (b). 
„ Ils appelleront ( il parle ici des Seigneurs aflèmblés 
pour l’éleétion du premier Roi ) les deux Iiluftres 
,, Frères, qui étoient univerfèllement reconnus pour 
„ desHommes d’une grande Sainteté, comme il eft at- 
„ tefté par la Chronique Roïale des Archives de Barce- 
„ lone, & prefque par toutes les autres Chroniques 
>, que j’ai vûes, & qui font au nombre déplus de dot*- 
,, zej &ils les conjurèrent devoir pour agréable de 
„ prier,&c. Comment pouvoir inférer de ceci,que les 
douze Chroniques confirment le Titre de Sobrarve ? 
N’eft-il pas évident que c’eft une conféquence 
abfurde ? 

Au fùrplus, qui pourroit jamais croire que Gaubert 
Fabrice eût trouvé le Titre Roïal de Sobrarve , affir¬ 
mé dans douze Chroniques, pour le tems que veulent 
Jean Briz & d’autres , quand il fuit de plufïeurs Au¬ 
teurs célébrés, qu’il n’y avoit point de Rois dans ce 
Païs. Oihenart fait mention d'après Blancas, d’un Mo¬ 
nument ancien du Monaftére de la Pegna, fufpeét à la 
vérité en partie à caufè des infèrtions que quelque 
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Morderne y a faites, & par lequel il paroît que Bence, 
Evêque de Saragoffe, aïant été contraint de quitter 
Ion Siège, lorfque les Maures firent la conquête de 
cette Ville , fè retira dans les Montagnes avec les Re¬ 
liques des Saints, & fè réfugia fous la proteélion d’un 
certain Comte, nommé Armentaire, avec l’agrément 
duquel il s’établit dans l’Eglife de Saint Pierre, fituée 
dans la Province de Ribagorce ; & que quelques an¬ 
nées après, cet Evêque vivant encore, Donat, Abbé 
de la même Eglifè , envoïa Belafcut au Roi Charles, 
pour implorer fon appui & fon fècours contre les Ma- 
hométans (a). Or , fi Sobrarve , ajoûte le même Au¬ 
teur , avoit un Roi Chrétien fort & puiflànt, comme 
le penfe Blancas , fçavoir, Garcie Amenez, ou Gar¬ 
de Ifiigo fon fils, feroit-il croïable que Bence n’eut 
pas cherché un azile auprès de ce Prince, dont l'Etat 
auroit été plus proche de Saragofle, que Ribagorce , 
plûtôt qu’auprès d’un Comte foible, tel que fut fans 
doute Armentaire, dont le nom même ne fèroit ja¬ 
mais parvenu à notre connoiflance fans ce Monument? 
Et puifque la Province de Ribagorce eft très-voifine 
de Sobrarve, Donat, Abbé del’Eglifè de Saint Pier¬ 
re , n’auroit-il pas imploré le fècours du Roi de So¬ 
brarve préférablement à celui de Charlemagne, dont 
les Etats étoient fi fort éloignés ? Il eft donc probable 
que Sobrarve n’avoit point de Rois particuliers. 

Mais je dis plus. Ceci eft un fait qu’il n’eft pas per- 


(*) Benieum Cafaranguffa Efifcopum 
ta quo Mauti illi ci vuai i imminet ant , 
(«n reliqutit S.nücrum in moutanat ft 
regionet recepijfe , ibi fe »n fiiem à" prufi- 
iLum Ltmiiit u.jtfilam Armenurii nomme 
tmmlijfe , ejufque nuta in Ecclefta ilia 
S*nfli Peut, q'ue in Hipaenreienji page 
•difieata eft , eoafeiijfe ; ptft aliquot onmu 


Belafcutum , fuperftite aihue Epifcopt 
Bencio , ab Abbott illiut Ecclefi* Dteutt 
ad Carohtm Regem mijfum fnifte , ut ejut 
optm atque amtilium contra Mau roi fia- 
gitaret. Monument de Saint Jean de la 
Pegna , dans Oihenait , Lie. ». cbap. 
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mis aujourd’hui au moindre Critique de révoquer en 
doute. On apprend des meilleurs Auteurs, qu’en 796. 
un Maure, nommé Bahaluc, avoir autorité fur tout le 
Païs, qui s’étend depuis Huefca jufqu’aux Pyrénées, 
& où la Contrée de Sobrarve fè trouve renfermée (a). 
Eginhart, dans fes Annales, l’Auteur de la Vie de 
Louis le Pieux , Réginon & Aymoin rendent témoi¬ 
gnage , que depuis Tannée 797. jufqu’à celle de 809. 
les François ont plufieurs fois porté leurs Armes au- 
delà des Pyrénées, & fè font avancés jufqu’à Huefca, 
dont ils entreprirent envain la réduélion en 8oy. fui- 
vant Ferreras. Or, comme la route de France à 
Huefca, ainfi que le dit Oihenart, eft par le Païs de 
Sobrarve, il paroît évident qu’il n’y avoir point de 
Rois particuliers dans cette. Contrée ; parce que s’il 
s’en fût trouvé, il y a lieu de croire que des Ecrivains, 
qui fe font fait un Nom par leur exaélitude & leur fi¬ 
délité , n’auroient pas manqué d’en faire quelque 
mention, foit que ces Princes euflent eu part ou non 
aux entreprifès des François en Efjxigne , à caufè du 
paflàge qu’ils auroient donné à ceux-ci par leurs Etats, 
ou du moins en confidération de leur voifinage avec 
les Places que Louis le Pieux vouloir enlever aux Ma- 
hométans. On eft donc fondé à fè perfuader, que le 
Païs de Sobrarve ne formoit point alors unRoïaume. 

Bien-loin que la Contrée de Sobrarve eut alors des 
Rois particuliers, il eft fur quelledépendoit des Fran¬ 
çois , qui durentla foumettre dans quelqu’une de leurs 
irruptions en Elpagne, pour fè procurer fans .doute 
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une entrée dans la Péninfule du côté de Huefca, qu'ils 
avoient grande envie de réduire , comme on le voie 
dans le Corps de l'Hiftoire , & s'aflurer du même cô^ 
té une retraite en France , en cas de quelque mauvais 
fuccès. C'eft ce qui eft confirmé par le Moine d’An- 
goulême, qui dit dans la Vie de Charlemagne fous 
l’année 809. que le Comte Auréole, qui defeendoie 
de Félix Auréole, Comte de Périgord, Sc avoit quel¬ 
ques Places au-delà des Pyrénées en allant vers Huefca 
& Saragoflé , étant mort dans ce tems-là, Amoroz, 
Gouverneur de ces deux dernières Villes, s’empara 
de tout le Pais far lequel il commandoit en Efpagne, 
& promit à Charlemagne d'être fon Vafîâl (a). De 
ceci l'on peut conclure deux chofes, la première, 
que le Pais de Sobrarve, qui eft au-delà des Pyrénées, 
& entre ces Montagnes & Huefca, étoit avant l’an 
809. fous la Domination des François, puifqu’alors 
mourut un Comte de cette Nation, qui devoit, félon 
toute apparence, avoir été établi dans quelques-unes 
des années précédentes. La féconde confëquenc* 
qu’on peut tirer avec toute fureté, eft que dès l’an 

809. le Pais de Sobrarve retomba fous la puifîânce des 
Mahométans, après la mort du Comte Auréole. A la 
vérité, Amoroz, qui l'ufurpa, s’engagea aufli-tôt de 
le tenir à foi & hommage de Charlemagne ; mais on 
ne put traiter avec ce Mahométan des conditions de 
fon Vaflélage, quoiqu'au commencement de l’année 

810. les Comtes François des Frontières euffént reçu 


(a) I pli tempore Amtolat Cornu de ge¬ 
lure F* fait Aurcoli Petrogorlcenjii com- 
tii exortut, qui in eommereio Htfpani* 
nique Cadix irons Pyrenxum eonirn Of- 
tnm if Cxfortuguftam refiiebat, defuuClus 
eft, & Amtro * PrafeChu Ciefnrnuguftx 


&Ofcx minifterium ejtu invnjit if in Cnf- 
tellii illtus prx/idta dsfpofuit, mifla que 
ni Impernttrtn legatione fefe eum crmi- 
hu qnæ knbebnt, in ditionem illiui venire 
velle prtmifu. Monachus Engolifmenfî» 
in vita Cakoli M asni, ni nrnum, top. 
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ordre de le faire. Le principal obftacle fut peut-être 
la guerre qu’Alhacan , Roi de Cordouë, fit alors au 
même Amoroz , pour le dépouiller, comme il y par¬ 
vint , des Domaines dont il avoit le Gouvernement, 
& le punir ainfi de là démarche auprès de Charle¬ 
magne. 

Alhacan, aïant ôté le Gouvernement de Huefca 
& de Saragoflè à Amoroz , de qui Ferreras nous af¬ 
flue qu’il n’eft plus parlé dansl’Hiftoire,pafle ce tems, 
quoiqu’en 812. les nouveaux Hiftoriens de Langue¬ 
doc le produifcnt encore fur la fcêne, il y a grande 
apparence qu’il rangea aufil fous fa Domination les 
Places de Sobrarve, que le Comte Auréole avoit 
eues, & qui après là mort, étoient tombées entre les 
mains du Gouverneur,Mahométan de Huefca de de 
Saragoflè. J’ignore fi les François entreprirent de re¬ 
couvrer le Païs de Sobrarve, & y réuffirent, Tout ce 
que je Içai, c’efl; qu'après la mort d’Abderame II. 
Succeflèur d’Alhacan , fixée par Ferreras en 852. 
Muza, Chrétien Renégat & Gouverneur de Saragoflè, 
pétant révolté avec là Ville contre Mahomet I. qui 
monta alors fui le Trône de Cordouë , & s’étant em¬ 
paré par force ou par lurprilè de celles de Tudéle , de 
Huefca & de Tolède, alla porter en France les hor¬ 
reurs de la guerre , fuivant la Chronique du Roi Don 
Alfonfe le Grand (a). Or, de l’irruption de Muza en 
France, je crois pouvoir conjecturer, que le Païs de 


(a) Muta quidam ne mine , «atione Ge- 
tuù :, fei ritu Mahometano, cum omm 
gente fut dectftut, quai Lhaliei t notant 
Btmkatti , contra Çoriuvenfem Regtm 

rticllavit , tique multai civiiatti, far- 

limgladio , parnm fraude invafit ; priuf- 

quidetn Cafaraugufiam , demie Tutelam , 

& Ofcam , pojirtmo vtrô Jalctum, ubt 


I flium fuum nomme lupum pofuii Prafec- 
tum. Tofiea m Franctt, & G allai arma 
convertit y muliaiibijlrtget , & pradai 
fecit : duot verb Francorum Magnol Du- 

( Epulenem , per frauiem tapit , 6" eoi 

\ vmCloi in carcerem nujit. Chron.Ape- 
! ioksi Macni in Ordonio I. 
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Sobrarve étoit en la puiflànce des Mahométans. 

Par où en effet cet audacieux Renégat auroit-il pû 
prendre là route pour paffèr les Pyrénées , finon par 
cette Région, où eft le vrai chemin de Huefca en 
France ! puifque du côté de la Catalogne, la Domina¬ 
tion Françoifes'étendoit fort avant en E/pagne,& que 
du côté de la Navarre , il commençoit à fe former un 
Etat Chrétien indépendant. Et s'il n eût pas été maî¬ 
tre de cette Contrée , comment pouvoir fe perfùader 
qu’il eût été en France, aux rifques de fe faire enve¬ 
lopper Sc maffàcrer avec tout fon monde, au moins à 
fbn retour, dans les gorges des Pyrénées, par la PuiP- 
lance Chrétienne, fur les Terres de laquelle ces paffà- 
ges le fèroient trouvés ? 

On peut auffi tirer de ceci un argument contre Jé¬ 
rôme Biancas, Jean Briz & les autres, qui veulent 
qu’il y eût déjà dans la Navarre des Rois puiffàns ; par¬ 
ce qu’on ne concevra jamais comment des Princes 
bien affermis fur leur Trône, & qui dévoient redouter 
un voifin ambitieux tel que Muza, ne firent pas le 
moindre mouvement pendant v lbn abfènce, pour dé¬ 
truire fon Armée à fon retour en Efpagne , & le déli¬ 
vrer par-là de toute inquiétude ; eux, qui, fiiivant les 
mêmes Hiftoriens, avoient prefque toujours les Ar¬ 
mes à la main contre les Mahométans, & qui, à la 
faveur des Pyrénées, avoient une fi belle occafion 
d’affoiblir cès Ennemis formidables, & d’avoir meme 
de riches dépouilles. Je ne prétends cependant pas 
dire par-là, qu’il n’yavoit point de Souverain en Na¬ 
varre. On fçait, ainfi qu’on le voit dans Ferreras , 
que Don Garcie y avoir été reconnu pour tel quelques 
années auparavant ; mais comme celui-ci n’avoit 
tome IFn * * * 
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qu’un Etat naiflânt, ufurpé fur les François, & s'étoic 
ligué avec ce Mahometan, dont ilavoit mêmeépoufé 
une fille , lès intérêts demandoient, que bien-loin de 
le troubler dans Tes opérations militaires, il l’aidât de 
lès forces, de la manière qu’il le fit contre Don Ordo- 
fio ou Ordogno I. Roi des Afturies, dans la bataille 
où il perdit la vie. Mais quoiqu’il fût lié fi étroitement 
avec ce Mahométan, on ne peut pas croire qu’il lui 
ait donné paflàge fur les Terres pour aller en France 
& s’en retourner, parce que probablement il en fe- 
roit au moins fait mention dans les Auteurs ; au lieu 
que Muza étant fuppofé avoir joint, ainfi qu’il paroît 
naturel, le Païs de Sobrarve à lès autres ufurpations 
lùr le Roi de Cordouë , on ne doit point être étonné 
du filence des Hiftoriens fur la route que prit alors ce 
nouveau Souverain Mufülman. Pour ce qui elt des 
Catalans Chrétiens, la conflernation où ils étoient 
peut-être encore des maux qu’ils avoient fouflferts peu 
d’années auparavant de la part des Infidelles, qui en 
8y 2 . avoient làccagé tous les environs de Barcelone, 
pÛlé & brûlé la meilleure partie de cette Ville ; le 
bruit du fuccès des Armes de Muza en France, & la 
néceflîté de fè tenir toujours fur leurs gardes contre le 
Roi de Cordouë, purent bien les faire relier alors dans 
l’inaélion. 

Après la mort de Muza , qui perdit la vie des blef- 
fùres qu’il reçut en 8^7. dans la bataille où il fut défait 
par Don Ordono I. Roi de Léon , Ferreras fe per- 
fuade, que tout ce qui obéilfoit à ce Renégat, rentra 
fous la Domination de Mahomet, parce qu’un fils de 
ce Roi de Cordouë étoit l’année lùivante Gouverneur 
de Saragoflè. Cela pofé, il ne me paroît pas douteux 
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que le Pais de Sobrarve, qui devoit faire partie de» 
Etats de l’Ufurpateur Muza, pour les raifons que j’ai 
alléguées plus haut, ne foit paffé fous la puiflànce de 
Mahomet I. Il eft du moins fur qu’il dépendoit des 
Mahométans fous le Régne d’Abdalla, fils de ce Roi, 
lequel porta le Sceptre de Cordouë depuis le 3. de 
Juin de l’an 888. puilqu’en 912. ou 913. aïant fucoé- 
dé à fon frere Almundar, ouMundir, qui, après la 
mort de Mahomet I. leur pere, fixée au 4. de Septem¬ 
bre de l’année 886. n’occupa le Trône que ai. mois 
moins un jour, foivant l’Archevêque Don Roderic 
dans THiftoire des Arabes. On. en trouve une preuve 
convaincante dans des Monumens Anciens du Mo- 
naftére d’Alaon, qu'on a recopiés en 15 £4- & dont 
parle le P. Abarca, dans le Chapitre où il traite du Roi 
Don.Sanche Garcie, & dans celui intitulé, Réjléxion 
fur l'Union de Sobrarve & de Ribagorce à la Couronne. 
U y efi: porté, que la Contrée de Sobrarve & celle de 
Ribagorce furent recouvrées fur les Infidelles par Ber¬ 
nard , fils & Succeflèur d’un Comte de Pailhas, ap- 
pellé Ramon > qui étoit fortï de Ja Maifon Roïale de 
France. Or, comme celui-ci foufcrivit l'an 931. de 
l’Ere d’Efpagne, ou 893. de Jefus-Chrift, ainfi qu’on 
le voit dans Te P. Moret, Liv. a. chap. 7. à un Diplô¬ 
me du Roi Don Fortun le Moine , pour marquer les 
limites du Monaftére de LabafaI (a) 5 il fuit, que les 
Conquêtes de Bernard fur les Mahométans dans les 
Régions de Sobrarve & de Ribagorce, ne furent faites 
que vers l’an 900. de l’Epoque des Chrétiens, & par 

<*) F*Ct* Cari* an. D. CCCC. XXXI. i , i1zn*rtz in Calliai, Raymuadm in Pal- 
Rtfnantt Hege Fcnunio Garciano in Fam- tares, &c. Tabul. de Saint Jean de la 
fthni* , & Cemiie Galtnie Aznar in | Pegna, liaflè to. nomb. 4. & dans le 
Ar agent, Adtfanfus m Gaihiia, Garjiai | Livre Gothique , feuij. 78. 

* ** ij 
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conféquent qu’avant ce tems là , dans lequel Abdatla 
régnoit à Cordouë, ces deux Pais étoient en la puiftàn- 
cc des Barbares. 

Je fçai que Zurita, dans fes Annales d’Aragon, 
veut que ces événemens foient arrivés en l’année 814. 
de Jefus-Chrift ; mais je n’ai ici aucun égard à fon au¬ 
torité. Outre que fon peu d’éxaélitude pour les Epo¬ 
ques , à l’égard de ces tems reculés, eft univerfelle- 
ment reconnu de toute pcrfonne un peu verfée dans 
l’Hiftoire d’Efpagne , il eft évident par la date du Pri¬ 
vilège pour les bornes du Monaftére de Labafal, dans 
lequel le pere de Bernard eft nommé, qu’il ne mérite 
aucun crédit fur ce point de Chronologie. Quoique 
je rejette dans cetteoccafionion opinion,qu’Oihenarc 
paroît cependant avoir adoptée, il n’en eft pas de 
même à l’égard de l’Heureux Tiïccès des entreprifes de 
Bernard. Je me perfuade avec lui, que ce Comte, 
fécondé des Armes de Don Galindon fon beau-pere. 
Comte d’Aragon, non pas le premier du nom , com¬ 
me le même Zurita & d’autres Pont penfé, mais le fe 
cond , ainfi que le dit le P. Abarca , fit la guerre aux 
Mahorpérànsde Sobrarve, les chaflà des Montagnes, 
reflèrra leurs Etats jufqu’à Calafimz, fe faifit des Ports 
& des paflàges les plus forts , peupla plufieurs Places 
de Chrétiens, depuis Aras jufqu’à Saint Chriftophe, 
& depuis la Rivière d’Ifitverne jufqu’au Château de Ri- 
bagorce, & conquit au-delà de la Rivière de Naguè¬ 
re, qu’on nommoit Nocbaria, la partie la plus forte du 
Comté de Pailhas , que fon pere n avoir pas pofledé 
apparemment en entier, quoiqu’il en eût le Titre de 
Comte ; parce que tout ceci s’accorde parfaitement 
avec le P. Abarca, ou plutôt avec les Monumens 
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Anciens du Monallére dAlaon, dont j’ai parlé plus 
haut. 

Le P. Abarca ajoute à la vérité dans le premier des 
deux Chapitres cités , que fi la Contrée de Sobrarve 
étoit aloirs pofledée par les Mahométans , c’eft que 
ceux-ci s’en étoient emparés immédiatement ou peu 
de tems après la mort, quelqu’elle ait été , de Don 
Garde , pere des Rois Don Fortun le Moine & Don 
Sanchc, Prince dont Ferreras n'a rien dit dans le 
Corps de Ton Hiftoire., fans doute à caufe de l’incerti¬ 
tude de tout ce qu’on raconte à Ton fiijet, fè conten¬ 
tant feulement d’indiquer dans là Succdïion Chrono¬ 
logique des Comtes & des Rois de Navarre , l’année 
880. pour celle de l’avénement de fon fils aîné & fon 
Succefieur à la Couronne. Mais comme ce ne Ibnt-là 
que des conjeélures, fondées feulement fur la préven¬ 
tion que Sobrarve a formé anciennement un Roïaume^ 
qui a donné naiflânee à celui de Pampelune, ou de 
Navarre , je crois qu’on peut làns aucun rifque, s’en 
tenir à tout ce que j’ai marqué précédemment à l’é¬ 
gard des différentes révolutions que Sobrarve a 
éprouvées. 

Quoiqu’au rapport de Zurita & du P. Abarca , le 
Comte Bernard chaflat entièrement les Infidelles de 
Sobrarve, de Ribagorce & de Pâilhas, & étendit lès 
Etats julqu’à Calalànz, il n’y a point de doute que les 
Mahométans ne fe lôient dans la fuite remis en poflèf 
fion d’une bonne partie de ces Terres. 

Ce fut probablement après qu’ils eurent fait en 
Navarre l’irruption dans laquelle ils gagnèrent en par. 
une glorieulè viétoire fur les Navarrois, & fur Don 
Ordono II. Roi de Léon, qui avoit volé à leur fe- 
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cours. Je fonde ma conjecture lùr un Ancien Ecrit de 
l’année 1095. de l’Ere d’Elpagne,ou r057.de Jefus- 
Chrift, qu’on trouve dans le Livre Gothique de Saint 
Jean de la Pegna, & où Garde Aznarez, ou Aynaz 
de Boil, fameux Conquérant du Château de même 
nom dans le Pais de Sobrarve, fa Patrie, déclare que 
du tems d’Almançor, c’eft-à-dire pendant qu’Abde- 
rame III. de qui celui-ci fut le premier Miniftre, ré- 
gnoit à Cordoue, dont ce Prince Mahométan occu¬ 
pa le Trône depuis l’an 912. ou 913. jufqu’en 961. 
de l’Epoque des Chrétiens, les Montagnes de Sobrar¬ 
ve étoient en la puifiànce des Mahométans (a). Ainfi, 
je me perfuade que les Infidelles commencèrent à re¬ 
couvrer, au moins en partie, la Région de Sobrarve, 
du vivant même du Comte Bernard, parce que celui- 
ci ne dût terminer là "vie que vers l'an 925. tems à 
peu près auquel Raymond ou Ramon, & Borel, Ces 
deux fils , lui fuccéderent, le premier dans la Souve¬ 
raineté de Ribagorce & de Sobrarve, & le fécond 
dans celles des Montagnes voifines de Pailhas , fui- 
vant les Monumens Anciens du Monaftére d’Alaon , 
dont parle le P. Abarca dans les deux Chapitres déjà 
cités, & où l’on voit d’une manière trcs-diltinéle, au 
rapport du même Auteur, l’ordre & les principales 
actions des Comtes de Ribagorce & Seigneurs de 
Sobrarve. 

Quoiqu’il y ait lieu de croire que les Comtes de Ri¬ 
bagorce,Succeflêurs de Bernard, travaillèrent de toutes 


(a) Et quia ex que tempère adhuc F agi- I 
ni regnabam figer i tôt, nte tien & Aimait- | 
fer amiquui R ex Cerdabenfi, «faut naïf, 
jiem parente: nejlri liberi fuerunt : & item | 
regnare expirant net ( htiJUani, five in j 
tempus Regni Souciai Rex , quand* Cajlcl | 


lum ( Bugilum ) de manibus Sarracencrum 
u,limas, (x Chrijlionit eum reddtdi- 
mis, Archircs de S. Jean de la Peéna. 
liafle la. r.orcb. 14. Sc Ut. Goth. feuiU 
■ S. 
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leurs forces à enlever les Places que les Mahométans 
avoient reprîtes dans le Païs de Sobrarve , il parole 
qu’ils ne purent point y réuflîr , & que cetre gloire 
fut rétervée à Don Sanche le Grand , Roi de Navarre. 
Ce Monarque, comme le dit Ferreras d’après le 
P. Moret, aïant pateé en ioir. le Gallego, s’avança 
vers le pied des Pyrénées , où cette Rivière prend fa 
fource aux Confins de la Bigorre , près de Viefca , 
& fournit toutes les Places fortes qui étoient dans ces 
Quartiers. U étendit tes Conquêtes l’année fuivante 
jufqu’aux Confins de Ribagorce i & ce fut alors qu’il 
dut à Garde Aynaz l’acquifition du Château de Boil. 
Enfin , Don Sanche le Grand, devenu Souverain de 
tout le Païs de Sobrarve & de Ribagorce, joignit ces 
noms aux Titres qu’il portoit déjà ; ce qu’il fit au plus 
tard l'an 1014. comme on peut en juger par un Pri¬ 
vilège de Saint Jean de la Pegna, en date du 14. 
de Juillet de cette même année, dont parlent Jean 
Briz & le P. Abarca, & dans lequel il te nomme 
Roi d’Aragon, de Pampelune, de Sobrarve Sc de Ri¬ 
bagorce. 

Ce Prince fut le premier qui prit la qualité de Roi 
de ces deux Contrées. Aucune de celles-ci n’avoit 
encore formé un Roïaume particulier, quoiqu’en dite 
M r . la Mareiniére, qui non-content de donner cette 
gloire à Sobrarve, comme font Jérôme Blancas, Jean 
Briz & d’autres, l’accorde encore à Ribagorce, en 
difànt dans te>n Didlionnaire Géographique au mot 
"Ribagorce, que cette Région, qui porte actuellement 
le Titre de Comté, a eu anciennement celui de Roïau¬ 
me. On peut te rappeller les Monumens Anciens du 
Monaftére d’Alaon, que j’ai cités plus haut, & pat 
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lefquels on voit que les Souverains de Ribagorce ne 
prenoient que le Tître de Comtes de ce Païs, qui par 
conféquent n'avoit pas celui de Roïaume. Devenus 
maîtres de Sobrarve, ils fe contenteront de s’en dire 
Seigneurs, comme le P. Abarca les.nomme ; quoique 
dans piufieurs endroits de fes Ouvrages, il fè montre 
enclin à reconnoître Sobrarye pour le plus ancien 
Roïaume d’Elpagne du côté des Pyrénées : preuve que 
ce Païs n’avoit point été un Roïaume avant qu’ils 
l’euffènt recouvré fur les Maures. On ne croira ja¬ 
mais en effet qu’ils euffènt négligé de faire revivre ce 
Tître en leur faveur, & qu’ils n’eufiènt pas même pré¬ 
féré celui de Roi de ce Païs au leur, ou du moins, 
qu’au lieu de fe nommer Comtes de Ribagorce & Sei¬ 
gneurs de Sobrarve, ils ne fe fuflènt point appelles 
Rois de Sobrarve & Comtes dé Ribagorce, donnant 
alors la préférence au Tître le plus noble. Ribagorce n’a 
jamais été un Roïaume particulier, ni avant ni après le 
Régne de Don Sanche le Grand, quoiqu’il's’en {oit 
nommé Roi, non plus que l’Alava, laNajera, &c. 
dont ce Monarque avoir auflï joint les noms à fes au¬ 
tres Titres. Cette Province fit partie des Etats que 
Don Gonçale , troifiéme fils du Roi Don Sanche 
le Grand & de la Reine Dona El vire Nune Mayor, 
Propriétaire de Caftille, gouverna fous le Tître de 
Comte, du vivant de fbn pere, ainfi qu’on l’apprend 
de Zurita, & dans la fuite fous celui de Roi, confor¬ 
mément à la volonté de Don Sanche le Grand. 

J’entends parler ici du Roïaume de Sobrarve, qui 
dut fon éreétion , de même que i’Aragon , qui n’avoit 
encore formé qu’un Comté, à l’envie qu’eut Don 
Sanche le Grand de laiffèr une Couronne à chacun de 

^ fes 
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fès quatre fils, comme le dit Ferreras fous l'année 
1034. Avant ce tems-là, il n’avoit pas été plus ques¬ 
tion du Roïaume de Sobrarve que de celui de Riba¬ 
gorce. Lorfque ces deux Contrées réunies enfemble 
turent devenues l’Héritage de Don Gonçale, après la 
mort de Don Sanche 1 e Grand ton pere, elles compo¬ 
sèrent un Roïaume conrfu communément fous celui 
de Sobrarve , quoiqu’il portât celui de Roïaume de 
Sobrarve & de Ribagorce , à en juger par le titre du 
Chapitre, où le P. Abarca fait mention de Don Gon¬ 
çale , Souverain de cet Etat, & tùivant Ferreras , 
qui parlant de la fin malheureufè 8 c tragique de ce 
Prince fous l’an 1038. le qualifie Roi de ces deux Pro¬ 
vinces qu’il indique. 

Si cet Etat fut appellé feulement Roïaume de So¬ 
brarve , ou fi en réunifiant les deux noms, on mit ce¬ 
lui de Ribagorce le dernier, ce n’efi: pas que Sobrarve 
eût été anciennement un Roïaume, puifqu’on a vû 
précédemment la fauflèté de cette opinion : il faut 
croire que ce fut feulement en confidération de ce 
que Don Sanche le Grand fit plus ordinairement & 
plus conftammcnt mention de Sobrarve dans Ses 
Titres, & de ce que le Roi Don Gonçale y établit 
fans doute fon Trône , comme dans le Païs où 
il étoit le plus à portée de demander du fècours, 
& d’en recevoir des Rois Don Garcie de Navarre 
& Don Ramire d’Aragon , fès freres, contre les Ma- 
hométans de Huefca, de Balbaftro & de Lérida fès 
voifins, avec lefquels il devoit s’attendre d etre con¬ 
tinuellement en guerre. Après la trifte mort de ce 
Prince, fès Etats reconnurent pour Souverain , Don 
Ramire, premier Roi d’Aragon, & cefîèrent pour 
Tome IV, ****_, 
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toujours d'être un Roïaume particulier, après avoir eu 
cette gloire feulement durant trois ans, c’eft-à-dire 
depuis l’année 103J. que Don Gonçale en hérita, 
jufqu’à celle de 1038. dans laquelle ce Prince périt 
miférablement. 

C’eft-Ià, je crois, tout ce qu'on peut dire de plus 
fur au fujet du Roïaume de Sobrarve, à caufe du filen- 
ce des Hiftoriens & des Monumens Anciens. Pour ne 
rien laifler cependant à délirer, je vais marquer ici 
comment Don Sanche le Grand, Roi de Navarre, eue 
cette Contrée & celle de Ribagorce. Je le ferai en 
partie d’après le P. Abarca, où d’après les Monumens 
Anciens du Monàftére d’Alaon , dont j’ai parlé pré¬ 
cédemment , donnant toujours quelque choie à la 
Conjeéture & à la probabilité^pour les points Hiftori- 
ques fur lelquels les Ecrivains ne s’expliquent pas po- 
fitivement. 

Ramon, Comte de Pailhas, eut pour Succeflêur 
dans Ion Comté, Bernard Ion fils, que l'on confond 
alïèz communément & mal-à-propos avec Bernard, 
Comte de Barcelone, puilquel’un vivoit du tems de 
Louis le Pieux & de Charles le Chauve , Empereurs 
d’Occident, & Rois de France, & fut çué en 844. par 
le dernier de ces deux Potentats ; & que l’autre, îùi- 
vant le P. Abarca, étoit contemporain de Charles III» 
dit le Simple , Roi de France, de la famille duquel il 
defeendoit. Ce Bernard mourut, après avoir chafle 
les Maures des Contrées de Sobrarve , de Ribagorce, 
& du Comté de Pailhas, où ils poffédoient encore 
quelques Places, & après avoir pris , en vertu de fes 
Conquêtes , les Titres de Comte de Ribagorce & de 
Seigneur de Sobrarve, quoiqu'il ne pût pas probable- 
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ment confêrver contre les Mahométans la dernière 
Région dans fon entier. Ses Etatslurent partagés entre 
Raymond ou Ramon, Borel & Miron les fils, dont le 
dernier n’eut point de Poftérité. Le premier, qui avoit 
pour fà part les Contrées de Ribagorce & de Sobrar- 
ve, laifla de la Comteflê Garfendis fà femme, deux 
garçons, Wifred & Ifàrne, & deux filles, Zite ou 
Teude, & Urraque. L’Aînée des deux filles époufà 
Sunier, Comte de Pailhas, de qui elle n’eut point 
d’enfàns ; & la Cadéte fut mariée à Don Sanche, 
Comte de Caflille, & devint mere de Dofia Nufie 
Maïor, femme de Don Sanche le Grand , Roi de Na¬ 
varre. Des Comtes de Ribagorce leurs freres, Wifred 
& Ifàrne, qui fuccéderent l’un après l’autre au Comte 
Raymond leur pere , il ne refta point d’enfans légiti¬ 
mes. Ifàrne eut feulement d'une Concubine un fils 
appelle Guillaume, qui vivoit à la Cour de Don San¬ 
che , Comte de Caftille, lorfque fon pere perdit la vie 
à Monçon , en combattant contre les Infidelles. 
Après la mort du Comte Ifàrne, Zite , ou Teude fà 
fœur, hérita de fè# Etats de Ribagorce & de Sobrarve. 
Comme elle n’avoit point d’entans, elle appella au¬ 
près d’elle le jeune Guillaume fon neveu, quoiqu’il!é- 
gitime, fàns doute pour lui confier le Commande¬ 
ment de fès Troupes, & le charger du loin de tirer fès 
nouveaux Etats des mains des Mahométans, qui s’en 
étoient emparés après la fin déplorable, quoique glo- 
rieufè, du Comte Ifàrne. Guillaume chafîà les Infidel¬ 
les du Comté de Ribagorce, avec le fecours du Com¬ 
te de Caflille, qui en qualité de Mari de Dofia Urra¬ 
que , étoit Héritier de la Comteflê Zite, fa belle-fôeur, 
& par conféquent intéreflë à mettre celle-ci en po£ 
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feflîon de cc qui lui appartcnoit ; niais il paroît qu’il 
n’eut pas le même fuccès dans le Pais de Sobrarve, 
puifque les Mahométans y étoient encore établis en 
loi i. lorfque Don Sanche le Grand , Roi de Navarre, 
entreprit le recouvrement de cette Région. 

Zite aïant furvécu peu de tems à Ifarne fôn frere, 
il y a apparence que Guillaume voulut s’approprier la 
Souveraineté de Ton Comté de Ribagorce, foit en 
vertu de quelque adoption Faite par Zite fà tante en 
là faveur, fôit en le prévalant du droit de fôn pere. 
On paroît fondé à porter ce jugement > à caufê de la 
conduite odieufè que tinrent quelque tems après les 
Chrétiens , Habitans de la Vallée d’Aran , qui appar¬ 
tient à l'Elpagne, fuivant M r . de Marca, l’Abbé de 
Longuerue & d’autres, & qui eft dans les. Pyrénées à 
la fource de la Garonne:ces Peuples , comme ledit le 
P. Abarca , indignés de ce que Guillaume Ifàrne vou¬ 
loir , en vertu du droit de fes Ancêtres, le faire recon- 
noître Souverain de ces Quartiers, tuerent ce Prince, 
fè rendirent indépendans, & refterent ainfi près de 
deux Siècles. Une autre preuve peut encore le tirer 
du mécontentement que le même Guillaume témoi¬ 
gna , lorfque Don Sanche le Grand, Roi de Navarre, 
aïant rangé fous fà Domination le Païs de Sobrarve , 
étendit en ioi J. fes Domaines le long des Pyrénées , 
jufqu’à Roda, fuivant Ferreras. Guillaume, préten¬ 
dant que la conquête de toute cette Contrée le re- 
gardoit & lui appartenoit, alla avec un Corps d’Ar- 
mée pour en prendre poflèfiîon ; mais il fut vaincu 
& entièrement défait par le Monarque Navarrois. 
Celui-ci cependant n’en agifloit ainfi, probablement 
qu’en vertu d’un abandon que Don Sanche, Comte 
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de Caftille, & Dona Urraque fà femme, lui avoienc 
faire comme à leur gendre , de la fucceflîon de la 
Comteflè Zite, dont i’Héritiére naturelle étoit la mê¬ 
me Dona Urraque fà fèeur, de laquelle on a ignoré 
l’origine, jufqu’à ce que le P. Abarca en ait fait Ta dé¬ 
couverte. Le Comte & laComteffe de Caftille purent 
bien prendre ce parti à caufè de l'ufurpation de Guil¬ 
laume , ou de l’éloignement & de la difficulté de fè 
procurer & de confèrver cet Héritage, & en confidé- 
ration de ce que Don Sanche le Grand, qui avoic 
époufé Dona Nufie Maïor leur fille, étoit plus à por¬ 
tée qu’eux de faire valoir leurs droits. On ignore s'ils 
demandèrent & reçurent en échange quelque autre 
Etat voifin des leurs, comme cela fè pratiquoit alors 
fréquemment entre les Princes Chrétiens ligués con¬ 
tre les Mahométans. 

Quoiqu’il en foit, le P. Abarca ne doute point que 
ce n’ait été là le Titre en vertu duquel Don Sanche 
le Grand fournit & réunit à fà Couronne, Sobrarve 
& Ribagorce , dont la propriété & la paifible poflèfi- 
fion lui furent d’ailleurs aflurées en 1028. par la mort 
de Don Garcie fbn beau frere , Comte de Caftille, 
dont il devint FHéritier du Chef de Dona Nune Maïor 
fà femme , fœur de ce Comte. Ainfi, l’on peut très- 
bien fè perfùader, que Don Sanche le Navarrois , fu- 
brogé en la place du Caftillan, prit en ioij. Roda 
fur Guillaume Ifàrne , après avoir mis le Païs de So¬ 
brarve fous fà Domination dans les années ioir. 
& 1012. & que Guillaume Ifàrne, aïant été tué peu 
de tems après par les Habitans de la Vallée d’Aran, le 
Monarque Navarrois acheva de s’emparer du Comté 
de Ribagorce. 



3 o PREFACE DU TRADUCTEUR 

On pourroit peut-être objecter à ceci, que dans le 
Privilège du Monaftére de Saint Jean de la Pegna, en 
date du 14. de Juillet de l’an 1014. duquel j’ai fait 
mention précédemment, Don Sanche le Grand le 
nomme Roi d’Aragon , de Navarre, de Sobrarve 
Sc de Ribagorce ; d’où il paroît, que ce Monarque 
étoit déjà Souverain de la dernière Contrée dont il 
parle, de même que des trois autres. Mais avec la plus 
légère attention, on lent le peu de force de cet argu¬ 
ment. Pourvû qu'on convienne, comme on doit le 
faire , que Don Sanche le Navarrois reçut du Caftil- 
lan , foit paracquiGtion, foit autrement, la Souverair 
neté de Sobrarve Sc de Ribagorce, Sc que ce fut avant 
l’année 1011. puilqu’en celle-ci il commença la con¬ 
quête de Sobrarve , on ne fera nullement étonné 
qu’en 1014. il ait inféré dans lès Titres le nom 
de Ribagorce , quoiqu’il ne fût point encore en 
polîèlïion de cette Région. On Içait qu’il Giffit com¬ 
munément à un Prince de croire avoir quelque droit 
fur un Faïs pour en joindre le nom à lès autres Titres. 
Quelquefois même il le fait, quoique là prétention 
foit chimérique , comme celle, par exemple, des 
Rois d’Angleterre , qui le dilènt Rois de France : 
ainG, Don Sanche le Grand , qui étoit réellement 
fondé à revendiquer Sc prendre les Etats des Comtes 
de Ribagorce fur Guillaume Ifarne , qu’on ne peut 
regarder que comme un Ufurpateur, à caufe du défaut 
dans là naiflânce, a bien pû mettre parmi lès Titres le 
nom de Ribagorce, avant même que d’avoir la jouif- 
lànce de cette Province. 

EnGn, de ce qu’on voit dans ce Diplôme Sc dans 
pluGeurs autres des Rois antérieurs, l’Aragon nommé 
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avanifla Navarre , quelques-uns ont voulu inférer qu'il 
a eu le premier le Titre de Roïaume. Mais c’eft une 
erreur manifefte ; Sc pour la démontrer, il fuffit d’ob- 
fèrver qu’ordinairement les Rois de Pampelune, ou de 
Navarre, étoient dans l’ufàge , quand ils failbient 
quelque Aéle hors de leur Capitale, d’indiquer d'a¬ 
bord l’endroit où ils le pafloient, & enfuite leur prin¬ 
cipal Titre : c’eft ce qu’on voit dans plufieurs Privilè¬ 
ges, & entre autres dans celui de la fondation du 
Monaftére de Saint André de Ciruefia , dont le 
P. Moret fait mention au Liv. 2. chap. 10. & dans 
lequel le Roi Don Sanche II. de qui il eft, décla¬ 
re qu’il régnoit à Najera & à Pampelune (a) , 
commençant ainli par marquer le lieu où il étoit 
alors. D’ailleurs, tous les Sçavans conviennent au¬ 
jourd’hui , que l’Aragon n'a eu que le Titre de 
Comté depuis fon recouvrement fur les Infidelles, 
jufqu’en 103J. qu’il reçut celui de Roïaume, étant 
devenu l'Héritage de Don Ramire, quatrième fils du 
Roi Don Sanche le Grand i quoiqu’en dife M r . la 
Martiniére, qui aflùre que Ion éreéiion le fit dès l'an 
90J. fur ce qu’il a fins doute trouvé dans quelque 
Ecrivain, que Don Sanche I. qui fuccéda en cette 
année au Roi Don Fortun le Moine , prit le Titre de 
Roi de Navarre & d’Aragon, fans faire attention que 
ceci ne prouve rien pour les railbns que j’ai déjà allé¬ 
guées. Ainfi, je crois qu’il eft inutile d’entrer dans une 
nouvelle difcuftion fur ce point, & que je puis, fans 
encourir aucun reproche, m’en tenir à cette légère 
mention. 


(a) Et Stmcktu, R<x in Ptmfilmi. Archive» Je Sainte Marie deNajer*. 
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SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens & Mahométans , qui ont régné en 
Efpagne, & dont il eft parlé dans les vingt-cinq pre¬ 
mières années de la fixiéme Partie. 


SIECLE XIII. 

lï%' d 'i“u ROIS DE LEON. 

Smvtrjineté. 

D On Alfonfe IX. 

Saint TadhxànSïfonfh', qui réunit à 
perpétuité les Ro'iaumes 
de Léon & de Cujlille. 


Am. de leur 

eu abiituitn. 
12 JO. 


ROIS DE CASTILLE. 


Don Alfonfe III. 1214; 

Don Henri. 1217. 

Dori a Bérengere > futur du précédent, & file 
de Don Alfonfe II I. laquelle 
abdiqua fur le champ tnfa- . 
veur de 

Saint Ferdinand, fin fis, qui hérita en l’année 
1 230.de la Couronne de Léon, 

Ù" conquit en I 2 J 6. la Ville 
de Cordoue. 

ROIS DE CASTILLE 

E T 

DE LEON. 

Saint Ferdinand. 12 J2. 

12 j2. Don Alfonfe X. dit le Sage. 1284. 

Don 




Ann. de leur 
niéncm. à la 
Souveraineté. 
1284. 
129p. 
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Ann. de leur 
tu abSeatim. 

Don Sanche IV. 129 p. 

Don Ferdinand IV. 


Il faut obferver ici qu'on continue de 
compter les Rois appelles Don Alfonfe, 
par le nombre de ceux du même nom, qui 
ont occupé le TrSne de Lion , & les Rois 
nommés Don Sanche , aujfipar le nom¬ 
bre de ceux du même nom, qui ont régné 
fur la Cafiille. On fuivra pareil ordre 
dans la fuite. 


ROIS DE NAVARRE. 


Don Sanche VI. *234. 

1234. Don Thibault I. iapp. 

12 J 3. Don Thibault IL 1270. 

1270. Don Henri, fonfiere. 1274. 

1274. Doiîa Jeanne, fa fille, qui porta fa Couronne 
dans la Malfin de France en 
1281. par fin mariage avec 
Philippe , qui fut dans la fuite 
Roi de France, fous le nom de 
Philippe IV. 

ROIS D’ARAGON. 

DonPedrelI. 1213. 

1213. Don Jayme I. 127 6. 

127 6. Don Pedre III. 128p. 

128p. Don Alfonfe III. 1291. 

1241. Don Jayme II. 

ROIS DE PORTUGAL. 


Don Sanche I. un. 

1211. Don Alfonfe II. 1223. 

1223. DonSanchell. qui fut privé du Gouvernement 

défis États. ' 1248. 

1248. Don Alfonfe III. fonfiere. 1279. 

1279. Don Denis. 

Tome IV. 


***** 
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iaao> Aburf.it. 1330. 

1030. Zaën. 

ROIS D’ANDALOUSIE- 


1030, Aben-Hut, ou Aben-Fut. 

ll perdit la Ville de Murcie t qui lui fut en¬ 
levée en tannée 1230. par Don Alfonfe - 
IX. Roi de Léon, Aprèsfa mort , J Au- 
daloufiefut divifée en plufieurs Souverai- 
nés s de forte quon reconnut pour Roii , en 

'ifl3&. Mahomet Abcadilk-Alhamar, à Grenade & 1273.- 
ailleurs. 

js J 6 , Aben-Hudiel, dans le Roiaume de Murcie. 

13 2 6. Abdalk Aben-Jaufon, dans PAlgarve & le 
Paît de Nubla. 

Çes Etatsfubfifiertnt peu de tems , à texce¬ 
ption du Rotaume de Grenade, dont le 
Souverain devint maître de toute tEf- 
pagne Mahométanne,. & qui, après le t * 
mort de Mahomet Abcidilla-Alha- 
mar > eut pour Roi, 

207/, Mahomet Albtmir Aboadic > wAlhadic,. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens qui ont régné en Efpagne , & des 
Rois Mahométans de Grenade , defquels il eft parlé 
dans les vingt-cinq premières années de. la - feptiéme 
Partie.- 

SIECLE XIV.. 


Am. de leur 


ROIS DE CASTILLE! 


E T 

DE LEON.. 


D On Ferdinand IV.' 
DonAlWeXL 

ROIS: DE NAVARRE. 


Am. de leur 
mm , détrim. . 

1312. 


Philippe IV. Roi delrattce. duChefde Jeanne 1312. 

fa femme , Reine 
proprietaire de Na¬ 
varre, laquelle étant 
morte, eut pour Suc- 
cejfeun à fa Cou¬ 
ronne en 

j j 0 J. Louis Hutin , fin fils, oui monta fur le Trône de 1 3 1 6. 

France l’an I J 14. faut 
le nom de Louis X. 

1316,- Philippe V. du nom, Roi de France ,fin frere. 1322. 

1592.' Charles IV. du nom. Roi de France , frere des 
deux précédent. 

ROI D’ARAGON.. 

Don Jayme IL- 
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Ann. de leur Am. de leur 

tvénem. i U mire, détrin. 

Stuvertmttt. ROIS DE PORTUGAL. moUicoeim. 

Don Denis 112c. 

132/. Don Alfonfe IV. 

ROIS DE GRENADE. 

Mahomet Alhamir Aboadic, ou Albadic. 1303» 
1303. Mahomet Aben-Alhamar, ou Alhamar,/â»/î/x. 1310. 
1310. Mahomet Aben-Nazer, ou Nazar-Aben-Le- 1314. 
min, fin frere. 

1314. Ifmacl, ou Abulgualid IGnael. 1323» 

1323. Mahomet Aben-Alhamar, fotifih. 
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Provence & de Forcalquier, pag. 7. 

Voïage de ce Prince à Rome, où il efl facré , pag. 8. 

Il rend fon Roïaume Tributaire du Saint Siège, pag. 8.- 

Monaffére de Lorban, peuplé de Religieufesde Citeaux,, 
pag. 9. 

Commencement de l’Héréfie des Albigeois, pag.9. 

Guerre entre les Rois de Léon de de Caflille , pag. 9. 

Le Comtç de Provence emprifonné par celui de Forcal¬ 
quier , & délivré par le Roi d’Aragon , pag. 10. 

On refufe de recevoir celui-ci à Montpellier, pag. ro. 

Motifs de ce refus , pag. 1 o. 

Proteftation des Aragonnois contre la redevance de leur- 
Pais envers le Saint Siège , pag. 10. 

Nouvelle divilîon entre les Comtes d’Urgel & de Foix', 

IVolage dé TJon Dïégûé" cTAzébès . Evêque d’Ofma,. 

| à Rome, avec Saint Dominique de Guzman, pag.i 1. 

Son zélé pour l’extin&ion de l’Héréfie des Albigeois, 
pag. 11. 

Saint François d’Aflife renonce au Monde , pag. 1 2. 

Le Pape cherche à rétablir la paix entre les Rois de Léon 
& de Callille, pag. 12. 

Le Roi d’Aragon veut faire cafler fon mariage , pag.ij. 

Privilèges qu’il accorde à I’Eglife, pag. I }. 

Exploits de ce Prince contre les Mahométans^ , pag. 13.- 

Réglemens faits par le Pape touchant les Vigiles & leS' 
Jeûnes , pag. 14 . 

Mort de Don Diegue d’Azebes , Evêque «TOfma, 

Renouvellement de la trêve entre les Rois de Caflille &- 
de Navarre ,pag. 14. 

Réglemens en Aragon au fujet de la paix, pag. ip. 

Trille fort de Don Ferdinand , Infant de Navarre,. 
pag. 1 y. 

Naiflance de Don Jaymc I. Roi d’Aragon, pag. 1 y. 

Conjeélures fur la groffefTe de la Reine fa mere >pag. 1 6. 

Fin de la guerre er.tre les Rois de Caflille & ae Léon, 


mS 


1 6. 


fanage de Dona Urraque, Infante de Caflille, avec 
Don Alfonfe, Prince Portugais, pag. 17, 
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Fondation de l’Univerfité de Palenee, par le Roi de 
Cafiille, pag. 1 7. 

Mort de Don Erminçaud, Comte d’Urgel, & emprifon- 
nement de Don Girard fon neveu, pair. 17. 

Mariage de Dofia Confiance, veuve d’Emeric, Roi de 
Hongrie, avec Frédéric, Roi de Sicile, pag. 18. 

Mort de Saint Julien, Evcque de Cuenca, pag. 18. 

Celle de Don Martin de Piïuerga, Archevêque de To¬ 
lède, pag. 18. 

Celle de Dona Sanche, Reine Douairière d’Aragon, 
pag. 18. 

*20^.1247. Mora repeuplée Sc fortifiée, pag. 19. 

Entrevue des Rois de Cafiille, de Navarre Sc d’Aragon 
à Malien, Sc paix conclue entre les deux derniers, 
pag. 19. 

Croifade contre les Albigeois, Sc prife de Carcaflbne 
par les Croifés >pag. 19. 

Origine de l’Ordre ae Saint François l pag. 20. 

Incurfion des Chevaliers de Calatrava fur les Terres des 
Infidelles, pag. 20. 

9 210.1248. Ratification de la paix entre les Couronnes de Cafiille Sc 
de Léon , pag. 20. 

Don Ferdinand, Infant de Cafiille, arme Chevalier, 

EtSt^endu par le Roi d’Aragon contre les Albigeois, 
pag. 21. 

Conquêtes de plufieurs Places fur les Mahométans , par 
ce Prince , pag. 21. 

Obfiination des Comtes de Touloufe & de Foix, pour 
foutenir les Hérétiques Albigeois, pag. 22. 
L’éducation de Don Jayme, fils du Roi d’Aragon, con¬ 
fiée au Comte de Montfort, pag. 2 2. 

Troubles en Portugal, pag. 23. 

Saint Dominique de Guzman, fait Inquiiîteur contre les 
A lbigeois, pag. 2 3. 

Converfion de quelques-uns de ces Hérétiques, pag. 23. 
1211.1249 Irruption du Roi de Cafiille dans les Etats des Maho¬ 
métans, pag. 23. 

Sauveterre allïégée par Mahomet , Roi de Maroc, 

Æ rend à ce Prince Infidelle, pag. 24. 

Mort de Don Ferdinand, Infant de Cafiille, pag 2 Ç. 
Mouvemens que fe donne le Roi de Cafiille, pour fe 
préparer à la guerre contre les Infidelles, pag. 2 ç. 
Les autres Rois Chrétiens d'Efpagne lui promettent 
« ij 
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des fecours, pag. 2 6. 

Mort de Don Sanche , Roi de Portugal, pag. 2 6. 

Don Alfonfe fon fils lui fuccéde, pag. 2 6. 

Arrivée des Rois de Caflille & d’Aragon, & de beau- 
coup de Troupes à Tolède, pour la guerre contre les 
Mahométans ,/w. 27. 

Prières publiques faites à Rome , pour attirer la béné¬ 
diction du Ciel fur les Armes des Chrétiens, pag. 27. 

Départ de l’Armée Chrétienne de Tolède, & fa marche, 
pag. 28. 

Prtfe de Malagon Si de Calatrava par les Croifés, 


La plupart des Ultramontains abandonnent les Efpagnols, 
& retournent chez eux, pag. 30. 

Les Croifés s’emparent de plufieurs Places , Si font ren¬ 
forcés par le Roi de Navarre , pag. J I. 

On refuie de recevoir à Tolède les Ultramontains, 


pag. 31. 

Mahomet, Roi de Maroc, fe difpofè à combattre l’Ar¬ 
mée Chrétienne, & garnit de Troupes les gorges des 

Montagnes , pag. J t. 

Quelques avantages remportés par les Croifés fur les In- 
fidclles, pag. 3 2. 

Les Chrétiens tiennent un grand Confeil de guerre. 


r leur fert de guide pour pafler les Montagnes, 
pap. 32. 

Toute l’Armée fe campe dans un pofle avantageux , 


P‘g- ? ? - 

.Elle fe difpofe au combat, pag. 3 3. 

On la met en ordre de bataille, dont le Roi de Caflille 
en commande le centre, pag. 34. 

Le Roi de Navarre fe pofle à l’aile droite, pag. 34. 

Le Roi d’Aragon occupe l’aile gauche, pag. 3 y. 

Les M hométans fe mettent auffi en bataille, pag 3 y. 

Les deux Armées en viennent aux mains, & le fort du 
combat eft douteux , pag. 3 y. 

La victoire fe déclare pour les Chrétiens, pag. 3 6. 

On en rend à Dieu des aCtions de grâces, paj. 3 7. 

Pertes confidérables que firent les Infiûelles,/)^. 3 7. 

Prodiges fufpefts, pag. 38. 

Les Victorieux fe faifi fient de plufieurs Places, & tentent 
envain la conq -cti. d’liberia, paa. 38. 

Re our du Roi d’Aragon dans fon Roïaume, pag. 39. 

Entrée riomphante des Rois de Caflille & ae Navarre 
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dans Tolède , pag. jp. 

Le Roi de Léon enleve plufieurs Places au Roi de Caf- 
tille, pag. 40. 

Troubles en Portugal, p<7fr. 40. 

Le Pape y prend part, pag. 41. 

Don Alfonfe, Roi de Léon, fait des conquêtes, & gagne 
une viftoire fur le Roi de Portugal, pag. 41. 

Grandeur d’ame & générofïté du Roi de Caflille 
pag. 42. 

Paix conclue à fa follicitation, entre les Rois de Léon 
& de Portugal, pag. 42. 

Le Roi d’Aragon veut faire caflèr Ion mariage. Si la 
Reine fa femme fe rend à Rome , pag. 42. 

Mort de Saint Lefmes, pag. 4}. 

Retraite du Roi Mahomet à Maroc, pag. 43. 

L’Infant de Portugal va fervir ce Prince , pag. 43. 

1213.125’!'. Conquêtes du Roi de Caflille fur les Mahométans, 

Les Peuples de Talavera punis de lepr témérité ,5x77.44. 

Irruption & défaite d’un Corps d’Armée Mahometanne 
dans le Roïaume de Tolède , pag. 4 5. 

Famine confidérable dans le Roïaume de Caflille, 

pag.+s. 

Le Monarque Caftillan enleve plufieurs Places aux Infi- 
delles, pag. 45. 

Le Pape confirme le mariage du Roi d’Aragon , avec 
Dona Marie de Montpellier, pag. 46 . 

Le Roi d’Aragon pafïè en France, en faveur des Com¬ 
tes de Touloufe Si d’autres, tous Protefteurs des Al¬ 
bigeois, pag. 46. 

Mouvemens qu’il le donne pour leur faire rendre quel¬ 
ques Places , pag. 4 6 . 

Il emploie la force pour les leur procurer, pag. 47. 

Il eft défait, & tué devant Muret, pag. 48. 

Troubles caufés par là mort dans fes États, pag. 4p. 

Sages règlement faits en Navarre, pag. 4p. 

Le Roi de Portugal tâche de juflifier auprès du Pape fon 
procédé envers fes Sœurs, pag. 49. 

Mort de Saint Martin, Evêque de Siguença, pag. 50. 

Don Pélage, Cardinal Efpagnol, & Légat au Pape à 
Conflantinople, pai;. yo. 

1214.1252 Alcantara conquife fur les Mahométans, par le Roi de* 
Léon, pag. 50. 

Mort de Don Ferdinand, fils de ce Monarque, pag- 51.. 

, Le Roi de Caflille prend Guliena aux Mahométans,, 

aiij 
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8c aflîége envain Baëza, pag. fl. 

Almagro bârie par Don Roderic, Archevêque de Told- 
àe.pag.fi. 

Mort de Don Alfonfe, Roi de Caftille, pag. fa. 

Son caraftére & fes qualités, pag. f 2. 

Don Henri, fon fils, lui fuccéae, 8c perd la Reine Dofia 
Eléonor fa mere, pag. fa. 

Mort de deux grands Seigneurs, pag. f J. 

Don Jayme, fils de Don Pedre, Roi d’Aragon, reçoit 
Succclfeur de fon pere dans l’AlTemblée des Etats, 
me à Lérida, pag. y 3. 

Le Roi de Portugal ell relevé d’une excommunication, 
pag. ff. 

Partage de Saint François en Efpagne, pag. f 3 • 

Troubles en Caftille, pag. fq. 

La Reine Dona Bérengere fe démet de la Régence, 8c 
Don Alvar de Lara en eft chargé, pag. y4. 

Gouvernement tyrannique de celui-ci, pag. ff. 

Le Comte Don Sanche ambitionne la Couronne d’Ara¬ 
gon , pag. f 6. 

Origine de l’Ordre des Dominicains, Freres-Prêcheurs, 

Faurfe Relation inférée par Loayfa dans l’Edition des 
Conciles d’Efpagne, pag. y7. 

On veut marier le jeune Roi de Caftille avec Dona Ma- 
falde. Infante de Portugal, & le Pape s’y oppofe, 
pag. y8. 

Don Alvar de Lara eft excommunié par le Doïen deTo-; 
léde, pag. y 8. 

Aflèmblee des Etats Généraux à Valladolid, où l’on s'il*- 
difpofe davantage contre ce Comte, pag. yp. 

Celui-ci continue fes excès, pag. yp. 

Mouvemens de Don Sanche, pour parvenir à la Courofl-; 
ne d’Aragon, rendus inutiles, pag. 60 . 

Réconciliation entre le Roi de Portugal, & fes deux 
Cœurs,pag. 6O. 

Eleflion du Pape Honorius III. pag. 61. 

Première Maifon de l’Ordre des Freres-Prêcheurs, 
pag. 61. 

Don Gilles de Torrez, Chanoine de Burgos, créé Car¬ 
dinal, pag. 6 2. 

La Reine Dona Bérengere , faurtement accufée d’avoir 
voulu empoifonner le Roi de Caftille fon frere, pag.62. 

Le Comte Don Alvar la perfécute, âc fes Parnfans, 
pag. 62. 
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Il traite du mariage du jeune Roi avec Dona Sanche, In¬ 
fante de Leon, pag. 6j. 

La mort du Roi fon Pupille, ruine fes projets, pag. 64. 

Saint Ferdinand pafle en Caftille, & y eft proclamé Roi, 
pag. 64. 

Opiniâtreté 3 c ambition démefurées du Comte Don Al- 
var, pag. 6p. 

Plusieurs Villes refufent de reconnoître Saint Ferdinand, 
pag. 6 p. 

AfTemblée des Etats à Valladolid, où on lui prête le fer¬ 
ment de fidélité, pag. 6 6. 

Le Roi de Léon veut s’emparer de la Couronne de Cat 
tille par la voie des Armes, pag. 66. 

Son défiftement de cette entreprife, pag. 6 8. 

Obféques du Roi Don Henri, pag. 68. 

Conteftation entre Don Alfonfe, Roi de Léon, & les 
Chevaliers de Saint Jacques, pag. 6 8. 

Retraite en Aragon des Comtes de Touloufe & de Fois, 
pag. 68. 

Tentatives inutiles du Comte Don Sanche, pour envahi» 
cette Couronne , pag. 6g. , 

Arrivée d’une Flotte de Croifés au Port de Lisbonne, 
pag. 6p. 

Une partie des Croifés fe joint aux Portugais, pour la 
conquête d’Alcaraz-de-la-Sal, pag. 70. 

Cette Place eft aflïégée, pag. 70. 

Les Infidelles marchent à fon fecours, pag. 70. 

Leur défaite miraculeufe, pag. 71. 

Réduction d’Alcaraz-de-la-Sal, & cette Place donnée au 
Grand-Maître de l’Odre de Saint Jacques,pag 1 .71. 

Paftage en Efpagne de quelques Compagnons de Saint 
Dominique, pag. 7a. 

Réglement au lujet des Juifs d’Efpagne, pag. 72. - 

Commanderie de Calatrava,transférée dans tin autre lieu,- 
pag.'ji. 

Plufieurs Places rangées fous l’obéiflance de Saint Ferdi¬ 
nand , pag, 7 J. 

Excès aufquels (e portent les Seigneurs de la Maifon de 
Lara , pag. 7 3, 

Le Comte Don Alvarfait prifonnier, & I9 tranquillité ré¬ 
tablie en Caftille, pag. 74. 

Le Pape s’intérefle aux troubles dé ce Roïaume, pag.7 4. 

Le Roi de Léon affïége envain Cazeres, pag. 74. 

Tenue de deux Aflemblées d’Etats en Aragon, où l’on'• 
rend le calme à ce Roïaume, pag. 7 f. 
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Plulîeurs Places rétablies en Portugal, pag. 7 y. 

Pelage, Efpagnol, Cardinal, Evêque, & Légat du Pape 
dans la guerre de la Terre-Sainte, pag. 7 y. 

Premiers Alonaftéres de l’Ordre des P reres Prêcheurs , 
fondés en Efpagne par Saint Dominique, pag. 7 6. 

Origine de l’Ordre de Notre-Dame de la Mercy, à Bar¬ 
celone, pag. 76. 

12ip. 12J7. Don Alvar de Lara trouble de nouveau la Caflille , 
pag. 7 6. 

Sa retraite auprès du Roi de Léon , pag. 76. 

Il meurt, après avoir pris l’Habit de l'Ordre de Saint 
Jacques, pag. 77. 

Don Ferdinand fon frere, pourfuivi par le Roi de Caf- 
tille, fe retire à Maroc, où il finit fes jours, pag. 77. 

Ambaflàde de la Reine Dona Bérengere en Allemagne , 
pour demander en mariage Dana Béatrix pour Saint 
Ferdinand, pag. 78. 

Croifade publiée en Efpagne contre les Mahométans, & 
fes fuccès, pag. 7 8. 

Arrivée de Dona Béatrix en Efpagne, & fon mariage 
avec U Saint-Roi de Caflille > pag. 79. 

Mon ’de la Reine Dofia M a rie à Rome, pag. 79. 

Viane bâtie par le Roi Don Sanche de Navarre , 
pag. 80. 

Million & Prédication à'Maroc de cinq Religieux Fran- 
cifcains, pag. 80. • 

L’Ordre AlUitairede Saint Julien,transféré à Alcantara, 
dont il prend le nom, pag 81. 

J220 i2j8. Nouveaux mouvemensen Caftille, appaifés, pag. 81.' 

Faveurs accordées au Monaftére de Saint Etienne des 
Rives du Sil, par le Roi de Léon, pag. 8 2. 

Trille fon de Don Sanche Fernandez, Infant de Léon, 
& plulieurs Chrétiens enveloppés dans fa difgrace, 
pag. 8 2. 

Nouveaux troubles en Aragon, pag. 8 3. 

Il s’en éleve aullî en Portugal, pag. 83. 

Don Etienne Suarez de Silva , Archevêque de Brague, 
y ell perfécuté par le Roi, pag. 84. 

Mort de Dona Urraque, Reine de Portugal, pag. 84. 

Martyrs des cinq Religieux Francifcains , à Maroc, 
pag. 84. 

Leurs Reliques apportées à Sainte Croix de Coimbre, 
pag. 8y. 

Saint Antoine de Padouë entre dans l’Ordre de Saint 

François,ptf£. 8J. 

Les 
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Les Etats des Mahométans d’Efpagne, di vifés en plufieur* 
Roïaumes, Pag. 8 /. 

Mort de Saint Martin, Chanoine Régulier, dans le Mo- 
naftére de Saint Ifidore de Léon ,pag. 86. 

Ses Ecrits, pu?. 86. 

Monde Saint Pominiquc de Guzman, pag. 87. 

Mariage de Don Jayme, Roi d’Aragon , avec Dona 
Eléonor , fœur de la Reine Dofia Eérengere , 
pag. 87. 

Don Gonçale Perez de Lara, excite un nouveau trouble 
en Cafiille , pag. 88. 

Retraite, & mort de Don Gonçale Nunez, chez les Ma¬ 
hométans, pag. 8p. 

Naifiance de Don Alfonfe, Prince de Cafiille, pag. 8p. 

Don Alfonfe, Roi de Portugal, excommunié, & Tes 
Etats mis en interdit , pag. 8p. 

Le Prince Don Alfonfe , reconnu Héritier de Saint Fer¬ 
dinand Ton pere, dans les Etats de Burgos, pag. 8p. 

Mouvemens féditieux en Galice, appaifés, pag. po. 

Le Roi de Léon met le liège devant Cazeres, & fe reti- 

Don êérard fait hommage du Comté d’Urgel, au Roi 
d’Aragon, pag. po. 

On traite de réconciliation entre le Roi de Portugal, & 
l’Archevêque de Brague, pag. p 1. 

Mort de .Dona Confiance d'Aragon , Impératrice , 


Fondation de l’Univerlîté de Salamanque, pap. p 1. 

Mort de Don Alfonfe IL Roi de Portugal, par. p 1. 

Don Sanche, fon fils & fon Succefleur, fatisfait l’Arche¬ 
vêque de B rague, pag. p 2. 

Il a avec fes tantes une conteflation, qui elt terminée par 
des Juges Arbitres, pag. pa. 

Glorieufe viftoke remportée par les Chrétiens , fur les 
Mahométans, pag. p ?. 

L’Infant Don Ferdinand s’empare du Gouvernement du 
Roïaume d’Aragon, pag. p3. 

La Ville de Yepes repeuplée, pag.pj. 

Faufii* Epoque de l’établiflement de l’Odre de laMercy, 

Saint Ferdinand Te difpofe à faire la guerre aux Maho¬ 
métans , pag. P4.. 

Il fait faire une irruption fur leurs Terres , pag. P4. 

Il donne des preuves de fa jufiiee, pag. p.p. 

Arrivée de Jean de Brienne, Roi de Jérufalem, en 
Tome IV. b 
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1 1 E[pagne, pag. 94. 

Le Saint Roi de Caftilie marche en pcrfonne contre les- 
Maûres, pag. 9 y. 

Abuzéit, Roi de Valence, ferend fon VafTal, p.y. 9 j\. 
Jean de Brienne, époufe Doiia Béiengere, (beur de Saint 
Ferdinand , pag. 9 p. 

1263.]Celui-ci continue défaire la guerre aux Mahométans,. 
pitg. 96. 

Aben-Hut, Roi de Séville, battu par le Roi de Léon 
pag. 96' 

Etats Généraux du Roïaume d’Aragon, tenus à Tortofe* 
pag. 91. 

Le Roi affiége Pegnifcola, pag. 91. 

Il accorde la paix à Abuzéit, Roi de Valence, qui fe¬ 
rend fon Tributaire, pag. 97. 

Mort de Don Pedre d’Ahones, pag. 9%. 

Troubles qu’elle caufe en Aragon , pag. 9 8. 

Croifadc publiée en Efpagne, contre les Mahométans,. 


1264. 


\12Gf. 


pag. 9 8. 

Conquête de Saint Ferdinand fur les Infidelles , 

par- 

Le premier Evêque de l’Ordre de Saint François, facré 
en Efpagne par l’Archevêque Don Roderic, pag. 99. 
Suite de la guerre civile en Aragon , pag. 99. 

Le Roi Don Jayme court rifque de la vie dans Huefca, 
pag. 100. 

La plupart des Rébclles fe rangent à leur devoir 
pag. too. _ 

Le Roi de Portugal indifpofe contre lui le Clergé 


à Saint Ferdinand , pag. 1 o 1. 

Le Saint Roi de Caftilie fait le fiéged’nnePlace, appllée 
Capilla,102. 

Mahomet tué par les Cordouois, qui fe livrent au Roi de 
Séville, pag. 102. - 

Le Grand-Maître de Calatrava affiégé dans la Citadelle- 
de Baëza, par les Mahométans, pag. 102. 

Réduction de Capilla,& prife de Baëza fur les Infidelles,, 

Æ troubles d’Aragon , pag. 104. 

Plufîeurs Places enlevées aux Maures, par le Roi de 


Grégoire itf. élu à la Thiare, & le Cardinal Ailgrin,, 
Evêque de Sabine ,.£bn Légat en Efpagne, pag. 104. 
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!• L’Eglife Cathédrale de Tolède rebâtie par Saint Ferdi¬ 
nand , pag. i 04. 

Ce Prince fait des Conquêtes dans leRoïaume de Jaën, 
pag. 10 S. 

Arrivée du Légat du Pape en Efpagne, pag. 1 oj. 

Il tient un Concile en Cafiille, & on y élit un Evêque 
pour Baëza, pag. 10 J. 

Retraite de Dofia Thérefe, Reine de Léon, dans le 
Monaftére de Lorvan , pag. 1 of. 

Le Roi d’Aragon tient les Etats Généraux à Barcelone, 
pag. 10 6. 

Dona AtftembiafTe y revendique fur Don Gérard de 
Cabrera, le Comté d’Urgel, qui lui eft reflitué, 
pag. 106. 

Son mariage avec Don Pedre , Infant de Portugal, 
pag. 107. 

Le Roi de Portugal enleve Serpa aux Mahométans, 
pag. 107. 

Concile célébré dans ce Roïaume, par le Cardinal, Evê¬ 
que de Sabine, pag. 107. 

Deux Religieux Francifcains , martyrifés à Valence, 
pag. 107. 

r. Prile & deftruftion de plufieurs Places, par Saint Ferdi¬ 
nand, pag. 108. 

Maladie & guérifon miraculeufe de la Reine Dona Béa- 
tri* ,pag. 100. 

Expédition du Roi de Léon , contre les Mahométans, 

pag. lOp. 

Concile I. de Tarragone, oit le mariage du Roi Don 
Jaymeavec Dona Eléonor,|ftdéclaré nul.p^.io^. 

Concile de Lérida, pag. 11 o. 

Le Roi d’Aragôn porte la guerre dans l’Ifle de Maior- 
que, pag. 110. 

Il gagne fur les Mahométans une glorieufe viêloire, 
pag. 111. 

La Ville de Maiorque emportée .de force par les Chré¬ 
tiens, & leMaïorquin fait prifonnier, pag. 11 2. 

Dona Sanche, Infante de Portugal, meurt en odeur de 
Sainteté, pag. 11 3. 

1 . Mérida recouvrée fur les Mahométans , par le Roi de 
Léon, pag. 113. 

Les Chrétiens remportent une glorieufe viéloire fur les 
Infidelles, pag. 113. 

Fruit de cette viétoire >pag. 114. 

Le Roi de Caflille détruit pluiieur* Places, & tente 

b ij 
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envain la réduftion de Jaën , pag. 114. 

Mort de Don Alfonfe IX. Roi de Ldon,P^ç-. 11 y. 
Troubles dans Tes Etats , caufés par Tes ai (polirions TeC- 
tamentaires, pag. 11 J. 

Saint Ferdinand va prendre pofTeflion alu Roïaume de 
Léon, 116. 

Sa réception & fa proclamation dans la Ville Capitale , 


126$.! 


*31. 


Une guerre civile eft fur le point de s’allumer*dans les 
Etats de Léon, pag. 117. 

Elle cfl prévenue par un acommodetnent entre Saint 
Ferdinand &les deux Infantes^le Léon , fes fœurs pa¬ 
ternelles , pag. 11 8. 

Réunion des Roïaumes de Léon & de Caftille,p^. 11 8. 

Le Pape ordonne de mettre des Evêques à Mérïda & à 
Bada joz, pag-. 11*8. 

Purification de la grande Mofquée de Maïorque , & re¬ 
tour du Roi d’Aragon dans fes Etats , pag. 11 8 . • 

Abuzéit, Roi de Valence, quitte fon Trône, fcretire 
en Aragon , & fe fait Chrétien, pag. 1 ip. 

Beaucoup'de Mahométans contraints de fortir de l’Ifle 
de Maïorque, pag. 1 20. 

Invention du Corps de Saint Braolion, Evêque de Sara- 
gof Te, pag. 120. 

Dona Bérengere & Saint Ferdinand Ibn fils, ont une 
entrevûe à Bénevent , avec la Reine Dona Thérefe 
& fes deux filles, pag. 120. 

Saint Ferdinand -en aune autre avec Don Sanche, Roi 
de Portugal, pag. 121. 

Il pacifie lajjalice & les Afluries, pag. 121. 

Don Jayme, Roi d’Aragon, adopté par Don Sanche,. 
Roi de Navarre,qui le déclare fon Héritier, pag. 121. 

Mort de Dofia AurembiafTe, Comteflè d’Urgel,paj.i 22.. 

Troubles à Malorque,appaifés, pag. 122. 

Le Roi d’Aragon échange avec Don.Pedre, Infant de 
Portugal, cette Ifle & celle de Minorque, pour le 
Comté d’UrgeL, pag. 123. 

On attente en Portugal à l’immunité Eccléfïaftique, 


12 32 


1270. 


pag. 123. 

Mort de Saint Antoine de Padouë, pag. 123. 

PlufieursPlaces recouvrées fur les Mahométans,pap. 123. 
Le Roi d’Aragon retourne à la conquête des Ifles de 
Maïorque & ae Minorque, pag. 1 24. 

11 fait des préparatifs pour la conquête du Roïaume de 
Valence, pag. 12 jv 
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Ares & Mortella, enlevées aux Mahométans, pag. 12 y. 

Glorieufes expéditions du Roi de Portugal, pag. 12y. 

Canonifation de Saint Antoine dePadoue,p<ig. 1 2 y. 

L’Ordre de Saint Jacques en grande ellime, pag. 1 ay. 

Les Chrétiens remportent une viéloire miraculeufe fur 
les Mahométans, pag. 12 6 . 

Témoignage alluré, qu’ils furent fécondés par l’Apôtre 
Saint Jacques, pag. 127. 

Le Pape veut faire obferver les Décrets pour les Juifs 
d’Efpagne, pag. 1 27. 

Le Roi d’Aragon fait la guerre aux Mahométans du 
Roïaume de Valence, pag. 127. 

Il adîége & prend Buriana, pag. 128. 

Plulieurs autres Places enlevées aux Infidelles, pag. 12p. 

Me (intelligence entre le Roi de Portugal & l’Evêque A tr 
Porto, pag. 1 2p. 

Le Roi de Tunis forme le projet de recouvrer les Ides 
de Maïorque & de Minorque, pag. 12p. 

Concile II. de Tarragone , pag. 12p. 

Prife de plulieurs Places fur le Roi de Séville, par les 
Chrétiens, pag. 1 jo. 

Montiel & d’autres Places, recouvrées fur les Infidelles, 
pag. IJO. 

Saint Ferdinand recouvre Ubeda , pag. 1 j o. 

Il perd la Reine Dona Beatrix, fa femme, pag. 1J r. 

Enfans qu’il eut de cette Princefle, pag. I J l. 

Mort & fépulturede Don Sanche le fort. Roi de Navar¬ 
re, pag. 1 J i. 

Embarras des Navarrois, pour lui donner un Succefleur, 
pag. 1 ji. 

Le Roi Don Jayme renonce aux droits qu’il avoit fur 
la Navarre , par lôn adoption, pag. I J 2. 

Don Thibault, Comte de Champagne, reconnu Roi de 
Navarre, pag. 132. 

Attention du Pape à prévenir la méfintelligence entre ce 
Prince ôc le Roi d’Aragon, pag. 1J 2. 

Les Portugais font plulieurs conquêtes fur les Maures*, 

Almazora lurprife fur les Mahométans, pag. 1 J J . 

Mariage du Roi Don Jayme avec Dona Yolande, Prin- 
cefTe de Hongrie, ménagé par le Pape Grégoire IX. 
pag. 13 J. 

Le ftoi d’Aragon continue de faire la guerre dans lè 
Roïaume de Valence , pag. 1 34. 

Canonifation de Saint Dominique de Guzman, pag. 13 y.- 

b iij 
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Compilation* des Décrétales, par Saint Raymond de 
Penafort, pag. 133. 

Les Chrétiens portent la défolation far le Territoire de 
Cordouc , pag. 13 y. 

Don Thibault, Roi de Navarre, fe croife pour la guerre 
de la Terre-Sainte ,p.w. 1 3 6. 

Différends entre le Roi d’Aragon Si le Comte deRouf- 
lillon, terminés , Pag. 1 3 6. 

Conquête de l’Ifle d’Iviça, pag. 1 3 6 . 

Arrivée de Dona Yolande a Barcelone, & fon Mariage 

I avec le Roi Don Jayme, pag. 1 37. 

Prife de Mertola & d’Aranches par les Portugais, fur les 
Maures , pag. 1 j 7. 

L’Ordre de la Rédemption de Captifs, confirmé par 
Grégoire IX pag. 1 j 7. 

Difpute entre les Archevêques de Tolède & de Com- 
pofielle, pour la Primatie, pag. 137. 

Un Corps de Troupes Chrétiennes furprennent un Faux- 
bourg de Cordouë , pag. 138. 

Il s’y.étaWit^dç.s’y retranche, pag. 13 8. 

Ufoutres le joignent a lui,p.»?. 1 39. 

Saint Ferdinand va en perfonne pour le foutenir, Si ré¬ 
duire la Ville de Cordouë, pag. 139. 

Les Cordouois demendent du fecours à Aben-Hut, 


p ig. 140. 

Celui-ci fe difpofe à leur en donner, pag. 140. 

Un Seigneur Galicien le trompe, Si fert les Chrétiens, 
pag. 141. 

Aben-Hut marche au fecours de la Ville de Valence, 
menacée par le Roi d’Aragon, pag. 142. 

Il fait une fin tragique , pag. 142. 

Cordouë contrainte de lé rendre à Saint Ferdinand par 
capitulation, pag. 143. 

Entrée du Saint Roi dans cette Place, Si purification de 
la grande Mofquée , pag. 143. 

Il travaille à rendre à Cordouë fon ancienne fplendeur, 
Si en fait facrer Evcque , Don Loup de Fitero, 
pag. 144. 

Le Pape Grégoire IX. lui permet la levée d’un Sublîde 
fur les Eccléfiaftiques, pag. 144. 

Plufieurs Hérétiques brûlés a Palence, pag. 144. 

L’Andaloufie divifée en plufieurs Souverainetés , 
pag. 14;. 

Saint Louis, Roi de France, veut foire la guerre au Roi 
de Navarre, & eneft détourné par le Pape, pag. 14 6. 
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Le Château d’Eneflà détruit par le Roi de Valence, & 
relevé par le Roi d’Araçon, pma. 14 6. 

Don Bernard Guillaume d’Enteca, en eft fait Gouver¬ 
neur, pag. 147. 

Découverte d’une Image de la Sainte Vierge , pag. 147. 

EnefTa prend le nom de Puche , pag. 147. 

Aflemblée des Etats d’Aragon, à Monçon, png. 147. 

Saint Raymond de Pefiafort, Général des Freres Prê¬ 
cheurs, psg. 148. 

Mariage de Saint Ferdinand avec Jeanne de Ponthieu,, 
pa\ 148. 

Les Rois de Caftille Sc d’Aragon renouvellent la paire 
avec celui de Navarre , pag. 14p. 

Glorieufe viéloire gagnée par les Chrétiens, fur les Ma- 
hométans de Valence , pag, 14p. 

On la tient pourmiraculeufe,pnfr. »yo. 

Le Roi d’Aragon ravitaille le Château d’EndTa, ou de 
Puche , pag. 1 y O. 

Troubles en Portugal, pag, r pi. 

Saint Raymond Nonat, créé Cardinal, pag. 1 y 1. 

Saint Ferdinand foulage les Peuples de Cordouë & des 
environs dans une grande famine , pag. 1 y 1. 

Prife & deftrudion de deux Places dans le Roïaume de 
J.iën, par les Chrétiens, pag. 1 52. 

Le Château de Martos affiégé par une Armée Mahomé- 
tanne, pag. 1 y 2. 

Un petit Corps de Cavalerie Efpagnole entre dans la 
Place, malgré les efforts des Ennemis, pag. 1 yj. 

Les Mahométans lèvent le fiége, pag. 1 y 3. 

Quelques Hérétiques arrêtés en Navarre , & punis. 

Don ^Thibault, Roi de Navarre , paffe en France, pour 
aller à la guerre de la Terre-Sainte, png. I y4. 

Î 1 eft élu Généraüfïïme r'e l’Armée des Croifés,/>ng. j 

Le Roi d’Aragon s’explique fur fa réfolution d’afliéger 
Valence, pag. iy4. 

Il rejette des proportions que Zaën lui fait faire, 

Plufieurs Places fe rangent fous Ton obéiflànce, pag.rjC.- 

Il commence le ficge de Valence, pag. 1 y 6. 

La Flotte du Roi de Tunis paroît à la vûe de la Place,, 
& fe retire, p ig.iyj. 

On traite de capitulation, & on arbore dans la Place l’E»- 
tendait d’Aragon, pag. 1 y 7. 

Les Mahométans évacuent la Ville de Valence, & Zaën: 
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fait un Traité, & convient d’une trêve avec Don Jay- 
mc,pa?. ij 8. 

Le Roi d’Aragon prend pofTeffion de Valence, & travail* 
le à la peupler ,pag. i jp. 

Ferrier de Saint Martin en efl fait Evêque , pa*. i J9. 

Violences du Roi de Portugal au préjudice de l’immu¬ 
nité Ecclcfiaftique, pag. 1 60. 

Le Pape emploie toute forte de moïens, pour ramener le 
Monarque à la raifon, p ig. 160. 

Le Roi de Portugal change de conduite, pag. 1 60. 

Eclipfe de Soleil, pag. 1 60. 

Mort de Don Alvar Perez de Caflro , Gran'd Capitaine, 
pag. 160. 

Celle de Don Loup de Haro , pag. 1 61. 

Don Diegue fon fils, commet quelques défordres, & s’at¬ 
tire l’indignation du Roi, pag. 161. 

Il rentre deux fois en grâces auprès de Saint Ferdinand, 
pag. 16 j. 

Troubles en Italie, caufés par l’Empereur Frédéric, 
p.ig. 162. 

Croifade publiée par ordre du Pape , en faveur de 
Baudouin II. Empereur de Conftantinople, p ig. 1 62. 

Partage de Don Thibault, Roi de Navarre, en Syrie , 
pag. 163. 

Le Roi d’Aragon va à Montpellier , & pacifie cette Vil¬ 
le , pag. 1 63. 

Infraction à la Trêve entre le Roi d’Aragon & Zacn , & 
prife de plufieurs Places fur les Maures, pag. 163. 

Les Mahométans veulent fe venger de ces hoflilités , 

On fe difpofe au combat dans lcCarflp des Chrétiens par 
les Saints Myrtéres, pag. 1 64. 

Les Mahométans font battus, pag. 16 J. 

Miracles des Iiorties & des Corporaux de Daroca , 
pag. 16 J. 

Les Chrétiens gagnent une nouvelle viétoire , prennent 
& rafent le Château de Chio, pag. 1 d J. 

Suite du Miracle des Hoftics & des Corporaux de Da¬ 
roca, pag. i<Sy. 

Don Jayme , de retour de Montpellier, veut punir l’in- 
fraftion à la Trêve avec les Mahométans, & change 
d’idée, p tg. 1 66. 

Mertola donnée à l’Ordre de Saint Jacques, par le Roi 
de Portugal, pag. 166. 

Don Ferdinand, Infant de Portugal, va à Rome, & y efl 
ablous 
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ablbus de Tes facriléges, pag. 1 66. 

Caçorla enlevée aux Mahométans, par l’Archevêque de 
Tolède, pag. 1 66. 

Plufieurs Places fe rangent (bus l’obéilTance de Saint 
Ferdinand, pag. 167. 

Le Saint Roi enfoumet beaucoup d’autres tpag. 167. 

Méfintelligence des Chrétiens dans la Terre-Sainte, 
JfS' 16 7 - 

Trille fort d’un Parti de Croifés, pag. 168. 

Don Thibault & les autres Croifés, repaflent en Europe 
(ans avoir rien fait, pag. 1 6 9. 

Le Roi d’Aragon enleve plufieurs Places à Zaen, lins 
refpeâ pour la Trêve avec ce Prince Mahométan, 
pag. 169. 

Villena prife fur les Mahométans, pag. 170. 

Ceux-ci battent un Parti de Chevaliers, pag. 170 . 

Concile III. de Tarragone, pag-. 171. 

Mort de Saint Raymond, Cardinal, pag. 171. 

Don Sanche, Evêque de Coria, foumet plufieurs Places 
à Saint Ferdinand, pag. 171. 

Le Monarque Aragonnois aiïïége Xativa, de contraint le 
Gouverneur de le reconnoître pour fon Suzerain, de 
de lui livrer Caftellon, pag. 171. 

Glorieufes expéditions de Don Pelage Correa, Comman¬ 
deur d’Alcocer, pag. 172. 

Déclaration faite dans le Concile III. de Tarragone, blâ¬ 
mée par le Pape, pag. 173. 

Plufieurs Prélats d’Èfpagne veulent paflèr à Rome pour 
un Concile Général, & ne le peuvent, pag. 173. 

Le Roi'd’Aragon continue d’aggrandir fes Etats, aux dé¬ 
pens de Zaën, pag. 174. 

Don Pélage Correa moifTonne de nouveaux Lauriers, 8c 
foumet Tavira & Silvés, pag. 174. 

Il eft fait Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jacques, 
pag. 177. 

Concile IV. de Tarragone, pag. 176. 

Le Roi de Grenade recherche l’alliance de celui de Mur¬ 
cie, contre les Chrétiens, p<j^. 1 76. 

Le dernier fe rend VafTal de Saint Ferdinand, pag. 1 76. 

L’Infant Don Ferdinand fe met en poflèffion du Roïau- 
me de Murcie, au nom du Roi fon pere, pag. 177. 

Doha Bérengere, fille de Saint Ferdinand, prend le 
Voile, pag. 177. 

Mariage de Dona Ignez, fille du Roi de Navarre, avec 
Don Alvar Perez, Seigneur d’Albarracin, pag, 177. 
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Xati va afiîégée par les Aragonnois, pag. 177. 

Etats d’Aragon tenus à Daroca. Don Jayme y partage 
fcs Etats entre Don Alfonfe & Don Pedre fes fils; 
fource de la divifion entre lui & Ton fils aîné , 
p, 7 g. 178. 

Troubles & licences affreufes en Portugal, pag. 17p. 

Innocent IV. Succeflèur deCéleftin IV. députe à l’Em¬ 
pereur Frédéric, Guillaume, Cardinal & Abbé de 
Sahagun, pap. 17p. 

Mort de Saint Bernard, Evêque de Vich, pag. 17p. 

L’Infant Don Alfonfe porte des vivres dans le Roïaume 
de .Murcie, & foumet trois Places, pag. 1 79. 

Don Ifidore , Commandeur de Calatrava , défait & tué 
par les Mahométans, pag. 1 80. 

Saint Ferdinand porte la guerre fur les Terres du Roi de 
Grenade, & s'empare d’Arjona, p >g. 180. 

Ilenleve plufieurs autres Places aux Infidelles, & afiîége 
Grenade , p.tg. I 80. 

Les Chevaliers de Calatrava vengent la mort du Com¬ 
mandeur Don liîdore, p ig. 181. 

Le fiege de Grenade levé, p >p. 181. 

Aflemblée d’Etats tenue à Barcelone par le Roi Don 
Jayme , qui fait une nouvelle répartition de fes Do¬ 
maines entre les I nfans Don Alfonfe & Don Pedre, 
fes deux fils ,pag. 181. 

L’Infant Don Alfonfe en eft mécontent, cabale & prend 
les Armes contre fon pere , pag. 181. 

Il recherche l’appui de l’Infant de Caftille, pag. 182. 

Celui ci fe faifit de quelques Places au préjudice du Roi 
d’Aragon, qui s’en dédommage par la pri fe de plufieurs 
autres de la dépendance de Caftille, pag. 1 82. 

La Ville de Xativa contrainte de capituler, pa". 185. 

Entrevue du Roi d’Aragon & de l’Infant de Caftille, qui. 
terminent leurs différends , pag. 183. 

Réconciliation entre le Roi d’Aragon & l’Infant Don 
Alfonfe fon fils, pag. 184. 

Erreur de quelques Ecrivains, relevée , pag. 184. 

Perfidie de deux Mahométans, & fîége de Viar par le Roi 
d’Aragon, pag. 184. 

Paffage de Don Roderic, Archevêque de Tolède , à la 
Cour du Pape, pag. 184. 

Un Aragonnois, nommé Frere Dominique, Millionnaire 
en Orient ,pap. 1 84. . 

Le Saint Roi de Caftille porte la défolation dans les Etats 
du Roi de Grenade, pag. 184, 
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Il a à Pozuelo une entrevûe avec la Reine Dofia Béren- 

_ & tre 'P a £- 1 8 J. 

Zaën aflïégé par ce Saint Roi, pag. 18 y. 

Prife de Viar & d’autre» Places fur les Inlîdelles , par le 
Monarque Aragonnois, pag. 185. 

Concile de Lion en France, pour la dépofition de l’Em¬ 
pereur Frédéric,/)^-. i 85 . 

L’adminiftration du Portugal ôtée par le Pape au Roi 
Don Sanche, & donnée à Don Alfonfe Ibn frere, 
pag. 18 5 . 

Celui-ci parte de France en Portugal, pour prendre la 
Régence du Roïaume, pag. j 87. 

124.5.1284. Le Roi de Grenade fe rendi Vartal de Saint Ferdinand, 
& lui abandonne Jaën ,pag. 1 87. 

Mouvemens de Don Alfonfe, Prince de Cartille auprès 
du Pape, en faveur de Don Sanche, Roi de Portugal, 
pag. 189. 

Le Saint Roi de Cartille projette la conquête de Sé¬ 
ville , & porte la défolation dans ces Quartiers, 
pag. 1 8p. 

Mort de la Reine Dona Bérengere, là mcrc, pag. 190. 

Don Jayme, Roi d’Aragon, échange quelques Places 
avec Abuzéit, Roi de Valence, détrôné, pag. ipo. 

Concile V. deTarragone,/>.îg. jp 1. 

Le Roi d’Aragon fait couper la langue à Don Bérenger, 
Evêque de Girone, pag. 19 1. 

Il ert excommunié, & abfous quelque tems après, par 
ordre du Pape , pag. 191. 

Attachement de plufîeurs Seigneurs Portugais pour leur 
Roi, pag. 192. 

Mort de Saint Pierre Gonçalez Telme, Dominicain, & 
Patron des Marins, pag. 192. 

1247.1285' Faveur accordée par le Fape à Saint Ferdinand, pour la 
guerre contre les Inlîdelles, pag.' 1 9 3. 

Saint Ferdinand fe difpofe à faire fa conquête de Séville, 
pag. 193. 

Préliminaires de cette expédition, pag. 1 p 3. 

Six Places rangées fous la Domination de Saint Ferdi¬ 
nand, pag. 1 p 3. 

Quelques Vaifleaux de Barbarie partent au fecours de Sé¬ 
ville, pag. 104. 

La Flotte de Saint Ferdinand gagne fur eux une glo- 
rieufe viftoire, & remonte jufqu à Séville, pag. 194. 

Cette Place ert afltégée par terre & par mer, pag. 19 p. 

Don Alfonfe, Infant de Cartille, entre en Portugal 
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pour rétablir le Roi Don Sanche, & Ce retire par reC 
peft pour le Saint Siège , pag. 19 p. 

Mort de Don Roderic , Archevêque de Tolède r 
pag. ip6. 

Don Jean de Médina-Pomar, lui fuccéde, pag. 196. 

Don Thibault, Roi de Navarre, excommunié , & fon 
Roïaume mis en interdit par l’Evêque de Pampelune » 
pag. *97. 

Etats d’Aragon tenus à Huefca. On y ordonne de re¬ 
cueillir toutes les Loix du Roïaume , pour en faire un 
Code, pag. 197. 

Alafdrach, Mahométan, trouble la Valence, & y prend 
plufieurs Places, pag. 197. 

Le Roi d’Aragon prend la réfolutioo de chafTer de Va¬ 
lence tous les Mahométans, pag. 198. 

Carmone fe rend aux Chrétiens, pag. 19 8 

Le Roi Saint Ferdinand groilït considérablement fon 
Armée devant Séville ,pag. 198» 

Glorieufe expédition de Doit Pelage Pcrez Correa 

Il eif ifavorifé du Ciel, pag. 20O1 

Don Raymond Boniface, Amiral de l’Armée Navale de 
Saint Ferdinand, rompt le pont de Séville àTriana 
par. 2QO. 

Séville fe rend par capitulation, pag. 201 - 

Saint Ferdinand y fait fon entrée, pag. 2 o I . 

La grande Molquée purifiée, pag. 202. 

Mort de Don Jean de Médïna-Pomar, Archevêque de 
Tolède t.Don Gutierre, fon SuccefTeur, pag. 202. 

Le-Roi Don Jayme fait publier l’ordre aux Mahométans 
de fortir de Valence, pag. 202. 

Il partage fes Etats entre (es fils, pag. 202. 

L’Infant Don Alfonfe fon fils, & Don PedreInfant de: 
Portugal.,arment <Sc cabalent contre lui, pag. 20J. 

Don Alfonfe, Infant de CaAille, les empêche d’éclater, 
pag. 203. 

Révolte générale des Mahométans dans le Roïaume de 
Valence , pag. 203.- 

Ils battent un Corps de Troupes Chrétiennes, pag. 204.. 

On les déloge dWPofte avantageux, de on les contraint: 
de s’éloigner, par. 204- 

Don Jayme les cnalTe de plufieurs Places , qu’il peuple 
de Chrétiens, pag. 204. 

Le Roi de Navarre abfous de l’excommunicatioa „ 
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Mort & fépulture de Don Sanche, Roi de Portugal. Ce 
Prince n’a jamais été marié, pair. 205V 

Don Alfonfe, fon frere, lui fuccéde, pag. 20 6. 

Le Roi Saint Ferdinand travaille à repeupler Séville de 
Chrétiens ,pag. 206. 

Don Raymond, Evêque de Ségovie , chargé du Spiri¬ 
tuelle dans cette nouvelle conquête, pag. 206. 

Voïage du Roi de Navarre à Rome, pag. 206. 

La d.vifion continue entre le Roi d’Aragon & fon Fils 
aine, pag. 206- 

Don Alfonfe, Roi de Portugal, foumet plufieurs Place» 
dans l’Algarve,pyj^.ao7. 

Mariage de Don A lfimfe» Infant de Caflille, avec Dona 
Yolan •, Infante dvAragon y Pag. 207. 

Xerez de 1 Frontière, Cadiz & d’autre» Places conquifes 
par Sain Ferdinand,/><?£.208. 

Don Alfonh . Prince de Caftille, fe croifepour la guerre 
de la Terre-Samte, Pag. 209. 

Le Roi d'Aragon tient les Etats à Alcaniz, pag. 209. 

On y nomme des Arbitres pour terminer le différend en¬ 
tre lui, fon-Fils ainé-,-& Don Pedre » Infant de Portur 

: gA,pag. 209. 

Le» Juges Arbitres réconcilient le Pere avec le Fils, 
pap. 209. 

DoiiaThérefe , Reine Douairière: de Léon, meurt en 
odeur de Sainteté, pag. 21 o. 

Martyre de Saint Dominique du Val, Enfant ,pag.2 1 o. 

Mort de Don Gutierre, Archevêque de Tolède. Don 
Sanche, Infant de Caftille» fon Succeftcur ,pag. 210.. 

Défaite d’une Armée Navale du Roi de Maroc,par Don- 
Raymond Boniface , Amiral de Caftille y pag. 211. 

Saint Ferdinand devient hydropique, pag. 211. 

Don Alfonfe, Prince de Caftille, fait propofer au Roi 
d’Angleterre, de pafferavec lui à la guerre de la Terre- 
Sainte, pag. 211. 

L’éleéfiort de l’Infant Don Sanche à l’Archevêché'de.- 
Toléde, confirmée par le Papo, pag. 21 U 

Affemblée d’Etats à Barcelone, pag. 212. 

Déclarations & Régleraens qui y font faits, pag. 212. 

Mort de Dona Yolande,.Reine d’Aragon, pag. 2.1 2. 

Plufîeurs Places enlevées aux Mahoraétans , par le Roi: 
do Portugal, pag. 212.. 

Ce Prince tient une AffembMe d’Etats-, pag. 2121 

Piété de.Saint Ferdinand, pag. 2 1 2. 

Sages confeils qu’il donne.à Dos Alfonfe ,. (bit filé-. 
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& fon Héritier, pag. 21 J. 

Mort & fépulture de ce Grand Prince , pag. 213. 

Son caraâcre, pag. 214. 

Il établit le Confeil Roîâl de Caftille, p<7ir..214. 

Sa Canonifation, pag. 21 J. 

Don Alfonfe , fon fils aîné, lui fuccéde au Trône.,' 
pag. 213. 

Précautions qu’on doit apporter en lifant fa Chronique , 
pag. 2 1 J. 

Les Rois de Grenade & de Niébla fe reconnoiffent fes 
Vaffaüx & fes Tributaires, pag. 21 6 . 

Ce Prince veut porter la guerre en Afrique , & s’y pré¬ 
pare , pag. 21 6. 

Il fonge à faire valoir fes droits fur la Cafcogne, 
pag. 2 17. 

Le Roi d’Aragon accorde à Alafdrach & aux autres Ma- 
hométans rébelles dans la Valence, une année pour 
fortir de ce Roïaume, pag. 2 17. 

Louable zcle de Pierre Soler, Prêtre , pour la Religion, 
pag. 2 18. 

. 1 2 9 1. La guerre s’allume en Gafcogne, pag. 218. 

Les Rois de Caftille & d’Angleterre traitent d’acommo- 
dement, pag. 218. 

Répartition ae Séville , pag. 2 19. 

Le Roi de Caftille fe difpofe à porter la guerre en Afri¬ 
que , pag. 219. 

Calomnies & impoftures débitées contre lui, pag. 219. 

Elles font diflîpées, pag. 220. 

* Mort de Don Thibault, Roi de Navarre. Don Thibault 
IL lui fuccéde, pag. 221. 

Alafdrach & les autres Mahométans fortent de Valence, 
pag. 221. 

Précautions que prend Don Jayme , pour aflùrer le par¬ 
tage de fes Etais, pag. 221. 

Le Roi de Caftille enleve à celui de Portugal, plusieurs 
Places dans l’Algarve, pag. 222. 

Ereftion de Sylvés en SiégeEpifcopal, ^. 222. 

Il accorde la paix au Portugais, à condition que celui-ci 
époufera Dona Béatrix de Guzman, qui apporte en 
dot l’Algarve, pag. 222. 

1292 Les Rois de Caftille & d’Angleterre terminent leur 
différend fur la Gafcogne par un double mariage, 
pag. 22J. 

Le premier reçoit l’hommage du Roi de Grenade, 
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Jean Manfel, chargé d’époufer Dona Ele'onor , Infante 
de Caliille , pour Edouard, Prince d’Angleterre, 
pag. 224. 

Fondation de plulieurs Chaires dans l’Univerlité de Sa¬ 
lamanque , par le Roi Don Alfonfe, pag. 224. 

Paflage du Prince Edouard d’Angleterre en Caliille, 
& fon mariage avec l’Infante Dona Eléonor, 


pag. 224. 

Le Roi de Camille l’arme Chevalier, & donne en dot la 
Gafcogne à l'Infante, pag. 2 24. 

Ligue entre lesNavarrois & les Aragonnois, pag. 22 y. 
Erreurs avancées par quelques Hiftoriens, pag, 22 f. 
Etats Généraux de Portugal à Léyre, pag. 22 p. 
Mariage de Don Alfonfe, Roi de Portugal, avec Dona 
Beatrix de Guzman , pag. 22p. 

Celle-ci apporte l’Algarve pour dot à fon mari , 


ïayj. 


iap6. 


1223. 


■ 2p4* 


pag. 22 y. 

Mort de Don Gilles deTorres, Cardinal, pag. 22 6. 

Divers mouvemens f<*ditieux, appaifés , pag. 226 . 

Droits du Roi de Caliille fur la Souabe, pag. 22 6. 

Commilfeires, pour marquer les limites desDiccèfes de 
Sylvés & de Badajoz, pag. 227. 

Compromis entre les Rois d’Aragon & de France, tou¬ 
chant les Etats de Barcelone, d’Urgel & d’autres, 
tant en-deçà des Pyrénées , qu’au-delà, pag. 227. 

Matilde , Comtefie oe Boulogne, demande au Pape la 
confirmation de fon mariage avec Don Alfonfe, Roi 
de Portugal, pag. 228. 

L’Archevêque de Saint Jacques nommé Commiflàire 
dans cette partie, par le Pape, pag. 228. 

NaifTance de Don Ferdinand , Infant de Caliille, 
pag. 228. 

Suites funeftes du changement dans la Monnoïe, par le 
Roi de Caliille, pag. 228. 

Troubles en Gafcogne. Le Roi de Caliille refufe d’y 
prendre part, pag. 228. 

Don Alfonfe, Roi de Caliille, recherche la Couronne 
Impériale, & renouvelle à Souria fon alliance avec le 
Roi d’Aragon , pag. 229. 

Mort de Dona Marguerite, Reine Douairière de Navar¬ 
re, pag 229. 

Celle de Saint Pierre Nolafque , Fondateur de l’Ordre 
de la Mercy ,p 17.129. 

Celle de Dona Mafelde, Infente de Portugal, pag. 2 30. ■ 

Nouveaux mouvemens de Matilde, pour faire caflèr 
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le mariage du Roi de Portugal, avec Dofia Beatrix, 
pag. 230. 

Odemira peuplée, pag. 13 O. 

Le Roi de Caflille, & Richard, frere de celui d’Angle¬ 
terre, élus tous deux Empereurs ,pag. 230. 

Le premier prend des mefures pourfoutenir fon élection, 
pag. 23 1. 

Retraite en Efpagne de trois fils de Jean de Brienne, Era- 
. pereur de Conflantinople, pag. 231. 

I Précautions du Roi de Navarre, pour entretenir la paix 
avec celui d’Aragon, pag. 231. 

Celui-ci appaife des murmures contre lui dans une affem- 
blée d’Etats à Lérida, pag. 23 2. 

.Le Roïaume de Portugal mis en interdit, pag. 232. 

1 2r8.Ji 2$6.| Le Roi de Caflille veut aller en Italie , & efl retenu 
des troubles domefliques, pag. 232. 

Mariage du Roi de Navarre, avec Ifabelle, Princefle 
de P rance, pag. 233. 

Une Epine de la Couronne de Jefus-Chrifl, apportée à 
Pampelune,p<JV. 23 3. 

Traité entre les Rois de France & d’Aragon, touchant 
la Souveraineté fur la Catalogne, les Comtés de Car- 
caflonne, de Rodez, ôcc.pag. 233. 

Remontrances des Prélats éc Seigneurs d’Aragon, au 
fujet des partages des Etats ,pag. 234. 

Mariage de Don Alfonfe, Infant d’Aragon, avec Dofia 
Confiance, pag. 234* 

Eflremos peuplée par le Roi de Portugal >pag. 23 4. 
Mort de Gualterius , Difciple de Saint François , 

Nailfance de Don Sanche, Infant de Caflille, pag. 23 
Don Henri, Infant de Caflille, fe révolte contre le Roi 
fon frere, & engage le Roi de Niébla à en faire autant. 

Il e(^contraint de fe retirer à Tunis, pag. 2 3 f. 

Le Roi de Niébla détrôné, & fes Etats réunis à la Cou¬ 
ronne de Caflille .parle Roi Don Alfonfe, oag.2 3 p. 
Brouilleries entre le Comte d’Urgel & le Roi a Aragon , 
pag. 23 6. 

Duna Blanche, fille du Roi de Portugal, & de Dofia 
Béatrix, pjg 237. 

Béja f >rtifîée, 237. 

[Mort de Saint Gonçale d’Amarante, Prêtre & Solitaire, 

1 pag. 237. 

2p8.|Don Alfonfe, Roi de Caflille, fait achever le Code, 
nommé 
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nommé las Partidas, pag. 237. 

Il interdit toute autre Langue, que l’Efpagnole, pour le* 
Aétes publics , p.tg. 237. 

Son goût pour les Belles-Lettres, & fur-tout pour l’Af- 
tronomie, pag. 237. 

Le Soudan d’Egypte lui envoie un AmbafTadeur, 
pag.238. 

Découverte du Corps de Saint Ildefonfe, Archevêque 
de Séville, pqtj’. 238. 

Divers fentimens fur l’année du mariage de Don Alfonfc, 
Infant d’Aragon, avec Dona Confiance de Moncada, 
pag. 238. 

Mort de ce Prince, pag. 238. 

Le Comte d’Urgel prend les Armes contre le Roi d’Ara¬ 
gon , & fe réconcilie entuite avec lui, pag. 238. 

Mariage de DonPedrc, Infant d’Aragon, & de Dona 
Confiance, fille de Alainfroi , Princelfe de Tarente, 
traité & arrêté , pag. 239. 

Oppofition qui y efl‘formé par le Pape, pag. 239. 
Proteflation faite à Barcelone par le même Infant, en fi¬ 
nir de fe s droits, pag. 239. 

Mort de Sainte Marie de Socos, Vierge & Religieufe , 
pag. 24O. 

Ligue entre les Mahométans d'Efpagne & le Roi de 
Maroc, contre le Roi de Caflille, pag. 240. 

AmbafTade du Roi d’Aragon vers le Prince de Tarente , 
touchant le mariage de Don Pedre, fon fil s, pag. 240. 

Monçon, repeuplée , pag. 240. 

NaifTance de Don Denis, Infant de Portugal .pag.j+O. 

Mort de l’Infant Don Sanche, Archevêque de ïoléde, 
pag. 241. 

Irruption des Mahométans d’Efpagne, fur les Terres du 
Roi de Caflille , pag. 241. 

Le Roi de Caflille follicite envain le Pape Urbain IV. 
de confirmer fon élection à l’Empire , pag. 242. 

Démarchesinutiles de celui d’Aragon, pour reconcilier 
Mainfroi avec le Pape, pag. 242. 

Mariage de l’Infant Don Pedre fon fils, avec Dona 
Confiance , fille de Mainfroi, pag. 24a. 

Le Roi d’Aragon partage fes Etats entre fes enfans » 
pag. 242. 

Contrafla relevée, reçoit le nom de Valence deMigno , 

MorTdeMatllde , femme d i Roi de Portugal, pag.241. 

Mariage de celui-ci avec Dona Beatrix , confirmé , 

Tome II/. à 
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1$ légitimes par le Pape, pag. 24;. 
guerre du Rai de Caflille, contre les Ma- 


1 x6j. 


| J & leurs enfàns le _ 

■13OI. Préparatifs de guerre d 
| hometans, pag. 24). 

|Mouvemcns de ce Prince potir s’aflurer la Couronne Im¬ 
périale , & tranflation du Siège Epifcopal d’Affidonia 
, à Càdiz,pag. 243. 

Le Clergé d’Efpagne refufe de contribuer pour la guerre 
de Conflantinople, pag. 244. 

Fameufe viéloire remportée fur les Rois de Grenade & 
de Murcie, par le Monarque Caflillan, pag. 244.. 
Commiflàires nommés par les Rois de Caflille & d’A¬ 
ragon , pour marquer les limites des deux Etats * 

Le fécond fait inutilement demander en mariage, Béatrix, 
fille de Pierre , Comte de Savoye, pour Don Jayme 
fon fils , pag. 24$. 

Il reçoit une Àmballàde du Soudan d’Egypte, & y ré¬ 
pond par une autre , pag. 24p. 

302.jLcs Rois de Caflille & d’Aragon fe difpofent à faire la 
guerre aux Mahométans, & ceux-ci à fe défendre, 
p.»g. a + jr. 

Siège & prife de Xerez par le premier , qui recouvre en- 
fuite plu fleurs autres Places, pag. 24p. 

Elles font toutes repeuplées de Chrétiens, de même que 
le Port de Sainte Marie, pag. 246 . 

Députation inutile du Roi de Caflille à la Cour de Ro¬ 
me .pour l’affaire de l’Empire ,pag. 24 6 . 

Antbaflade du Roi d’Aragon en France,pag-. 24 6. 

Ce Prince leve un Subfile dans fes Etats, pour la guerre 
contre les Infidelles, pag. 246 . 

On penfe à faire Sénateur ae Rome, Don Pedre, infant 
d’Aragon, pag. 247. 

Mort de Don Pedre, Infant de Navarre, & Gouverneur 
de Champagne, pag. 247. 

Ligue entre plufieurs Seigneurs de Navarre , contre leur 
Roi, pag. 248. 

Le Pape en arrête les fuites, Jpag. 248. 

Les Rois de Caflille & de Portugal, font marquer les li¬ 
mites de leurs Etats, pag. 248. 

Le premier cède au fécond tout l’Algarve,p<7£. 248. 

La Fête-Dieu inflituée par Urbain IV. pag. 248. 

Croi fade publiée en Efpagne, par ordre au Pontife Clé¬ 
ment IV. pag. 248. 

« Roi de Caflille refufe de renoncer à l’Empire > 

pag. a 45 . 
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Le* Gouverneurs de Malaga & de Guadix Te révoltent 
contre le Roi de Grenade, & recherchent l’appui du 
Roi de Caftille, 24p. 

Entrevûe des Rois de Caftille & de Grenade à Alcala de 
Benzayde, & paix conclue entre eux, pag. 24p. 

Le Roi d’Aragon fait marcher des Troupes vers le 
Roïaume de Murcie, pag. 2 JO. 

Quantité de Mahométans chartes du Roïaume de Valen¬ 
ce , pag. ayo. 

P lu fleurs Places du Roïaume de Murcie, foumifes par 
le Roi d’Aragon, pag. 2po. 

Ce Prince le retire à Orihuela, pag. 2pr. 

Partage du Roi de Navarre en France, pag. 2fj. 

Plufieurs Seigneurs fe rendent fes Vaflàux, pag. api. 

Mort de Saint Egide, de l’Ordre des Freres Prêcheurs, 
pag. 2 p 2. 

Charles, Comte de Provence, reçoit du Pape l’inveflitu- 
rc du Roïaume de Sicile, pag. 2p2. 

' Mort de Mainfroi, pag. 2 pa. 

[ 304. La Ville de Murcie , afïïégée 8c foumife par le Roi d’A¬ 


ragon , pag. 2 p 2. 

La grande Mofquée, purifiée, t>ag. 2P3. 

Retour du Roi Don Jayme à Valence , pair. 2 p 3. 

Erreur fur l’année delà Conquête de Murcie, pag. 2P3. 

Le Roi de Caftille va en prendre portertîon ,p<’g. 2 p 3. 

Mariage de Don Ferdinand, Infant de Caftille, avec 
Dona Blanche, fille de Saint Louis , airêté à Saint 
Germain en Layes, pag. 2P4. 

Le Pape refiife a’ériger Soria en Siège Epifcopal, 
pag. 234. 

Démarches inutiles du Roi Don Jayme auprès du Pape, 
pour la caflàtion de fon mariage avec Dona Thérefc 
Vidaure. pag. 2 p*. 

Infolcnce de Don Ferriz de Lizana , châtiée par le Roi 
d’Aragon, pag. 2 pp. 

Privilèges accordés à la Ville de Sylves, pag. 2 $6. 

Don Henri, Infant de Caftille , p.rtè en Italie, & s’atta¬ 
che à Charles, Roi de Sicile , pag. 2 p6. 

Il eft fait Sénateur de Rome, pag. 2 p 6 . 

L’Infant Don Sanche d’Aragon, Archevêque de Tolède, 

pag.2$6. 

1305. Envoïé du Pape à Burgos, pofir informer fur les pré¬ 
tentions du Roi de Caflille à la Couronne Impériale , 
pag. 2 p 6. 

Ereftion du Siège Epifcopal de Cadiz, pag. 2 p 6. 

dij 
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Faux-Monnoïeurs à Tarrazone , arrêtés & punis r 
pag. 2J7- 

Don Thibault, Roi de Navarre, fe croife avec Saint 
Louis & d’autres, pour la Conquête delaTerre-Sain- 

L’Archevêque de Tolède prend aufli la Croix pour cette 
guerre, p?. 2*7. 

Don Henri, Infant de Cailille, prend parti pour Conra- 
din, pag. 2 J7. 

13 o5«] On Veut en Allemagne procéder à l’éleélion d’un nouvel 
Empereur, par. 2 J7. 

Célébration du Mariage de Don Ferdinand , Infant de 
Cailille, avec Blanche de France, fille de Saint Louis,. 

Pj>g‘2 y 8. 

Voïage fuppofé de l’Impératrice de Conflantinople en 
Cailille , Pag. 2 J5. 

Les Rois d'Aragon Sc de Portugal fe croifent pour la 
guerre de la Terre-Sainte , pag. 2 yo. 

Première MeiTe de Don Sanche, Infant d’Aragon , Sc 
Archevêque de Tolède, par. 2 Jp. 

Les Roi» de Caftille & d’Aragon y oiliilent tpag. 2 Jp. 
Défaite & mort de Conrad:n en Italie, Sc l’Infant Don 
Henri, prilbnnier, ray. 260. 

Voïage de Don Thibjult, Roi de Navarre, en France, 

Défordres affreux en Portugal ,pag. 260. 

307.* Le Roi d’Aragon fe diipole pour ion voïage à la Terre- 
1 Sainte, pag. 26 1. 

Le Kan des Tartares Si l’Empereur de Conffantinople, 
lui envoient des Ambafladeurs, pag. 261. 

Retraite en Elpagne de Confiance, femme de Calo-Jean- 
Bataze , p :p. 261. 

Le Portugal exempté de l’hommage perpétuel envers la 
Cailille, pag. 261. 

Le Roi de Caitille veut faire le voïage d’Italie, & s’en 
déiîile, pag. 262. 

Celui d’Aragon part pour la guerre de la Terre-Sainte , 
& efl contraint de retourner dans fes Etats, pn~. 263. 
Mariage de Don Henri, Infant de Navarre, avec Blan¬ 
che , fille de Robert, Comte d’Artois, pag, 2 6 /. 

1308.I L>g ue & cabale de Don Philippe , Infant de Cailille, 

1 * & d’autres Seigneurs,contre leur Souverain.pt.p,2 6 3. 

Entrevûe des Rois de Cailille & d’Aragon >p‘g. 264. 
Mort de Saint Louis, Roi de France, Si de Don Thi¬ 
bault, Roi de Navarre, pag. 264, 
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Don Henri fuccéde à celui-ci ,pag. 26 f. 

Les Seigneurs de Caflille ligues, mettent tout en oeuvre 
pour fe faire craindre , pag. 2 6p. 

Ils refufent de fe foumettre à la raifon , pag. 2 66. 

On tâche envain dans une Aflemblée d’Etats à Burgos, 
de les réconcilier avec le Roi, pag. 2 66. 

Ils demandent au Roi un terme pour fortir de fes Domai¬ 
nes , pag. 2 66.. 

Don Henri, proclamé Roi de Navarre, pag. 267. 

Divifîon entre l’Héritier d’Aragon Si fon frere naturel, 
pag. 267. 

•Etats tenus à Saragofle à ce fujet, pag. 267. 

Excès affreux aufquels fe porte le Roi de Portugal, 
pa v . a 6 8. 

Les Mécontens du Roi de Caflille fe retirent auprès du 
Roi de Grenade, & font avec lui une ligue offenfive 
& défenlive , pag. 268. 

Ils aident le Roi.ac Grenade à dompter les Gouverneurs- 
de Malaga & de Guadix ,p g. 2 .69. 

Entrevue à Requena, & renouvellement d’alliance entre 
les Rois de Caflille & d’Aragon, pag. 2 6p. 

Mort de Richard, élu Empereur, & partage de quelques. 
Troupes Elpagnoles en Italie, pag. 270. 

Le Roi de Caflille tâche envain de mettre le Pape 
dans fes intérêts pour la Couronne Impériale ,• 
pag. 270. 

Haine & animofîté entre Don Pedre , Infant d’Ara¬ 
gon , & Don Ferdinand Sanchez , fon frere naturel, 
pag. 270. 

Procédé affreux dupremier, pag*27a. 

Tenue des Etats à ETxea, par le Roi d’Aragon, Pag. 27T— 

Ce Monarque travaille à réconcilier fes aeux fils,. 
pag. 271. ’ 

Autre Aflemblée d’Etats à Alcira, pour le même fujet, 
prg. 272. 

Partage du Roi d’Aragon à Montpellier, pag. 272. 

Il follicite la liberté du Comte de Foix, retenu prifonnier 
par le Roi de France, pag. 272. 

Suite des troubles en Portugal, pag. 272. 

Demandes intentées par le Roi, contre les Ordres de 
Saint Jacques & du Temple. Compromis à ce fujet, 

pag- 273. 

Pourparlers d’acommodement entra le Roi de Caflille 
& les Mécontens réfugiés auprès du Roi de Grenade , 

P a g ,3 73- 

duj 
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‘ Défaite des Alcaydcs de Guadix & de Malaga, par le 
Roi de Grenade, pa". 274 

Etats tenus à Almagro : le Roi de Caflille y remet deux 
Tributs, & modère les autres, pa?. 274. 
Convocation du Concile Général de Lion, p ?g. 274. 
Eleftion de l’Empereur Rodolphe , malgré l’oppofition 
du Roi de Ca Ail le, pag. 2 7 J. 

Celui-ci fait propofer au Pape une entrevûe, dont le 
Pontife s’excule, pa?. 27y. 

Il renouvelle la paix avec le Roi de Grenade, pag. 27 p. 
Dofia Jeanne , Infante de Navarre, Héritière préfompti- 
ve de la Couronne , promife en mariage à un des fils 
d’Edouard, Roi d’Angleterre, pag. 276 - 
Mécontentement que le Roi d’Aragon reçoit de quelques 
Seigneurs ,pag. 27 6 . 

Fondation de Villa-Réal, pag. 277. 

Le Roi de Portugal contraint par le Pape de relpefter 
l’immunité Eccléfiaflique,p<if. 277. 

Mort de Mahomet Abcadilla-Alhamar, Roi de Grena¬ 
de , pag. 2 77- 

Mahomet Alhamir Albndic , l'on SueeefTeur, paa. 277. 
Traité de réconciliation entre les Mécontens bannis de 
Caflille , avec le Roi Don Alfonfc : on y comprend le 
Roi de Grenade, pag 277. 

Celui-ci rend hommage pour fon Roiaume entre les 
mains de Don Ferdinand , Infant de Caflille, & de la 
Reiiie, pag. 278. 

Il eft armé Chevalier par le Roi, pag. 278. 

Etats aflemblés à Burgos, & Ambaflàde du Roi de Caf- 
tilleaif Concile de Lion, pag. 27 p. 

Le corps du Roi Warnba transféré de Pampliéga àTolé- 
de ,pag. 279. 

Tenue du Concile General de Lion, pag. 279. 

Le Pape exhorte lê Roi de Caflille de renoncer à l’Empi- 

,e Roi Je CalUlle déclare Régent duRoïaume, l’Infant 
Don Ferdinand (un fils, & va à Barcelone, pag. 280. 
Mort de Don Henri, Roi de Navarre ,p>g. 280. 

Dana Jeanne fa fille , lui fuccéde , fous la Tutelle de 
Dona Jeanne fa mere, pag. 280. 

Don Pedre Sanchez de Montaigu, Régent du Roïàume, 

p !g. 2 80. 

Le Roi d’Aragon fe rend au Concile de Lion, pag. 280. 
Il fe retire mécontent du Pape, pag. 281. 

Ligue offenfive & défenfive contre le Roi d’Aragon, 
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entre plulieurs Seigneurs Catalans, pag. 281. 

Leur parti fe groflit , & le Roi emploie la force contre 
tux.pag. 282. 

Les Ligués demandent à fortir de Tes Domaines, 
pag. 282. 

Le Roi leur propolè envain de terminer le différend par 
la voie de l’Arbitrage ,p'g- 2S2. 

Etats tenus à cettéoccalionà Lérida ,pag. 283. 

Le Roi veut faire cafTer fon mariage avec Dona Thcrcfe 
Vidaure ,pjg. 283. 

Etats de Portugal à Sanftaren , pag. 283. 

Pierre Julien, Archevêque de Drague, créé Cardinal, 

pag. 283. ♦ 

Mort & fépulture de Saint Raymond de Pefiafort, 
pag. 283. 

Le Roi de Grenade fe dipolè à faire la guerre aux 
Chrétiens, Je recherche l'alliance du Roi de Maroc, 
pag. 284. 

Ligue entre ces deux Princes , & paflage du dernier en 
Efpagne, pag. 284. 

Ils concertent enfcmble la manière de faire la guerre , 

Le Roi de Maroc gagne une bataille, dans laquelle périt 
Don Nune de Lara, pag. 28 f. 

Il défoie les Frontières de Séville, pag. 28 f. 

Le Roi de Grenade fait le dégât dans le Roïaume de 
Jaën , pag. 28 6 . 

Défaite & mort de l’Infant, Archevêque de Tolède , 
pag. 285. 

Nouveau combat entre les Vainqueurs & Don Loup 
Diaz, pag, 287. 

Sépulture de l’Infant, Archevêque de Tolède, pag. a 8 S.- 

Mort de Don Ferdinand, Infant & Régent de Caüille , 


Il reenmmende fa femme & fes enfans à Don Jean Nunez 
de Lara, pag. 288. 

L’Infant Don Sanche fon frere, accoure à la défenfè de 
l’Andaloulie ,& s’attache Don Loup Diaz, pag. 289. 

Il s’acquiert une eftime univerlèlle , & contraint le Roi 
de Maroc de quitter la Campagne, pag. 289. 

Entrevûe du Pape & du Roi de Cailille, à Baucaire , 
p ag. 290. 

Son retour dans fes Etats, pag. 29 r. 

Troubles en Navarre ; les Caftillans & les Aragonnoisy 
prennent part, pag. 291. 
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Retraite de la Reine Douairière de Navarre en France* 
avec la Reine Dona Jeanne , fa fille, pag. 291. 

Soulèvement à Pampelune, p’g. 292. 

Euftache de Beaumarchais rétablit le calme en Navarre * 
pag. 292. 

Le Roi d’Aragon tient les Etats à Lérida. Réglement 
qui y fut fait pour la fucceffion au Trône ,pig. 292. 

L’Infant Don Alfonfe, déclaré Héritier de la Couronne , 

pAg.2$j. 

Le Monarque Aragonnois traite du mariage de Don Jay- 
me fon fils, avec Efclarmonde de Foi x,pag. 29). 

Il emploie la force contre les Rébelles, pag. 293. 

Mort de Dmi Ferdinand Sanchez , fon fils naturel* 
pag. 293. 

Irruption des Aragonnois dans le Roïaume de Grenade * 
P“' r - 294. 

Conduite déréglée du Roi d’Aragon, pag. 294. 

Rigueurs du Pape envers le Roi de Portugal, touchant 
l’immunité Ecdéfiaflique , pag. 294. 

Don Sanche, Infant de Caftille, ménage la paix entre 
le Roi fonpere, 4c les Rois de Maroc & de Grenade, 
pag. 29 p. 

Soins du Pape pour la guerre contre les Mahométans 
d’Efpagne , Pag. 29p. 

Don Sanche, Infant de Caftille , va trouver le Roi fon 
pere àToiéde.parg 29p. 

Les principaux Seigneurs follicitent le Roi de le déclarer 
fon SuccelTêur au Trône> pag. 296. 

Etats Généraux à Ség >vie, où l’on reconnoît le bon 
droit de cet Infant à la Couronne, pag. 296. 

Leur décifion , juftifiée 29Ô. 

La proximité immédiate préférée en Caftille , à la 
proximité médiate , pour la fucceftion au Trône, 
p tg. 296. 

Le Roi de Ciftille refufe à celui de France de rendre 
la dot de Dona Blanche , veuve de l’Infant Don 
Ferdinand , de la laifler fortir de Caftille, & de faire 
reconnoître fes fils pour fes Succefleurs au Trône, 
par. 298. 

Jean XXL Souverain Pontife, natif du Diocèfe de Bra- 
gue, pag. 298. 

Les Rois de France & de Caftille font fur le point de fe 
faire la guerre, 0.1g. 298. 

Dona Jeanne de Navarre, promife en mariage à un Fils 
de France, pag. 298. 

Révolta 


J 
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Révolte des Mahométan* du Roiaume de Valence , 

Le Roi d’Aragon fe met en devoir de réprimer l'audace 
de ces Infidelles, pag. 300. 

Prife de Beniopa, ou ils s’étoient fortifiés, pag. 300. 

Défaite d’un Corps de Troupes Chrétiennes , pag. 300. 

Mort de Don Jayme , Roi a’Aragon , pag. 301. 

Son caraftére, & Tes enfans, pjg. 301. 

Don Pedre, fon fils & fon Succeffeur, elf couronné à Sa- 
ragoflè , pag. 302. 

■. La Reine de Caftille fe retire en Aragon avec Dona 
Blanche fa bruë, & avec fei petits-fils , pa ". 303. 

Elle refufe de retourner en Caftille, & le Roi d’Aragon 
de la ren voïer , pag. 3 O 3. 

Fin tragique de Don Frédéric, frcre du Roi de Caftille , 
& de DonSimon Ruiz de los Cameros, pag. 3 04. 

Brouillcries entre les Rois de France Si de Caftille, 
p-g. 3 04. 

Le Roi d’Aragon retient dans fes Etats , Dona Blanche 
& fes fils ,pag. 304. 

Le Monarque Caftillan envoie déclarer la guerre au 
François , pag. 30 J. 

Le Pape Jean XXI. fe difpofeà empêcher la guerre en¬ 
tre les Rois de France & de Caftille, & meurt. 


: contre celui de Caftille ,• 


raifon, pag. 306. 

Plufieurs Seigneurs mécontent du Roi d’Aragon, fe li¬ 
guent contre lui ,pag. 306. 

Irruption du Comte de Foix dans le Comté dUrgel, 
pag. 30 6. 

Licences du Roi de Portugal, pag. 307. 

Mort d’un vénérable Dominicain , pag. 307. 

Nicolas III. Pontife, (bllicite la paix entre les Couronnes 
de Caftille Sc de France ,pag. 307. 

1. Il force le Roi de Caftille de faire la guerre aux Mahomé- 

La Reine de èaftille retourne auprès de fon mari. Dofia 
Blanche fe retire en France, & le Roi d’Aragon retient 
les Princes de laCerda, pag. 308. 

Le Roi de Caftille fait afliéger Algézire par terre & par 
mtr,pag, 3C8. 

Violence de l’Infant Don Sanche , préjudiciable à 

Tome ir. e 
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* cette entTeprife, pag. 309. 

La Flotte du Roi de Caflille, battue par celle du Roi d* 
Maroc, pag. 30p. 

Levée du fiege, & Algéziretranfplantée ,pag. 309. 
Projet d’un Congrès à Touloufe, pour la paix entre 
les Rois de France & de Caflille, manqué, pag. 309. 
On convient de tenir le Congrès à Bourdeaux 
pag 3 *o. 

Conteftations fur quelques droits entre le Roi de Caf- 
tille & l’Archevêque de Saint Jacques, pag. 310. 
Révolte & troubles en Navarre , pag. 3 I O. 

Mort de Doh Pedre Sanchez de Montaigu,/»^. 3 11. 
Partage d’une Armée Françoife en Navarre , fous les or¬ 
dres du Comte d’Artois, pag. 3 11. 

Pampclune prife & pillée par les François, pag. 3 I 
Le Comte d’Artois parte en Cartilie, où il eft bien reçu 
du Roi, pag. 3 1 2» 

Etats Généraux à Tnrragone, pag. 3 1 3. 

Les Seigneurs rébelles contre le Roi d’Aragon , fe fou- 
mettent, pag. 3 13. 

Don Ordofio, Archevêque -de Brague, créé Cardinal 

Trêve conclue entre le Roi de Caflille & celui de Maroc,. 

Congrès àliourdeaux , pour terminer les différends en¬ 
tre les Rois de France & de Caflille , inutile , 
pag. 314. 

Mort de Don Alfonfe, Roi de Portugal, pag. 31p. 

Don Denis fonlils, lui fuccéde, & fe brouille a' 
mere, pag. 3 1 p. 

Préparatifs de guerre du Roi de Caflille, contre celui de- 
Grenade. pag. 34 p. 

Le Roi de Caflille & l’Infant Don Sanche , violent les 
Privilèges Ecclértafliques , pag. 3 1 6. 

Don Jayme, Roi de Maïorque , fe rend Vaflàl du Roi 
d’Aragon fon frere, pig. 31 6. 

Ct lui ci refufe de s’intéTeffer dans la querelle entre les 
Rois de France & de Caflille, pag. 51 6. 

Concile V. de Tarragone., touchant la Canonifation de- 
Saint Raymond de Penafort, pag. 3 17. 

13 18•[Irruption de Don Sanche, Infant de Caflille, dans le 
Roïaume de Grenade, pag. 317» 

Mort de Don Gonçale, Grand-Maître de Saint Jacques, 
p g. 317. 

Les Rois de France & de Caflille,, conviennent de fe 
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voir à Audi en Gafcogne, pag. y 18. 

Don Sanche, lofant de Caftille, indifpofe contre lui le 
Roi fon pere, pag. 3 18. 

Celui-ci s’abouche avec le Monarque Aragonqois , 

pag. j 18. 

Il parte a Bayone, pa?. 31p. 

Le Comte de Foix & d’autres Seigneurs, déclarent U 
guerre au Roi d’Aragon, qui les fhit prilbnniers, pag. 

3 1 9 - 

Don Pedre, Roi d’Aragon, vaàTouloufe voir le Roi de 
France, pag. 320. 

Mariage de Don Denis , Roi de Portugal, avec Sainte 
Elifabeth , fille du Roi d’Aragon, arrêté, pag. 3 20. 
Don Gonçale, Archevêque de Tolède ,pJg. 32 1. 

>. Mariage de Don Jean & de Don Pedre, Infans de Caftille, 
pag. 321. 

, Le Roi de Caftille porte la guerre dans le Roïaume de 
Grenade, pag. 321. 

Don Sanche, fon fils, courre un grand danger, ÿc s’en 
tire gloricufement, paç. 321. 

L’Armée Chrétienne contrainte de fe retirer, pag. 3 22. 
Audace de quelques Bandits, punie, pag. 322. 

Etats Généraux à Séville. L’Infant Don Sanche, les Dé¬ 
putés des Villes & les Riches-Hommes en fortcnt mé- 
contens du Roi, pag. 322. 

Paix entre les Couronnes de Caftille & de Grenade, 
pag. 324. 

Don Jean & Don Pedre, Infans de Caftille, fe joignent 
à Don Sanche, leur frere , pag. 3 24. 

Le Roi de France fe précautionne sontre les entrepri- 
fes de ceux de Caftille & d’Aragon, fur la Navarre , 
pag. 324. 

Mouvemens deProchita, pour faire détrôner Charles, 
Roi de Sicile , pag. 3 24. 

Le Roi d’Aragon fe charge de former cette entreprife, 
lW g ' 3 ré{rt a 2 S 

O. Don^anche, In/ant de Caftille., le difpofe à prendre le 
Gouvernement du Roïaume, & fe ligue avec les Rois 
de Portugal & d’Aragon, pag. 32 6. 

Il tient les Etats à Valladolia, & l’on veut l’y déclarer 
Roi, pag. 32 6 . 

Il refuie ce Titre , & fe contente de celui.d’Infant Héri¬ 
tier & Régent, pag. 326. 

Son Mariage avec Dofia Marie , fille de Don Al- 
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fbnfe de Mofina , png. .3 a 7. 

Quelques-Seigncurs & Places fe rangent du parti du Roi,. 
p >e. 3 27 - 

Don Sanche arme , 6 c renouvelle la paix avec le Roi da 
Grenade, p.ig. 327. 

Aben Juctph , Roi de Maroc, embraflê les intérêts du 
Roi de Caddie,/**»?, 327. 

Fidélité des Hahitans de Badajoz, pour leur Souverain, 
p.»P. 3 28. 

Cordouë aflîégée inutilement par les Rois de Caftille & 
de Maroc , pag. 328. 

Le Roi de Caftille a recours au Pape, par. 328. 

Il déshérite & maudit Don Sanche , Ton dis, pug. 328. 

Bocheron, Seigneur de Conflantine , implore contre le 
Roi de Tunis le fecours de celui d’Aragon , qui le 
lui promet, p,ig. 32p. 

Le* Vêpres Siciliennes, ou cruel maiïàcre des François- 
en Sicile , pig. 3 ap. 

Le Roi d'Aiaton va féconder Bocheron , p->g. 330. 

Les Alelïïnois fccouent le joug de Charles , Roi de Sicile, 
p' » 33 °- . . 

Les Sic liens rppellent à leur Trône le Roi d’Aragon,, 
p,.g 33 1. 

Charles fait lefiége de Meftîne.p ig. 331. 

Partage du Monarque Aragonnois à Palerme , où il eft 
proclamé Ro. de Sicile ,p g. 3 3 1. 

Charles leve le fié-ge de Meiïïne , rw». 331. 

Les Meflînois reconmuftênt pour leur Souverain, le Roi-, 
d’Aragon,/» ,t». 3 <2 

Défaite d'une Flotte de Charles par les Aragonnois, 
P 3 32 - 

L.e Pape excommunie le Roi d’Aragon , p.ig. 332. 

Défi entre les Rois Charles & Don Ped'-e. p ig. 3 3 3, 

Mariage de Don Denis, Roi de Portugal, avec Sainte 
El: abeth ,(>>'-.333. 

[. Retraite de Dona Beatrix , Reine Douairière de Portu¬ 
gal , à Séville , p,ig. 3 34. 

Le Pape-ordonne la caftaticn du mar'age de l’Infant Dca 
S.imhe, avec D»na Marie de Molina .334. 

Mouvcmensde Don Sanche, pour fortifier fon parti con¬ 
tre le Roi Ion pere, p.ig. 334. 

Don Alvar & d’autres, contraints de fbrtir de Caftille,. 
/> >p. 3 3 4. 

Ils- fe retirent à Séville auprès du Roi : l’Infant Don Jeaa 
en fait de même, p ;g. 334. 
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L’InArt Don Jayme foutient les intérêts du Roi Ton 
pere , pop. 3 3 y. 

Le Roi de Maroc repaffe en Elpagne, pop. 33 p. 

Expéditions de Don Pedre, Roi d’Aragon, dans la Sicile, 
paçr. 336. 

La Reine Dona Confiance fa femme, paffe dans cette Ifle, 
p 3 3 6. 

Il efl de nouveau excommunié, & déclaré déchu de la 
Couronne d’Aragon , par le Pape, p<ig. 33 6. 

Retour de ce Prince à Valence, 1 *g 33 6 . 

Le défi entre les Rois Don Pedre & Charles, efl (ans 
effet. D.ft'érens motifs qu’en allèguent les Hifloriens, 
pog-3 3 7- 

Sentiment de Ferreras a ce fuj et, pop. 338. 

Guerre entre le Roi de P rance & celui d’Aragon, 

• pas. 3 {8. 

Don Sanche, Infant de Caflille , fe joint au dernier 


T P t- 3 38 . . 

Les P ran< rus le retirent, pop. 33p. 

Le Roi d’Aragon projette de châtier d’Albarracin, Don- 
Jean Nun.zde Lara, pag. } 39. 

Le Roi de Maroc retourne en Afrique, po* 3 39- 
Le Pape s’intériffe pour Don Alfonfe, Roi oe Caflille , 


Rigueur de l’Infant Don Sanche, contre unFauxbourg 
de Talavera, pag. 3 40. 

Il cherchei (a:re (apaix avec le Roi fon pere,^<7p.340. 

Le Rot de Caflil'e le déshérite de nouveau par fon 1 ef- 
tament. dénommé pour fts Succeffeurs Its Princes de 
la Cerda, & apiès eux & leur Poflérité, les Rois de 
P rance, p g. 3 4 1 — 

Mort des Infans Don Pedre & Don Emanuel, pag. 341; 

Le Roi d Araeon tient les Etats à Saragoffe ,-pop. 341. 

Ligue C' ntie lui, de plufieurs Seigneurs & Communau¬ 
tés, f.usle Titre d Union , p >g. 341. 

Roger de Latir a foumet l’Iflede Malthe, pop. 341. 

Le Roi de Portugal excommunié , & fon Roïaume mis 
en interdit, p p. {41. 

j284.1322. On tâche de racommoder l’Inf.nt Don Sanche, avec le 
Roi de Caflille ton pere, p.ig. 342. 

Mort de Don Alfonfe . Roi de Caft lie,pop. 34a.- 

Il’inflituc par fon Teflament, l'Infant Dion Jean, fon 
Héritier des Roïaumes de Séville- & de Badajoz 


pip.31.2. 

Ses enfaas, fôa caiaâéie & fon amour pour le» 
Uii 
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Belles-Lettre», pag. 343. 

Don Jean Nufiez de Lara commet des hoftilitésen CaC- 
tille , & fe retire à Albarracin , pag. 344. 

Don Sanche, couronné Roi de Caftille à Tolède, 

Il ■ _ . . 

il cède fes droits fur Albarracin ,j>ag. 3 44. 

L’Infant Don Jean veut avoir le Roiaume de Séville, & 
y renonce , Pag. 344. ^ 

Guerre entre le nouveau Roi de Caftille & le Roi de 
Maroc ,pag. 34p. 

Etats Généraux à Séville. Ligue du Roi de Caftille 
avec celui d’Aragon, contre les François, pag. 3 46. 

Mariage de Jeanne, Héritière de Navarre, avec Philippe 
de France, pag. 3 46. 

Mécontentement des Seigneurs Catalans, appaifé , 
pag. 346. 

Albarracin afliégée, & enlevée à Don Jean Nufiez de 
Lara, par les Aragonnois , pag. 34 6. 

Le Roi d’Aragon veut faire le iiége de Tudéle , & s’en 
défi fte.pqg. 347. 

Roger de Launa défait la Flotte Françoife à la vûe de 
Naples, pag. 347. 

Charles, Prince de Salerne, pris prifonnicr, pag. 1^2. 

Arrivée du Roi Charles fon pere, à Naples , pag. 348. 

Autres expéditions de Roger deLauria , pag. 348. 

La plûpart des Prifonniers faits par cet Amiral .remis en 
liberté, pag. 348. 

Croifade publiée en France, contre le Roi d’Aragon, 
pag. 34 8. 

Le Pape le prive de fes Etats, & ei 
Charles de Valois , pag. 349. 

Réconciliation du Roi de Portugal avec le Clergé, 


n donne l’inveftitureà 


pag. 349. 

Griefs que les Eccléfiaftiques avoient contre lui. 

Troubles^ en Caftille, appaifés , pag. 3 49. 

Le Roi de Maroc pafle en Etpagne, pag. 3 JO. 

Les Rois de France & de Caftille s’envountrécipro-: 
quement des Arabaflâdeurs, au fujet du Roi d’Aragon, 

Mff, 7 JO* 

Xerez de la Frontière, afliégée par Ife Roi de Maroc , 

Elfe eft fecourue par le Roi de Caftille, qui fait lever le 
ûégc.pag.isi. 
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Paix conelue entre les Rois de Caftille & de Maroe, 
e* 3 S 1 - 

Naiflànce de Don Ferdinand , Infant de Caftille, 
pag. 3y 2. 

Charles , Prince de Salerne , amené prifonnier en Cata¬ 
logne ,pag. 3 7 2. 

Don Jayme, Roi de Maïorque , fait prifonnier avec fa 
famille, par le Roi d’Aragon fon frere, pag. J J 2. 

Il s’échappe de Ces mains, pag. 372. 

Don Jean Nuiiez de Lara , veut recouvrer Albarracin, 
pag. 333. 

Zélé des Catalans & des Valenciens , pour foutenir leur 
Souverain, contre les François, pag. 3 33. 

Les Aragonnois refuient d’en faire autant, pag. 3 y J. 

Philippe , Roi de France , parte les Pyrénées avec une 
Armée, & entre en Aragon, pag. 333. 
on Pedre, Roi d’Aragon, met Girone en état de dé- 
fenfe , pag. 334. 

Siège de cette Place par les François, pag. 3 34.. 

Raymond Alorquet gagne pour le Roi d’Aragon, deux 
viétoires fur Mer, pag. 333. 

Combat entre le Monarque Aragonnois & un Parti Fran¬ 
çois , pag. 3 3 3. 

Glorieufes expéditions de Roger de Lauria, & d’autres 
Seigneurs, pag. 333. 

Girone fe rend par capitulation à Philippe, Roi de Fran¬ 
ce, qui reparte les Pyrénées, & meurt ,p >g. 3 y 5. 

Cette Place reprife par le Roi d’Aragon, pag. 3 y 6 . 

Don Alfonfe , fils aîné de celui-ci, va enlever rifle de 
Maïorque au Roi Don Jayme fon oncle, pag. 3 y6. 

Mort de Pierre III. Roi d’Aragon, pag. 337. 

Le Roi de Caftille juftifié de n’avoir point fecouru ce 
Prince contre les F rançois, pag. 337. 

Mort du Cardinal Don Ordono, pag 3 37. 

Le Roi de Caftille fait reconnoitre Don Ferdinand fon 
fils, pour fon Héritier préG>mptif,p<77.337. 

II envoie des Ambafladeurs en France , pag. 337. 

Don Loup Diaz de Haro veut quitter fon fer vice, & en 
eft détourné parla Reine .pag. 378. 

Congrès tenu inutilement à Bayone, pour rétablir la paix 
entre les Rois de France & de Caftille, pag. 3 38. 

On fait rendre compte de l’adminiftration des Finan¬ 
ces , à Don Gomez Garcie, Evêque élu de Sigoença> 

pa-r. 3 75>. 

Ambaflade duRoi de Caftill^vers celui d’A^agçn ,p^J <V 
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Le Monarque Cafiillan fait un pèlerinage à Saint Jao* 
ques, & parcoure la Galice, Paz. J y 9. 

II rend un Édit contenant neuf Réglement, pag ïJo. 

Retour de l’Infant Don Henri, fils du Roi Saint Fertü- 
dinand, en Elpagne, pJ7. 3 60. 

Don Jayme, Roi de Maïorque, dépouillé de fon Roïau- 
■me , pag. j 6 1. 

Le Roi d’Aragon foumet l’Ifle d’Iviça , en chafie le» 
Mahométans , & retourne en Efpagne, pag. 3 6 1. 

Don Jayme fon frere , proclamé Roi ce Sicile, pag. 
I62. 

Plaintes portées par ceux de l’Union de Sarngofle, auRoi 
d’Aragon, pag. 3 62. 

Ambafiàde de ce Prince à la Cour de Rome, p ig. 362. 

Obfcques du Roi Don Pedre, fon pere. Couronnement 
de Don Alfonfe à Sarag fie , pag. 362. 

Les Aragonnois de l’Union preferivent des Loix à ce 
Prince, pag. J 6 J. 

Injuflice de leurs prétentions, pag. J 6 J. 

Le Pape ôc le Roi de Fronce confentent à une Trêve d’un 
an arec le Roi d’Aragon, par 1a médiation d'Edouard 
IV. Roi d’Angleterre, par. 364. 

Le Roi de Caftille demande à celui d’Aragon, les Prin¬ 
ces de la Cefda. pag. 3 64. 

Edouard, Roi d’Angleterre, négocie la liberté du Princa 
de Salerne.pjg. 36;. 

Port Mahon pris, & le Château affiégé par le Roi d'Ara¬ 
gon , pag. 36;. 

Réfifiance du Pape pour ratifier le Traité entre ce Mo¬ 
narque 3c le Prince de Salerne, pag. 3 6 y. 

Le Pape fe joint à Edouard, pour ménager la paix entre 
les Couronnes de France & de Caftille ,pa?. 36p. 

Don Loup Diaz de Haro fait Comte & Controlleur 

I Général des Finances , par le Roi de Caftille , 


pag. 3 66. 

Dont Mar.e fa fille, mariée à l’Infant Don Jean , frere 
du Roi, pag. 3 66. 

Naiffmce de l’Infant Don Alfonfe , pag. 3 66. 

Le nouveau Favori fe rend odieux , pag. 3 66. 

Retraite de Don Alvar Nunez de Lara en Portugal. d’oîl 
il fait des tourfes en Cufl Ile, pag. 3 66. 

Le Roi de Caftille fe dégoûte de Don Loup Diaz de 
Haro,p g 367. 

Entrevûede ce Prince & du Monarque Portugais, à Sa- 
bagil, pag. 367. 

Indolence 
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Infolence outrée du Comte Don Loup, pag. 3 68. 

Il confpire contre l’Etat,pag. 368. 

Mort de Don Alvar Nufiez de Lara , pag. 368. 

Ambaflades des Rois de France 6c d’Aragon à celui de 
Caftille, pag. 3 69. 

Etats Généraux à Toro, pag. 3 6 p. 

L’Infant Don Jean 6c le Comte Don Loup en fortent 
mécontens, pag. 3 6p. 

Le Traité entre le Roi d'Aragon 8 c le Prince deSalerne, 
annulé par le Pape,pag-. 369. 

Réduction du Château de Port-Mahon, par le Roi d’A¬ 
ragon , pag. 3 6p. 

Troubles dans les Etats de ce Prince , appaifés, 
pop. 3 6p. 

Le Roi d’Aragon annule plufieurs Privilèges & exemp¬ 
tions , pag. 370. 

1288.1326. L’Infant Don Jean 6c le Comte Don Loup font éclater 
leur reffentiment ,pag. 3 70. 

Don J.oup Diaz de Haro , tué en préfcnce du Roi de 
Caftille, pag. 371. 

L’Infant Don Jean , arrêté,pag. 371. 

Don Diegue de Haro veut venger la mort du Comte 
Don Loup fon perte, pag. 372. 

Le Roi de Caftille foumet quelques Places rébelles, 

NaiftàncJde Don Henri, Infant de Caftille , Pag. 372. 

Paix renouvellée entre les Rois de Caftille de de Maroc , 
pag. 372. 

Retraite de Don Diegue Lopez de Haro, frere du Com¬ 
te Don Loup, en Aragon, pag. 3 72. 

Rédu&ion de plufteurs Places, déclarées en faveur de 
Don Alfonfe de la Cerda, pag. 373. 

Faufletés avancées dans la Chronique du Roi DonSan- 
che, pag. 373. 

Preuves de ceci, pag. 374. 

Le Roi d’Aragon force d’accorder d’injuftes droits aux 
Seigneurs de l’Union, pag. 3 74. 

Il leur confie la garde du Prince de Salerne, pag. 374. 

Don Alfonfe de la Cerda, proclamé en Aragon Roi de 
Caftille, pag-. 374. 

Ligue entre lui, le Roi d’Aragon, 8 c le Vicomte de 
Béarn, pag. 37 p. 

Entrevûe des Rois d’Aragon & d’Angleterre, à Con- 
flans ,pag. 37 p. 

On y traite de la paix du premier avec l’Eglife, le Roi 

Tome W. f 
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1 1 de France, le Prince de Salerne & Charles de Valois , 

pair, 3 7 y. 

[Le Prince de Salerne recouvre la liberté, & palTe en 
France, pag. 37 6. 

Entrevue des Rois de Caftille & de Portugal, à Sabugal, 
paçr.^-j6. 

Le Roi de France fait propofer au premier de s’abou- 
avec lui àBayone, pag. il 6. 

Guerre entre les Rois de Caftille 8 c d’Aragon , au fujet 
de Don Alfonfe de la Cerda, pag. j 77. 

Le Roi de Caftille fait une incurfion en Aragon, 
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pag. 377. 

Donation du Roïaume de Murcie au Roi d’Aragon, par 
Don Alfonfe de la Cerda, pag. 378. 

Irruption de Don Jayme , Roi de Maïorque, en Cata¬ 
logne , pag. 378. 

Le Roi d’Aragon fe venge de fes hoftilités, pag. 378. 

Défaite d’un Corps de Troupes Caftillanes , par Don 
Diegue Lopez de Haro, l’aîné, pag. 378. 

Le Roi de Caftille fait prier le Pape de confirmer foi» 

■ Mariage, paa. il 9- 

Sédition dans Badajoz, ,pag. 37p. 

Les Béjarans reconnoiuent à Badajoz, Don Alfonfe de 
la Cerda pour Roi, pag. 3 80. 

Ils font tous partes au ni ae l'épée, pag. 3 80. 

Etats G énéraux à Barcelone, pag. 380. 

Le Pape donne l’inveftiture du Roïaume de Sicile à 
Charles, Prince de Salerne, pag. 380. 

Il ratifie le Traité entre les Prélats Portugais & le Roi 
Don Denis, pag. 381. 

Garcie & Jean Alvarez, freres, punis de mort par ordre 
du Roi de Caftille, pag. 381. 

Troubles dans les Afturies deSantillanc,pa§’. 382. . 

Entrevue des Rois de France & de Caftille , & paix con¬ 
clue entre eux, pag. 3 82. 

Le dernier promet le Roïaume de Murcie aux Infans de 
la Cerda, pag. 382. 

Retraite de Don Jean Nuiiez de Lara, en Aragon, 

Il cleliit^un Corps d’Armée Caflillane, pag .383. 

Il continue le dégât, & fe réconcilie enfin avec le Roi 
de Caftille, pag. 383. 

Tolofe, dans la Province de Guipufcoa, entièrement ré¬ 
tablie , pag. 3 84. 

Sauveterre prife par les François,/^. 3 84. 
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On traite de pjaix entre le Roi d’Aragon, & le* Rois de 
France & de Maïorque, pag. j 8 c. 

Mort de Dona Mafalde, Infante de Portugal, pag. 38 6. 

Celle de Sainte Efpinela, Vierge, pag. 38 6. 

Frere Roderic, Evêque , envolé en Afrique par le Pape, 
pag. $86. 

Univorfîté établie à Lisbonne, pag. 38 6. 

Naiflànce de Dofia Confiance, Infante de Portugal, 
pag. 3*6. 

Mariage de Don Jean Nuiiez de Lara le jeune, avec Do¬ 
na Elifàbeth de Molina, pag. 38 6. 

Don Jean Nunez de Lara l’aîné, prend des ombrages de 
la Cour tpag. 386. 

Nouveau Traité de paix entre les Rois de Caflille ôc de 
Grenade, pag. 387. 

Il donne de l’ombrage au Roi de Maroc, pag. 387. 

Don Jean Nunez de Lara l’aîné, continue de fe défier da 
Roi de Caflille , pag. 388. 

Le Monarque Caflillan tire de prifo» l’Infant Don Jean , 
pag. 388. 

Il va en Galice, pour pacifier la Province, pag. 388. 

Impofleur puni, pag. 388. 

Réconciliation de Don Jean Nunez de Lara l’aîné, avec 
fon Souverain, pag. 389. 

Entrevûe des Rois de Caflille & de Portugal, pag ^Sÿ. 

Le premier ne veut point de Trêve avec l’Aragonnois, 


Congrès à Tarafcon, oii l’on fait un Traité de paix entre 
les Rois de France , de Naples & d’Aragon, pag .3 89. 

Les Ambaflàdeurs de Sicile fe retirent mécontens du Roi 
d’Aragon, Pag. 390. 

Entrevûe des Rois de Naples & d’Aragon, pag. 390. 

Mort de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, pag. 390. 

Don Jayme, Roi de Sicile , vient prendre poflèflîon de 
fonÉtat,p<7P.390. 

Il efl couronné à SaragofTe, pag. 391. 

Glorieufe expédition de Don Blafco d’Alagon, contre 
les François , pag. 391. 

Entrevues des Rois de Caflille & d’Aragon, qui font 
alliance enfemble , pag. 39 1. 

Erreur de quelques Ecrivains Aragonnois, pag. 392. 

Naiflànce de Don Alfonfe , Infant de Portugal , 
'pag. 392. 

Défenfe en Portugal aux Monafléres & aux Eccléfiafli- 
ques d’acquérir des biens en fond,pag. $92. 

f y 
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Nouvelle défiance de Don Jean Nufiez de Lara , qui fe 
retire en France , pa". 392. 

Don Gonçale , Archevêque de Tolède, envoïé en Am- 
ballade en France par le Roide Caftille , pag. 393. 
Paflage du Roi de Maroc en Efpagne, pag. 393. 

11 eft contraint de fe retirer en Afrique, pag. 393. 

Sa Flotte eft battue par Benoît Zacharie ,. Génois , 

n SÊSt Don Philippe, Infant de Caftille, pug.3 9 4. 
Conquête de Tarife fur les Mahométans, pag. 394. 

Le Roi de Caftille fe rend Médiateur entre les Rois de 
Naples & d’Aragon , pjg. 394. 

Le dernier lui confie la garde des enfacs du Roi de Na* 
pies, pa-. 39 y. 

Mort de Dofia Elifabeth de Molina, pag. 19 f. 
Députation des Siciliens au Roi d’Aragon, pag. 39 y. 

Ce Prince ramene dans le devoir Don Artal d’Alagon, 
pag. 19 S. 

Accord entre le Roi de Portugal & quatre Prélats, 
Pag- 39 y. 

Troubles en Caftille, pag. 196. 

Don Jean Nufiez de Lara l’ainé, rentre au fervice du Roi 
de Caflille , pag. 196. 

Il eft fait prifornier par l’Infant Don Jean, rébelle, &eft 
remis en liberté, pag. 3 97. 

Entrevue inutile des Rois de Caftille, d’Aragon & de 
Naples, à Logrofio, pag. 397. 

Le premier rend au fécond les enfans du troifiéme, 

Mort de Dona Blanche de Molina, & réunion de fon 
Etat à la Couronne de Caftille, pag. 397. 

Naiflance de Dona Béatrix, Infante de Caftille, pag. 397» 
Don Alfonfe Perez de Guzman, chargé de la garde de 
Tarife,pag. 397. 

Les Rois d’Aragon & de Naples s’abouchent enfemble, 
& conviennent d’une Trêve,pag. 397. 

Le Roi de Caftille pourvoit à la uireté de Tarife, 

Mort de êon Jean Nufiez de Lara, l’aîné, pag. 398. 
Retour de l’Infant Don Henri en Efpagne, pag. 398. 
L’Infant Don Jean contraint de pafler en Afrique , 
pag. 398. 

Le Roi de Maroc l’envoie aflïégerTarife, pag. 398. 
L’Infant égorge un fils du Gouverneur de la. Ville r 
P a g- 399- 
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Les Mahométans lèvent le fiége, & l’Infant fe réfugie 
auprès du Roi de Grenade , pag. 39p. 

Le Roi de Maroc rend Algézire a celui ci, pag. 400. 

Le Roi de Caftille va en Bifcaye, pour réprimer l’auda¬ 
ce de Don Diegue Lopez de Haro, pag. 400. 

Mouvemens du Pape &du Roi de France en faveur du 
Roi de Naples, auprès du Roi d’Aragon ,pag. 400. 

Don Frédéric refufc de renoncer au Roiaume de Sicile, 
pag. 400. 

Mort de Don Sanche, Roi de Caftille, pag. 401. 

Il nomme par fon Teflament la Reine Dona Marie, Tu- 

. trice& Régente,pdf. 401. 

Ses enfans & les qualités, vag. 400. 

Proclamation de Don Ferdinand, fon fils aîné, pag.401. 

Troubles en Caftille, pag. 401. 

Les Rois de Portugal & de Grenade arment contre cette 
Monarchie, pag. 40a. 

La Reine Régente fe difpofe à pourvoir à tout , 
pag. 402. 

Elle eft trahie par deux Seigneurs, pag. 402. 

Etats Généraux à Vatladolid, pag. 40 }. 

L’Infant Don Henri, Tuteur & Curateur du jeune Roi, 

l£££& s Lara , & de Don Diegue Lopez de Haro, 
pag. 404. * 

Don Ferdinand, de nouveau proclamé Roi, pag. 404. 

Mouvemens que fe donne l’Infant Don Jean pour s’em¬ 
parer du Trône , pag. 404. 

La Reine Dona Marie ramene tous les efprits, & fait la 
paix avec le Roi de Portugal, pag. 404. 

Prodige , qui caufe la converfïon de plulicurs Juifs, 

Défaite* d’une Armée Mahométanne par les Chrétiens, 
pag. 406. 

Congrès pour la paix du Roi d’Aragon, avec les Rois 
de France de de Naples, pag. 40 6. 

Traité qui y eft dreflé, t>ag. 407. 

Guillaume, Cardinal-Legat, chargé de le (aire exécuter, 
pag. 407. 

Sa mort, pag. 407. 

L’Archevêque d’Arles & l’Evêque d’Ambrun fuppléent 
à ce Cardinal, pag. 408. 

Mariage de Don Jayme, Roi d’Aragon, avec Dona 
Blanche, fille de Charles, Roi de Naples , pag. 408. 

Trait d’Hiftoire fufpeéf dans Zurita, pag. 408. 

/'y 
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Erei 

itEfpég. 

1334. Exemple de la fidélité des Efpagnols pour leuri Souve¬ 
rains , pag. 4.08. 

Don Alfonfe «le la Cerda s’aftùre l’appui du Roi d’Ara¬ 
gon , pour monter fur le Trône de Caftille, pag. 40p. 
Il met dans fes intérêts Don Jean Nunez de Lara , 
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pag. 40p. 

Ligue entre lui & Don Jean, Infant deCallille, pag. 409. 
Les Rois de France, de Portugal & de Grenade y pren¬ 
nent part, pag. 40p. 

Mouvemens inutiles de l’Infant Don Jean pour corrom* 
pre les Peuples, pag. 40p. 

Soins de la Reine Cona Marie pour pourvoir à tout, 
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L’înÜwt Don Jean proclamé à Léon, Roi de Léon, & 
Don Alfonfe de la Cerda proclamé Roi de Caftille à 
Sahagun , pag. 411. 

Mayorga alfiégée par l’Armée des Ligués, pag. 411. 

Le Roi de Grenade porte les horreurs de la guerre en 
Andaloufie, 3c batl’InfantDon Henri , pag. 412. 

Celui-ci confient avec lui d’un Traité de paix, pag. 412. 

La ReineDôna Marie refufe de le ratifier , pag. 412. 

Le liège de Mayorga, levé, pag. 41 2. 

Irruption du Roi de Portugal en Caftille, pag. 413. 

Ambition de l’Infant Don Henri, préjudiciable aux inté¬ 
rêts du Roi fon Pupil J pag. 413. 

Le Roi d’Aragon prend Alicante & d’autres Places du 
Roîaume de Murcie, pag. 414. 

Il eft follicité par le Pape «le travailler à détrôner Don 
Frédéric fon frere, reconnu Roi de Sicile, pag. 414. 

Les Mahométans afïïégent Tarife, & font contraints de 
fe retirer, pag. 414. 

Perfidie de l’Infant Don Henri, pag. 41 f. 

Deux Places enlevées au Roi de Caftille, par Don Jean 
Nufiez de Lara, pag. 413. 

Négociation de paix entre la Caftille & le Portugal, 
pag. 41 6. 

Entrevue du Roi & de la Reine de Portugal, avec le Roi 
de Caftille & la Reine Dofia Marie la mere. Traité qui 
y fut fait entre eux, pag. 416 . 

La Reine Dona Marie fait face à tout, pag. 417* 

Le Roi d'Aragon tâche en vain d’engager Don Frédéric 
fon frere, de renoncer à la Couronne de Sicile ,pa ’.q 17. 

Il va à Rome, y eft fait Confa Ion nier, & reçoit du Pape 
l’inveftiture des Mes de Sardaigne & de Corfe, 
pag. 418. 
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Mariage de Dona Yolande fafeeur, avec Robert, fils de 
Charles, Roi de Naples, pag. 418. 

Le Roi de Portugal légitime les enfans de Don Alfonfe 
Ton frere, & de Dona Yolande, fille de Don Eraanuel, 
Infant de Cafiille, pag. 418. 

Siège & prife d’Alcaudcte par le Roi de Grenade , 
pag. 41p. 

Excuriîon & deflruftion d’un Parti de Navarrois 6 c d’A- 
ragonnois fur les Terres du Roi deCaftille,pjg. 41p. 

Etats Généraux à Valladolid, <pag. 41p. 

Réduftion d’Ampudia par lesRoïalifies, pag. 420. 

Paflage du Roi de Portugal en Cafiille , en faveur du 
jeune Roi Don Ferdinand, pag. 420. 

Il paroît peu difpofé à remplir fes promefTes, pag. 420. 

La Reine Dona Marie fait échouer fes projets , & ceux 
de l’Infant Don Henri, pag. 420. 

La Citadelle de Siguença furprife par Don Jean Nunez 
de Lara, pag. 421. 

Don GonçaleGudiel, Archevêque de Tolède, eft créé 
Cardinal, pag. 422. 

Le Roi d’Aragon va en Sicile, pour détrôner Don Fré¬ 
déric fon frere, pag. 422. 

Celui-ci s’en lailjè impofer par l’autre, pag. 423. 

Conquêtes du Roi d’Aragon en Sicile, pag. 423. 

Une de fes Efcadres battue par une autre du Roi Don 
Frédéric,pag. 423. 

Il reçoit encore un nouvel échec, pag. 423. 

Jaën affiégé, & Queflada prife par le Roi de Grenade , 
pag. 424. 

Suite des ft-oubles en Cafiille, pag. 424. 

Don Pedre Ponce 6 c Don Dominique Alvarez en profi¬ 
tent, pour fe faire accorder des grâces parla Cour , 

idîuôt?àforo , calmée, pag. 4 2 y. 

A étions odieufes de l’Infant Don Henri ,pag. 425". 

Mariage de la Reine Dona Marie avec le Roi Don San- 
che, confirmé, & fes enfans légitimés par le Pape, 
pag. 425. 

.Mort du Cardinal Don Gonçale Gudiel, pag. 42<f. 

Don Jayme, Roi d’Aragon, quitte la Sicile, & retourne 
dans fes Etats, pag. 426 . 

NaifTance de Don Alfonfe fon fils, Pag. 426 . 

Le Roi d’Aragon paflè en Italie, bat la Flotte du Roi de 
Sicile, & fe retire en Efpagne, pag. 427. 

Don Alfonfe, Infant de Portugal, trouble l’Etat, âceSL 
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* contraint de fe foumettre au Roi fon frere ,pag,^lj. 

J. I3j8. Etats Généraux à Valladolid tpag. 428. 

Don Jean Nunez de Lara défait & pris prifonnier par le» 
Roïaliftes, pag. 429. 

La Reine Dona Marie projette quelque expédition , & 
fortifie Lorca, pag, 42p. 

Elle fait le liège de Palençuela, pag. 430. 

Don Jean Nuiiez de Lara confient a le délkifir de toute» 
fes Places, pag. 430. 

La Reine tâche de le gagner par fes bienfaits, pag. 43 0. 

Palençuela fe rend, pag. 430. 

Don Jean Nunez remplit fies promeflcs, & s’attache au 
fervice du Roi, pag. 430. 

Mariage d’une de fes Soeurs avec l’Infant Don Henri, 
pag. 431. 

Mort & fépulture de Dona Yolande, Reine, première 
Douairière de Caliille, pag. 43 t. 

Celle de Dona Confiance, Reine Douairière d’Aragon, 
pag. 431. 

Le Roi d’Aragon renonce à la guerre de Sicile, pag.43 1. 

Saint Pierre , Evêque de Jaën , Martyr, pag. 431. 

ITn’a jamais été d’aucun Ordre Monaflique, pag, 431, 
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DE LA SEPTIÈME PARTIE. 
SIECLE XIV- 

An. de Eret I 
J.C. d'Efpig) 

1301.133p. T E Roi de Portugal va voir à Palence la Reine Dona 

L Marie, pag. 433. 

Etats Généraux a Valladolid, pag. 434. 

L'Infant Don Jean renonce au Titre de Roi de Léon Sc 
de Galice , & fe Ibumet au Roi Don Ferdinand, fon 
neveu, pag. 434. 

Don Pedre Fernandez Quixada, Evêque de Burgos, 
envoïé à Rome en Ambaflàde, pag. 4 3 p. 

Les Infans Don Jean Sc Don Henri s’abouchent, Sc 
font un Traité d'alliance avec le Roi d’Aragon , 

Le Pape légitime les enfans du feu Roi Don Alfonfe Sc 
de la Reine Dofia Marie, pag. 43 Ç. 

Il accorde les difpenfes pour le double Mariage arrêté 
entre la Caflille & le Portugal, pag. 43 6. 

Mouvemens du Roi d'Aragon, pour foutenir Don Alfon¬ 
fe de la Cerda, pair. 436. 

Etats Généraux à Saragoffe, où l’Infant Don Jayme fon 
fils, eft reconnu Héritier prélbmptif de la Couronne, 
pag. 437. 

Le Roi d’Aragon fait le fiége de Lorca, pag. 437. 

Publication à Burgos de la Bulle de légitimation du Roi 
Don Ferdinand, Sc 'de fes freres Sc fceurs, pag. 437. 

13 02> j 3 40. Les Infans Don Henri 8 c Don Jean, & d’autres Seigneurs, 
refufent de fecourir Lorca , pag. 438. 

Cette Place fe rend aux Aragonnois, pag. 43 8. 

Perfidie des Infans Don Jean Sc Don Henri, 43p. 

* Etats Généraux deCaflilleà Burgos, pag. 43p. 

Ligue entre Dona Marie, Reine de Caflille, Sc plufieurs 

Terne IV. g 
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Seigneurs mécontens d’Aragon, pag. 439. 

Le Roi d’Aragon fait propolèr la paix à la Reine Dofia 
Marie, pag. 440. 

Etats Généraux de Léon & de Galice, à Zamora, 
g 44°* 

Concile de Penafkl, pag 441. 

Il a été tenu par Don Gonçale Diaz Palomec, Arche¬ 
vêque de Tolède, & non par Gilles d’Albornoz, 

Don Alfunfe de la Cerda demande inutilement dufecours 
au Roi de P'rance , pag. 442. 

Don Pedre Fernandez Quixada , créé Cardinal, 
pag. 44}. 

341. Nouveaux troubles caufé? par les Infans Don Henri 8 t 
Don Jean, & par d’autres Seigneurs >pag. 443. 
Entrevue à Viftoria de la Reine Dofia Marie & d’Alfon- 
fe Robray, Vice-Roi de Navarre ,pag. 44}. 

Le Roi Don Ferdinand quitte la Reine fa mere, 
pir. 444. 

L’Infant Don Henri menace d’une guerre civile , 

oi Don Ferdinand & de laPrinceife Conf- 
tance , à Valladolid , pag. 44 f. 

Lejeune Roi convoque les Etats de Léon à Médina-d’el- 
Campo ,pag. 44/. 

On s’y montre peu dilpofé & prévenu en fa faveur, 

Noble procédé de la Reine Dofia Marie, pag. 4 46. 

Le Roi fe refroidit pour l’Infant Don Jean & Don Jean 
Nufiez de Lara, pag. 447. 

Etats Généraux de CaflilleàBurgos, pag-,447. 

La Reine-Mere fe ligue avec l’Infant Don Henri, & le 
Roi avec l’Infant Don Jean & Don Jean Nufiez de 
Lara. pag. 448. 

Plufieurs Seigneurs s’attachent à la Reine-Mere, 
pag. 448. 

Le Roi & la Reine fa mere ont deux entre vuts,pag.^^. 
Le Roi abfous de la cenfure, pour avoir violé l’immuni¬ 
té Eccléfiaftique,/><»£. 44p. 

Don Raymond, Evêque de Valence, envoïé en AmbaP 
fade auprès du Pape, qui le fait Ton Légat dans les Lies 
de Sardaigne & de Corfe, p. g. 449. 

- Entrevûe du Roi d’Aragon & de Don Alfonfê de 1» 
Cerda, à Ville-Franche ,p >g. 4po. * 

Don P rédéric relie en poflèflîon de la Sicile, pag. 4 je» 
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Mort de Mahomet Alhamir, Roi de Grenade, pag^^o. 

Mahomet A lhamar fon fils, loi lucccde, pag. 4J0. 

Les Rois de Caflille & de Portugal conviennent d’une 
entrevûe, /><7£. 4 J1. 

Ils s’abouchent a Badajoz, pop. 4 y r. 

Paix conclue entre les Roi* <ie Caftille & de Grenade , 
pop. 4 f2. 

L’Infant Don Henri & Don Diegue Lopez recherchent 
l’alliance duRoi d’Aragon tpog. ÿf j. 

Ils s’abouchent, & font un Traite avec lui à Ariza, 

pop. 4fj. 

Etats Généraux de Caflille & de Léon, à Médina-d’el- 
tCampo, pag. 4 y 4. 

Mort de l’Infant Don Henri, pag. 4 

Les Etats tenus à Olmcdo, par le Roi de Caflille, 

Don Diegue Lopez de Haro fe réconcilie avec le Roi, 

L’fi Don Jean en fait autant, pag.+ff. 

Mort du Pape Benoît XI. Pag. 4 y<S. 

Mort de Dnfia Beatrix, Reine Douairière de Portugal, 
pag. 4 p 6 . 

Frere Gonçate de Balboa, Galicien, élu Général de 
l’Ordre de Saint François, pag. 4$6. 

Le Roi d’Aragon fait propofer la paix à celui de Caftille, 

‘ 45** 

iegue Lopez de Haro fe rend auprès du dernier , 
& fe retire mécontent, pa?. 4; 6 . 

Le Roi de Portugal, l’Infant Don Jean & l’Evêque de 
Saragoflè, choifis pour Médiateurs de la paix entre les 
Couronnes de Caflille & d’Aragon ,pag. 4y 5. 

Retraite de Don Alfonfe de la Cerda à la Cour de Fran- 


>onf> 


ee , P a g» 4J7* 
Troubles en Galice, 


& mort de Don Roderic de Caftro, 


pag. 4 y 7. 

On contient les Mécontens dans le devoir, pag. 4 J 8. 
Paflàge du Roi de Portugal en Caflille,p<7£. 4J8. 
Congrès de Cumpillo, où la paix eft conclue entre la 
Caflilte & l’Aragon, pag. 4 J 8. 

L’aifaire des Princes de la Cerda, terminée par les Rois 
de Portugal & d’Aragon, pag. 4yp. 

Entrevue des Rois & Reines de Caftille, d’Aragon & de 
Portugal, à Agreda ,pag. 4Jp. 

Sédition à Salamanque, réprimée & punie, pag. 460. 
Don Alfonfe 3c Don Diegue Lopez de Haro, cherchent 

g V 
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à fc réconcilier avec le Roi, pag. 460. 

Exaltation du Pape.Clément V. paç. 460. 

Le Roi d’Aragon lui fait hommage par GonçaleGarcie, 
pour les Ifles de Sardaigne & de Corfe, pag. 460. 
le Monarque reçoit une Ambalfade de la République de 
Gênes , pag. 461. 


DonEerdfna'nd tente envain de réconcilier rinfantDon 
Jean & Don Diegue Lopez de Haro, pag. 461. 

Le Roi d’Aragon lui rend le Roiaiqjie de Murcie, 
pag. 46 1. 

Etats de Caflille tenus à Médina-d’«l-Campo,/>0?. 46 1. 

On y traite inutilement de la reftitution de la Bilcaye 
en faveur de l’Infant Don Jean, pag. 46a. 

Ligue entre Don Jean Nuiicz de Lara & Don Diegue 
Lopez ,pag. 462. 

Le dernier s’obnine à retenir la Bifcaye, pag. 462. 

Equité de DonFerdinand , pag. 462. 

Mouvemens inutiles de Don Ferdinand, pour terminer 
la cooteftation entre l’Infant Don Jean Si Don Jean 
Nufiez de Lara, pag. 462. 

Le Roi d’Aragon fait hommage au Pape par lès Dépu¬ 
tés, pour les Ifles de Sardaigne & de Cor'è, pag.463. 

Plufieurs Seigneurs de ces Illespaflènt en Aragon pour 
le reconnoitre , p.çr. 465. 

Don Diegue Lopez de Haro promet au Roi de Caflille 
de fe détacher de Don Jean Nunezde Lara, pag .46 3. 

Don Loup ion fils, revêtu de la Dignité ae Grand- 
Maître oe la Maifon du Roi, pag. 464. 

Le Roi fait inutilement de nouvelles démarches pour 
gagner Don Diegue Lopez, pap. 464. 

Dona Elifabeth, Infante de Caflille, demandée en ma¬ 
riage pour Jean, Duc de Bretagne, pag. 46y. 

Le Roi de Caflille a recours à la force , pour dompter 
Don Diegue Lopez & Don Jean Nunez , pag. $6 5. 

Mauvais fuccès de ion entreprife, pag. 4 66. 

La voie de douceur a plus d’effet, pag. 467. 

Louis Hutin couronné Roi de Navarre à Pampelune, 


pag- 468. 

Les Templiers arrêtés & punis pour leurs défordres, en 
France 6 c en Aragon , pag. 46*. 

Mort de Dominique de Saint Pierre, de l’Ordre de 
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la Mercy, pag. 4dp. 

1345- Bonté du Roi Don Ferdinand, pag. 46p. 

Arrangement au fujet de la Bifcaye, entre l’Infant Don 
Jean & Don Diegue Lopez, pag. 46p. 

Il eft confirmé dans une Auemblée d’Etats , pag.^6a. 

Le Roi contraint d’emploïer la rigueur contre Don Jean 
Nunez, pag. 470. 

Celui-ci eft aitîégé dans Tordé-Humos, pag. 47o. 

Mauvais caraâérc de l’Infant Don Jean , pag. 471. 

Divifion dans l’Armée du Roi, qui eft contraint d’aban¬ 
donner le fiége dijTordé Humos , pag. 47 1. 

Plufieurs Seigneurs mécontens demandent une entrevûe 
au Roi, pag. 472. 

Don Jean Nunez reçu en grâces par le Roi, pag. 47 2. 

Erreurs de quelques Auteurs, réfutées , pag. 47 2. 

Rupture entre la Navarre & l’Aragon , pag. 473. 

I Les Armes Àragonnoifes reçoivent deux échecs , 


tille, pag. 47 y. 

L’Infant Don Philippe & Don Jean arment l’un contre 
l’autre, & fe réconcilient, pag. 47y. 

SagelTe du Roi d’Aragon dans l’affaire des Templiers, 
pag. 476. 

130p. 1347. La Reine-Mere a une entrevûe à Quintanilla avec l’In¬ 
fant & d’autres mécontens, pag . 47 6 . 

Le Roi confère aulE avec eux , & tâche de les raflùrer, 
pag. 47 6 . 

Il confient à une autre conférence, dans laquelle il eft 
contraint de leur accorder plulieurs faveurs conftdéra- 
blés, pag. 477. 

Les Rois de Caftille & d’Aragon s’abouchent au Monas¬ 
tère de Huerta, pag. 478. 

Le Mariage de Don Jayme, Prince d’Aragon, avec 
Dofia Eléonor de Caftille, y eft arrêté ,pag. 478. 

Ambaflàde des deux Rois au Pape, pag. 47p. 

Quelques Fourageurs pris & punis, pag. 47p. 

Etats tenus à Madrid, pag. 47p. 

Siège d’Algézire, & prile de Gibraltar par les Caftillans, 
pag. 480. 

Confiance du Roi de Caftille pour Soumettre Algézire, 
pag. 481. 

L’Infant Don Jean & d’autres Seigneurs feretirent,/>.482. 
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Le Roi de Grenade fait des propofitions d’acommode- 
ment, qui font accepte’es, pag. 482. 

Levée du fiége d’Algézire, pag. 482. 

Les Chevaliers du Temple, perfécutés en Aragon, 
pag. 482. 

Sage conduite du Roi Don Jayme à leur égard, pag. 483. 
AmbafTade des Pifans au Roi d’Aragon, touchant i’Ifle 
de Sardaigne, pag. 483. 

Le Roi d’Aragon va affiéger Almérie, pag. 483. 

Il inveflit cette Place , & gagne une viâoire fur le Roi 
de Grenade, pag. 484. 

Celui-ci efl défait une fécondé fois , & s’acommode avec 
le Roi d’Aragon, qui fe retire, pag. 48 y. 

Mariage de Don Alfonfe, Infant de Portugal, avec Do- 
na Béatrix, Infante de Cafliile <Pag. 48 y. 
i 3 4 8.1 Défiance que le Roi de Cafliile a ae l’Infant Don Jean, 


pag.+Sr. 

Il offre à Don Jean Nunez la charge de Maiordome- 
Maïor, pag. 4 86. 

Don Gutierre Garcie, élevé à l’Archevêché de Tolède, 
pag. 48 6. 

Mariage de DofiaElifabeth, Infante de Cafliile, avec 
Jean III. Duc de Bretagne, pag.qSô. 

L’Infant Don Jean court rifque de la vie, pag. 485. 

Le Roi offre envain de le recevoir en grâces, pag. 487. 

Il prend avec le Pape des mefures pour prévenir des 
guerres civiles dans fes Etats, pag. 487. 

NaifTance de Don Alfonfe, Infant de Cafliile, pag. 488. 

Le Monarque fon pere tombe dangereufement malade, de 
recouvre la fanté, pag. 488. 

Les Archevêques de Tolède, de Saint Jacques 8 c de Sé¬ 
ville, nommés CommifTaires par le Pape, avec les 
Evêques de Palence & de Lisbonne, dans l’affaire des 
Templiers, pag. 488. 

Concile de Salamanque, où les Templiers font déclarés 
. inno cens, prt?. 489. 

Décret du Concile en leur faveur, pag. 490. 

Levée du fiége d’Almérie, & retour du Roi d'Aragon 
dans fes Etats, pag. 490. 

Mort & fépulture de la Reine Dona Blanche, pag. 490. 

Mahomet Aben-Alhafrmr, Roi de Grenade, détrôné 8 c 
remplacé par Mahomet Nazar-Abcn-Lèmin fon frere, 
qui le fait mourir, pag.491. 

Entrevûe & Traité d’alliance à Calatayud, entre les Rois 
| de Cafliile & d’Aragon, pag. 491. 
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I I Réconciliation de l’Infant Don Jean avec le Roi Don 
I Ferdinand, Pag. 49 a. 

| Le dernier toml>c dangereufement malade, de recouvre la 
fanté , pag'. 492. 

Racommodement entre les Infans Don Jean de Don Pe¬ 
dre, 492. 

Mariage du dernier avec Dofia Marie, Infante d’Aragon, 
pag. 49 j. 

Mouvemens féditieux de l’Infant Don Jean , pag. 493. 
Concile Général de Vienne, pag. 493. 

Le Roi de Caflille veut faire la guerre aux Maures, de 
ne le peut, pag. 49 4. 

Les Florentins de les Lucois font faire au Roi Don 
Jayme des propofitions, qui ne font point acceptées, 
pag. 494. 

Les Seigneurs de Fraga déclarés Grands de Catalogne, 
pag. 494» 

Mort de fépulture de Don Pedre Fernandez Quixada, 
Cardinal de Evêque de Burgos, pag. 494. 

Compromis entre les Rois de Caflille & de Portugal, 
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Caflille fe difpofe à faire la guerre aux Maho- 
metans , pag. 499. 

L’Infant Don'Pedre de Caflille, Général de l’Armée 
contre les Maures, affiége Alcaudéte, pag. 49 y. 

Mort de deux freres de Carvajal >pag- 49 J. 

Ils citent le Roi de Caflille au Tribunal de Dieu dans 
trente jours, pag. 496. 

Mort de fépulture de ce Monarque, pag. 49 6 . 

Don Alfonfe fon fils, lui fuccédeau Trône, pag. 49 S. 

Paix conclue entre les Caflillans de le Roi de Grenade , 
pag. 49 6 . 

Troubles en Caflille à l’occafion de la Tutelle du jeune 
Roi, de de la Régence du Roïaume, pag. 497. 

Don Jean Nunez de Lara veut enlever le Roi, de ne le 
peut, pag. 497. 

Suite de l’affaire des Templiers, pag. 49 8. 

Concile de Tarragone, pag. 498. 

Une Infante d’Aragon, promife à Frédéric, Duc d’Au¬ 
triche ,pag. 498. 

Mort de Don Jayme, Roi de Malorque, pag. 498. 

Don Sanche, fon Succeflèur, pag. 498. 

Fondation de Monréal par le Roi de Portugal , 

dtÂt d’Avila refûlênt de remettre le jeune Roi 
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les mains de la Reine Doiia Sanche, fa mere , 

Emrevûe <fu Roi d’Aragon.& de l’Infant Don Pedre , 
pag. 499. 

Conférence tenue à Sahagun au fujet de la Régence, 
p.^.499. 

Etats Generaux a Palence, pag. poo. 

Ils y forment deux Partis, & la Régence eft déférée par 
l’un à la Reine Dona Âlarie & à l’Infant Don Pedre, 
8c par l’autre à la Reine Dofia Confiance 8c à l’Infant 
Don Jean, pag. poi. 

Chacun des Regens fe difpofe à remplir fon pofle, 
pag. po2. 

Démarches inutiles de la Reine Dona Marie, pour rame¬ 
ner les efprits, pag. po2. 

Don Jean Emanuel embrafTe les intérêts de l’Infant Don 
Jean, pag. p02. 

Guerre civile entre les Régens, pag. 902. 

Les Habitans d’Avila s’obflinent a garder le jeune Roi, 
pag. 903. 

Mort & fépulturc de la Reine Dofia Confiance , 
pag. poj. 

Revenus attachés à l’Univerfité de Salamanque par Don 
Roderic , Archevêque de Saint Jacques, pag. J04. 
Louis, Roi de France & de Navarre, pag.p 04. 

Mariage de Dofia Ifabelle, Infante d’Aragon, avec Fré¬ 
déric , Duc d’Autriche, pag. $04. 


lahométans de Grenade , 
les Infans Don Pedre & Don 


Guerre civile chez les . 
pag. J 04. 

La Régence partagée < 

1 Jean, pag. 304. 

Mahomet Aben-Nazer, Roi de Grenade, détrôné, 8 c 
remplacé par Abulgualid-Ifmael, pag. pop. 

L’Infant Don Pedre marche au fecours d’Aben-Nazer, 
& prend le Château de Rute, pag. po6 . 

Conférence à Palazuelos , où l’affaire de la Régence efl 
réglée, pag. po6 . 

La tranquillité de l’Etat en rifque d’être altérée, 


Pape auprès du Roi d’Aragon, en fa- 


. » t°7- 

lollicitation du 


veur de celui de Naples , pag. P07. 

Conquête des Aragonnois dans le Roïaume de Tunis, 
pag‘ p 07. 

1 Baihaia, Souverain de cet Etat, fe rend Tributaire du 
I Roi d’Aragon ipag. p08. 

Mariage 
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Mariage négocié & arrêté entre Don Jayme, Roi d’A¬ 
ragon , & Marie, Princeflê de Chypre, pag. yo 8 . 

AmbafTade du Roi d’Aragon au Sultan de Babilone, 
pag. 50$. 

Mort de Don Ermengaud, Comte d’Urgel, & Mariage 
de Dofia Thérefe d’Entença, ùl nièce & fon Héri¬ 
tière , avec Don Alfonfe , £ 1 $ puîné du Roi d’Ara- 
gon, pag. yop. 

Le Portugal menacé de quelques troubles, pag. 5 Op. 

Etats Généraux à Valladolid , où la Régence eft con¬ 
firmée aux Infans Don Pedre & Don Jean, pag. yop. 

La Reine Dona Marie chargée de l’éducation du jeune 
Roi, fon petit-fils >pag. 5 op. 

Elle le transfère d’Avila a Toro,pag.5 1 o. 

Glorieufes expéditions de l’Infant Don Pedre dans le 
Roïaume de Grenade, pag. y 1 o. 

Etats aflemblés à Carrion, pag. 510. 

Mort de Louis X. Roi de France & de Navarre, 


pag. 510. 

| Philippe le Long, fon SuccefTeur dans ces deux Roïau- 


Arrivée de Marie, Princefle de Chypre , en Efpagne ; 
& fon Mariage avec Don Jayme , Roi d’Aragon, 
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pag. pu. 

Autres glorieux exploits de l’Infant Don Pedre dans le 
Roïaume de Grenade, pag. ci2. 

Jean XXII. Pape, pag. j 12. 

Le Roi d’Aragon lui fait hommage par fes AmbafTadeurs 
pour le Roïaume de Sardaigne, pag. 512. 

Brouille ries entre les Rois de Sicile & de Naples, que le 
Roi d’Aragon cherche à pacifier tpag. 5 13. 

L’Infant Don Pedre a recours au Pape , pour pouvoir 
continuer la guerre contre les Maures, pag. 5 1 j'. 

Il refufe d’accorder la paix à Ifroael, Roi de Grenade , 

pag.}* 3- 

Celui-ci abandonne plufîeurs Places au Roi de Fez pour 
avoir fon fecours , pag. 5 14. 

Le Roi d’Aragon porte quelques plaintes au Pape, qui y 
répond obligeamment ,pag. 5 14* 

Erreurs en matières de Foi, publiées par Arnaud de 
Ville-Neuve , & fes Livres condamnés au feu, 
Ttme IF. h 
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eu Aragon, pag. yiy. 

Compromis entre lès Rois de France & d’Aragon, tou¬ 
chant la Souveraineté de Montpellier, p >g. y t y. 
Philippe, Roi de France, follicité par le Pape de donnes 
la chalTe aux Mahométans fur la Méditerranée , 

LÆ. f d’Aragon & de Portugal, Médiateurs entre les 
Rois de Naples & de Sicile, p.g. y i y. 

EtabliITement de l’Ordre des Chevaliers de Montéfe, 
pog. p 1 6. 

Tout FOrdre de Saint Jacques fournis au Grand-Maître 
de Caflille, pag. y 1 6. 

Continuation de la méfintelligence entre Don Denis, 
Roi de Portugal, 6 c l’Infant Don Alfonfe fon fils, 

p-’g. f 1 6. 

* 3 18-'i J $ 6*1 Méfintelligence entre les Infans Don Pedre Ôc Don 
1 ' Jean , nuifible aux progrès des Armes des Chrétiens, 

pag. y 1 6. 

Etats Généraux à Valladolid, où ils fis réconcilient, 
pag. y 17. 

Eredion de l’Egüfe Je Saragoflè en Archevêché, 
pag. y 17. 

Attention du Roi d’Aragon pour maintenir la tranquillité 
dans Tes Etats, pag. y j 8. 

Ambaflade de Don Denis, Roi de Portugal, au Pape, 
pog- J18. 

Les deux Infans Don Pedre de Don Jean portent la guer¬ 
re dans le Roïaume de Grenade, pag y lÿ. 

Les Maures leur livrent bataille, pag. y 1 p. 

Tri (le fort de l’Infant Don Pedre, pap. y 20. 

Mort malheureulè de l’Infant Don Jean, pag. y20. 
Précautions que prend la Reine Dona Marie, pour pré¬ 
venir de nouveaux malheurs, pag. y 2 I. 

Prétendans à la Régence, pag. y 21. 

Mouvemens de l’Infant Don Philippe & de Don Jean 
Emanuel, pour l’obtenir, pag. p 22. 

Mort de Don Gutierre , Archevêque de Tolède. Don 
Jean, Infant d’Aragon, lui fuccéde, pag. y 22. 
Différends entre le Chapitre de Pampelune &. les Minillres 
du Roi, terminés, pag. y 2 J. 

T roubles en Catalogne, appaifés, pag. y 2 J. 

D m Guillaume Eril , créé premier Grand-Maître de 
l’Ordre de Montéfe, pag y2 y. 

Naiflanee de Don Pedre, fils de Don Alfonfe, Infant 
d’Aragon , pag. y 24. 
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Méfintelligence entre le Roi d’Aragon Si le Prince Don 
Jayme, Ton fils aîné, pag. y 2 4. 

Mauvais caradére du dernier, pag. y24. 

Le Roifon pere le prelfe envain de fe marier, j>ag. 5-24. 

L’Infant Don Jayme fe rend enfin aux follicitations de fon 
pete, pag. f 2 f. 

Son Mariage avec DonaEléonor, Infante de Caftille, 

pag. S 

U abandonne fon Epoufe, de renonce à fon droit d’Aî- 
nefiè, pag. yny. 

Etats Généraux deTarragone, où il fait cette renoncia¬ 
tion ; l’Infant Don Alfonfe y ell reconnu Héritier pré; 
fomptif de la Couronne ,pag. f 2 J". 

Réunion à perpétuité des Etats d’Aragon, de Valence 3c 
de Catalogne , pag. y 2 6. 

Etabliflement de l’Ordre Militaire de Chrift en Portugal, 

Martinez, fon premier Grand-Maître, p.p26. 

Entrevue à Fuente-Grimaldo de l'Infant Don Alfonfe 
de Portugal, avec la Reine Dona Marie, pag. ç 26. 

Prife de plufieurs Places fur les Chrétiens, par ies Maho¬ 
met ans tpag. y27. 

Efpece de Trêve entre les Chrétiens & les Maures du cô¬ 
té de Séville , pag. 527. 

I JJ 8 * Don Jean le Contrefait, & Dona Marie Diaz fa mère, font 
à la Reine Dona Marie quelques demandes , qui font 
rejette'es, pag. 527. 

Don Jean Emanuel s’attribue la Régence, pag. y 2 8. 

La Reine Dona Marie lui aflbcie l’Infant Don Philippe , 

Caffis* de Don Jean le Contrefait , pag. $2$. 

II corrompt plufieurs Villes , pag. y 2p. 

Démarches de la Reine pour tout pacifier, pag. y afo. 

Etats Généraux à Burgos, pag. y 30. 

L’In&nt Don Philippe & Don Jean Emanuel y font con¬ 
firmés dans la Régence, pag. 550. 

Don Jean le Contrefait prend auifi le Titre de Régent, 
p^g. y 3 O. 

Don Jean , Infant d’Aragon, Ctcré Archevêque de To¬ 
lède, pag. y y 1. 

Conteftatiôns entTe lui < 5 c les Archevêques de Tarragone 
. & de Saragofiè, à l’occafion de la Primatie, pag. y 3 1. 

Etats Généraux à Saragofiè , où la Couronne d’Aragon 
ell de nouveau allurée à l’Infant Don Alfonfe,n.^.y j 1. 

Sages précautions du Roi de Portugal, contre les entre- 



TABLE CHRONOLOGIQUE 




i3<îo. 


prifes des Maures, pag. y 3 1. 

Il s’allume de nouveaux troubles en Portugal, pag. y 3 2. 

Le Roi Don Denis contraint d’emploïer les Armes contre 
Don Alfonfe fon fils, pag. j 3 2. 

Les Chevaliers de Saint Jacques en Portugal, féparés de 
nouveau de ceux de CaftiLiejpdv. y 3 3. 

Naiflance de Don Pedre, Prince de Portugal, pag. y 3 3. 

Violences aufquelles fe portent Don Jean le Lomxtjan de 
Don Ferdinand de la Cerda, pag. y j 3. 

L’Infant Don Philippe commet auffi de grandes hoftilités, 

Conférencesà Pérales,pourla paixdel’Etat, pag. y3.y. 

Don Jean Emanuel s’obftine à garder le Titre de Régent, 

Les Cordouois le reconnoiflent pour tel, pag. y 3 y. 

Ils le reçoivent dans leur Ville , pag. y 3 6. 

Séville de Jaën reconnoiflent pour Régent l’Infant Don 
Philippe, pag. y 3 6. 

Propofition audacieufe de quelques Seigneurs , à la Rei¬ 
ne Dofia Marie, pag. y 3 7. 

Guillaume, Cardinal-Légat en Efpagne, pag. y 3 7. 

Lorca aflïégée inutilement par lûnael, Roi de Grenade , 
pag. y 3 8. 

Juerelles & hoftilités entre les Peuples de Guipufcoa de 
les Navarrois, au fujet de leurs limites, p..g. 338. 

Ceux de Sardaigne longent à fecouer le joug des Pilkns, 
pag. y 3 8. 

Guerre entre les Rois de Naples de de Sicile, pag. y 3 p. 

Ambafladedu Roi d’Aragon au Pape à ce fujet, pag.y}9. 

Troubles en Catalogne, appaifés, pag. y 3p. 

Mort de Dofia Marie, Reine d’Aragon, pag. y40. 

Etats Généraux d’Aragon à Lérida, pa . y40. 

Mariage de Don Jayme, avec Dofia Elifinde de Monca- 
da, pa7.j 40. 

Suites îuneftes de la Divifion entre le Roi de Portugal, & 
Don Ferdinand fon fils, pag. 340. 

Don Gérald, Evêque d'Evora, affaStné,pag. P40. 

Le Cardinal-Légat travaille à rétablir la tranquillité en 
Caftille , pag. y41. 

Etats Généraux convoqués à Palence à cet effet, pag. y 41. 

Concile de Valladoüd , pag. y42. 

Mort de la Reine Dofia Marie, pag. y42. 

Ses qualités de fa fépulture , pag. y4 2. 

Monaftéres qui la reconnoiflent pour leur Fondatrice , 
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Les Régens dans les Etats de Callille, confentent entre 
eux à une Armiltice, pag. £43. 

Charles IV. Roi de France & de Navarre, pag. y43. 

Les Navarrois refufent de prêter en fon abfenee le fer¬ 
ment de fidélité, par. j43. 

Préparatifs de guerre dans les Etats d’Aragon , pour la 
Sardaigne, pag. Ç43. 

Don Pedre, Prince d’Aragon, fait Comte deRibagorce 
&d’Ampurias , pag. y 44. 

Guerre civile en Portugal, entre le Roi & le Prince Don 
Alfonfe fon fils, pag. y44. 

Mouvemens inutiles de la Heine Sainte Elifabeth, pour 
tout pacifier, pag. y 44. 

Elle parvient enfin à réconcilier le Prince Don Alfonlê 
avec le Roi, pag. y4 y. 

>• Don Jean Emanuel devient odieux à tout.le monde, 
pag. y 4 6 . 

Zamora ( abandonne, & fe range du côté de l’Infant Don 
Pnilippe, pag. 347. 

Celui ci prélente la bataille à Don Jean Emanuel 6 c à 
Don Jean le Contrefait , qui n’ofe l’accepter, pag. y47. 

La tranquillité de l’Etat follicitée inutilement par le jeune 
Roi Don Alfonfe, pag. y48. 

Concile de Tolède, pag. y 4p. 

Le Roi d’Aragon fe difpofe à fe mettre en poflèiïïon de 
la Sardaigne , pag. y 4p. 

Hugues Bauce commence à y faire la guerre aux Pifans, 

Une groflè^Flotte Aragonnoife paflê à cette Ifle avec 
l’Infant Don Alfonfe, pag. y 4p. 

Les Villes d’Iglefiasôc deCagliari, afiîégées par les Ara- 
gonno's, p.tg. y yo. 

Cagliari fecourue par les Pifans, pag. y co. 

Le bras de Sainte Thécle, apporté d’Arménie en Ara¬ 
gon, & dépofé dans la Cathédrale de Tarragone , 

tS,/,’ "en Valence , appaifés, pag. y y 1. 

La divifion fe met de nouveau entre le Roi de Portugal 
& le Prince Don Alfonfe fon fils, qui a>ment tous 
deux , pag. y y 1. 

Sainte Elifabeth les empêche d’en venir à une bataille, 
pig. y y a. 

Le Roi de Portugal, abfous de quelques Cenfures Ec T 
cléfiafllques .p>g. yya. 

Fin tragique d’Ilmael , Roi de Grenade, pag. yya. 
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Sa mort vengée par fon Alcayde,par. yyj. 

Mahomet fon fils, reconnu fon Succeueur, pag. p p 3. 

13^3^ Suite de la guerre civile dans les Etats de Caftille, 

S&fitn. 1 l’Infant Don Philippe , pag. 334. 

Sédition affreufe dans cette Ville, pag. yyc. 

Alfonfe Geofroi Tenorio, A mirante de Canille, s’empa¬ 
re de Séville pour le jeune Roi, pag. y y y. 

Etats Généraux à Valladolid , où le Roi Don Alfonfe 
prend le Gouvernement de fes Etats, pag. y y g. 

Ce Prince difpofe de plufieurs Places dans fa Maifon, 
pag. jyé. 

Don Jean Emanuel 6c Don Jean le Contrefait fortent de 
la Cour, & fe liguent contre lui, pag. yy 7. 

Le premier fe réconcilie avec le Roi, qui lui promet 
- d’époufer Dofia Confiance là fille, pag. y y 7. 

Concile de Tolède , pag. y y 7. 

Suite de la guerre en Sardaigne, pag. y y 8. 

Réduftion d’Iglefias, & défaite d’une Armée Pilânne, 
pag. y y 8. 

L’Infant Don Alfonfe reçoit d’Aragon un renfort, 
pag. y y 8. 

Il foumet Cagliari, & la laiflê à foi & hommage aux Pi- 
fans ,pag. yyy. 

Philippe deleco fait Viceroi de Sardaigne, pag. yyp. 

Retour de l’Infant Don Alfonfe en Efpagne, pag. yyp. 

Révolte en Sardaigne contre les Aragonnois, pag. y y p. 

Le Roi d’Aragon fournit des Troupes au Pape, pag. yyp. 

Redevance de ce Prince envers le S. Siège, pour la Sar¬ 
daigne , pag. yyp. 

Don Raymond, Infant d’Aragon, fait Comte de Prades, 

Mort de Don Sanche, Roi de Maïorque, pag. p 60. 

Don Jayme fon neveu, lui fuccéde, pag. y60. 

Nouvelles brouilleries entre le Roi de Portugal & l’Infant 
Don Alfonfe fon fils,terminéesbeureufement.p >g, y 60. 

Le premier tombe malade , 6c fait fon Teflament, 
pag. p6i. 
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ECRIVAINS 

NATIFS D’ESPAGNE, 

Qui onc fleuri dans le Siècle XIII. du Chriftianifme, 
avec ieurs Ouvrages. 

SIECLE TREIZIEME. 

D légué de Campos , a écrit ; 

Sept Livres du Roïaunae de Jefus-Chrift , des 
Louanges de la Sainte Vierge Marie , du Glorieux 
Saint Michel, de l’Ame de Jefus-Chrift, des Bien¬ 
heureux , & de la Paix intérieure & extérieure de 
l’Eglife : on les conferve dans la Bibliothèque de la 
Sainte Eglife de Tolède. 

Saint Dominique de Guzman, à qui on attribue ; 

Un Commentaire fous les Epitrcs de Saint Paul. 

Saint Antoine de Padouë, de l’Ordre des Freres Mineurs , 
a écrit ; 

Des Sermons de Saints, & pour toute l’année : 

Une Expofition Myftique, ôc des Concordances Mora¬ 
les de la Sainte Ecriture , lefquelles ont été toutes 
. imprimées à Paris dans un Volume in-foho. 

Saint Martin de Léon, Chanoine Régulier dans le Monaf- 
tére du Glorieux Saint Ifidore, qu’il a eu pour Maître ; 
Des Semions pour toutes les Fêtes des Saints : 

Un Livre fur les Epîtres Canoniques de Saint Jacques , 
de Saint Pierre & de Saint Jean : 

Une Concordance de l’Ancien & du Nouveau Tefta- 
ment : 

Un Livre de la Tranflation de Saint Ifidore : 

Un Traité de l’Obligation des Chanoines & des Moines 
de ne rien avoir en propre : 

Ua autre du foin que les Prélats doivent avoir des 
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perfonncs qui leur font foumifes : 

Un autre de l’Obéiflance : 

Un autre de la Difcipline Eccléfiaftique : 

Un autre de la Néceflité pour les Jeunes Gens de fuie 
l'oifiveté : 

Un autre de la Manière dont les Jeunes Gens fit les 
Vieillards doivent fervir Dieu : 

Un autre de l’Obligation des Chanoines & des Moines 
de fuir les Cours des Rois : 

Un autre de la Précaution avec laquelle les Chanoines 
& les Moines doivent éviter de pénétrer dans les fe- 
crets des Rois, ou d’en être les Dépofitaires : 

Un autre de l’Afcenfion de Notre-Seigneur : 

Un autre du Saint-Efprit : 

Un autre fur Saint Jean-Baptifte. On peut confulter au 
fujet de cet Ecrivain, Gilles Gonzalez dans le Théâtre 
de Léon , & Don Nicolas Antonio dans la Biblio¬ 
thèque. 

DonRodenc Ximenez de Rada, Archevêque de Tolède ; 
a écrit ; 

Un Bréviaire de l’Eglife Catholique, que l’on conferve 
dans la Bibliothèque de l’Efcurial: 

L’Hiftoire de Gots : 

L’Hiftoire des Huns, des Vandales, des Suéves, des 
Alains fit des Silingiens : 

Une Hiftoire Romaine : 

L'Hiftoire des Arabes, qui a été plulîeurs fois im¬ 
primée : 

Une Chronique des Papes fit des Empereurs , qui eft 
Manufcrite, fit que j ai entre mes mains : on lui at-, 
tribue encore pluiieurs autres Ouvrages. 

Don Luc , Evêque de Tuy, fit premier Chanoine Régulier 
de Saint Ifidore de Léon ; 

Une Chronique d’Efpagne jufqtï’à la mort de la Reine 
Dona Bérengere : 

Trois Livres contre les erreurs des Albigeois : 

La Vie de Saint Ifidore, Archevêque de Séville : 

L’Hiftoire de la Tranflation du Corps du même Saint 
Prélat à Léon. 

Un Anonyme ; 

Une Hiftoire d’Efpagne manufcrite depuis le Roi Don 
’Alfonfc 
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Alfonfe II. jufqu’à Saint Ferdinand. 

Vidal de Caniellas, Evêque de Huefca ; 

Une Compilation des Loix d'Aragon, avec des Com¬ 
mentaires. 

Bernard de Compoftelle, Archidiacre de la même Eglife ; 

Une compilation des Décrétales des Papes: 

Des Commentaires fur la fécondé Colleûion des Dé¬ 
crétales : 

Des Commentaires fur la troifiéme Collection des Dé¬ 
crétales : 

Des Commentaires fur le premier Livre des Décrétales : 

Un Recueil de Queftions fur les cinq Livres des Dé¬ 
crétales : 

Une Introduction aux Décrétales : 

Un Abrégé du Droit Canon ; 

Des Obfervations fur le Code & le Digefte : plufieurs 
de ces Ouvrages font imprimés , Sx d’autres ma- 
nufcrits. 

Jean d’Elpagne, Profefleur fie DoCteur en Droit Canon ; 

Urt Livre d’InftruCtions pour les Avocats fie les Af- 
feflfeurs : 

Une Introduction au Droit Canon: 

Un Abrégé du Droit Canon : 

Un Livre pour les Prélats: 

Un autre iur les Difpcnfes : 

. Un Abrégé des Décrétales : 

Des Régies pour les Juges : 

Un Livre de DiftinCtions : 

Des Commentaires fur les nouvelles Décrétales : 

Une Concordance du Droit Canon fie des Décrétales : 

Un Livre de Queftions : 

Un Livre pour guider les fimples Prêtres dans le Tribu¬ 
nal de la Pénitence : 

Un Catalogue des Hérétiques : 

Un Abrégé de Morale : 

Une Chronique fie d'autres Ouvrages. 

Le Bienheureux Egide , de l’Ordre de Saint Dominique ; 

Les AClions ae quelques Religieux fidelles Serviteurs 
de Dieu dans le Couvent des Dominicains à San- 
Ctaren. 

Tamf W. i 
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Jean de Portalégre, Religieux du même Ordre; 

La Vie du Bienheureux Egide. 

Pierre Fernandez, autre Dominicain ; 

La Vie de Saint Dominique : 

Une Chronique de fon Ordre, jufqu’au Général Hum¬ 
bert. 

Saint Raymond de Pcnafort, Religieux du même Ordre; 

Une Compilation des Décrétales de Grégoire IX. en 
cinq Livres : 

Un Abrégé de Morale pour les Confefleurs, & plufieurs 
autres chofcs. 

Don Jayme, Roj d’Aragon ; 

Des Commentaires de les A£Hons en Langue Limofine,. 
imprimées l’an iyj7. 

Pierre Jean, Archevêque-de Brague, félon quelques-uns , 
Cardinal, & dans la fuite Pape, fous le nom de Jean 
XXI. hahile Médecin ; 

Un Livre intitulé Tréfor des Pauvres , & Remèdes pour 
toute forte de maladies : 

Un autre de la Guéiifonde la Goutte : 

Un Traité des Yeux: 

Un Traité de la Formation de 1 l’Homme r 
Un autre de la Nature des Enfans : 

Des Canons de la Médecine: 

Un Traité de la Confervation de la Santé : 

Des Commentaires fur Ifaac touchant la Diette : 
D’autres Commentaires fur le même Ifaac, touchant 
l'Urine : 

Des Lettres , ôc plufieurs autres chofes. 

Fierre d’Efpagne, Religieux de l’Ordre de Saint Domi¬ 
nique ; 

Un Abrégé de Logique : j'ignore fi c’eft le même 
Ecrivain , ou quelque autre , qu’on doit regarder 
comme l’Auteur de tant d’Ouvrages, dont il eft fait 
mention par Don Nicolas Antonio, dans le Livre 8 .. 
de la Bibliothèque tf Efpagne, chap. y. 

Don Alfbnfe IX. Roi de Caftille ; 

Un Livre, intitulé Le Trèjôr , dans lequel il traire de la, 
• Philofophie Rationnelle, Phyfique & Morale : 

Des Tables Agronomiques.: m 
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Un Livre des Aftragales, ou Cercles des Aftres : ■ 

Un autre des Complaintes ôc des Miracles de la Vierge : 

Deux de Chymie en caractères inconnus, pour faire de_ 
l’Or : ils font dans la Bibliothèque du Roi: r . 

L’Hiftoire Générale d’Efpagne , compofée par fou 
Ordre : 

Le Code appellé les fept Parties des Loix de Caftille 6c 
de Léon, dont il a fait faire la Compilation ; 6c plu- 
fieurs autres Ouvrages. 

Raymond Martin , Catalan, de l’Ordre de Saint Domi¬ 
nique ; 

Un fameux Livre in-folio contre les Juifs, fous le Titre 
de Poignard de la Foi , imprimé à Paris l’an 1 6 y i. 

Bernard Defclot, Catalan ; 

Une Chronique des Comtes de Barcelone 6c des Rois 
d’Aragon, imprimée à Barcelone en 1 6 1 6. 

Ponce Carbonet, Catalan, de l'Ordre de Saint François ; 

Un Ouvrage intitulé Chaîne des Saints Peter Jhr toute la 
Sainte Ecriture : il eft manufcrit en huit Tomes in- 
folio , dans la Bibliothèque du Couvent de Saint 
Jean des Rois de Tolède, où je l’ai vû plufieurs 
fois. 

Géofroi Loàyfa,. Archidiacre de Tolèdey 

La Continuation de 1 Hiftoire d’Efpagne de Don Ro- 
dcric. 

Bernard de Trilla , ou Tritia , de l’Ordre de Saint Do¬ 
minique ; 

Différentes Queftions de Théologie ôc de Philofophie : 

Des Remarques fur jdufieurS Livres de l’Ecriture. 

Jean, Diacre de la Paroilfe de Saint André de Madrid ; 

Un Livre de la Sainteté ôc des Miracles de Saint Ifi- 
dore , Laboureur, imprimé par les foins de Jacques 
de Blcda, Religieux , avec l’Hiftoire de Saint Ifidore. 
Je l’ai en ma puiflance, comme Curé de la mémo 
Paroifle de Saint André. 

Arnaud PonS de Saint André, de l’Ordre de Notre-Dame 
de la Mercy, Religieux d’une grande piété, Ôc ama¬ 
teur de la retraite ; 

Un Livre de l’Utilité de la Méditation : 

Un autre fur la Méditation de la Mort : 

• 7 
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Un autre fur le Paflage du chapitre 24. de la Genefe : 
Egrejfas fanât lfaac ad meditandum in agrum inclinât» 
jam die ; fie plufieurs autres Ouvrages. 

Jean Gilles de Zamora, natif de la même Ville , Religieux 
1 de l’Ordre de Saint François, & Précepteur de l’In¬ 
fant Don Sanche, fils fie Succefleur du Roi Don 
Alfonfe X. 

Douze Livies de Laudibut Hifpanite , qui font Manuf- 
crits dans la Bibliothèque du Roi : 

Un Livre de l’Invention du Corps de Saint Ildefonfe ; 

La Vie de Saint Nicolas , Martyr de Lédefma : 

Un Ouvrage en fix gros Volumes , intitulé Armarium 
Htfiotiarum ,où il traite par ordre Alphabétique, des 
Vies des Empereurs Romains, des Rois d'Efpagne, 
des Apôtres , des Martyrs, des Saints & des Sain¬ 
tes, pour fuppléer au défaut des Livres pour les Re- 
lig'eux : 

Un Livre des Ages du Monde : 

Une Hiftoire Naturelle, ôc d’autres Ouvrages. . 

Son Armarium Hilloriarum , étoit dans la Bibliothè¬ 
que du Couvent de Saint François de Zamora ; mais 
le Révérend Pere Alfonfe de Viedma, Général du 
même Ordre, l’a fait transférer à celle du Couvent de 
Salamanque. Le P. Michel Ordonez, LeQeur Ju¬ 
bilé , & Gardien de la Province de Saint Jacques, l’a 
copié pour la meilleure partie, à l’exception du Vo¬ 
lume qui comprenoit les Lettres Q.R.S. parce que 
celui-ci aïant été mouillé pendant la nuit par une 
pluie abondante , a été prefque tout effacé. De la 
Copie du R. P. Ordonez,’ que j’ai acquife par le 
moïen du Révérend P. Général Alfonfe de Viedma, 
j’ai tiré des Extaits de tout ce qui regarde l’Hifloire 
d’Efpagne. 

Saint Pierre Pafchal, Evêque de Jaën, & Martyr, a com* 
pofé ; 

Un grand Ouvrage divifé en feize Parties : 

Dans la première, il traite de la Seâe de Mahomet', 
dont il démontre la fauffeté : - 

Dans la fécondé Ôt les fuivanres, de l’Incarnation , de la 
Naifianoe & des autres Myfiéres de la Vie de J. C» 
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Dans la quatorzième, des Images : 

Dans la quinziéme, du Myflére de la Trinité: 

Dans la feiziéme, de la Divinité du Chrift: 

Une Glofe fur le Pater Nojîcr : 

Un Traité de la Trinité: 

Une Explication du Credo : 

Une Explication des dix Commandemens : 

Un Livre contre ceux qui difentT qu’il y a un deftin, 
des heures malheureufes, des Signes & des Planettes 
fous lefquel les les hommes naiEent par une nécefüté 
fatale : 

Une petite Bible, & plufieurs autres chofes. 

Ses Ouvrages qu’on a traduits en Latin, ont été im- 
primés à Madrid en l’année 1676. quoique dans un 
ordre différent. 

On trouvera dans le Tome V. delà TraduÛion, tous les 
principaux Ecrivains du quatorzième Siècle , avec 
le Catalogue de leurs Ouvrages. 



Explication des Sujets des Vignettes & des Lettres grifes. 

L A Vignette de la fixiéme Partie, repréfenre la réunion 
qui fut faite pour toujours des deux Roïaumes de Caftil- 
le & dç Léon, parSaintFerdinand, fils de Don Alfonfe IX. 
Roi de Léon, & de Dona Urraque, fille aînée d’Alfonfe III. 
Roi de Caftille. 

La Lettre grilè, l'hommage qu’Alhamar, Roi de Grena¬ 
de , fit pour les Etats au même Saint Ferdinand, en fe ren¬ 
dant fon Vaflal. 

La Vignette de la feptiéme Partie , les Templiers des 
Roïaumes de Caftille, de Léon & de Portugal, jugés & ab- 
fous des crimes qu’on leur imputoit, dans un Concile tenu 
à Salamanque à cet effet l’an 1310. par ordre du Pape Clé¬ 
ment V.. 

La Lettre grife, tout l’Ordre réhabilité , en la perfonne 
d’un des Chevaliers. 
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GENERALE 

D’ESPAGN 

SIXIEME PARTIE. 

SIE CLE TREIZIEME 

[ U commencement de cette année, ou --— 

I fur la fin de la précédente, Don S&nche ns 

I Roi de Navarre retourna d’Afrique dans , t0 i’. 
fes Etats , où fes Sujets le revirent avec Retour <fa 
une joie inexprimable. Dans le même 

_—-- 1 tems Don Diegue.Lopez, qui étoit mé- Roïaumc. 

content de ce que Don Alfonfe,Roi de Cafiille,n’avoit point 
interpofé fa médiation auprès de Don Alfonfe,Roi de Léon, 

Tome ir, A 
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“ ~ pour empêcher que le dernier ne s’emparât des Châtéanx Er£ n . E J, 
* j.*C. ” E dont-la joui (Tance appartenoit de droit à Dona Urraque fa vacms. 
iioi. • fœur ? Réine Douairière de Léon, abandonna tous les polies tx 3 ».' 
ôc les Gduvememens qu’il avoir en Caftille, ôc fe retira en 
Navarre avecfes Partilans ôc quelques Soldats. De-là, aïant 
raffemblé de plus grandes forces, il fit quelques courfesfur* 
les Terres de Caftille, Ôc commit furies frontières deshofti- 
Oceupatïoa* Ütés affreufes. La nouvelle de ces défordres fut bien-tôt 
gneu" Caft&- P° rt ^ c au Monarque Caftillan , qui furieux de la hardieffe de 
fan retiré fn DohDreguc Lopez, réfolut de faire éprouver à ce Seigneur 
ne*I a fon 4 S- 1 ?? effets de fon jufte courroux. Pour cet effet , ce 
verain° n & 7 u Prince raifcmbla fes Troupes, & fit prier DoaAlfonfe Roi 
Rjji de Léon. deLéoii de lui envoïer les Tiennes. Celui-ci accourut aufli- 
tôt avec.un bon Corps d’Armée ; fie les deux Rois s’étant ' 
joints, ils marchèrent contre DieguC Lopez. Sur le bruit de 
leur approche, le Seigneur Caftillan fe rerifertna avec fon ' 
monde dans Eûella, après avoir bien fortifié cette Place, ôc 
l’avpir pourvûe de tout ce qui étoit néceffaire pour une vi- 
goureufe & longue réfiftance. IL ne tardâ pas d’y êtreafliégé 
par les deux Rois alliés. On battit la Ville en brèche y & l’on 
donna quelques affauts ; mais Don Diegue Lopez repouffa 
toujours les Aflaillans, leur tua beaucoup de monde , & les 
mit enfin dans-la nécefiiié de- lever le fiége: Ainfi les deux 
Princes étant décampés, s’en retournèrent, ôc faccagcrenc 
dans leur retraite toutes les Places qu’ils trouvèrent fur 
leur paflage(^). Le P^Moret retarde de .quelques années 
cet événement, ne le mettant qu’après la dilfolution du ma¬ 
riage dô DbnAlfonfe, Roi de Léon, avec DonaBerengerej 
mais comme DonRodtric aflùre que Don AJfonfc le Caftillan 
appella à fon fecours le Léonnois fon gendre, il faut que 
cela foit arrivé avant la caffarion du mariage ; ôc fuivant le 
fil de l’hiftoire., ce.doit Être en cette.annéè.. 

| Tf *nwe°lê" ^ eu tcms après, on traita de paix entre"les Rois de 
Roi» dTcaf! Caftille, d’Aragon ôc de-Navarre : on croit que ce fut pat ' 
tiiiç , d’Ara- ordre du Pôntife de Rome , qui ne pût. apprendre ces trou- 
lari* deNa ’ xro’ayec douleur, parce que les forcés chrétiennes s’af- 
foiblilToicnt, Ôc qu’il y avoir à craindre que les Mahométans 
n’en devinffent plus redoutables.. Cette affaire fut négociée 
par des perfonnes zélées pour ; là gloire de la Religion, ôc 
iut.fi heureufement ménagée, que l’on convint de pan <&. 

DonRoi)£*.ic,Lît. 7. chap. 33, 
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d’autre d’une trêve de trois ans ( A). En conféquence de cet — 
pagne, accord, le Roi de Navarre remit Trevigno entre les mains j.c ° 8 
de celui de Caftilie , pour une autre Place que le Monarque r*or. 
■Caftillan lui donna en échange. Il paraît aufli qu’à cette oc- D^n " 
cation Don Diegue Lopez de Haro fe réconcilia avec le Roi Diegu-i.optz 
de Caftilie , fous la promefle que celui-ci lui fit de s’em- avec Je M °- 
ploïer auprès du Roi de Léon en faveur de Doiia Urraque fa m^ 8 Caf * 
fœur (B). 

En Aragon, la méfintelfigence fe mit de nouveau entre & ^[comîno-" 
le Roi Don Pedre 6c la Reine Doiia Sanche fa mere. Pour dement entr« 
en prévenir les fuites , on tint à Daroca une Aflemblée , le Roi <T A '-- 
où iis fe trouvèrent tous deux avec les principaux Prélats ôc & 8 “•*' 
Seigneurs du Roïaume. Il y fut réglé que ia Reine Douairiè¬ 
re jouirait paifibiement de fes revenus ôc de fes droits fur les 
Places qui lui avoient été aflignées parle Teftamentdufeu 
Roi Don Alfonfe fon mari ; 6c les Seigneurs , qui étoient 
préfens , demeurèrent garands de l’exécution de cet arran¬ 
gement , au moïen duquel la bonne union fut rétablie entre 
la mere 6c le fils (C). Le Roi Don Pedre attentif au bien de Rcgl-mens 
fes Sujets, fit aufli drefler quelques Statuts utiles pour l’ob- *“ (y lt 
lèrvation de ia trêve ôc de la paix, Ôc jura de les obferver ; trdve^L delà 
mais l’on ne fçait fi ce fur en cette occafion ou dans une P lix - 
autre iD ). 

Dans le Portugal, le Roi Don Sanche ne difeontinuoit Plufieurs 
point de travailler à repeupler fes Etats , lorfqu’il n’étoit pas 
dans ia néceflité d’avoir les armes à la main. Ainfi aïant re- iugal. 
peuplé cette année ia Ville de Coimbre, il lui donna des 
Privilèges. Il mit aufli des Habitans àJVLonté-Major, 6c il re¬ 
leva ia Ville de Torres-Novas qu’il avoit prife par furprife 
.aux Mahométans.,-malgré la réfiftance de ceux qui en avoient 
la garde , 6c qui furent tués, ou faits prifonniers (£).. 

JM». Le Pontife Innocent fàifoit cependant de jour en jour de ne. 
plus vives inftances .pour engager le Roi de Léon ôc Doiia ^ * e ! * 

feerengere fa prétendue femme à fe féparer ; mais ceux-ci, Lion'excom- 
quoiqu alors pleinement inftruits de la parenté qu’il y avoit munies, & 
entre eux, perfiftoient à vouloir vivre enfemble dans le ma- 
riage, jugeant qu’ils le pouvoient faire pour les mêmes rai- 
lons qui les avoient unis. Le Pape rebuté de leur refus, crut 

f/OHovEiiEN.DoNRGDKIuo 11 (D) Aftes de ces Rdglemeiu dans U 

(b) Hoverem Sc d’autres. Mtrca Hifpmict. 

{C) ZiVKITA, I I (E) B.xakpaoh. 

Aij 
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*-- ' devoir emploïer contre eux des moïens violens ; c’efl pour- ^ ~ E 

s l K C. ° E quoi il les excommunia , & mit le Roïaume en interdit. **«««.*" 
. uou Ces ccnfures Eccléfiaftiqucs cauferent de grands troubles 8c «m<*- 
de grands fcandalcs , par la divifion qui fe mit entre les Pré¬ 
lats des Etats de Léon. Quelques-uns d’entr’eux ne voulu¬ 
rent point garder l’interdit, dans la penfée qu’il étoit injufte : 
les autres au contraire prirent le parti de fc loumcttrc aux or¬ 
dres du Pape. Du nombre des derniers, fut Don Jean Evêç 
que d’Oviedo, qui fe montra fi zélé , que Don Alfonfe s’en 
offenfa extrêmement, & voulut le faire arrêter; ce qui fit 
que le Prélat, pour fe mettre à l’abri de la colère du Roi, 
fottit du Roïaume. On follicitoit aufii Don Alfonfe Roi de 
Cafiillc de confentir à la caflation du mariage ; mais comme 
ce Monarque déclara qu’il étoit prêt a recevoir fa fille , fes 
Etats furent exempts de l’interdit. Il paroîtpar une Lettre du- 
Pontife à Don Peore III. Atchevêquc de Saint Jacques, que 
ce Prélat fut chargé de cette affaire ; mais la date delà Lettre 
eft défeûueufe.. On voit en effet que la meilleure partie de 
cette année & toutes les précédentes, tous les Prélats 6c 
celui même d’Oviedo, communiquèrent avec le Roi Don 
Alfonfe leur Souverain; & ils neJ’auroient pas fait, fi ce 
Prince eût été déjà excommunié. D’ailleurs l’Eglife de Za- 
mora a un Privilège daté du mois de Janvier de cette fnême- 
année , lequel cil fouferit par l’Archevêque de Saint Jac¬ 
ques & par les autres Prélats , comme Ambroife de Morales 
la déjà obfcrvé'avant moi, dans fon Livre des Privilèges, que- 
j’ai entre les mains. 

Tenue des Pendant que cela fe pafloit dans les Roïaumes de Léon 8c 

Itats d’Ara- Caftille, Don Pcdrc Roi d’Aragon convoqua les Etats à 
gon a efve * Cervcra, afin d’y expliquer les réglemens qui avoient été 
faits l’année précédente au fujet de la trêve & de la paix , à 
caufc des différentes interprétations qu’on leurdonnoit. Les 
Archevêques deTarragonc & de Natbonne s’étant donc ren¬ 
dus dans cette Place , avec d’autres Prélats 8c les principaux 
Seigneurs du Roïaume, on renouvella les Conflitutions qui 
regardoientla trêve 8c la paix, 8c on expliqua le fens dans le¬ 
quel on devoit les entendre {A). 

noj. Il s’étoit élevé en France l’année précédente une guerre «mu 
C uerte en- fanglantc. entre les François & les Anglois, qui y poffé- 


(a) A fies dans la Marca Hifpiuici 
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t Soient la Normandie fie PAquitaine. Jean furnomipé..S»jflf- 


paonb. 5 " Terre s’étoit emparé de la Couronne d’Angleterre, fie avoit ” jfc; 01 
fait moutir Artus fon Compétiteur. Comme la Normandie ***>3* 
fie l’Aquitaine rclevoient ac la Couronne de France, Philip- [ c r *^ n 

Î e-Augufte, Monarque des François , ajourna à Paris le Roi gioû. 

ean Sans-Terre, pour rendre compte en qualité de Vaflal , 
de ce qu’il avoit fait. Ce fut-là l’origine de la guerre qui s’al¬ 
luma entre les deux Rois. A cette occafion fie à la follicita-. rxcurfion. 
tion de Philippe-Auguftc', Don Alfonfe Roi de Caftille, qui j?* 
avoit donné en mariage Dona Blanche fa fille à Philippe iA<jui«ine, 
fils aîné de ce Prince,. aflembla fes Troupes fie entta dans 
l’Aquitaine, fans trouver le moindre obftaclc. Toutes ïc$ 

Places ouvertes fe fournirent à lui , ôc il n’y eut que Bour- 
deauxjla Réole ôc Bayonne qui n’éprouverent point les habi¬ 
lités , parce quelles étoient bien fortifiées. Le Çaftillan-, 
après avoir fait ces expéditions, retourna dans fes Etats avec 
fon Atmée ( A ). Je n’ai découvert dans les Hiftoircs étranger 
res aucune notice de cette incurfion de Don Alfonfe, Roi de 
Caftille, contre les Anglois ; mais puifque ce fait eft rappor¬ 
té par Don Roderic fit Don Lucas ou Luc, qui vivoient alors , il 
ne peut être révoqué en doute.- 

Le Roïaume de Léon étoit extrêmement troublé à l’occa- rmbarra, 
lion de l’interdit. Les Prélats les plu? zélés infiftoienr forte- • 

ment auprès du Rôi Don Alfonfe , pour i’engager à confçn-; de fôiAnarîa- 
tir à la caflation de fon mariage- Mais le Monarque y trou- ge avec Don* 
voit deux grandes difficultés : la première regardoit la légiti- Befe "g ere - 
mité des enfans qu’il avoit eus de Dona Berengerc pendant 
qu’il l’avoit tenue pour fa femme, ôc qui étoient Saint Fer- 
oinand, l’Infant Don Alfonfe, Doua Elepnor l’aîpée des 
filles, laquelle dût moutir jeune , Dpna-Confiance , ôc 
Dona Berengere : la fécondé rouloit fur les avantages Ôc les 
Places qu’il avoit alfignées pour douaire à la Princeflc de Ca- 
ftillé. Ces deux points tetardoient fon confent;cment pour la 
féparation,ôcilparoîtqueronconfültalcPapcàccfujet(Bj,-■ 

Don Luc de Tuy , qui a tant fréquenté la Reine Dona Berea*- 
gere , marque les Enfans que j’ai nommés. 

Cependant Don Hcrmengaud Comte d’Urgei ôt Don Troub'e» & 
Raymond Roger Comte de Foi*,, avpient une conteftation f^ctmteT 0 
au fujet des limites de leurs Etats. La querelle fut poufféé d'Urgei & de 

4 d). Don Rombic & DonIvc. |/‘ (B) La fuite de 1 'HiAoire. • 

A iij. 



Naiflance 
Je Don Henri 
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“—; fi loin, que les deux Comtes prirent les armes, marchèrent 

♦'■y.c! DE l’un contre l’autre, chacun à la tête de fesTroupes, & en PAO ne. 
«roj. vinrent le 2 6. de Janvier à une a£Üon dans laquelle le Comte l *4<» 
de Foix fut mis en déroute. J’ignore comment cette affaire 
fe termina ; je m’imagine feulement que Don Pedre , Roi 
d’Aragon, fut celui qui l’arrangea (si). 

Limites des II y a apparence que cer événement engagea le Roi d’A-' 

R ou umes ragon à propofer-à celui de Caftille., de convenir des limites 

de cffttiJjf, de leurs Etats j afin qu’ils n’euffenr jamais à cette occafion 
jMr^ucs. fujet de rompre la bonne correfpondancc qui régnoit en- 
tr’eux. Le Caftillan yconfentit ; fie l’on nomma ae part Ôc 
d’autre des Seigneurs, qui marquèrent d’un commun accord 
les confins des deux Roïaumcs (B). 

Le 14. d’Avril naquit l’Infant Don Henri, fils de Don i» 4t# 
. Alfonfe, Roi de Caftille, fie de Dona Eleonor fa femme : 
jnfont de c»f-quelques Mémoires afïurent que ce fut-dans la Ville de 
•sille. Cucnca’(C). 

Diyorce en- Don Alfonfe Roi de Léon 8e la Reine Dona Berengere , 
tre le Roi de voïant que le Pape refiifoit conftamment de leur accorder 
Be°én & D ° fi * une difpenfe pour la parenré, fie avoir feulement déclaré la 
erenjete. i,{gj t i m j t ^ c) e i eurs enfans, en confidération de la bonne foi 
avec laquelle ils avoient contrarié leur mariage, convinrent 
enfin de fe féparer : la Princeflè confenrit même de renon¬ 
cer à fes prétentions fur les biens que le Roi de Léon lui 
avoit aflignés pour douaire en l’époufant, -perfuadée que 
fon mariage étanr nul, elle ne pouvoit rien éxiger de ce 
qui lui avoit été accordé en conféquence. Le Pontife de 
Rome mflruit dé leurs difpofitions , chargea l’Archevê¬ 
que deToléde, 6c les Evêques de Burgos 6c de Zamora,de 
lever l’Interdit qui avoit été Jetré fur le Roi'aume de Léon , 

6c de les abfoudre des ccnlures qu’ils avoient encourues. 

Joint Terdi- Pour aflurer davantage la légitimité des enfans, Don Alfon- 
■and déclaré fe le Caftillan 6c Dona Berengere fa fille , demandèrent 
Roi C ^ eU î.éon q ue ^ ^ n ^ ant Saint Ferdinand fût reconnu légitime héritier 
An pew. °" de fon pere, fuppofé que le cas y échût. A leurs réquifi- 
tions, les Etats furent affcmblés à Léon, fie Saint Ferdinand 
y fut déclaré Succeffeut de fon pere à la Couronne. Lork 
q^i’on eut aiofi affûté le Sceptre à ce Prince , Dona Bc- 

(^)ZvniT*. Il (') Annale» d« Tolede te plufieor» 

(fl) ZyiilA. 1 I PtjTüége». 
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rengere fe retira en Caftille , laiffant fes enfans auprès de Ank .. b 
leur pere (/!).■ N j. c. * 

Il y avoit en Navarre dans la Bardena-Roïale, quelques ttoj. 
Troupes de Bandits , oui faifoient un tort confidérable tant 
au commerce qu'aux Places circonvoifmes. Pour réprimer Militaire en 
ce mal, le Roi Don Sanche établit une efpéce de-Confrai- 
rie dont le foin fût de donner la chaffe aux Voleurs, fie de j.Lmf nc- 
pourvoir à la fureté des chemins. Ce fut là le premier éta- 
bliffementqui fe fit en ce genre contre les perturbateurs de 
la fureté publique ; par la fuite on l’adopta auffi en Caftille 
fie dans d’autres Roïaumes ( B ). Vers ce même tems, les 
Peuples de Bayonne en France , redoutant les Armes des 
Caftillans ou des François , fe mirent fous la protection du 
Roi Don Sanche (C). 

Don Pedre Roi d’Aragon, qui àvoit voulu époufer l’In- Mariage Je 
fante de Navarre, voïant qu’il n’étoit plus, queftion.de ce £? ^re¬ 
mariage , fongea a en contraâerun autre. L envie d aggran- ragon, avec 
dir fes Etats, lui fit jerterles yeux fur Marie fille de Guillau- » fill « 
me Comte de Montpellier, 6c d’Euxodie fille des Empereurs Montpellier. ° 
de Conftantinoplc, dcfquels j’at'parlé fous l’artnée 1173. 

Quoiqu’il n’ignorât point quelle avoit été mariée avec le 

Comte de Comminges, de qui elle avoit- eu deux.filles, & 

que fon mariage avoit été déclaré nul, pour avoir.été con- 

tra£té du vivant de la femme légitime du Comte., il n’y eut 

aucun égard, en confédération de ce.qu’elleétoit héritière du 

Comté de Montpellier. Ainfi l’affaire aïant été réglée, le 

Roi Don Pedre fe rendit à Montpellier, où les noces forent 

célébrées dans le mois de Juin? Cote/ 6c D'Achat ) d’où ceci 

eft tiré, rapportent fous'cette année, lepremier dans leLi- 

vre 4. fie le fécond dans le Tome 8< feuil. a 1 6. le Contrat! 

où la dot fit ledouaire font ftipulés. Pendant que Don Pedre - Diflc»en<f 

étoit dans ces quartiers, il travailla à terminer une querelle, ^id'iwLn^n* 

qui s’étoit allumée entre Don Alfonfe. fon frere. Comte fit "euTconuê* 

Seigneur de Provence, 6c Guillaume de Forcalquier, oncle de p,OT ' nci; 

de la femme-du Comte, lefquels a voient tous deux ptis lés *ui«. F ° ICil1 * 

armes pour faire valoir leurs droits. Il les convoqua l’un fie * r 

l’autre ; fie les aïanf fait confentir de. terminer à l’amiable 

leurs différends, on choifit pour Arbitres les Comtes de Tou-»- 


(■/<) Lettres- d’iNNocSNT X X I. te ( 3) Le P. Moret. ■ 

W’Honomus III. dans lUrtMun, Don (C) Le P, MeXfcf, - 
Iloosilic «c Don Luc.- 
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Anmf’r dh ^ Narbonne , & quelques Evêques. L’Affemblée 

7 c" fc tint à Aigues-Mortes, & la paix fut conclue entr’eux par ^gn*.*” 
”04 la médiation du Roi Don Pedre *. i»4>. 

Voïage Je ce Le Monarque Aragonois parta enfuite en Provence avec 
me" 10 où il c'a ^ on ^ rere > * deflein d’aller à Rome vifiter les Sacrés Corps 
iacré. des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul. Rendu dans cette 
Province, il s’embarqua fur cinq Galères avec toute fa fuite , 
compofée de l’Archevêque d’Arles, de Don Sanche fon on¬ 
cle , & de beaucoup d’autres Seigneurs. Aïant débarqué à 
. Ortie j il fit fçavoir fort arrivée au Pontife , qui lui envoia 
des bagages, avec quelques Cardinaux, le Sénateur, & un 
grand nombre de Seigneurs de la première diftinûion, pour 
- le recevoir. Ceux-ci le conduifirent à Rome, où il fut logé 
magnifiquement dans l’Eglifc de Saint Pierre. Le troifiéme 
jour , Fête de Saint Martin Evêque de Tours, le Pape fe 
rendit à l’Eglife de Saint Pancrace, avec tous les Cardinaux 
& toute fa Cour. Le Roi Don Pedre s’y étant aufli rendu, il 
fut facré par l’Evêque de Porto, & couronné parle Pontife, 
qui lui donna de la propre main toutes les marques de la 
. Roïauté ; Don Pedre jura enfuite fidélité & obédience au 
. - Pape & à fes Succéfleurs. Une fi augufte cérémonie étant 

finie avec de grands applaudiflemens du Public , le Pontife 
& le Roi allèrent à l’Eglife de Saint Pierre ; fit là le Monar- 
. que aïant dépofé la Couronne & le Sceptre fur l’Autel, le 
Roiaotne t°£^ a P e ^ ceignit l’Epée. A cette occafion, le Roi s’engagea 
butaire «lu pour lui & pour fes Succefleurs de païcr à la Chaire de Saint 
Saint Siège. : Pierre une redevance annuelle & perpétuelle de deux cens 
cinquante Doubles, & l’on en dreiia un Aête qu’il figna. En¬ 
fin Don Pedre aïant pris congé de la Cour de Rome, & reçu 
la bénédiction du Pape , retourna en Provence (A ). 

Modifier: Je La relpeétablc & Sainte Reine de Léon Dona Thérefe , 


(A) Aétrf Ju Couronnement dans 
Hatkavo, Don Rodiric , le Moi¬ 
ne Je Ripol, celai Je Saint Jean Je la 
Pegna, Aurita & d’autres. 

* La nouvelle Hifloire Je Langue- 
Joeafiure, que les Comtes dé Provence 
& de Forcalquier étoienr réconciliés 
avant le mois Je Novembre Je l’an 
'noe, ■Ony voit aûffi que ife dernier 
ctoit ayeul maternel de Garfinde, fem¬ 
me Ju premier , .fc non Ton oncle t 
comme le marque Ferrcras. J’obfer- 
ve ces deux points, afin d'engager le 


Curieux & l'Amateur Je Fexafiitude 1 
les éclaircir. Le prineipal fujet de la 
guerre fut, que Guillaume IV. Comte 
de Forcalquier, en mariant Garfin Je 
rec Don Alfonfe II. Comte de Pro- 
:nce, lui avoit donné fon Comté, Sc 
roit enfuiir révoqué une partie de cet- 
.. difpofition en faveur Je Beatrix fixur 
Je Garftnde, fon aurrepetite fille, qu'il 
-a au mois de Juin de l’an no*. 

A ndré Je Bourgogne, Dauphin do 
Viennois. 

fillo 
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fille de Don Sanche , Roi de Portugal, ne penfoit qu’aux -—— 

rACNc. moïensde contribuer à l’exaltation de la Religion. Informée Ah> j"c. DS 
»»♦>• que la Difcipfine régulière s’étoit relâchée dansle Monafté- u’o». 
re deLorban, elle pria le Roi fon pere de lui donner cette 
Maifon Monaftique pour y mettre des Religieufes de Cî- gieufes deci- 
teaux, avec lefquellcs elle vouloir vivre entièrement pour «aux. 

Dieu. Don Sanche, qui aimoit tendrement la Sainte Reine 
fa fille , témoigna beaucoup d’empreflement à lui procurer 
ce quelle fouhaitoit, & fit tant qu il détermina l’Abbé Don 
Julien à lui céder le Monaftére. La pieufe Reine en prit 
auffi-tôt poffeffion avec une joie inexprimable, & le peupla 
de Religieufes, comme elle l’avoitprojeté (A). 

En cette année, la France vit naître dans fon fein l’Héré- Commenee- 
fie des Albigeois, qui a fait tant de ravage dans l’Eglife, ôc det Ai^ 
dont l’extindion a tant coûté aux Princes Chrétiens. Les bigeois. 
Hifloriens de ce tems traitent de fes erreurs : pour moi j’en 
parlerai dans la fuite, autant qu’elle aura rapporr à l’Hiftoirc 
d’Efpagne \ 

]i t4 j. Quoique Don Alfonfe, Roi de Léon, & Dana Bercngere no*. 

Prince (Te de CafHIIe, euffenr eu rant de peine à fc féparer, Gu ' r ? entr » 
& que l’on eût tâché d’affermir la paix entre les deux Cou- j“ on °& d« 
ronnes, il ne manqua point d’Enfans de la difeorde, qui fo- Caftüle. 
menterent une guerre funefte. Elle fut préfagée par une 
grande abondance de fang , que répandit une Image de la 
Vierge, qui étoit dans l’Egliie de Saint Etienne, fituée au 
dehors des murs de Léon : prodige que l’on vérifia, & qui 
caufa une horreur & une terreur générale. L’on croit que le 
motif de cette guerre fut le refus que firent les Seigneurs 
Caftillans de livrer les FortereflTes qu’ils tenoient pour la 
Reine Doîia Berengere , comme ils le dévoient faire, 
conformément à la déclaration du Pape Innocent, parce 
qu’elles n’avoientéré données qu’en conféquence du maria¬ 
ge. Ainfiles deux Alfonfes de Léon & de Caftille, commi¬ 
rent réciproquement de grandes hoflilirés , au préjudice de 
leurs Sujets, fans qu’il me foit poflible d’entrer dans aucun 
dérailàcefujet(Æ). 

Malgré ce quiavoitété fait l’année précédente pour pa- Le Comte do 


(■■O Vie de cette Sainte Reine dansl 
les Bollandistes , BtUh'DAON & 
d’autres 
(S) Don Luc. 

Tome IV. 1 


* Il en eft aufli parld aflêr au long 
dans la nouvelle Hifloire de Languo- 
doc , Lir. iy. & fuir. 


B 
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■-;-cifier la Provence, cette Province fut bien-tôt agitée de ~ 

A " ï.c * * nouveaux troubles. Le Comte de Forcalquier, aïant aflem- 

blé quelques Troupes r enleva par furprile, Don Alfonfe, ** 45 - 
^rXnnT aT Comte de Provence, & l’enferma dans un Château, afin de 
leluUeVor- l’obliger à lui céder les Places qu’il prétendoit. Sur cette 
cai^uier, & nouvelle. Don Pedre , Roi d’Aragon r réfolu de châtier 
le Koi^d’Ara- l’ au dace du Comte de Forcalquier, ôc de délivrer fon frere , 
gon. manda fes Troupes d’Aragon 6c de Catalogne.. Dès qu’el¬ 
les furent,privées, il les réunit à celles qui étoient déjà en 
. Provence, 6c marcha à la recherche au Conue de For¬ 
calquier, qui n’ofa tenir contre lui la Campagne. N’aïant 
donc point d’Ennemis en tête, il alla afiiéger le Château où 
étoit Don Alfonfe fon frere ,, le prit, ôc remit en liberté le 
Comte de Provence. Il fit enfuite de grands dégâts fur les 
Terres de fon Ennemi ; mais il paraît que la paix 6c le calme 
furent de nouveau rétablis par la médiation ae quelques Pré¬ 
lats 6c Seigneurs {A).. 

On refîtfè Je Après que les affaires de Provence eurent été arrangées , 
-vnirce- ] e Roi Don Pedre marcha avec fes Troupes ver* Montpel- 
yellièr. ° n£ * üer, donr on lui ferma les portes. Choqué de cette audace ,< 

11 défola la Campagne, fit à la Ville tout le mal qui lui fut 
poffible, ôc eut lui-même beaucoup à fouffrir dans cette oc- 

Motîfsdece çafion(B). On s’eft imaginé que le procédé desHabitansde 
refus. Montpellier fut l’effet de leur fidélité pour Doîia Marie, 
parce que le Roi Don Pedre paroiffoit fe repentir d’avoir 
époufé cette PrincefTe,. aïant lans doute pour elle de mau- 
vaifes manières , dans le tems, qu’en qualité de nouveau 
Marié, il devoir la traiter tout autrement : ce qui arriva les 
Preteftatïon années fuivanres , confirme cette opinion *. Enfin le Roi 
no*iscontfeîâ ^ on P ec ^ re s’éloigna de Montpellier , 6c retourna dans fon- 
redevance Je Roïaume , où tous les Etats , inflruits qu’il avoit rendu fa 


( A ) te Moine JeRipol, celui Je Saint 
Jean Je la Pegna, ZuRira * d'autres. 

(fl) Les Moines Je Ripol & Je Saint 
Jean de la Pegna. 

* 11 n’elfricn dit Je ceci dans la. 
nouvelle Hiftoire de Languedoc. Il pa¬ 
rois au contraire , fuirant ce qu’on y 
rapporte, que le Roi d’Aragon vivott 
alors en, parfaite union avec la Reine 
Dofia Marie fa femme, Si que les Ha- 
bitans de Montpellier eurent tout lieu 
d’être content de ce Prince. On y voit 
cependant que Don Alfonfe eut avec 


ceux-ci une guen-e fanglante, mais il 
n’en eft parlé que fous 1 année i xo6 Elle 
n’y eft attribuée qu’au peu d’égard qu’eut 
le Roi pour les Coutumes étles Immu¬ 
nités Je la Ville Je Montpellier, & 
qu’à un emprunt de cent foixante-quin- 
ze mille fois Melgoriens,qu’il lui avoit 
fait, te à fa Baronie, & auquel, fans- 
doute , il ne vouloit point faiisbire, 
quoiqu’il eût engagé aux Habitant pour 
cette Tomme, le Château & les revenus- 
de la Ville, avec pluücurs autres Dor- 
mairies des environs. 
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Couronne tributaire du Saint Siège , protefterent contre Amwk . b 
cette démarche, fous ptétexte qu’il ne pouvoit la faire fans A "j, c. 
leur confentement. Comme les fonds lui manquoient pour i»»f. 
l’exécution de quelques projets qu’il avoit formés, il en de- 
manda aux deux Etats Eccléfiaftiques & Séculiers ; mais le siège, 
mécontentement qu’il avoit donné à tous fes Sujets, fut cau- 
fe qu’il ne put rien obtenir ( A ). 

La difcorde cependant s’étoit allumée de nouveau entre Nourelle di- 
les Comtes d’Urgel & de Foix. Don Pedre,Roi d’Aragon, 
n’en eut pas plutôt avis, qu’il raffembla fes Troupes, êcpaffa <rç r ge°i sTa* 
avec elles à Jacca. Les uns jugent que ce fut pour ajufter Foix. 
les Comtes, & d’autres pour s’aboucher avec les Anglois, 
oui recherchoient fon fecours pour la guerre qu’ils avoient 
dans la Guïennc ; mais j’ignore quel fut le luccès de ce 
voïage (B). 

Don Diegue d’Azebes, Evêque d’Ofina, étoit allé à Ro- uot. 
me avec Saint Dominique de Guzman, Prieur de fon Eglife, J*® 

pour les affaires de fon Diocèfe , & à defTein de renoncer à d’AwbesfE- 
i Epifcopat. En pafTant par la France, il avoit remarqu écom- ^or- 

bien on y avoit befoin de Millionnaires pour l’extindiondc “^s.Do'mt- 
l’incendie dévorant de l’Héréfïe des Albigeois. Rendu à Ro- niquedeGu*- 
me, il traita des affaires de fon Eglife avec le Pontife, qui man - 
ne voulut point confentir à fa démiifion de I’Epifcopat. Tout 
ce quil’avoit amené, étant réglé, il repartit pourlaFrance. 

Il trouva à Montpellier Arnaud, Abbé de Cîteaux, avec Saint sonrélepour 
Pierre deCaftelnauôc Raoul, Moines du même Ordre, qui 
rebutés du mauvais fuccès de leurs prédications contre les j£sÂlbigeôi*, 
Hérétiques, étoient réfolus de renoncer à la million dont ils 
avoient été chargés à ce fujet par le Pontife. Leurprincipale 
mortification étoit, que quand ils vouloient travailler à la ré¬ 
duction des Hérétiques, ceux-ci leur difoient de commencer. 

{ >ar corriger les Eccléflafliques, dont la vie fcandaleufe étoit 
eprincipal obflaclc à leur ccmverfion. Tels font les affreux 
effets que produit dans l’Eglife la vie licentieufe des Mini- 
lires du Seigneur ! Cependant le Saint Prélat les détourna 
de leur projet, & les engagea même à pourfuivre avec plus 
d’ardeur l’ouvrage qu’ils avoient entrepris. Il leur perfuada, 
que pour faire leur million d’une maniéré plus utile, & fe 
mettre à l’abri des reproches des Hérétiques , il falloit , à 

(1) Z uni t a 8 c d'autre*. 11 (B) Zuxita 8c d’autres. 

Bij 
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AnveV de ^'exemple des Apôtres, aller à pied,, comme des Pauvres, & o , E ^ 

" J.*c. B£ ne porter ni or, ni argent. Les Millionnaires goûtèrent fort paonc. 
>*><. ce confeil ; mais la difficulté étoit de le mettre à exécution, *■*+*- 
. parce qu’ils craignoient que cette maniéré de vie ne paffik 

Î our une nouveauté , ôc ne les expofât à d’autres inlultes. 

’our les encourager , Don Diegue offrit de leur montrer 
l’éxemple ; c’eft pourquoi aïant renvoïéenEfpagnetousfes 
Dome(liques,ilne retint auprès de lui que Saint Dominique.. 

Le Vénérable Evêque d*Ofma forrit enfuite de Montpel¬ 
lier pieds nuds avec Saint Dominique, Saint Pierre de Caf* 
telnau ôc Raoul. Ils commencèrent auffi-tôt à prêcher con¬ 
tre les Hérétiques, difputant avec eux en différens endroits, 
ôc les convainquant Toujours d’erreurs. Mais les SeÜaires 
étoient tellement aveuglés ôc endurcis r que les Millionnai¬ 
res foudroient de grands travaux , ôc en recueilloient peu de 
fruit. Un fi mauvais fuccès fit que le Prélat Don Diegue prit 
le parti de retournera fon Eglife, afin d’y exécuter les or¬ 
dres du Pontife, pourfonbon Gouvernement. Il partit donc 
avec Saint Dominique fon Compagnon ; mais bien réfolm 
de repader en. France pour y prêcher la Foi contre les Hé¬ 
rétiques (/fj. 

Saiht'Fran— En cette année, le glorieux Saint François d’Aflîfe , ro- 
renonce liu non S ant ^ Héritage de fon pere, commença de jetrer les 
Monde?. fondcmens de la pratique la plus parfaite de la Loi Evangé¬ 
lique. Ce fut ainfi que la Providence Divine permit, que. 
dans-une même année ces deux Aftres brillans paradent dans 
le Monde, pour diffiper les ténèbres de l’Héréfie ôc éclairer 
les Infidèles, l’efprit faint de ces deux Patriarches aïant 
été rranfmis.à leurs Enfans, qui le confervent avec tant de 
foin (B). 

tePapecher* Cependant la guerre continuoit toujours entre les Rois de. 

U entre Léon ôc de Caftillc y qui fe faifoient de part ôc d’autre le plus 
les Rois de de maL qu’il leur étoit poffible. Sur la-nouvelle qu’on en eut 
tâni* ^ ^ ^ ome > k P° nt *^ e écrivit à l’Archevêque de Saint Jacques, 

1 *’ pour le charger de travailler à réconcilier les deux Monar¬ 
ques; mais l’Archevêque n’y put parvenir cette année, mal¬ 
gré tous les mouvemens qu’il fe donna (Q.. 

(J) PtEEEE DES VAUX DE CERNAS] | (fi) ALBERT DE StADEK, WAD]1«- 
dans l’Hiftoire des Albigeois , Guil-I eu s, & d’autres. 
lai’me dePuy-Laureny dansiaCbror 1 (C) Lettre, du Pape dans Raynaud. 

nieu-, & dlautre» 
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^ Don Pedre, Roi d’Aragon, dégoûté de la Comteffe de - -;- 

»aoae.*" Montpellier fa femme légitime, ÔC irrité de ce qu’il avoit N j“ 
•**4i. éprouvé de la part des Sujets de cette Princeffe , entreprit i tod. 

de faire caffer & déclarer nul fon mariage. En conféquen- Le Roi<I A ' 
ce, le Pontife Innocent nomma 1’Evêque de Pampelune ôc fa^Teairer 
Saint Pierre de Caftelnau, pour connoitre de cette affaire ; f°“ mariage, 
mais j’ignore ce qu’ils firent * (yf). Le Monarque cepen- 
dant, curieux de faire éclater fon zélé fit fa Religion, rendit qu’il accord* 
un Edit, par lequel il permit aux Evêques, aux Abbés 6c aux * , ’ E e life ’ 
Communautés Eccléfiaftiques fit Régulières de faire leurs 
éleâions , fans requérir le confentement du Roi, pourvu 
feulement que les'Élus fe préfentaffent (fi). On juge que ce 
fut en cette confidération que le Pontife lui accorda, fit à 
tous les Rois d’Aragon, le droit de fe faire couronner fit 
facrer folemnellement à Saragofle par les Prélats de la Ville 
de Tarragone , qui étoient alors Métropolitains (C). Un Exploit» de- 
autre foin du Roi, 6c qui n’étoit pas le moindre, fut d’em- ce Prince con- 

J jloïer fes armes contre les Mahométans. Ainfi aïant joint ^.l e „V V >ah<> ~' 
es Troupes à celles de Don Pedre Fernandez de Maranon, 
Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jacques, il fe jetta fur les 
Frontières des Etats des Infidèles, 6c commit des dé¬ 
gâts affreux. Il affiégea enfuite Montalvan , qui fe rendit; 

6c après y avoir mis une bonne Gatnifon, 6c l’avoir bien 
pourvu de vivres , il fe retira dans fon Roïaume avec fes 
Soldats enrichis de butin ( D).. 

\ En Portugal, la Sainte Reine Dona Thérefe, aïant déjà 

pris poffeffion du Monaftére de Lorban , en vertu de la do* 
nation qui lui en avoir été faite par le Roi Don Sanche fon 
pcre , les Moines de cette M*iilbn eurent recours au Pape 


(.4) Lettre Jans Raynaud/ 

(A) De Maxca. 

, (t) Lettre dansRaTNAUD. 

(lj) ZuKtTA. 

* Dans Ia nouvelle HiAoire JeLan- 
guedoc, il cAmzrqué qu ils citèrent les 
Parties devant eux ; qu’Hugues de 
Torre a , parent du Roi d’Aragon, 
comparut au nom de ce Prince, & re¬ 
quit ia eatf.tion du mariage , mais que 
la Reine de Ton côté demanda un délai 
pourfe détendre, ce qui & traîner l’af¬ 
faire en longue ur.On y voit encore que 
la mon de Saint Pierre de CaAelnau & 
de Frere Raoul, Religieux de Fout- 


froide, qu’elle met aufïï au nombre des 
Committâires nommés par le Pape i 
cetelfet, & les grandes occupations de 
l’kvéque dePampelune aïant interrom- - 
pu le cours de la procédure, le Pontife 
chargea de cette affaire Arnaud, Abbé 
de Citeaux, St les Evêques d’Ufitz St de 
Riez. Aprèsdivers Aâes pour St contre ' 
faits devant ces Prélats durant plulieurs 
années , par le Roi 8t la Reine d’Ara¬ 
gon, laderniere en appella m Pape; Sc 
le rendit en perfonne i Rome pour j 
défendre fa caufe , comme il fera dit: 
fous l’année ust. 

Biij, 



i4 HISTOIRE GENERALE 
Anne>e pour y être rétablis, fous prétexte qu’ils en avoient été dé- 

J. C> D pouillés par la violence : le Pontife renvoïa la connoiffance PMNb| " 
iio<. de cette affaire aux Evêques de Liibone , de Porto fie de »»*«• 
Lamego (A). 

Règlement Comme il y avoit dans ce Roïaume différentes opinions 
^touchant" ^ ur man * ere d’obferver les Vigiles 6c les Jeûnes, Doa 
[ e ' s M 3 ™ 11 > Archevêque de Brague, confulta le Pape à ce fujet. 

les jeûne*. Il en eut pour réponfe/jue l’on devoit jeûner toutes les veilles 
des Fêtes des Apôtres,a l’exception de celles de Saint Philip¬ 
pe ôc de Saint Jacques, ôc de celle de Saint Jean l’Evangé- 
lifte ; que fi les Fêtes toinboicnt le Lundi, les Vigiles s’ob- 
ferveroient le Samedi, fie qu’en tems de Jeûne, les Mala¬ 
des peuvent manger de la.chair, lorfque le cas le requiert. 

Le Pontife lui manda auflï par une autre Lettre, qu’il ne de¬ 
voit point permettre en aucune maniéré que l’on donnât la 
baffonnade aux Eccléfiaffiques , qui commettraient quelque 
faute (B). 

nor. Au commencement de cette année , le Vénérable Evê- x* 4 fi 
dÜT'ct d’Â" c l ue d’Ofma, Don Diegue d’Azebes, étant fur lepoint de re- 
zebl^Evcguê tourner en France, pour travailler à la rédu&ion des Héré- 
d'Oiina. tiques Albigeois , finit fa carrière , ôc alla jouïrde la Couron¬ 
ne de la Gloire. Sa mémoire cft toujours très-chere ôc très- 
refpédable à fon Eglife (C). La mort de ce Prélat ne ral- 
lentit point le zélé ardent de Saint Dominique de Guzman , 
à pourfuivre fon entreprife. Ce digne Serviteur de Dieu, 
après avoir mis ordre à fes affaires , partit pour la France , 
ou, par fa do&rine ôc par fon exemple, il convertit ôc fit en-, 
trer dans le fein de l’Eglife beaucoup d’Hérétiques (D). 

Quoiqu’on éprouvât cette année dans les Etats de Caffille 
une horrible famine, parce qu’on avoit eu dans la précéden¬ 
te une mauvaife moiffon (£) ; cela n’ejnpêcha point que les 
Rois de Caffille ôc de Léon ne continuaüentla guerre (F). 

Renouvelle- La trêve conclue entre les Rois de Caffille ôc de Navarre 
ment de la s’obfervoit dans la bonne foi. Cependant le Monarque 
*\n RoiV'de Caftillan,qui fouhaitoit qu’on lui donnât encore plus de force, 

Caftiiie St de afin de fe mettre en état de marcher contre les Mahométans , 

Navarre. dès que celle qu’il avoit avec eux ferait expirée, demanda une 

(/I) Lettre dans Ratnaud, B*am-i i Albigeois. 
daom. I (u) Theoooiuc, dans fa Vie, 

(B) Lettres 3. Sc t. I (B) Annales de Tolede. 

(C) Epitaphe fur fa Tombe, Pisake 1 (f) Do»i Luc. 

otsV aux oBCEaNAidatul'HUloire des I l . 
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Ë»e D’ts- entreviie ^ l’Aragonnois. Celui-ci y aïant éonfenti, ils fe 
vacne! rendirent tous deux dans le mois d’Oâobre à Guadalaxara, D “ 

J» 4 j. où la trêve fut renouvellée pour cinq ans. Pour plus gran- 1407 . 
de fureté de part & d’autre, le Roi de Caftille remit Clavijo , 

Aufejo & Jubeda aux Seigneurs Navarrois, & celui de Na¬ 
varre livra aux Caftillans Irueta, Yuzula & Saint Adrien. Le 
premier offrit aufli d’être le Médiateur entre le fécond & 
le Roi d’Aragon , pour l’obfervation de la trêve & de la- 
bonne corrcfpondance {A ). 

A l’occafion de la guerre entre les Comtes d’Urgel & de Réglemen» 
Foix, Don Pedre, Roi d’Aragon , toujours attentif au bien eB Aragon 
de fes Sujets, fit publier à Puicerdan de. nouveaux Décrets 

Î otir maintenir la trêve & la paix (£). Vers ce même tems, 

)ona Confiance fa feeur, qui avoit époufé Emeric, Roi de 
Hongrie, aïant perdu fon mari, retourna en Aragon ac¬ 
compagnée du Duc d’Autriche, que fa mere ôt fon frere re¬ 
çurent , comme ils dévoient. Par la fuite, la Reine fa me» 
re entreprit, avec la médiation du Pontife , de la remarier 
à Frédéric, Roi de Sicile, fils de l’Empereur Henri (C). 

En Navarre il arriva un malheur auquel on fut très-fenfi- Triftefortic- 
ble. L’Infant Don Ferdinand courant la bague àTudéle, fut Don , F * r<, r '* 

, r t t ° . -I ’ nand, Infant 

emporté par ion cheval contre un poteau, ou u reçut une a e Nararre. 
fi grande blcffure à la tête, qu’il en mourut le 18 . de Décem¬ 
bre. On l’enterra dans l’Eglife de Pampelune (JD). 

Pierre dAbarca , Moine fçavant & judicieux, a déjà obfer- Naiflâneede 
*é qu’il y a différens fentimens fur l’année de la naiffance de 
Don Jayme I. Roi d’Aragon. La plupart conviennent que g 0B . 
ce Prince naquit à Montpellier le premier jour de Février ; 
que la Reine Dona Marie fa mere voulant lui faire prendre 
le nom d’un des douze Apôtres , fit allumer douze cierges 
d’un égal poids & d’une égale groffeur, à chacun defquels 
on attacha le nom des mêmes Saints, afin de lui donner ce¬ 
lui de l’Apôtre dont le cierge brulcroit plus long-tcms, & 
que celle qui avoit le nom du glorieux Apôtre de Saint Jac¬ 
ques, finit la demiere : c’eft-la ce que fignifie Jayme. Il cft 
pareillement fur, que dans le mois de Février de l’an 1221 . 
il époufa l’Infante Dona Eleonor de Cafiille. Or, comme 
l’on n’eft réputé en âge d’être marié qu’à quatorze ans, fui-; 

(A) ZuitiT* & d'autret. I l (D) Don Rooeiic, la Chrooiqueiw 

( 1 ) De Makca. 1 D»» Tbieauo. 

«C)Z*E.TA. U 
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An k e’e pe vant j >1 3 dû naître au plus tard en cette année. Cela —■ 

N j. C " pofé, il faut croire que l’on n’eut point égard au peu de jours 
*-°7- qui manquoient, pour que les quatorze ans fuHenr complets, ** 45 . 
ou bien que fa naiflance doit être placée en l’année précé¬ 
dente. Pour moi, je riens pour plus vrai-femblable que cet 
événement appartient à cette année, quoiqu’il réfulte de fa 
Chronique, qu’il naquit long-tems auparavant ; car il me pa¬ 
raît qu’il y a erreur dans les nombres : du refie, je m’en rap¬ 
porterai à déplus grands éclairciffemens *. 

Conjectures II y a fur cette matière une autre difficulté, qui eft de fça- 
deVa Reine fa vo * r comment la Reine fa mere devînt greffe, puifque le 
sucre. Roi Don Pedre, bien loin de vivre avec elle comme fon 
mari, follicitoit la caffation & la nullité du mariage, com¬ 
me on l’a vû par la commiffion donnée à ce fujet à l’Evêque 
de Pampelune ôc à Saint Pierre de Caflelnau. Quelques-uns 
prétendent que le Roi Don Pedre la vit à Aliraval ou à Mire- 
vaux , à la follicitation d’un Seigneur qui étoit fon favori, 6c 
que de cette entrevue , la Reine demeura enceinte * *. 

Je me perfuade que cela fut encore facilité par les remon¬ 
trances de l’Evêque de Pampelune ôt de Saint Pierre de 
Caflelnau , qui détournèrent pour lors le Roi de fon en- 
treprife ; de forte que Don Pedre fe laiffa facilement perfua- 
derpar fon Favori, quoique par la fuite il reprît fon premier 
projet. 

nos. Les Rois de Caflille 6c de Léon follicités par le Pape ôc 114 #. 
Fin de la par les Prélats de l’un ôc l’autre Roïaume, convinrent en- 
fe's'Toi s"ie terminer la guerre qu’ils fe faifoient entre-eux. Celui 

Caftîiie & de de Caflille prêta d’autant plus volontiers les mains à l’ac- 
#- éon * commodément, que la trêve qu’il avoit avec les Mahomé- 


* On en trouve dans la nouvelle 
Hiftoire de Languedoc , Tom. j. Noie 
XIV. où ce point Hiftorique A Critique 
eft parfaitement difruié. Il y eft très- 
folidement démontré, que la naiflance 
de Jayme ou Jacques appartient à l'an 
no 8 . Deux des principales preuves 
qu’on y voit, font: t®. Que ce Prince 
dit lui - même dans les Mémoires de (a 
Vie, qu’il étoit dans la treiziéme année 
de fon âge, quand il époufa Don a 
Eleonor de Caftille, & qu’il demeura 
un an fans avoir aucun commerce avec 
elle , i cnu r t qu'il n étoit fut marc cr. 
mgt . i°. Qu’il déclare dans le Chap. 9. 
qu’il n’avoit que fit tnt , quart r moit. 


lorfqu’il fortit des mains de Simon de 
Montfort, â qui le Roi fon pere l'avoit 
donné en garde en in t. Or comme Si¬ 
mon de Montfort ne le rendit i fes Su¬ 
jets qu’au mois de Mai de l'an tais, il 
fuit que ce Roi d'Aragon a dû naître le 
premier de Février de l'an uot. 

* • Le P.d’OuLKANs donne â cette 
occaGon dans le Liv. f. de fes Révolu¬ 
tions d'Efpagne, l'extrait d’un paflage 
d'un Hiftorien Catalan, lequel eft ré¬ 
futé dans la Note XIV. du Tome 3 . de 
la nouvelle Hiftoire de Languedoc , & 
trairé de Fable ou de Roman fait à jtlai- 
fir; c'eft pourquoi je u’en disrien ici. 


tans j 
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£rÊ d'Es tans » < ^ t0 ‘ t ^ ur P 01nt d’expirer, & que n’ai'ant plus rien à-; “ 

*p»«ne. S " démêler avec le Roi de Léon, il pouvoir plus finement em- ” jfc. D * 
ih«. ploïerfes armes contre les Infidèles. Toute la querelle entre 1».*. 
les deux Couronnes ne roulant que fur les intérêts de la Rei¬ 
ne Dona Bercngere , on s’arrangea facilement par l’aban¬ 
don que Don Alfonfe, Roi de Léon, fit à cette Princefle, des 
revenus des Villes de Villalpande, de Rueda, d’Arboleo , 
de Gordon & de Luna ; & pour fiireré de l’exécution de cet 
accord , les Caftillans gardèrent les Places qu’ils avoient 
conquifcs, quoique le Roi de Léon en perçût les revenus {/!). 

Après que la paix eut été conclue, le Roi de Caftille fon- Mariage Je 
gea à faire alliance avec Don Sanche, Roi de Portugal, en ^° &a j n f a r ”" 
lui accordant en mariage Dona Urraque fa fille pour Don Al- Caftiûe ! 

fonfe fon fils aîné , uiivant la demande qui lui en avoit avec Don ai- 
été faite par le Monarque Portugais. L’Infante Dona Ur- 
raque fut donc conduite en Portugal, où l’on célébra le 
mariage à la grande fatisfaûion des Sujets des deux Royau¬ 
mes (JS). 

Vers ce même tems, le Roi de Caftille établit & fonda Fondation de 
à Palence une Univerfité, afin d’empêcher que fes Sujets ™ 
ne fuflent contraints de fortir de fes Etats, pour aller étudier p „ 1* 
les fciences en Pais étranger. Il y attira de France & d’Ita- Caftiile. 
lie toute forte de Maîtres , & il leur affigna des appointe- 
mens & des revenus confidérables ; de maniéré que les Ef- 
pagnols commencèrent dès-lors à s’attacher davantage à 
cultiver les Belles-Lettres (C). Quelques-uns placent en l’an¬ 
née fuivantela fondation de cette Univerfité. 

Don Ermingaud ou Armingol, Comte d’Urgel, étant Mort de Don 
mort fans poftérité , Don Girard de Cabrera, fils de la fœur Ermingaud, 
du Comte, prir polfcflion de fes Etats, fans en donner avis à empri- 
Don Pedre, Roi d’Aragon, qui prérendoit en être le Sei- fonnement do 

Î neur Suzerain. A ce procédé, le Roi d’Aragon jugea que j?° n n ^ v , e r * < r<1 
>on Girard vouloir fe louftraire à fon obéiflancc ; c’eft pour- ° 
quoi aïant affemblé fes Troupes , il alla faire le fiége de Ba- 
laguere, oit Don Girard s’eroit retiré avec fa femme & fes 
enfans. S’étant rendu maître de la Place peu de tems après, 
il y fit prifonniers le Comte & toute fa famille , qu’il envola 
en Aragon au Château de Loarrc (£)). 

(. 1 ) Dok Luc i>e Tut. 1 I tre Roïaume. 

(B) Don Rodemc , plulîeurs Privi-I ) Don Rooekic 
J éget, & les Hiftoires de l’un & de l'au- Il (*>) Zueita. 

Tome 1 K 11 


k Don Luc; 

C 
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- -7- Cependant k Pontife Innocent étoit parvenu â régler * pE t> , E ^ 

A " j.c D ' niar a ê e de Hona Confiance, Reine veuve, avec Fréde- pagne. 

uos. rie, Roi de Sicile , qui envoïa cette année un Ambafladeur «4fi- 
Miria^e de en Aragon, avec des pouvoirs pour confommcr cette affai- 
tance, veuve rc. Ainfi les cpoufailles aïant éré faites à Saragofle , le 
d'Emeric, «oi R 0 i Don Pedre mena Doua Confiance fa fccur à Barcelon- 
svec Frédéric, ne > °“ I e Comte de Provence fon frere fe rendit aufli avec 
Koide Sicile, fes Galères, pour la conduire en Sicile. Les deux freres de¬ 
meurèrent Quelques jours enfcmble , jufqu’à ce cjuc fur la 
fin de l’année la Reine s’embarqua, ÔC palfa avec le Comre 
de Provence à Palerme , où ils furenr tres-bien reçus ; mais 
la joie que goûtèrent les nouveaux Epoux & les Infulaires , 
fut interrompue par la mortdu Comte de Provence, qui ter¬ 
mina fa vie peu de teins après fon arrivée ( A )- 
Mort de Saine En Caftille , le Glorieux Saint Julien , Evêque de Cuen- 
JuHen, Eve- ca} Prélat auffi chargé de mérites que d’années, pafla le 
^ue > e uen- deuxième jour de Janvier de cette,Vie mortelle à l'Eternité- 
Il poffédoit par excellence toutes les vertus qui rendenr les 
Prélats les plus accomplis ; mais fes charirés furent fi gran¬ 
des ÔC fi continuelles , que fon amour pour les Pauvres 
éclata davantage que toutes fes autres qualités admirables.. 

La Ville de Uurgos a été illuftréc par fa naifiance , TE- 
glife de Tolède favoriféc de fon aflïftance , puifqu’il en fut 
Archidiacre , ôc l’Eglife de Cuenca honorée de fon Epif- 
copat (B)*. 

Celle de Don Le i?. d’Août, le Siège Archiépifcopal de Tolède dc- 
îu»rg" Ar- v ‘ nt vacant parla mort de Don Martin de Pifucrga. On y mit 
chèvcqùe d« à la place de ce Prélat Don Rodcric Ximenez de Rada, 

Tolède.. Evêque de Siguença, qui m’a tant fourni de lumières pour 
mon Ouvrage, par ifes Ecrits fur l’Efpagne (C). 

Celle de Do- Dans le courant du mois de Novembre, mourut la Rci- 
n he ’• ne Dona Sanche, mere de Don Pedre, Roi d’Aragon , ôc 
jiére d’Au-*" fille de l’Empereur Don Alfonfe de Caftille. Cette Princefle 
gon. fut inhumée au Monaftere de Sigene, qu’elle avoit bâti, Ôc 
où vivoient des Religieufes foumifes à 1 Ordre de Saint Jean, 
de Jérufalcm (D). 

Don Ferdinand , Infant de Portugal, époufa Jeanne,’ 

(A) Zumta. I • (c) Annales dcTolede. 

(8) Monumens de TE^life de Cuen- I (L) Annales de Tolède, Zurita fit 
«a , & ) i an P AVI Ktci, dans l’Hiftuire d’autres, 
de eette Ville. Il 
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s . E Comte fTe de Flandres, & fille de Bodoiim (A). ~ ;- 

rAONc.*" Le Roi de Caftillc réfolu de faire la guerre aux Mahomé- " j E c. ** 
tans , crut devoir commencer par pourvoir à la fureté de »»<>». 
Tolède ; c’eft pourquoi il fit peupler &c fortifier Mora ^ pîée &'foxü- 
démarche qui donna de l’ombrage aux Ennemis du nom fiée. 
Chrétien, fie leur fit pénétrer dans les vues de ce Prince (B). 

On avoit traité , par la médiation du même Monarque, EntrerAe*» 
d’une paix fiable entre les Rois de Navarre & d’Aragon, 

Tout ce qui regardoit cette alfaire étant réglée, les trois 4 ’*' d*Ar£ 
Rois eurent une entrevûe à Malien , où le quatrième jour gon à Malien, 
de Juin la paix fut conclue d’un commun accord, fie à la fa- * u p e a, ^,^ 7 e« 
tisfaction aes parties intéreffées. Dans cette occafion, le Roi deux d«> 
de Navarre , pour prouver la fincérité fie la droiture de fes ">«»• 
fentimens, prêta à TAragonnois vingt mille Piftolles. Ce¬ 
lui-ci s’engagea de les rendre à la fin de l’année, 6c configna 
entre les mains de Don Ximenez de Rada, frere ou parent 
de l’Archevêque Don Roderic, les Châteaux de Pegna , 
d’Efco , de Pitillas fie de Gallur, pour demeurer en féqucf- 
tre jufqu’au paiement de cette fomme. Tel fut le fuccès de* 
foins que fe donna le Roi de Caftille pour rétablir la bon¬ 
ne intelligence entre ces deux Princes, fie les mettre en état 
de lui fournir des fecours contre les Mahométans, s’il en 
avoit befoin (C). 

. Gomme l’Héréfie des Albigeois s’étoit extrêmement ac- 

créditée en France , fie que l’on reconnut la nécelfité d’em- groupât prift 
ploïcr les armes pour en arrêter les progrès fie réprimer la < 1 = Carcaiibn- 
fureur de fes Seuaires, on publia par ordre du Pontifc une c ro V£” *** 
Croifade contre des Hérétiques fi formidables. Beaucoup de 
Seigneurs , principalement de France , s’étant joints avec 
leurs Troupes pour une guerre fi Sainte, on procéda à l’élec¬ 
tion d’un Général qui commandât toute l’Armée Catholi¬ 
que , afin que l’on put agir, comme on le devoit. Tous don¬ 
nèrent leurs voix pour Simon, Comte de Montfort, dont le 
zèle, la valeur 6c l’expérience étoient connus ; fie ce Sei¬ 
gneur afiiégea cette année CarcafTonne , où l’Héréfie avoit 
jetté de profondes racines. Sur le champ , les Habitans de 
cette Place, dont le Roi d’Aragon étoit Suzerain, firent Ra¬ 
voir leur état à ce Prince , qui les encouragea à fe bien dé-* 
fendre , fie leur promit de marcher promptement à leur fe- 

(jf) Branbaon. I I (C) Afles dut le P. Moket. 

(il; Don Roderic. I | 

Cij 
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--- cours ; mais le Monarque n’aïant pû leur tenir parole *, le Ere n . Ei-> 

J. E C DE Comte de Montfort s’empara de la Ville ( A ). pagne. 

no?. Le Glorieux Saint François, qui cherchoit avec ardeur la * 1+7 - 

Evangiilique , s’étant fait, par fon exemple édi- 
S. François, liant, douze Compagnons, lefquels furent les douze pierres 
fondamentales de l Eglife fpirituclle de fon Ordre , alla à 
Rome avec eux pour follicirer l’approbation du Saint Siège. 

D’abord le Pontife rejetra fa demande ; mais Dieu lui aiant 
fait connoitre en fonge que ce Saint foûtenoit l’Eglife de 
Saint Jean de Latran, qui menaçoit ruine , il l’envoïa cher¬ 
cher, & il approuva viva voeu craculo , fa Religion & fa 
Régie (B). 

Tncuriiorvdes Dès que la trêve avec les Mahométans fut expirée , les 
CahtrlvaVur Chevaliers de Calarrava commencèrent les préludes de la 
le*Terres des guerre contre ces Ennemis mortels. Le grand Maître Don 
Infidèles. Roderic Diaz fondit fur leurs Etats à la tête d’un bon Corps 
de Troupes, & prit Montoro, FelTira, Ribafuente & Viltez. 

Trop foible pour pouvoir conferver les trois premières Pla¬ 
ces , il fe contenta de fortifier la derniere , dont il connoif- 
foittoure l’importance (C). 

i”°*. Quoique la paix entre les Rois de Caftille & de Léon eût 
de^a p^x" 0 " ^té de bonne foi, quelques Impofteurs tâchèrent, par 
entre les Cou- d'indignes calomnies, de brouiller de nouveau les deux Mo- 
cnRUtlk de narques. Sur le champ, quelques perfonnes zélées pour le 
tèon! bien des deux Roïaumes, firent part de cette nouvelle au 
Pape Innocent, & le prièrent d interpoler fon crédit pour 
prévenir ce coup funefte. Le Pontife n’cutpas plutôt cet avis, 
qu’iLmanda auxEvêques de mettre tout en oeuvre pour faire. 


(A) Pifxxe des Vaux de Cernai 
dans l’HiRoire des Albigeois , Ray¬ 
naud & d’autres. 

(b) Annales des Freres Mineurs. 

(C) Rades, dans lHifloire de Cala.- 
trava.chap. 15 . 

* La nouveiieHÎRoire de Languedoc, 
oit le Gcge St la prile de Carcallônne 
font décrits Tort au long, marque, que 
le Roi Don PsJre lé rendit au Camp des 
Croifés , rit l’Abbè de Citeaux & les 
Chefs de l’Armée, & leur demanda grâ¬ 
ce en f-veur de Raymond - Roger, V i- 
comte de CarcalFonne , fon ami & fon 
allié} mais que n’aiant pl les détourner 
de leur réfolution, ni porter le Vicomte 


i'aceepter un parti honteux qu’il luipro- 
pofa de leur part, il reprit la route de 
fes Etats. 11 y eft aulÜ obfervé.que c'eft 
à tort que ie 1*. Daniel prétend dans 
ion HiRoire de France , que Don Pedre 
pollédoit la Seigneurie de Carcaflonno; 
au nom de Marie de Montpellier fa fem¬ 
me , & la tenoit en Fief de la Couron¬ 
ne de France ; parce que les Rois d’Ara¬ 
gon poilcdoient le.Comté de Carcafl'on- 
ne depuis la fin du XI. Siècle, & qu'il 
eR certain que ce Comté étoit mouvant 
de celui de Touioufe , & par confé- 
quent Arriére-Ficf de la Couronne <la 
France. 
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ÊrÉ ' o'Ès- Con fi rmer l a P a ' x & k trÊve conclues entre les deux Couron- A KNE E * 
pagne, nés, & pour engager les deux Rois à tourner leurs armes K j*<? °* 
«4d- contre les Mahométans. Les Evêques de l’un & l’autre i»i«. 
Roiaume ne. tardèrent pas à voir les deux Monarques, qui, 
vaincus par leurs prenantes follicitations , confentirent de 
ratifier la paix ; & pour la faire mieux obferver, ils montrè¬ 
rent un ordre qu’ils avoient du Pape , d’excommunier celui 
qui la romperoit (A). 

En Caftule, l’Infant Don Ferdinand, fils aîné du Roi, fut Don Ferdi- 
armé Chevalier cette année, après avoir promis à Dieu de Caftiiie"* 
faire conftamment la guerre aux Ennemis du nom Chrétien , armé Cbeva’ 
& de faire tous fes efforts pour les chafler d’Efpagne. Cette i‘ er * 
cérémonie fe fit à Burgos dans l’Eglife Cathédrale, fuivant 
les uns,ou dans celle des Religieufes de Hifclgas, félon d’au¬ 
tres. L’Infant en donna avis au Pontife, afin d’avoir fa Béné- 
didion ; & fa Sainteté loua fort fon zélé, & le reconunenda 
à tous les Prélats du Roiaume (B). 

A peu près vers ce même tems pafferent de France en Ca-r E<iît ""«to 
talogne quelques Hérétiques de la ISede des Albigeois, qui rago^cot™ 
fe mocquoient des Cenfures de l’Eglife. Pour remédier à ce les Albigeoii. 
mal, Don Pedre , Roi d’Aragon, tint l’Aflemblée des 
Etats à Lérida, où concoururent tous les Prélats & Seigneurs 
du Roiaume. Il fit enfuite publier le 21. de Mars un Edit 
contre les Excommuniés qui perfifteroient à vivre féparés 
de l’Eglife pendant l’efpace d une année , reconnoiflant la. 
Conflitution par laquelle il étoit porté, que le Pape feul au- 
roit- droit de les abfoudre : il ajouta contre eux la peine 
d’infamie avec une amende pécuniaire. , & les déclara in¬ 
habiles à hériter & incapables de tefler(C). Ce fut ainfi que Conquête» 
le Roi Catholique fe difpofa à faire la guerre aux Mahomé- pï i «sfti“ 7 e* 
tans, parce qu’un des moïens les plus fùrs pour obtenir des Mahométan», 
victoires contre les Infidèles , eft d’apporter tous fes foins P ir ce Prm<;e - 
pour empêcher que les Hérétiques ne fouillent parleurs er¬ 
reurs la pureté de la Religion Orthodoxe. Ainfi aiantaffemblé 
fon Armée à Monçon , où fe rendirent Don Roderic de 
Montaigu, Grand-jVIaître des Templiers, avec fes Troupes,. 
beaucoup de Seigneurs & quelques Evêques, il fortit de fes 
Frontières , & il entra en Pais Ennemi. Ne rencontrant point 
d’Armée qui pût lui faire tcte,ilaifiégea Adamuz, Caflelfabi. 

(A Lettre du Pontife, Ratnaud. I I (C) Aâes dans De Marca.. 

{U) Raînacd. |I 

Ciij; 
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& Sartella ; & après avoir fournis ces Forterefles , il le rc- ■■ 

t /K tXE nE*. 

tira (•/?). pagne:. 

Sur ccs entrefaites, les Comtes de Touloufe &de Foix lui «»<*, 
firent fçavoir qu’ils dévoient avoir à Narbonne une conféren¬ 
ce avec les Légats du Pape, pourprendte le tempéramment 
le plus convenable dans la guerre que ceux-ci ôc le Comte 
Simon de Montfbrt leur faifoient , ôc que fa préfence leur y 
ferait très-néceflaire. Aufii-tôt le Roi Don Pedre fe rendit a 
cette Ville , où il trouva les Légats du Pontife, beaucoup 
d’Evêques ôc d’Abbés, avec les deux Comtes de Touloufe ôc 
de Foix. On commença dans l’Aflemblée par traiter de l’a£ 
faire du Comte de Touloufe ; ôc pour toute fatisfa&ion de ce 
qu’il avoit fait, on demanda qu’il chaffat de fes Etats les Hé¬ 
rétiques ; mais on ne put jamais l’y déterminer, malgré tou¬ 
tes les inftances qu’on put lui faire. Enfuite on palfa à celle 
du Comte de Foix , qui étoit excommunié. Pour le relever 
de la Cenfure Eccléliaftique qu’il avoit encourue , on Exi¬ 
gea qu’il fit ferment d’obéir entièrement aux ordres du Pape, 
ôc de ne plus emploiera l’avenir fes armes contre le Comte 
Simon de Montfort ôc les Croifés ; mais il refùfa de fe prêter 
généralement à tout ce qui lui fut propofé, Dieu permettant 
fon obftination pour juftiher fon châtiment. A la vûe de l’o- 

{ liniâtreté de ce Comte, le Roi Don Pedre mit Garnifon dans 
a Ville de Foix ôc dans le Pais qui relevoit de la Couronne 
d’Aragon , ôc jura que l’on ne ferait de ce côté-là aucune in- 
fulte à l’Armée Catholique. Il promit auffi, que fi le Com¬ 
te de Foi* fe féparoit de la Communion de l’Eglife Romaine 
ôc de l’amitié du Comte Simon de Montfort, il remettrait 
fur le champ à ce dernier le Comté de Foix : il s’y obli¬ 
gea même par un écrit authentique qu’il mit entre les mains 
au Légat. Dans cette occafion , on pria le Roi de recevoir 
l’hommage du Comte Don Simon de Montfort pour le Com¬ 
té de Carcaffonne. Le Monarque rejetta d’abord cette pro- 
pofition ; mais à la fin il y confentit, vaincu par les follicita- 
tions de ia plûpart de ceux qui affiftoient à la conférence. Le 
Roi ôc le Comte de Montfort convinrent enfuite d’avoir uno 
entrevûe à Montpellier, où il fut réglé, que pour reflerrer 
davantage les nœuds de la bonne union , Don Jayme , fils 
du Roi, épouferoit la fille du Comte : ils s’y engagèrent 


(J) Zueita; 
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-—■ tous deux par ferment, & le Roi remit fon fils au Comte , AnN£ . k 

»*«««. afin qu’il le chargeât de fon éducation. Tout ceci étant fait, "j. c. ” 
jms. le Roi Don Pedre retourna enElpagne, & maria peu de >*«<>* 
tems après Dona N. fa fceur avec Raymond, fils du Comte 
de Touloufe ( A ). 

En Portugal, l'Evêque de Porto avoit mis le Roïaume en Trouble» en 
interdit, ôc avoit auparavant excommunié quelques perfon- Ponug® 1 * 
nés de la Famille Roïale de Don Sanche, fur ce qu’elles 
vouloient contraûer mariage dans des degrés défendus. 
Raynauddlt, que celui qui fe trouva dans ce cas,fut un fils du 
Roi ; ôcque Don Sanche furieux contre l’Evêque ôc les Cha¬ 
noines, fit piller & détruire leurs maifons , & recevoir à la. 
communion de l’Eglife les Excommuniés, défendit que Ion, 
obfervât l’interdit, & fe porta à d’autres excès femblables , 
tous indignes de la piété d'un Roi Catholique. Sur cette 
nouvelle , le Pontife ordonna à l’Evêque & a l’Archidiacre 
de Zamora de contraindre par les Ccnfurcs le Roi ôc tous 
les Coupables à faire une jultc farisfaûion (B). 

Arnaud, Abbé de Cîteaux ôc Légat du Saint Siège contre Saint Domi- 
les Albigeois, édifié du zélé ôc des vertus admirables de 
Saint Dominique de Guzman , le nomma Inquifiteur. Ce- quiïiteur ton- 
lui-ci fit bientôt connoîrre combien il étoit digne de ce pofte, tre }«* Alb i- 
par la réduction d’un célébré Hérétique appellé Ponce Ro- geo,, ' 
ger, ôc par la pénitence qqjjl lui impofa (C). 

Durand de Huefca, ôc d autres, fe fournirent à la Commu- Conrer/ron 
nion de l’Eglife par une abjuration folemnelle de leurs er- JJ* s < j t “ el ( ? e “ e, ‘ 
reurs ; ôc le premier, pour conftater fa convcrfion, fit une Hérétique»*.- 
Confeffion de Fol ample ôc éxaûe , que Raynaud rap¬ 
porte. 

»4 ? . L’année fuivante,qui fut celle de 1211. de J. C. ôc 1249. »*»»; 

de l’Ere d’Efpagne, Don Alfonfe, Roi de Caftille, déterminé RpTSe CaftiE’ 
de faire la guerre aux Mahométans, affembla les Troupes, ôc le dan» le» e- 
fit tous lespréparatifs néceflaires.Dèsque le Printems parut, **«<!** Mai*» 
ilfortiten Campagne,accompagné del’ïnfantDonFerainand ” Uah 
fon fils, avec les Compagnies que Madrid, Guadalaxara,Huc- 
te,Cuenca, Uclès ôc d’autres endroits lui avoient fournics.il 
attaqua Xorquera, ôc la fournit. En. aïant fait gîtant à Cuc- 

( 4 ) Piekkz ses Vaux ce Ciekai, i I Liv.• RatiAud. 

«Uns l'H iftoire des Albigeois, chap. 43. (C) Sentence rendue par le Saint, k- 
*47- ■" I I rapportée par FmniNAND d’ii Cajul. 

(fl) Lente 54. du PapeI hkocëht,I *j.e » Llv.i.chajy jy.- 
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Amne’e de b as & à Alcala, il entra enfuite dans le Roïaume de Murcie ; p . Es . 
" j*c“ “ E ôc comme un torrent impétueux , il alla porter ladéfolation pagne.*" 
«»u. dans les environs de Jaen , de Baéza & d’Andujar, où les 
Infidèles éprouvèrent toute forte d’hoflilités. Il continua ainfi 
de faire le dégât jufqu’à ce que les chaleurs commençant à fe 
faire fentir , le contraignirent de fe retirer avec fon Armée 
vidorieufe \/f). 

Sauveterre Mahomet, Roi de Maroc, & Seigneur de l’Andaloufie ÔC 
afficgce^ar jj c Murcie , n’eut pas plutôt avis de ces défordres , qu’il fe 
RoiJcMaroc. tendit en Andaloufie avec de nombreufes Troupes. Là , 
aïant joint fes forces à celles que fes Alcaïdes avoient pû 
mettre fur pied , il fe trouva à la tête d’une bonne Armée , 
avec laquelle il paflfa la Sierra - Morena, Ôc inveftit Sauve¬ 
terre , dont les Chevaliers de Calatrava avoient la garde. 

Il tenta plufieurs fois d’emporter la Place d’aflfaut ; mais 
il fut toujours vigoureufement repouffé dans fes attaques. Ce¬ 
pendant les Chevaliers de Calatrava , qui foutenoient avec 
tant de valeur les efforts de Mahomet, firent fçavoir au Roi, 
que s’il ne leur donnoit un prompt fecours, ils feroient obli¬ 
gés de fe rendre. Le Roi Don Âlfonfe raffembla au plutôt 
le plus de Troupes qu’il put, ôc marcha à leur tête vers Ta- 
lavera. Pour tâcher de faire lever le fiége de Sauveterre , il 
détacha l’Infant Don Ferdinand fon fils avec les meilleures 
Troupes , ôc lui donna ordre défaire du côté de l’Eftréma- 
dure une incurfion fur les Terres des Mahométans. Quoi¬ 
que l'Infant s’acquittât parfaitement de cette commiflion , 
Mahomet s’en inquiéta peu. Ce Prince Mufulman aheurté 
à la prife de Sauveterre , prefla le fiége de plus en plus, ôc 
fe contenta d’envoïer un Corps d’Armée dans l’Eftrémadu- 
re ; de forte que l’Infant retourna dans le mois d’Août au¬ 
près de fon pere avec fon Camp volant, fans avoir pû par 
ia diverfion engager Mahomet à renoncer à fon entre- 
prife ( B ). 

Mc ferendi Le Roi Don Alfonfe avoit fait demander des Troupes 
ldéie. mC * In auxi l' a * res aux R°*s de Léon, de Navarre ôc d’Aragon, pour 
fecourir Sauveterre ; mais il paroit que ceux-ci ne fe trouvè¬ 
rent point en,jéjat de lui en fournir. Tout ce que purent pro¬ 
duire fes follicitations, fut, que Don Pedre , Roi d’Ara¬ 
gon, fit dire au Tjomte Simon de Montfort de luienvoïer 


(A) Annales de Teléde,celles deCom-1 ] 
paûeile & Don Ronr juc, J | 


(fl) Annales de Tolède. 

quelque* 
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- ; — quelques Troupes,pourdonnerdufecours au Roi Don Alfon- -;- 

le contre les Mahométans. Sur le champ,Simon de Montfort A "j/c, 
ni», en fit partir ; mais fur ce qu’il eut avis que le Comte de Barre un. 
s’étoit retiré avec la meilleure partie des Allemands, il jugea 
à propos de les rappeller. DonPedre mortifié de cecontre- 
tems, en informa le Roi Don Alfonfe, fie lui manda l’impofi- 
fibilité où il étoit de le fecourir auffi promptement qu’il l’au- 
roit fouhaité. Ainfi Don Alfonfe , trop foible pour entre¬ 
prendre de déloger les Ennemis de devant Sauveterre, en- 
voïa ordre à ceux qui défendoient cette Place, de la remettre 
à Mahomet ; ce qui fut exécuté fur la fin du mois de Septem¬ 
bre. On en fit de même de Caftel-de-Dios ( 4 .) 

Après la perte de Sauveterre, le Roi Don Alfonfe, inftruit Mort de D 0 « 
que Mahomet s’étoit retiré dans l’Andaloufie à defTein de 
mettre fur pied l’année fuivante une plus forte Armée pour jlie." * ' 

détruire en Efpagne le Nom de Jefus-Chrift, alla de Tolède 
à Madrid avec l’Infant Don Ferdinand fon fils, afin de con¬ 
certer les moïens de remédier aux maux dont on étoit mena¬ 
cé. Il étoit à peine arrivé dans cette Ville, que l’Infant Don 
Ferdinand tomba malade des fatigues de la Campagne , 6c 
mourut la nuit d’un Vendredi 14. d’Oâobre. Son corps 
fut tranfporté au Monaftérc de Huelgas , où il reçut la lé- 
pulture (£). 

Quoiqu’on ne puifle douter que le Roi ne füttrès-fenfible à Mouvement 
la mort de fon fils qu’il aimoiten tendre pere, 6c qui poffé- 
doit toutes les qualités capables deformerun Prince accorn- t iii e , pourVê 
pli; cette perte,quelque confidérable qu’elle fut, ne put ralen-P ré P arer * •» 
tir le zélé ardent du Monarque à apporter tous fes foins pour fel'ufidiiêfc* 
fe précautionner contre l’orage terrible dont il étoit menacé 
de la part de Mahomet pour l’année fuivante. Perfuadé qu’il 
n’avoit pas affez de force par lui-même pourréfifter à un En¬ 
nemi fifbrmidablc,il envoia à Rome Don Girard,Evêque élu 
de Ségovie, pour rendre compte au Pape de la fituation où fe 
trouvoit l’Efpagne, 6c le prier d’accorder des Indulgences, 
en faveur de tous ceux qui fe croiferoient pour une Guerre fi 
Sainte : en même tems U fitpafïer en France l’Archevêque 
Don Roderic ôc d’autres Prélats, pour folliciter de puifians 

(/1)Pifrre dfs Vaux de CfknaiI I (8)Les Annales deTolédc, celles de 
dans l'Hiftoire des Albigeois, les Anna-1 Compoftelle, Don Rodehic, Don Luc 
les de Tolède, celles de Compoftelle, 1 & beaucoup d'autres. 

Don Homme, Don Luc 8c d’autres. 1 ' 

Tome IP. D. 
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-;— fecours auprès des Princes Chrétiens. Ils s’acquittèrent tous -;—- 

AK jV. DI de leur commifiion avec zèle ôc piété, fans avoir égard aux 

un. incommodités de laSaifon, l’année étant déjà fur la fin, ôc 114*. 
pénétrèrent jufqu’en Allemagne, où ils mirent tout en œu¬ 
vre pour engager les Princes Chrétiens à venir en Efpagne 
fccon Jer le Roi de Caftille. Le Pontife écrivit de fon coté 
aux Prélats de France , pour leur ordonner de foutenir de 
tomes leurs forces la Religion qui étoiten Efpagne dans un fi 
grand danger, Ôc à ceux a Efpagne, pour leur enjoindre de 
faire en forte que les Rois vécuflent en paix, Ôc foutinffent 
avec leurs Troupes le Roi Don Alfonfc contre 1 Ennemi 
commun (A). 

le» autres Don Alfonfe fe ménagea aufli une entrevue avec les Rois 
tiens fkfyï- d’Aragon Ôc de Navarre. On choifit pour cet effet la Ville de 
gne lui yro- Cucnca, où il fe rendit en perfonne,de même que Don Pedre, 
fccouri d ' S d’Aragon : Don Sanchc,Roide Navarre, y envoia en fon 
ecouri. nom un j es p r j nc jp au!c Seigneurs de fa Cour. Là , on traita 
de la manière dont on devait faire la guerre, on régla le nom¬ 
bre de Troupes que chacun fourniroit , ôc on fixa le tenu 
auquel elles s’afTembleroient; après quoi les Rois fe fépare- 
rent avec tous les témoignages d’une fincére amitié (R). 
Quelques-urfs fe perfuadent que le Roi de Caftille fit les mê¬ 
mes démarches auprès de ceux de Léon ôc de Portugal, ôc 
que ces deux-ci lui promirent des Troupes ôc des armes ; de 
lorte que dans tous les Etats de la Chrétienté d'Efpagne , 
on ne s’occupa plus que des préparatifs pour la Campagne 
prochaine (C). 

fyoréife Don Pendant que Don Alfonfe le Caftillan travailloit ainfi à fe 
Jtl'orm alT mettre en ^ tar de réfifter aux entreprifes du Roi de Maroc, 

• ortu £» Don Sanche, Roi de Portugal,tomba dangereufement mala¬ 
de. Ce Prince fentantcjuc fa demicre heure approchoit,fedif- 
pofaàiamort en parfait Chrétien. Il fit aufli kmTcftament, 

J rar lequel il laifia de grandes richeffes àfes fils, fes filles ôc 
es petites-filles; ôc non content d’en avoir fait jurer l’exécu¬ 
tion à l’Infant Don Alfonfe fon héritier, ôc aux Grands qu’il y 
nomme, il l’envoïa au Pontife pour Je lui faire confirmer,Ôc lui 
donner par-là plus de force ; mais ilmourut peu de rems après 
Do» Alfonfe, qu’il l’eut fait partir On l’inhuma à Sainte Croix de Coim- 


(.d) Le* Annale* de Tolède, Don (C) Don Ronex-c, Liv. S. ehap i. 
Rom me, Do.v Luc , 4 les Lettres du. * Le nouvel Hiftorien de Portugal 
Pape Innocent dansRaYNAUD» met la mort de ce Prince en l'an née luâ- 

(li'j 2ui.it». ' vante. 
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E>[ j u , Es bre, ainfiqu’il l’avoit ordonné parfon Teftament -, & enfuite AKNf . E Dg 
rACNi. " on proclama Roi Don Alfonfe fon fils aîné (A). Brandaon rap- j. c. ° 

*»■»*. porte fon Teftament, & allure qu’il mourut dans lemoisde mi. . 
Mars , quoique d’autres foutiemient que ce fut fur la fin de lul 

l’année. 

'**1°, Don Alfonfe, Roi de Caftille, uniquement occupé de la A ' j V^ (!ej 
guerre, avoit fait de grandes provifions d’argent ôc de vivres Rois de Caf- 
à Tolède , où étoit le rendez-vous général de l’Armée Chré- ' iU e & 
tienne, lorfqu’en Février l’Archevêque de cette Ville retour- ^" u ’ oup d “ 
na de France en Efpagne , de même que les autres Prélats, qui Troupes iTo- 
étoient allez folliterles fecours. Dans le même mois, on vit I ' u d e e rr , e p ° 0 u n r t j* 
aulfi arriver à Tolède les Bandes des Villes, les Grands-Mai- feTMahom^. 
très des Ordres Militaires , & les Ultramontains ; de forte tan*, 
que tous les jours il entroit du Monde dans la Ville. Peu dfj 
tems après, le Roi Don Alfonfe s’y rendit, ôcy fut joint le 
Dimanche de la Trinité par DonPedre, Roi d’Aragon, qui 
étoit à la tête de fes Troupes. Celui-ci fut reçu aux acclama¬ 
tions du Peuple 6c des Soldats, 6c conduit en proceftion à 
l’Eglife Cathédrale. Enfin il fe trouva à Tolède tant de Pré¬ 
lats, de Seigneurs, 6c de Amples Gentils-Hommes Léon- 
nois , Galiciens 6c Portugais, fans les autres Perfonnes de 
moindre importance, que ne pouvant tous loger dans la Vil¬ 
le , on fut contraint de drefler des Tentes 6c de fabriquer des 
Cazernes dans les Jardins du Roi. Quoiqu’on donnât à tous 
des vivres en abondance, 6c que l’on pa'iât exadement les 
montres , les Etrangers ne laiflcrent pas que de faire du dégât 
dans les vignes 6c dans les lieux plantés d’arbres fruitiers ; cou¬ 
tume ordinaire des fimples Soldats pour fatisfaire leur gour- 
mandife. Comme il y avoit des Juifs à Tolède, quelques 
Etrangers, emportés par un zèle indiferet, les maltraitèrent, 

Ôc en tuerent quelques-uns. A cette occafion, les Tolédains 
fe fouleverent contre les Etrangers, 6c le Roi çutbefoin de 
toute fa prudence 6c de toute fon autorité pour appaifer ce 
trouble , 6c mettre les Juifs à l’abri des infultes. 

Le Pontife Innocent III. inquiet de la guerre d’Efpagne , 
ordonna à Rome un jeûne de trois jours au pain 6c a l’eau , i Rome,pout 
pour obtenir du Ciel d’heureux fuccès ; 6c le Mercredi d’a- 
près la Trinité, il fit faire des prières publiques. Il commanda c ie J i« U 

aufli que toutes les femmes s’afTemblafTent à Sainte Marie- Armes des 

Chrétiens. 

(J) J eam Gilus deZuuhu, Moine, 

DÛ 
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~ ; Majeure en habit de tri fie fie fie pieds nuds,autant qu’il leur fe- --r— 

" j! c. ” toit poflible, & qu’elles allaflent par Saint Barthelemi à la p* 0 N£.*~ 
tu». Place de Saint Jean de Latran, les Religicufcs marchant les <*jo. 
premières, & enfuitc les autres, avec beaucoup de décence, 
d’ordre, de dévotion & d’humilité ; que les Moines, les 
Chanoines Réguliers , les Curés , les autres Eccléfiaftiques 
ferendiflenrà la même Place par l’Arc de Conftanrin avec la 
Croix de la Confrérie, & s’y plaçaient au milieu dans le mê¬ 
me ordre, ôc que le refte des Séculiers allaflent pareillement 
à cette Place avec la Croix de Saint Pierre, en paflant par 
Saint Jean & par Saint Paul, & fe miflent en un lieu fe'paré 
ôc oppofé à celui où feroient les femmes. Pendant que tout 
ceci s’exécuroit,. le Pape, accompagné des Cardinaux, des 
Evêques ôc Prélats, ôc de toute la Cour Pontificale, fe tranf- 
porta à l'Eglife de Saint Jean de Latran. Y aïanr pris la Re¬ 
lique Lignant Crticis, ils allèrent tous avec beaucoup d’ordre 
au Palais du Cardinal Evêque Albani, où le Pape entra, Ôc 
fit, de deflus un balcon, un Sermon pour exhorter tous les 
Aiîiftans à demander à Dieu, par leurs prières ôc parleurs 
bonnes œuvres, d’avoir pitié de l’état où étoient les Chré¬ 
tiens d’Efpagne, fie de favorifer la Religion contre la puifian- 
ce des Sarazins. Après que cela fut fait, les femmes allèrent 
à l’Eglife de Sainte Croix, où un Cardinal dit la Mefle. Le 
Pontife retourna avec toute fa fuite ôc le Clergé à Saint Jean 
de Latran, où on célébra aufli la Mefle, après laquelle on alla 
en procelfion tous pieds nuds à Sainte Croix, les Séculiers 
fuivant l’Etat Eccléliaftiquefic l’Etat Régulier, ôc l’on y ter¬ 
mina ces Rogations par les prières ordinaires. On apprend 
tour ceci par un Décret du Pape , que Raynaud rapporte, 

6c par une Relation manuferite que j ai entre mes mains. 

Départ Je C’étoit ainfi que le Pontife cherchoit à fléchir la miféri- 
Chrétienne corde de Dieu en faveur des Efpagnols , lorfque toutes les 
de Tolède, at Troupes achevèrent de fe raflembler à Tolède. Quand elles 
ù. marche, y furent toutes rendues, l’Armée Chrétienne fe mit en Cam¬ 
pagne le vingtième jour de Juin. Les Ultramontains forci¬ 
rent les premiers, fous la conduite de Don Diegue Lopez 
de Haro , qui avoit avec lui l’Archevêque de Bourdeaux 6c 
celui de Narbonne, l’Evêque de Names,ThibaudBlacon, 
originaire de Caftille , Godefroi d’Oldebraia , Godefroi 
d’Arûoa, Gode roi d’Argento ou Ranto, Richard de Poy- 
pefand, le Comte de Benevant, le Vicomte de Turenne, 
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, • Cintuld’Eftarat, Janre de la Marche, Hugues d’Arenta,Hu-- > 

f*one. S g ues de Ferré, Godcfroi Marcol, Martin d’Abrion , 6c Ak " e c * d * 
jjjo. beaucoup d’autres. Ce Corps d’Arinée étoit compofé de dix m*. 
mille Maîtres, 6c de quarante mille Fanraflins. 

Les Rois de Caftille 6c d’Aragon marchèrent enfuite, mais 
féparémcnt, pour ne pas s’incommoder l’un l’autre. Avec 
celui d’Aragon, éroienr DonGarcie , Evêque de Tarrazone, 

6c Don Beranger, Evêque e'iu de Barcelone , Don Sanchc , 

Comte de Rou/lillon, 6c Don Sanchez fon fils. Don Gar¬ 
de Romcro , Don Ximene Coronel, Don Michel de 
Lueilia, Don Aznard Pardo, Don Raymond Foie , Don 
Guillaume de Cervcra , Don Pedre Maza, Don Guillaume 
de Cardone 6c le Comte d’Ampurias , fans beaucoup d’autres 
dont Zurita marque les noms. 

Il y avoit avec le Roi de Caftille , Don Rodcric, Ar¬ 
chevêque de Tolède , Don Tello , Evêque de Palencc, 

Don Roderic de Siguenca, Don Melindc d’Ofma , Don 
Dominique de Plafentia 6c Don Pedre d’Avila; DonGomez 
Ramirez, Grand-Mairre des Chevaliers du Temple, Don 
Gutierre Ilermildez de ceux de Saint Jean, Don Pedre Ariaz 
de ceux de baint Jacques, Don Roderic Diaz de ceux deCa- 
latrava, Don Sanche P ernandez, Infant de Léon, les Com¬ 
tes Don Ferdinand , Don Alvar, premier Porte-Enfeigne 
du Roi , 6c Don Gonçale Nunez de Lara ; Don Loup Diaz 
de Haro, fils de Don Diegue Lopez de Haro, Don Martin 
Mugnoz de Hinoiofa fon coufin , Don Roderic Diaz 
de los Cameros, Don Alvar Diaz fon frere , Don Gon- 
çale Rodriguez Giron avec fes frères, Don Roderic Pe- 
rez de Villalobos, Don Ferdinand Garde , Don Gomez 
Perez l’Afturicn, Ignigo de Mendofa , Don Garcie Or- 
dognez, Don Jean Gonçales d Uzero 6c beaucoup d’autres. 

Les Bandes de Saint Etienne de Gormaz, d’Ayllon, d’A- 
tiença, d’Almazan , de Soria, de Medina-Celi, ae Ségovie, 
d’Avila , de Medina-d el-Campo ôc d’Arevalo, marchèrent 
pareillement fous fes ordres, de même que celles de Madrid , 
de Valladolid,de Guadalaxara, d’Huete ,d’Uclès,deCuen- 
ca, d’Alarcon 6c de Tolède : les autres demeurèrent furies 
Frontières. 

Don Alfonfe fe mit en Campagne avec lès Troupes, qui Prifc *sr*- 
fe montoient, fuivant le calcul de quelques-uns , à trente mil-^®"^ de 
le chevaux , fans qu’il y foit marqué le nombre des Fantaf-iesCroifi»^ 
Diii 
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Àmnï’k ” k fins. Les Ultramontains , qui alloient devant, attaquèrent-;— 

N j,c. ° Malagon ,prirent cette Place d aflaut, ôc firent main-balle E *^ e “ E . i " 
tu*. fur tous les Mahométans. Tous les Croifés s’avancèrent i*jo, 
de-là vers Calatrava. S’étant apperçus que les Mahométans 
avoient fcmé le chemin de pointes de fer, afin que les che¬ 
vaux & les gens de pied fe blefiaflent, on les fit otcr. Ils in¬ 
vertirent enfuite Calatrava , qui étoit défendue par un bon 
Corps de Troupes, à la tête dcfqucllcs étcicnt Abcnaliz fie 
Almoad, deux Généraux de réputation. On l’attaqua de tou- 
* tes parts , fie on l’emporta d’affaut. Abcnaliz fie Almoad fe 
retirèrent au Château , où fe volant fans efpérancc de fe- 
cours , ils demandèrent à capituler, fie propoferent de ren¬ 
dre la Citadelle , pourvu qu’on les laifl'àt lortir librement. 

Il y eut à ce fujet diverfes opinions, parce que les Ultramon¬ 
tains , qui ne refpiroicnt que le fang 6c le carnage, vouloient 
qu’on ne leur fit aucun quartier. Cependant les deux Rois 
ôc les Généraux Efpagnols, pour ne point s’arrêter, crurent 
devoir accepter la capitulation ; c’ell pourquoi les Maho¬ 
métans évaquerent la Citadelle, 6c Don Diegue Lopcz de 
Haro les efeorta jufqu’à ce qu’ils fulfent en lieu de fureté, 
de crainte qu’ils ne résultent quelques infultes. On trouva 
à Calatrava de grandes provifions de guerre Ôc de bouche, 

6c l’on rendit cette Place aux Chevaliers aufquels elle ap- 
partenoit. 

La plupart dc« Le Démon, jaloux des heureux commencemens de cette 
Ultramon- Campagne , eflaïa d’arrêter le cours de ces avantages par 
Sonnentl a defcûion des Ultramontains. Ceux-ci mécontcns de ce 
Efpagnols, que l’on avoit reçu à compofition les Mahométans de Ca- 

* e"'®“ rnent latrava , 6c de ce qu’on n’avoit point livré la Place au pilla— 

• «eux. g e ^ p r j rent prétexte, pour s’en retourner dans leur Pais, les 

chaleurs exccflivcs qu’ils fentoient, 6c aufquellcs ils n’étoient 
point accoutumés. Envain les Rois firent tout ce qu’ils pu¬ 
rent pour leur faire changer de réfolution, leur repréfentant 
que leur réputation y étoit intéreffée, 6c que tout le monde 
les blâmeroit de laifler la Religion expofée aux dangers, 
après être venus de fi loin pour la défendre ; envain ils tâ¬ 
chèrent de les ébranler par leurs promefles 6c par leurs priè¬ 
res ; rien ne pût retenir ces Etrangers, qui décampèrent 6c 
reprirent la route de Tolède. Arnaud, Archevêque de Nar¬ 
bonne , qui avoit été auparavant Abbé de Citeaux, 6c Thi- 
baud Blacon , furent les fculs qui demeurèrent avec leurs 
groupes. 
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Ere ô’Ês- Quoique les Rois fuffent extrêmement mortifiés de voir —* 

v AGNEt une li grande diminution dans l'Armée , ils continuèrent * ”* 

Jijo. leur marche , mettant toute leur confiance en Dieu. Ils fe im. 

préfenterent devant Alarcos, fit prirent cette Place de même . Les Croi j* 
r i .. /-ii a i r . o s emparent de 

que pluheurs autres Châteaux des environs. Sur ces entre- piufieurs pia- 
faites , il arriva au Roi d'Aragon un renfort confidérable, ^ 

& Don Sanche, Roi de Navarre , vint fe joindre aux autres uRoIdeNa" 
Croifés avec des Troupes d’élites , aïant à fa fuite Don Al-varie, 
moravid d’Agoncillon, Don Pedre Martinez de Lete, Don 
Pedre Garcie,ôc Don Gomez Garcie, fon premier Porte- 
Enfeigne. L’arrivée de ces nouvelles Troupes caufa une 
ioïe 'univerfelle aux deux Rois de Caftille & d Aragon , fie 
a toute l'Armée ; de forte qu'oubliant le chagrin que l’on 
avoit reflenti au départ des Etrangers, on reprit courage, fie 
on s’avança jufqu a Sauveterre. On fit dans les environs de 
cette Ville la revue générale de l'Armée ; fie tous ceux qui 
la compofoient, firent connoître , par leurs regards fie leur 
contenance, l'ardeur dont ilsbrûloient d’en venir aux prifes 
avec les Infidèles. 

Cependant les Ultramontains arrivèrent à Tolède. Sur le On réfutéfe 
bruit qu’ils avoient commis quelques défordres , ôc qu’ils [^“'uitr^ 
vouloient piller la Ville , lesHabitans leur fermèrent les por- 
tes, fit les chargèrent d'opprobres du haut des murailles , 
blâmant leur conduite 6c les taxant de lâcheté ; mais ces 
Etrangers, qui ne foupiroienr qu’après leur Patrie , tinrent 
peu de compte du procédé fie des difeours des Tolédains. 

Ainfi ne penfant qu’à faire une prompte marche , ils s’éloi¬ 
gnèrent de Tolède, ôc pourfuivirent leur route , divifés par 
pelotons, afin de pouvoir trouver des vivres. 

Le Roi Mahomet, qui ne s’étoit point encore oppofé aux Mahomet , 
entreprifes des Croifés, n’eut pas plutôt appris le départ des 
Ultramontains, qu’il fe mit en devoir de fe dédommager des combattre 
pertes qu'il avoit iaitcs.il avoit levé pour cette guerre,une Ar- l'Armée 
mée formidable dans fesEtats d’Afrique 6c d’Efpagne : l’Infan- £ h g"‘ n " n d e e r 
terie étoit inombrable , la Cavalerie fe montoirà quatre-vingt Troupes les 
mille hommes. Dès l’ouverture de la Campagne, il s’étoit ren- K“ r 8 es de * 
•du à Jaën avec toutes fes forces, réfolu néanmoins de ne point Monrj £ <ieî *' 
rifquer alors une bataille,parla crainte qu’il avoit des Trou¬ 
pes Etrangères qui étoient dans l’Armée Chrétienne ; mais 
■d’attendre que les Chrétiens fulTent affaiblis par les chaleurs,, 
fie par le défaut de vivres, dont iLcomgtoit qu’ils ne pour- 
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An ne’k de ro * ent i ama * s fc garantir dans leur Camp. Mais dès qu’il fçut la 
j. c, diminution qu’ils avoient foufferte à Cala*rava , il s'avança 
im. avec fes Troupes vers Baeza à deffein de les combattre, ôc 
détâcha quelques Bataillons , qui curent ordre de s’emparer 
des gorges de la Sierra-Morena , afin de fermer tous les paf- 
fages. 

Quelque! D’un autre côté,l'Armée Chrétienne, fans s’arrêter à faire 

rempotés par de Sauveterrc, continua fa marche pour chercher les 

lesCroifaLr Ennemis. Etant arrivée le 22. de Juilletau rort de Muradal, 
les infidèles. Don Diegue Lopcz chargea aufii-tôt Don Loup Diaz fon fils. 
Don Sanche Fernandez ôc Don Martin Nuriez de Hinoiofa , 
d’aller avec dcsTroupes choifies fe faifir de l’éminence.Ceux- 
ci partirent pour s’acquitter de cette commilfion , ôc furent 
attaqués près de Caftro-Feral par un Corps de Troupes Ma- 
hométanes, qui s’étoient pofiécs dans la gorge ; mais ils les 
reçurent avec tant de vigueur, qu’ils les mirent en fuite , ôc 
fe logèrent dans le lieu le plus élevé du Port. Sur le foir 
du même jour arrivèrent au pied de cet endroit, les Rois 
avec toute l’Armée. 

Le jour fuivant, qui étoit un Vendredi 1 j. du même mois,' 
quelques Bataillons montèrent ôc en trouvèrent d’autres de 
Mahométans, qui entreprirent de leur difputer le paflage. 
On fe battit avec ardeurdepart ôc d’autre, jufquace qu’en- 
fin les Infidèles, forcés de céder à la valeur des Chrétiens, 
tes Chrétiens prirent le parti de fe retirer. Le même jour on tint confeil 
tiennent un guerre, pour convenir de la manière dont on feroit paf- 
«leguerre? ** ^ er l’Armée. D’un côté, l’on confidéroit que le Port de Mu¬ 
radal étoit trop étroit, ôc d’autant plus dangereux, qu’avec 
peu de Monde on pouvoit arrêter de nombreufes Troupes. 
On envifageoit de l’autre, que retourner fur fes pas, c’etoit 
manquer au point d’honneur ôc mal répondre à 1 attente de 
toute la Chrétienté. Les Rois ôc tous les principaux Géné¬ 
raux étoient ainfi dans une perpléxité inexprimable, lorfque 
Dieu les en tira par un moicn incfpéré. Un homme incon¬ 
nu demanda à parler aux Rois, ôc dit qu’il enfeigneroit une 
route par où l f Armée pourroit pafier lans aucun danger ÔC 
fans être aperçue des Ennemis, afférant qu’il avoit une con- 
noifiance parfaite de ces Quartiers, pour y avoir fait paître fes 
beitiaux, ôc y avoitchafTé. 

leur”r«t de Uf Comme c’étoit-là ce qu’on fouhaitoit, on en informa auffi- 
/«lîdepour* tôt le Roi Don Alfonfc, ôc on fit paroître devant lui ôc de- 
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Ere d’Es- vant ^ es autres Rois ôc les Généraux, l’Inconnu qui leur re- Anve > e 
v agne. nouvella à tous l’offre qu’il avoit déjà faite. Malgré toutes * >E 

“s®- les proteftations que fit cet Homme, pour leur perfuader la n>*. 
vérité de ce qu’il leur difoit, comme on ne le connoiffoi$^*[ 
ipoint, ôc qu’il n’étoit pas mis de manière à mériter beau¬ 
coup de confiance, on craignit que ce ne fut un ftratagêrae 
pour engager l’Armée dans quelque mauvais pas. Quelques- 
uns cependant faifant attention,que fi cet avis étoit vérita¬ 
ble, Cetoit un moïendé fe tirer de l’affreux embarras où l’on 
fe trouvoit, ôc qu’il n’étoit pas difficile de s’éclaircir fur ce 

g tint ; on jugea à propos que Don Diegue Lopez ôc Don 
arcic Romero allaffent avec quelques Bataillons , guidés 

{ >arce même Homme,s’affùrer du fait. Ceux-ci le firent,fie 
e Pafteur les conduifit par un coteau de la Montagne, fans 
que les Ennemis puffent les appercevoir , jufqu’au fommet 
où étoitune vafie Plaine capable de contenir toute l’Armée: 
cette route s’appelle aujourd’hui Port-Roïal ou Port de l’Em¬ 
pereur. Don Diegue ôc Don Garcie donnèrent auffi-tôt avis 
de tout aux Rois , ôc leur confeillerent de fe mettre fur le 
champ en marche. 

On n’eut pas plutôt reçu cette agréable nouvelle, que Toutel’Ar- 
toute l’Armée grimpa fur le fommet de la Montagne par la fe campe 
même route, 6c commença à s’y retrancher le Samedi 14. du 
mois. On peut juger dp la furprife des Mahométans , lorf- 

3 u’ils virent les Chrétiens fur la hauteur. Bien-loin néanmoins 
e perdre courage, ils fe mirent en ordre de bataille, 6c tâchè¬ 
rent d’attirer l’Armée à un combat général ; mais lesCroifés 
haraffés par la pénible marche qu’ils avoient été obligés de 
faire , ne jugèrent pas à propos d’en venir pour lors à une 
aélion. Quoique le lendemain l’Armée Mahométane repa¬ 
rût encore dans le même état, 6c qu’elle reliât fous les Ar¬ 
mes la meilleure partie du jour, les Généraux Chrétiens per- 
fifterent à ne pas vouloir accepter le combat. Us fe conten¬ 
tèrent de bien garder leur Camp, 6c de reconnoitre l’état des 
forces 6c la dilpofition de l’Armée des Ennemis, afin de dif- 
pofcrla leur delà manière la plus convenable pour obtenir la 
vi&oire. Aïant donc tout bien obfervé, ils ordonnèrent que 
tout le Monde fe tînt prêt pour le jour fuivant, auquel ces 
lieux dévoient être le théâtre d’une des plus mémorables ba¬ 
tailles de ces Siècles. 

Cet ordre étant donné, tous les Croifés préparèrent leurs Eilefedifpofe 
Tome W. E * ucombat- 
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Anks’e di arnles avant I e lever de l’Aurore : la plupart difpofercnt aufïi^",^ 
N J.*C.* D * leurs âmes par les Sacremens de Pénitence & a’Euchariftic, ÏAeNï . 
»*»»• les Prélats & les autres Eccléfiaftiques les exhortant tous àfe ,i J° - 

Comporter avec valeur pour la Religion , qui étoit le prin¬ 
cipal but de la guerre , pour le falut de la ïfation , & pour 
l’honneur ôc la gloire des Efpagnols. En môme tems, on 
accorda, de la part du Pape, une indulgence pleniere à tous 
ceux qui avoient concouru à une guerre fi Sainte. On ne vit 

f ias plutôt paraître la pointe du jour, que les trompettes & 
es tambours avertirent de prendre les armes ; ôc d’un com¬ 
mun accord entre les Roisôc les principaux Généraux,l’Ar¬ 
mée Chrétienne fut rangée de la manière qui fuit. 

Au centre , ou Corps de bataille, étoit 1 Illuftre Roi de. 
uiile, dontlë Cafiille avec fes Troupes , qui formoierrt, pour me fervir 
Roi JeCaftii-des termes modernes de la guerre, quatre Bataillons. Le 
mande l'e «n- P rcm ' er étoit commandé par Don Diegue Lopez, qui avoit 
ue. fous lui, comme pour Colonels, Don Loup ôc Don Pedre 

fes fils , Don Sanche Fernandez , Infant de Léon , Don 
Martin Nuiïez ou Mugnoz de Hinojofa , Don Ignigo 
de Mendofa, l’Enfeîgnc de Madrid , ôc pour premier Por- 
te-Enfeigne, Pierre Arias de Tolède. Don Gonçale Nuncz 
de Lara commandoit le fécond , dans lequel étoient les 
Régimens des quatre Ordres Militaires avec leurs grands 
Maîtres, ôc les Bandes de Cuenca, d’Hucrc , d’Alàrcon ôc 
d’Uclès. A la tête du troifiéme étoit Don Roderic Diaz de 
los Caméras , accompagné de Don Alvar fon frere , de 
Don Gomez Perez l'Aflurien, de Don Garcie Ordonnez Ôc 
de Don Jean Gonzalez d’Uzcro : là étoient les Bandes 
de Saint Etienne de Gormaz , d’Almazan , d’Ayllon , d’A- 
tiença ôc de Medina-Celi. Le Roi Don Alfonfe avoit pris 
le Commandement du quatrième, ôc avoit avec lui tous les 
Prélats, Don Gonçale Rodriguez Giron, Don Roderic fon- 
frere, Don Roderic Perez de VillaloboS , Don Suera Tel- 
lez , Don Ferdinand Garcie, Seigneur Léonnois, ôc pour 
premier Porte-Enfeigne , Don Alvar Nuncz de Lara. Ce 
dernier Bataillon étoit compofë des Bandes de Valladolid , 
de Medina-d’el-Campo , d Olmedo , d’Arevalo ôc de To¬ 
lède: on avoit laiffé lur les Frontières les autres Bandes. 

LcRoiJcNa- Le valeureux Roi de Navarre avoit l’aile droite, "où- 
' étoient Don Almoravid, Don Pedre Martinez de Lete,Don 

i e oite. p e( j re Q arc j e ^ ôc Don Gomez Garcie,, fon Porte-Enfeigne, 
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ËiiÉ n'Eî- avec ^ CS B an< les de Soria, de Ségovie & d’Avila, l’Archevê- --;- 

honb.*" que de Narbonne, Thibaud Blacon, un autre Régiment de A 
1 ?r°» Chevaliers Galiciens & Portugais*, ôc beaucoup d’autres m>. 
Volontaires. 

Il y avoir à l’aîle gauche le glorieux Roi d’Aragon , avec te Roi d'A- 
Don Sanche, Confie de Rouilillon, & DonNune Sanchez [*?£" 
fon fils, Don Garcie Ximenc, Don Ximene Coronel, Don " s#uc *’ 
Aznard Pardo, Don Artal Foie, DonPedre Maza, le Com¬ 
te d’Ampurias , Don Guillaume de Cardonc , Don Guillau¬ 
me de Cervera Ôc beaucoup d’autres Seigneurs, avecles feu¬ 
les Troupes Aragonnoifes. 

Voici comment Mahomet rangea fon Armée. Au ceutre tes MaHo- 
6c aux ailes étoîent de gros Bataillons d’infanterie Ôc de Cava- "^urneiT' 
lcric, fans que jepuifle marquer les places qu’occupoient les baume. 
Africains ôc les Efpagnols. Derrière étoit un cercle fermé 
par tout avec des chaînes de fer, 6c Mahomet donna la gar¬ 
de de ce polie important aux Mahométans les plus braves, 
tant d’infanterie que de Cavalerie, lefquels étoient fi ferrés , 
qu’ilfembloit que l’on ne pût jamais s’y faire jour. Dans le mi¬ 
lieu ctoit Mahomet vêtu d’une robe très-riche , tenant d’une 
main l’Alcoran, qui eft le Livre de la Loi Mufiilmane, ôc de 
l’autre un Sabre. 

Tout étant ainfi difpofé, on n’eut pas plutôt fonné la char- Le* deux Ar- 
ge , que Don DiegueLopcz de Haro fondit fur les Mahomé- mées en T ' en * 
tans avec DonLoup fon fils, l’Infant Don Sanche Fernandez la 

fie Don Martin Nuneç de Hinojofa : ils furent tous reçus fortducom-- 
avec intrépidité parles Mahométans du centre. Au même j* c “ x eft dou ' 
inftant, les Navarrois 6c les Aragonois , qui formoient les 
* flancs, s’ébranlèrent, ôc la bataille devint générale. On com- 
• battit de part ôc d’autre avec la derniere opiniâtreté. Quoi¬ 
que le Corps de bataille de l’Armée Chrétienne enfonçât d’a¬ 
bord celui des Mahométans, ce dernier fùtfecouru par un fi 
grand nombre de Troupes , que le premier fut contraint de 
plier à fon tour , de lâcher pied ôc de perdre le terrein qu’il 
avoit gagné : quelques Chrétiens même prirent la fuite ; mais 
il ne s’en trouva parmi eux aucun de nom. A la vûe de ce défor- 

• ’ M. De la Cr^nr allure dans fon ] I fon pere , il avoit fur les bras des »f- 
Hifloire de Portugal, que le Souveraind faire* conlidérables à régler ; mais qu'il, 
de cette Monarchie ne le trouva point en I permit i fes Sujets d'aller joindre les 
perfonne 1 la bataille, parce qu’aïant 1 I Croilcs, 
perdu depuis peu le Roi Don Sanche 11 


Eij 
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Awvf’e db ^ rc ’ k ^°‘ Don Alfonfe voulut fe jettcr dans la mêlée avec £re [/e ^ - 
J. C . ' toutfon Monde pour réparer cet échec, difant à Don Rode- paons.’ 
um. rie, Archevêque de Tolède, que le temsétoir venu ,où il fal- '»J?. 
loit mourir glorieufcment. L’Archevêque, ôc Don Ferdinand 
Garcie, Général très-expérimenté, le retinrent, ôc lui re- 
préfenterent que les renforts doivent s’rflvoïer avec pruden¬ 
ce ôc modération conformément au befoin, afin qu’ils foient 
utiles. Ainfi le Roi fit avancer Don Gonçalc Rodriguez Gi¬ 
ron ôc fon frere, avec quelques Régimensôc quelques Ban¬ 
des, du nombre dcfquclles étoitcelle de Tolède, où étoient 
Dominique Pafchal, Chanoine de cette Eglife, avec le Guir 
don de l’Archevêque, ôc Don-Alvar Nunez de Lara, avec 
l’Etendart Roïal,qui portoitl’Image de Notre Seigneur Jefus? 

Chrift, ôc celle de fa Sainte Mere.. 

I* Tiaoire Cependant les Infidèles montcoientbeaucoup d’opiniâtre- 
pourieiChté- même que les Chrétiens qui étoient aux ailes. Mais 

tiens.. dès que Gonçale Rodriguez eut pénétré avec l’Etendart fa- 
cré.jufqu’au terrein du centre , que les Croifés avoient per¬ 
du , il chargea les Ennemis avec tant d'impétuofité , que 
ceux-ci commencèrent à reculer. Ce qui ne contribua pas 
peu à cet avantage, c'e furent les efforts que firent les deux 
Rois qui étoient aux flancs , fur la nouvelle du danger où 
étoit le centre; Voïantdonc que laconfufion femettoitpar- 
mi les Mahométans , fans que les cris de leurs Généraux ôc 
les ordres de Mahomet puflent les arrêter, les Chrétiens re¬ 
prirent courage, ôc firent des prodiges de valeur pourobtenir 
la vi&oire. Toute l’Armée Ennemie’ fut mife en déroute , 
de forte que les Bataillons Chrétiens gagnèrent le cercle do 
chaînes, où il fallut combattre de nouveau , ôc avecunnou- « 
vel acharnement, parce que les Barbares , qui gardoient * 
ce porte , étoient des plus vaillans. L’a&ion fut des plus vi¬ 
ves , mais les Navarrois, qui avoient à leur tête leur valeu¬ 
reux Roi. Don Sanche , furent les premiers qui forcèrent la 
barrière , rompant les chaînes, ôc jetrant à leurs pieds tous 
les Infidèles qui oferent fe préfenrer devant eux. Parmi les 
Cartillans, le premier,qui palfa au-delà de cette barricade, fut 
Don AlvarNunez de Lara. Il fauta de l’autre côté avec fon. 
cheval; ôc aïant été fuiyi par d’autres, ils écartèrent les Infi¬ 
dèles , ôc procurèrent aux Chrétiens la facilité de rompre les 
chaînes , ôc d’ouvrirun partage pour l’Infanterie ôc la Cava¬ 
lerie : Don Pedre, Roi d’Aragon, ne fut pas un de ceux qui 
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— p-£ t ~ montrèrent le moins d’ardeur dans cette occafion. Mahomet ~ ; 

mcn£. réconnoiffant enfin que la victoire fe déclarait pour les Chré- K j ' c E n * 
«if. ' iifo-' tiens, s’enfuit en grande diligence, accompagné feulement un. 

de quelques-uns des fiens, à la follicitation de Zeitlon frere. 

Au même infiant les Croifés fe rendirent maîtres de toute la 
barrière, & maffacrerent un nombre prodigieux d’Infidéles, 
mettant tous les autres dans un défordre affreux. Pour rendre 
la vi&oire phis complété , les Chrétiens pourfuivirent les 
fuïards jufqu’à trois ou quatre lieues, & en firent un horrible 
mafTacre. La nuit feule mit fin au carnage, & les obligea de 
retourner joindre le gros de l’Armée, qui s’étoit emparée du 
terrein où les Ennemis avoient campé. 

. On n’eut pas plutôt remporté cette glorieufe viûoire , que Onenrendi 
l’Archevêque de Tolède, & les autres Prélats & Eccléfiafti- j?J** j** ^ 

Î ues chantèrent le Te Deum laudamms , pour rendre grâces à C es. 

Heu d’un bienfait fi fignalé. Les Rois , & tous ceux qui 
étoient dans l’Armée, en firent de même. Ils fe félicitèrent 
tous réciproquement fur l’heureux fuccès, Sx ils louèrent mu¬ 
tuellement la valeur, les efforts, la rufe, la confiance, la har- 
diefTc de tous ceux qui avoient combattu , jufqu’à.ce que la 
laflitude Sx la fatigue obligèrent de fi illuftres. Vainqueurs à 
prendre du repos. 

On recueillit le jour fuivant les dépouilles qui furent très- £ er, “ con(î * 
confidérables & très-riches, malgré ce que les fimplcs 9 fel- g r "t ^ infi- 
dats pouvoient avoir pillé pendant la nuit, pour fatisfaire déles. 
leur cupidité. Don Diegue Lopez les diftribua entre lesNa- 
Varrois & les Aragonnois , biffant feulement au Roi de Caf- 
tille & aux fiens la gloire d’avoir vaincu. Cette bataille fut mi- 
taculeufe, par les circonflances dont elle fut accompagnée. 

Près de deux cens mille Mahométans perdirent la vie, fui¬ 
vant le témoignage du même Roi Don Alfonfe dans quel¬ 
ques Privilèges , quoique du côté des Chrétiens il ne pérît 
que vingt-cinq hommes dans le combat, Sx cent cinquante 
pendant tout le cours de la Campagne ; parce que les Maho¬ 
métans étoient armés à la légère , Sx que les Chrétiens, 
avoient de bonnes cuiraffes. Aufli-tôt que le Bataillon du 
Roi Don Alfonfe fe fut avancé avec l’Etendart, fur lequel 
Notre Seigneur & fa Sainte Mere étoient repréfentés , le. 
défordre fe mit dans le corps de bataille des Infidèles , qui 
avoient fait lâcher pied aux Croifés. Don Dominique Pat- 
chai , qui portoit le Guidon de l’Archevêque, pénétra au tra- 
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■ -- vers des Bataillons Ennemis fans recevoir la moindre bleffu- 

AN j.*c. DE te; ce qui paraîtra d’autant moins incroïable, queleslrifidé- .pagae. ' 
j*u. les étoient en bien plus grand nombre que les Chrétiens, ll J°* 
puifqu’ils avoient quatre-vingt mille chevaux, au lieu que les 
Croifés n’en avoient que vingt-cinq mille : l’Infanterie étoit 
à proportion. Enfin, on trouva tant de flèches, dedans, de 
javelots 6 c de lances, que ces armes, fans parler de la multi¬ 
tude prodigieufe de celles qui n’avoient pas fervi, fournirent 
Une fl grande quantité de bois, qu’on ne put en confommer 
la moitié pendant deux jours, que l’Armée Chrétienne relia 
dans le même lieu, quoiqu’on ne brillât point autre chofc 
pour apprêter à manger à tout le Monde. 

. Prodiges fuf- Quelques-uns difent, qu’au commencement de la bataille 
P* 05, on apperçut au Ciel une Croix très-belle ôc brillante ; préfa- 

ge alluré de la viêloire. Cependant ce prodige fi fingulier 6 c 
fl digne d’être tranfmis à la pollérité, n’eft rapporté ni parle 
Roi Don Alfonfe dans la Lettre qu’il écrivit au Pontife , ni 
par Do» Roderic, Archevêque de Tolède, ni par Arnaud , Ar¬ 
chevêque de Narbonne , ni pàr l’Auteur des Annales de To¬ 
lède, quoique tous ces Hommes célébrés aient été témoins 
oculaires de la bataille : ce qui eft un grand préjugé. C’ell à 
la vérité un argument négatif, mais il eft très-fort ; 6 c quoi¬ 
que l’on réponde que ces Ecrivains ont pafTé cette merveille 
fotîs filence, faute de s’en être bien allurés, ce n’eft qu’un 
fàux-fuïant. En effet, l’Archevêque de Tolède n’a écrit fon 
Hiftoire que long-tems après , de forte qu’il aurait bien pû 
s’éclairçir de ce fait : l’Archevêque de Narbonne a pareille¬ 
ment eutout le temsde le conftater ; 6 c quoi qu’il en foit par¬ 
lé dans la Chronique Générale imprimée, il n’en eft pas fait * 
la moindre mention dans deux Chroniques manuferites très- 
anciennes que je poflede. Au relie , je ne fais ici qu’expofer 
la difficulté, laiflant à un chacun la liberté de croire cè qu’il 
voudra. 

Le« Viao- Le troifiéme jour après la bataille , les Chrétiens cnleve- 
fenTde Su/* rent au xMahométansFerrai, Bilches, Bagnos ôcTouloufe. 
ficur« Places, De-là , l’Armée pafla à Baëza, qui fe.trouva déferte, àl’ex- 
& tentent en ception de la Mofquée, où s’étoient retirés les infirmes 6 c les 
quiteïüfce-” malades. Tous ceux-ci périrent par le fer, 6 c-par le feu que 
da. l’on mit à la Mofquée, ou furent faits Efclaves. Les Croifés 

marchèrent enfuite vers Ubeda, où les débris de l’Armée 
de Mahomet, ôc les Habitans de Baëza } 6 ç des autres Places 
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^ circonvoifines , s’étoient renfermés comme dans une Place 7-7—' 

,** forte. On tâcha à diverfes reprifes & par différens endroits c. DE 
d’emporter cette Ville par efcalade ; mais on fut toujours vi- i»u. 
goureufement rcpcuiTé. Outre que les Chrétiens perdirent 
quelques hommes dans ces attaques, ils fouffrirent beaucoup 
du manque de vivres. Cependant les Aragonnois continuant 
les a Hauts du côté où ils étoient , un vaillant Soldat de la 
Troupe de Loup Ferrenc de Luna monta furie mur, &fa 
vûe jctta la fraïeur chez les Affiégés. Auffi-tôt les Habitans of¬ 
frirent de remettre la Ville avec un million d’Ecus,'pourvu 
qu’on leur laiflat la vie & leurs biens. Quoique cette propo- 
fitiofi fût généralement goûtée.de tous les Soldats & Offi¬ 
ciers , tous les Prélats foutinrent avec un zèle confiant, qu’on 
devoitla rejetter; ainfi on fit fçavoir aux Mahométans, que 
l’on étoit déterminé à ne les recevoir qu’à diferétion. Les 
Infidèles ne jugèrent pas à propos de fe loumettre à cette du¬ 
re loi ; c’eft pourquoi, ils formèrent la réfolution de vendre 
leur vie le plus chèrement qu’il leur feroit poffible. Sur ces - 
entrefaites, outre la grande famine que l’on éprouvoit dans 
l’Armée Chrétienne , il y furvint une maladie dont la meil¬ 
leure partie des Soldats fut affligée, fans qu’ils puffent fe fc- 
courir les uns les autres. Tant de fléaux firent que les Rois 
furent contraints de lever le fiége, DonAlfonfe laiflant de 
bonnes Garnifons àBilchès, à Ferrai ôedans d’autres en¬ 
droits. Arrivés à Calatrava, ils rencontrèrent le Duc d’Au- Retour du 
triche, qui amenoit un Bataillon bien armé , pour fignaler d 1 0 n , , d ^ s ° n 
favalçurdans cette guerre Sainte; mais comme la Campagne Roiaume. 
étoit finie, il s’en retourna avec le Roi d’Aragon, qui fe re¬ 
tira dans fon Roïaumc, après avoir auffi pris congé du Roi- 
Don Alfonfe. 

Les Rois de Gafiille & de Navarre continuant leur mar- Entrée triom- 
che, arrivèrent à Tolède, où les Prélats, qui avoient pris les 
devants, les reçurent à la tête du Clergé ôc de toute la Ville, tille & de Na- 
& les conduifirent en proceffion à l’Eglife Cathédrale, dans 
laquelle on rendit de publiques actions de grâces au Seigneur 0 c ’ 
pour une fi heureufe victoire , & pour la confervation des 
Monarques. Après quelques jours de repos, Don Sanche, 

Roi de Navarre," fe fepara du Roi DonAlfonfe pour retour¬ 
ner dans fes Etats avec fes Troupes. Le Roi de Gafiille, pour • 
donner au Navarrois des preuves convainquantes de fa par¬ 
faite eflime, lui reflitua quinze Places qu’illui retenoit. Après. 
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Anne’e de S ue ^ on ^ anc ^ e ^ ut P ar “» Don Alfonfe diftribua fon Armée ERE ’ n . El ' 
Te! D£ aans les quartiers d’hyver. Pour perpétuer la mémoire d'un **one.* 
nu. fi grand bienfait, on ordonna que tous les ans, le 1 6. de “S®. 
Juillet, on célébreroit dans l'Eghfe de Tolède,une Fête à la¬ 
quelle on donna le nom de Triomphe de la Croix , & qui s’eft . 

• étendu depuis dans tous les Etats de Caftille & de Léon (A). 

Le Roi de Comme Don Alfonfe, Roi de Caftille, avoit tiré, pour la 
piuGeurs'wa- g uerre contre les Mahométans, les Troupes qui étoienten 
«es au Roi de Garnifon dans les Places qu’il avoit conquifes fur le Roi de 
CafiUle. Léon, celui-ci jugea que c étoit une occalion favorable, pour 

fe remettre en pofleifion de ce qui lui appartenoit.Don Alfon- 
fele Léonnois,aïant donc aflemblé les Troupes, en donna 
le Commandement à Don Pedre Fernandez de Caftille fon 
coulin , qui infulta ces Villes, & les recouvra facilement les 
unes apres les autres. Ces Places étoient Ruedâ, Ardon , 
Caftro-Tierra, Villaluga, qui eft Villalon , Caftro-Gonça- 
le, Alba de Lifte , Luna, Arbolio & d’autres. Lorfque ces * 
expéditions furent faites , 1 e Roi de Léon fit marcher fes Trou¬ 
pes vers les Frontières de Portugal (fi). 

Troubles en Don Sanche,’ premier Roi de Portugal, àvoit laiflé par fon 
SottugaL Teftament à Dona Thérefe fa fille , Reine Douairière de 
Léon , Monté-Mayor & Efqucrra, & à Dona Sanche , fcfn 
autre fille, la Ville d’Alanquer , pour jouir leur vie durante 
des revenus de ces Places. Don Alfonfe, fon fils aîné, qui 
lui avoit fuccédé à la Couronne , jugea que ces Places lui 
étoient d’une grande utilité *, & follicita (es fccurs de les lui 
remettre. Les deux Princefles, bien-loin d’y confentir, ne 
négligèrent rien pour les mettre en état de défenfe, & récla¬ 
mèrent l’appui des mêmes Seigneurs,qui s’étoient rendus ga- 
rands de l’exécution du Teftament de leur pere. Sur le refus 
de ces Princefles, le Roi Don Alfonfe, Ieuf frere, fe mit à la 
tête de fes Troupes, ôc obtint par la voie des Armes ce que 


(A) Le Roi Don Aitonse dans la 
Lettre au Pontife Innocent III. pro¬ 
duite par Raynaud , Don Rontutc , 
Lir. 8. jusqu'au chap. 15. Don Arnaud 
dans la Lettre circulaire que rapportent 
les Sainte - Marthei dans la Gaule 
Chrétienne, Don Luc , fret)lie de Tuy, 
les Annales de Tolède & beaucoup d’au- 

(U) Don Luc, Evèquede Tuy. 

* Suivant le nouvel Hiftoricn de Por¬ 


tugal , Don Alfonfe n’agilToit point tant 
par ce motif, que par envie dalfouvir la 
naine qu’il avoit conque contre fes frè¬ 
res & fes fœurs dès fa plus tendre jeu- 
nelfe.II y a même grande apparence.que 
ce furent laces aüaires importantes qui, 
fuiront le même Hiftorien , le re-inrent 
dans fis Etats, pendant que les Rois de 
Caftille, de Navarre & d'Aragon allè¬ 
rent enfemble moiflonner des Laurier* 
contre les Ennemis du Nom Chrétien. 
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Eüë "u ÊU l a douceur n'avoir pu lui procurer. Après cette violence, les 
mm. deux Saintes Sœurs, dépouillées de leurs appanages, en por- 
** Jo. rerenr leurs plaintes au Pape, & follicirerenr le Roi de Léon 
d’arrêter & de réprimer l’ambition de leur frere. 

Innocent III. qui occupoir la Chaire de Saint Pierre, tou¬ 
ché de leur état, envoïa ordre à l’Archevêque de Saint Jac¬ 
ques & à l’Evêque de Zamora, d’éxigcr du Roi de Portugal 
qu’il leur rendît les Places qu’il leur avoit enlevées , & de 
1 excommunier en cas qu’il refùfiir de le faire. Les deux Lé¬ 
gats obéirent ; mais le Roi dépêcha au Pontife une Per- 
f’onne pour l’informer de la jufticede fon procédé, de forte 
qu’on leva la cenfure, & que la connoiffance de cette affaire 
futrenvoïée aux Abbés del’Efpina ôcd’Offera, dont je par¬ 
lerai dans la fuite. 

Pour ce qui eft de Don Alfonfe, Roi de Léon, comme 
il avoit fes Troupes en Campagne, & qu’il fe trouvoitprès 
des Frontières de Portugal, u vola au fecours des deux 
Infantes. Il entra fur les Terres des Portugais du côté de 
Ciudad-Rodrigo , & s’empara de Balfamon, d’Ulgofo & 
de Frcyjo, commettant des défordres affreux dans tous ces 
Quartiers : 'il paroît qu’il fit rafer les deux premières Pla¬ 
ces. Les grandes chaleurs arrêtèrent le cours de fes exploits, 
& l'obligèrent même de fe retirer pour mettre fes Troupes 
en quartier de rafraîchiffcment. Voïant néanmoins que le 
Roi de Portugal perfiftoit toujours dans fon entreprile, il 
réfolut de l’attirer à l’extrémité de fes Etats, afin de procurer 
aux Saintes Princeffes les moïens de refpirer. Pour cet effet, 
au commencement de Septembre, il affembla fes Troupes 
en Galice , fe jetta fur la Frontière de Portugal , mit tout 
à feu fie à fang , & prit Lanofo, qui eft aujourd’hui le Châ¬ 
teau de Lindofo , Melgazo & Contrafta, à préfent la Valen¬ 
ce du Minho , laquelle fut rafée. Au bruit de ces hoftili- 
tés , Don Alfonfe , Roi de Portugal, affembla une nom- 
breufe Armée, avec laquelle il marcha à la recherche de 
l’Ennemi. Quoique les forces du Roi de Léon biffent un 

! >eu diminuées, il attendit fièrement celui de Portugal, de 
orte que les deux Armées s’étanr rencontrées près de Por- 
rella de Valdevez, on en vint à une a dion. Les Portugais 
furent défaits & mis en fuite, avec perte de tous leurs ba¬ 
gages qu’ils abandonnèrent au Roi de Léon , qui demeura 
Tome IF. F 


Anne’ s nr. 
J.C. 
1*11. 


L» Pape T 
prend pan. 


Don Alfonfè," 
Roi de Léon t 
fait des con¬ 
quêtes ft ga- 



Roi de Porta* 
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--;- maître du champ de bataille, fie fit un riche butin *. Cepen- j [7~' D - Es ~ 

N J.cï ”* dant le Vainqueur content du fuccès de cette Campagne, PA sne. 
mi. garnit de Troupes les Places qu’il avoit conquifes , & le re- 
tira dans les Etats, de crainte que Don Alfonfe, Roi de 
Caftille, n’entreprît de fe venger ae ce qu’il lui avoir fait (/#). 
Grandeurd’a- Mais le Monarque Caftillan, qui étoit paffé de Tolède à 
filé du S Roi dê ® ur £ os > augmenta, par la maniéré dont il en agit avec lui , 

Caftille. la gloire qu'il s’étoit acquife à la journée de Tolofe. Malgré 
les juftes motifs cju’il avoit d’être irrité contre lui, pour avoir 
violé la foi promife , fur-tout dans une occafion il urgente , 
il ne lui témoigna pas le moindre reffentiment ; au contrai¬ 
re , il l’invita a une paix Chrétienne, dans l’efpérance qu’il 
pourroit par ce moïen, chaffer d’Efpagne les Mahométans. 

Les deux Rois eurent une entrevue * * ; fit le Généreux Caf¬ 
tillan , non*content de témoigner qu’il ne défaprouvoit point 
que celui de Léon eût repris les Places qui lui appartenoienr, 
remit à ce Prince celles de Pegna-Ficl, d’Almança ôc d’au- 
rresqui tenoient encore pour lui. Il lui donna auffi Miranda 
de Hieba dans les Afturies , fit fur le Territoire de Salaman¬ 
que les Châteaux d’El-Carpio fie de Monreal , fous condi- 
Paîx conclue non qu’ils feroient démolis. Ne cherchant qu’à donner de 
tiôn entre* le* toutes parts des occupations aux Mahométans, il engagea le- 
Rois de Léon Roi de Léon de reftituer à celui de Portugal les Places dont 
& de Ponu- s’étoit emparé , ôc de conclure avec lui une paix fiable 
ga ‘ après quoi les deux Monarques fe féparerent (B). 

Le Roi d’A* Tandis que le Roi de Caftille donnoir des preuves fi écla- 
Aue"elffer tantes de grandeur dame, celui d’Aragon, qui étoit de re- 
fon mariage, tour dans fes Etats, penfoit de nouveau à faire annullerfon 
& la Reine fa mariage. Il envoïa pour cet effet à Rome Hugues de Torro- 
àTome.' 1 ^ j a ; cequifitquelaReineDofiaMarie, fafemme, paffaauffi.- 


(/<' Don Luc deTny, le Moine Jean 
Gilles de Zamoka , Lettre, du Pape 
Innocent 111. 

( a ) Don Luc de Tuy, Don Rone- 
mc. 

* Si l’on en croit le nouvel Hilloricn 
de Portugal, les Caftillans Sc les Portu¬ 
gais combattirent trois jours de fuite t 
le premier jour, dans la Province d’en¬ 
tre Duero & Minho ; le lècond , auprès 
de Brague , & le troilïéme , dans les en¬ 
virons de Guimaraens ; mais les pre¬ 
miers furent par tout viâorieux. 11 af- , 


fùre que ceux- ci n’avoient point i leur 
tête leur Souverain, comme le marque 
Ferreras s ils croient commandés par 
Martin Sanchez, frere naturel du Rot 
de Portugal, qui, redoutant le carac¬ 
tère de (on frere, s’étoit déjà retiié en 
Caftille. Le meme Hifterien veutauliï, 
que des fa première Campagne le Mo- 
narque Caftillan ait remporté une viftoi- 
re fur le Portugais, qui entreprit d’arrc- 
ter le progrès de fes Armes. 

* * Elle fe fit, fuivant Mariana, dans 
I la Ville de Valladolid. 
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r-— de Montpellier à la Cour Romaine, pour défendre en per- -- 

ME i» Es- r c r c *. i r * Anne’e ai 

paons, fonne fa caufe * {A). ;. c. 

njo. A Burgos mourut le jo. de Janvier Saint Lefmes, Domef- un.’ 
tique & Aumônier de Saint Julien, Evêque de Cuenca, Saînt 
fous la direction de qui il devint confommé dans la prati¬ 
que de toutes les vertus. On honore fon Saint Corps dans 
la Cathédrale de cette Ville, où il a opéré beaucoup de mi¬ 
racles (B). 

Le Roi Mahomet, après avoir perdu la bataille de Tolo- Retraite du 
fe, fe retira en Afrique, où il vécut peueftimé de fes Sujets. f 0 ^^ cmct 
Après fa mort, l’Empire des Almohades commença à fe dé- ar ° c ' 
truire ; de forte que l’on vit naître en Afrique une autre Dy- 
naftie, & en Elpagne plufieurs autres indépendantes des 
Africains. 

Don Pedre, Infant de Portugal, craignant le caraûére dur L’infant de 
du Roi Don Alfonfe fon frere, fortit du Roïaume, ôc pafla au ” 

fervice du Miramamolim de Maroc ; ce que la Noblerfe de ce Pfb r. c ° 
tems pratiquoit très-fréquemment (Q. 

Mtft. Don Alfonfe, Roi de Caftille, qui ne trouvoit de repos que >*m. 

dans les fatigues continuelles de la guerre, fe mit en Cam- RÔ"3“cami- 
pagne dans le mois de Février à la tête de fesTsoupes, ôc le fur les Ma- 
des Bandes de Madrid, de Guadalaxara, d’Huete, de Cuen- homéun». 
ca Ôc d’Uclès. Il fe préfenta d’abord devant Duegnas, Ville 
fituée au pied de la Sierra-Morena, Ôc défendue par une bon¬ 
ne Garnifon Mahométane. Après avoir forcé cette Pla¬ 
ce à fe rendre, ôc l’avoir donnée aux Chevaliers de Ca- 
latrava, il alla s’emparer de Callel-de-Rios ôc d’Abenyor , 
ou Exnavejor, dont il fit préfent aux Chevaliers d’Uclès : il 
fournit aufii Riopar ôc d’autres Fortereffes de ces Quartiers, 
en s’avançant jufqu’à Alcaraz , Place alors très-forte, ôc 
dans laquelle les Infidèles entretenoient de nombreufes 
Troupes. Renforcé dans ce lieu par les Bandes de Tolède, 

leur pere. Suivant les mêmes Mémoire», 
le Pape rendit une Senteifte contre 
ceux-ci, qui y furent déclarés Adulté¬ 
rins. Il enjoignit auflj le 11. d'Avril de 
l'an lit}, à l’Archevêque & à l’Abbé do 
Saint Paul deNarbonne, Sc au Prieur de 
l’Abbaye de Fontfroide, de terminer 
les différends entre la Reine Sc les Ha¬ 
bitant de Montpellier, Sc d'emploier 
même, s’il le falloir, ies Cenfures Ec- 
cléfiafiiques. 

Fij 


(d) Zurita & d’autres. - 
(B1 Le Martyrologe d’Efpagne, Box- 
XANnus Sc d’autres, au }o. de Janvier. 
(C) L'HiQoire de Portugal. 

* On trouve dans In t'hroninue de 
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--; de Maqueda ôc d’Efcalona, qui vinrent l’y joindre , il fit le ——— 

***<? D£ fiége de cette Ville. On donna plufieurs affauts, dans lef- , Ae sB^~ 
>»i j. quels on fut toujours repouffé, jufqu’à ce qu’enfin les Infi- **?«♦ . 
aéles, qui avoient perdu beaucoup de monde dans les atta¬ 
ques qu il leur avoit fallu foutenir , ôc qui fouffroient beau¬ 
coup au manque de vivres, voïant la confiance du Roi à les 
réduire , prirent le parti de rendre la Place le 22. de Mai. 

Le Roi y entra, ôc l’Archevêque Don Roderic en confacra 
la grande Mofquée, qui eft préfentement la Paroiffe de Saint 
Ignace Martyr. On y rendit grâces à Dieu des heureux fuc- 
cès des armes des Chrétiens, & le Roi retourna en Caftilie, 
après avoir mis dans Alcaraz une forte Gamifon. Aïant ren¬ 
contré à Saint Torcaz la Reine Dona Eléonor-, qui étoit 
allée audevant de lui accompagnée de l’Infant Don Henri ôc 
de la Reine Dona Berengere fa fille, qui avoit aufli avec elle 
fes deux fils, Saint Ferdinand ôc Don Alfonfe, que le Roi de 
Léon lui avoit envolés pour fa confolation , il s’arrêta dans 
ce lieu, & après y avoir célébré la Fête de la Pentecôte, ils 
prirent tous la route de Madrid {A).. 

Xxs Peuples Pendant que les Bandes de Tolède, de Maqueda ôc d’Ef- 
î^nfc’deïeur ^^na étaient occupées dans la guerre contre les Mahomé- 
tans , les Peuples de Talavera de la Reyna voulurent aufli 
faire cpnnoître, que non-feulement ils avoient allez de cou¬ 
rage pour défendre les Frontières du côté de l’Eflrémadurc 
motif pour lequel le Roi Don Alfonfe ne les avoit point em¬ 
menés avec lui, mais qu’ils étoient aflés hardis pour porter' 
même le fer ôc le feu chez les Ennemis. Aïant donc raffem- 
blé quelques Troupes de Cavalerie ôc d’infanterie, ils entrè¬ 
rent par l’Eftrémadure fur les Terres des Infidèles, commi¬ 
rent de grands défordres, & pénétrèrent jufques dans les en¬ 
virons de Séville. Sur la nouvelle de leur incurfion, Ceit ou 
Aben-Zaid, frere de Mahomet ôc Gouverneur de toute l’EfV 
pagne pour celui-ci, marcha contre eux à la tête de toutes 
les forces, les joignit ,. les défit, ôc les extermina prefque 
tous. Ce malheur arriva le 8. de Juillet, ôc les Chrétiens y* 
perdirent quatre cens hommes d’infanterie ôc foixante ôc dix 
de Cavalerie, les autres s’étant fauvés comme ils purent ( B ).. 

Tels font les effets ordinaires de la témérité ! 

Irruption ar Ceit ou Aben-Zaid, non content d’avoir détruit ce petit; 

(A) Don Rodbxic, & le* Annales 11 (fi) Les Annales de ToWe. 
de Tolède. IJ 
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Ëre d ’E«- Corps d’Armée , donna ordre à fon Fils de fe jettcr avec AjJNF . r DI ! 
pagne, quelques Troupes fur le Roïaumc de Tolède, où celui-ci ” j^c. " E 
«• commit toutes fortes d’hoftilirés, mit aux fers, hommes, fem- mj. 
mes 8c enfans, & enleva beaucoup de Beftiaux. Au bruit de ç£ tae 
cette excurfion , les Troupes de Tolède 8c des environs fe mie Maho- 
rèunirent, ôi marchèrent a la pourfuite des Infidèles. Corm ™ étan « dans 
me lesMahomètansfe retiroient avec leur butin, 8c qu’ils j e Tolède?* 
ne pouvoient faire autant de diligence qu’ils le fouhaitoient à 
caufe du bétail qu’ils emmenoient avec eux , elles les attei¬ 
gnirent à Fegabraflen. Là, les Mahomètans reconnoilTant 

? ue le combat étoit inévitable, commencèrent d’abord par 
gorger tous les Chrétiens qu’ils avoient faits Captifs, de 
crainte que ceux-ci ne leur caufaflenr quelque embarras : 
après cet horrible maflacre , ils fe mirent en ordre de batail¬ 
le , 8c firent face aux Tolédains ; mais les Chrétiens les char¬ 
gèrent avec tant de fureur, qu’en peu de rems ils les défir 
rent, les tuerent pour la plupart, 8c contraignirent les au¬ 
tres de chercher leur falut dans la fuite. Ainfi les Vainqueurs, 
après avoir recouvré leurs Beftiaux, s’en retournèrent chez 
eux (A). 

On fouffrit cette année dans le Roïaume de CaftiUe , une Famine eon- 
famine aftreufe , caufée par la grande confommation qui 
avoit été faite l’année précédente dans cet Etat, à l’occafion deCaOUle. 
de la nombreufe Armée qui s’y étoit afTembléc, - par les dé¬ 
gâts que les Soldats y avoient faits, fuivant leur coutume, 6c 
par une grande fécherefle que l’on y éprouva pendant les 
mois de Mars, d’Avril, de Mai 8c de Juin. Dc-là vint que 
la mifére fut extrême, 8c qu’il y eut un grand nombre de Pau¬ 
vres, quoique la jpiéré du Roi 8c des Prélats pourvût à leurs 
befoins autant qu il fut poftible (B). 

Malgré cette calamité, l’Eté n’eut pas plutôt fait place à Le Monarque 
l’Automne, que Don Alfonfe, Roi de Caftille, rouvrit la {^‘^eure 
Campagne avec fes Troupes 8c avec les Bandes de Madrid, places aux 1 *” 
de Guadalaxara, d’Huete, deCuencaScd’Uclès. Il s’avan^a InfilJ ' leï - 
du côté de Jaën, ôc fournit Cuevas 8c Alcala-Real. De retour 
de ces expéditions, il follicira Don Alfonfe, Roi de Léon, 
de faire de fon côté la guerre aux Mahomètans, 8c fur ce 
que celui-ci s’exeufa de n’avoir rien entrepris contre-eux 
cette année, faute de Cavalerie, il lui envoïa Don Dieguc Lo- 

(/<) Les Annale* de Tolède lu (8.de| | (B) Les Annales de Tolède, Don Rot - 
Septembre. | |de»ic, & d’autres. 

F iij, 



4 5 HISTOIRE GENERALE 

,- pcz de Haro avec fix cens chevaux bien lefles {A). E 

K ;. E C DE Dans cette même année , le Pontife termina le procès 
lui. touchant le mariage de Don Pedre, Roi d’Aragon, avec la 
firme te mt~ ^ e “ ie Dona Marie de Montpellier. Il déclara, de l’avis des 
m e e du Roi Cardinaux, que le mariage étoit bon, & il écrivit au Roi 
d Aragon pour l’exhorter à reprendre Dona Marie fa femme, à vivre 
Marie*d° ni avcc c ^ e > comni e il le devoit, & à la traiter avec toute l’af- 
Montpeliier. fcction & toute l’cftimc d’un Mari. En même-tems , il en- 
voïa ordre aux Evêques d’Avignon ôc de Carcalïonne d’em- 

E loïer les Cenfures Eccléfialtiques , pour contraindre ce 
rince à fe foumettre à cette décifion , en cas qu’il refulât de 
le faire de bon gré (fi). 

Le Roi d’A- Cependant la guerre continuoit toujours en France con- 
"ance P * n'fa" tre ^ es Albigeois & leurs Fauteurs.Les Comtes de Touloufe, 
veurdesCom- P cre & fils, aufquels le Roi Don Pedre avoit marié fes deux 
te» de Tou- Sarurs, ceux de Foix & de Béarn, fur qui les Chrétiens 
IrevJus'pro- avo * cnt pris pluficurs Places, comptant fur leur parenté avec 
teâcurs de» le Roi d’Aragcn, demandèrent du fecours à ce Prince , & lui 
Albigeois, firentfçavoir qu’ilsétoientperdus, s’il les abandonnoitdans 
la conjoncture préfente. Aulfi-tôt le Roi Don Pedre palïa en 
France avec de bonnes Troupes, Ôc fuivi d’une grande par¬ 
tie de la Noblcfle de fon Roïaume, pour tâcher de mettre fin 
à cette guerre par quelques arrangemens. Rendu dans ce 
Pais au commencement de l’année, il ménagea entre les 
deux partis une fufpenfion d’Armes , & demanda d’avoir 
une conférence avec les Légats du Siège Apoftolique. On y 
confentit, & le Roi réclama, au nom des Comtes de Tou- 
loufc , de Comminges, de Foix & de Bearn , les Lieux 6c 
Places qu’on leur avoit enlevés , attendu qu’ils étoient fou¬ 
rnis au Saint Siège , ôc prêts à fatisfairc à l’Eglife de la manié¬ 
ré qu’on l’exigeroit, pour les fautes qu’ils pouvoient avoir 
commifcs. Pour mieux délibérer fur la réponfc qu’on devoit 
faire au Roi, les Légats lui dirent de leur donner fes deman¬ 
des par écrit, ôc le Monarque le fit par un Mémoire en date 
du î f. de Janvier. 

Mouvemens Après que les Légats 6c les Prélats, qui afiiftoient à cette 
^our ïeurTaT 6 uerre > en eurent fait la leCture, ils jugèrent tous que le Roi 
revendre **" n’agiffoit que fur de faufiles fuppofitions qu’il tenoit pour au- 
quelques Pla- tant de vérités, mais dont il n éroit pas permis de douter à 

(J) Les Annale: de Tolède. Il ( B ) Lettre (ITknocent III. (Uns 

| IRaïnaud, Zuuta. 
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-tous ceux qui avoient déjà éprouvé , que toutes les protefia- ~ 7 

*r*cNt " «ons des Comtes de Touloufe, de Foix & de Bcam , n’a- N jfc. ” E 
j»ji. voient aucune ombre de fincérité, & ne tendoient qu’à leur i»tj. 
procurer ce dont on les avoir dépouillés. Tout bien réfléchi, 
ils crurent donc devoir rejetter les propofitions du Roi, & ils 
en donnèrent les motifs par écrit , afin de conftater leur 
droiture. Sur leur refiis,le Roi Don Pedre envoïa "à Rome, 
pour faire les mêmes inftances auprès du Pape. Sa Sainteté 
ne s’éloigna point de ce que le Roi défiroit : Elle écrivit mê¬ 
me à ce fujet à l'Archevêque de Narbonne & au Comte 
Simon de Montforr. Ces derniers lui aïant mandé qu’on l’a- 
voit mal infotmé, & que les Comtes de Touloufe, deFoix & 
de Béarn, ne vouloient point cefler de favorifer les Héréti¬ 
ques, elle manda à l’Archevêque de Narbonne , Légat 
Apoftoliquc dans cette partie , de convoquer une Affem- 
blée de Prélats, afin de prendre une délibération plus mûre 
fur cette affaire. L’Archevêque de Narbonne la tinta Lavour, 

& tous les Prélats furent d’avis que l’on ne devoit point ac- 
quiefeer aux demandes du Roi. En conféquence , on fit Ra¬ 
voir au Pape ce que le Comte de Touloufe & fes Compa¬ 
gnons avoient fait, & le Pontife écrivit enfuite au Roi Don 
redre une Lettre fort vive , quoique l’Evêque de Se'gorbc 
fût allé à Rome, de la part du Monarque , avec un Ecclé- 
fiafliquc : il l’exhortoit entr’autres chofes , à ne point embraf- 
fer les intérêts du Comte de Touloufe & de fes Alliés, ajou¬ 
tant que s’il lefaifoit contre l’idée qu’il avoir de*la Catholici¬ 
té , il emploïeroit contre lui les foudres du Vatican. 

Don Pedre entièrement déchu de fes efpérances , fit pu- II emploie I* 
blier qu’il ne pouvoir s’empêcher de défendre le Comte de [“^pro^rén 
Touloufe, à caufe de la parenté qu’il avoit avec lui, & fes 
Alliés pour d’autres raifons d’Etat : ainfi, il forma une bonne 
Armée pour les remettre en pofleffion de ce qu’ils avoient 

Î ietdu. Enfin, après divers événemens, que je pafle fous fi- 
cnce *, le Roi Don Pedre, à la tête de fes Troupes de 
celles de fes Alliés, alla fe camper à la vue du Château de 
Muret, défendu par une foible Garnifon, l’affiégca & s’em¬ 
para d’abord des Fauxboutgs. Les Alliégés firent aufli-tôt 

* Le Carieux peat le» voir dant la | ) quelle pérît le Roi Don Pedre, fi don- 
nouvelle Hiftoire de Languedoc, Tom. na le Jeudi U. de Septembre deccttu 
î-Liv a» pag. >}«. & futv. Not. 17. où année, 
l'on prétend que la bataille, dan» la-1 * 
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ke , e ” fçavoir leur état au Comte Simon de Montfort, qui étoit à Elie d . Ej _ 
N j.” “ e huit lieues de là dans un Château ou une Place appellée pagne. ' 
,mj. Fanum-Jovis ou Fanjaux. Ce Comte étoit déjà forti de Fan- 
jaux avec fes Troupes pour mettreMuret en état de défenfe, 
fur ce qu’il avoit appris que le Roi Don Pedre avoit déficit! 
d’en faire le fiége. Il reçut cet avis en chemin ; ce qui fit 
que doublant fa marche , il fe jetra dans Muret, après avoir 
forcé les jretranchemens du Roi Don Pedre. Quand il y fut 
entré avec le fecours, il réfolut de faire une fortie fur les En¬ 
nemis le .jour de l’Exaltation de la Sainte Croix, pour la 
gloire de laquelle il combattoit. Les Soldats s’y étant pré¬ 
parés par les Saints Sacremens, il fortit à leur tête ôc fondit 
fur le Roi Don Pedre 6c fes Alliés , qui s’étoient mis aufïï 
Ueft Jéfait& e n ordre de bataille. Il enfonça d’abord le premier Corps de 
Muret"*"* l’Armée Ennemie, où étoit le Comte de Foix avec les Ca¬ 
talans fie d’autres Troupes. Lui aïant pafféfur le ventre, 6c 
aïant apperçu les Enfeignes d’Aragon, il s’avança vers cet 
endroit, perfuadé que cétoit-là où étoit le Roi, & chargea 
vigoureusement les Troupes qui y étoient. On montra de 
part 6c d’autre beaucoup d’animofité ; mais le Roi Don Pe¬ 
dre , faifànt des prodiges de valeur , fut tué avec beaucoup 
de Seigneurs Aragonnois qui s’étoient rangés autour de lui. 

Sur le bruit delà mort de ce Prince , qui fe répandit bien¬ 
tôt , tous les gens de fon parti perdirent courage , lâchèrent 
pied , ôc abandonnèrent le Champ de bataille au Comte 
Simon de Montfort. Celui-ci, pour rendre la viâoire plus 
complette ,pourfuivit les fùïards, ôc maffacra dans cette oc- 
cafion autant d’Ennemis qu’il en étoit péri dans le combat ; 
mais les Comtes de Touloufe 6c de Foix furent allés heureux 
pour s’échapper par la vitefTe de leurs chevaux. Cet événe¬ 
ment eft décrit très au long , avec toutes fes particularités, 
par Pierre des Vaux de Cernai , dans l’Hiftoire clés Albigeois , 
par Guillaume de Poden , par Raynaud 6c par Manrique : les ; 1 n- 
nales de Tolède 6c .celles de Compoftelle ne rapportent que la 
mort*du Roi, de même que les Moines de Saint Jean de la 
Ptgna 6c de Ripol. 

Après que fArmée , qui afliégeoit Muret, fut diffipée 
le Comte Simon de Montfort permit aux Aragonnois 6c 
aux Catalans d’enlever le corps de leur Roi , pour qui 
il eut été plus glorieux de perdre la vie dans les Naves de 

Tolofe 
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• Tolofe *, les armes à la main contre les Maures, qu’en DC 

’ combattant en faveur des Comtes de Touloufe & de fcs Al- j, c , 

liés contre la ligue Catholique. Il donna ordre aufli à Mont- t* }• 

S ellier , que l’on eût foin du Prince Don Jayme , fils du feu 
.oi Don Pedre. Cependant la mort de Don Pedre caufa 
quelques troubles dans fcs Etats. Les Infants Don Ferdi- mort aanVfe* 
nand , Abbé de Montaragon , fit Don Sanche , Comte de Etao. 
Rouflillon , ne l’eurent pas plûtôt apprife , qu’ils commen¬ 
cèrent àcabaler, pour obtenir ou la Couronne, ou du moins 
la Tutelle du jeune Prince : d’autres fc déclarèrent pour leur 
légitime Souverain, & entr’autres, Don Pedre Fernandez 
d’Azagra,Seigneur d’Albaracin. Ceux-ci, quiavoientpour 
eux la plupart des Villes, follicitcrent le Comte Simon de 
Montfort de leur livrer le Prince Don Jayme. Il paroît que 
le Comte s’en excufa, fous prétexte du traité qu’a avoit fait 
avec le Roi Don Pedre & fon refus fit, que Don Pedre 
Fernandez d’Azagra & les autres Seigneurs ôc Villes de fon 
parti,eurent recours au Pape, pour obtenir par fon moïen, 
ce qu’ils défiroient : ils envoïerent à Rome à cet effet l’E¬ 
vêque de Ségorbe, dont le titre étoit celui d’Evêque réfi- 
dent à Albaracin. Le Prélat s’acquitta de fa commiffion ; 

& comme la Reine Dona Marie, mcre de Don Jayme, étoit 
à Rome, le Pontife manda à fon Légat Pierre de Mora, 

Cardinal Diacre, du Titre de Saint Ange, d’obliger le Com¬ 
te Simon de Montfort de rendre le Prince Don Jayme à fes 
Sujets {A). 

Don Sanche, Roi de Navarre, voulant obvier aux que- 
relles qui s’élevoient dans fon Roïaume , & au grand nom- e " 

bre de meurtres qui s’y commettoient, fit publier à ce fujet 
des Loix falutaires fit rigoureufes (B). 

En Portugal, le Roi continuoit toujours de vivre en mau- E® Roi <U 
vaife intelligence avec fcs focurs , & perfévéroit dans l’ex- juS- 
communication. Il travailloit feulement à fe juftifier par fcs fier auprès du 
Agens auprès du Pontife , prétendant que le Roi Don San- Pape ion pro* 
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■ 1 e , e “ che fon pere , n’avoit pû biffer à fes faeurs les Places dont É,Ê", > *Èâ '‘ 
*"j! c. m ü s’agiffoit, parce qu’elles étoient inféparables de la Cou- 
»»«î- ronne (A). 

fcsSwur”” Le 1 6. de Septembre mourut dans une petite Place pro- 
Mo« de Saint che du Monaftére de Huerta, le Glorieux Saint Martin, ci- 
> s tvé_ devant Abbé de cette Maifon Monaftique, fit. Evêque de Si- 
gueni;». *" guença, lequel s’étoit aufG démis de l’Epifcopat depuis quel¬ 
ques années, pour vivre dans la retraite & fe difpofer au 
voïage de la Patrie Célefte. On lui donna la fépulture dans 
le même Monaftére, oh Dieu a opéré par fon intercefüon 
beaucoup de miracles : fon Chef eft. révéré dans la Sainte 
Eglife de Siguença (Æ)~ 

Don Pelage, Plufieurs raifons, & entr’autres b réuiïite de 1a Conquête de 
ps^noMt l£ b Terre-Sainte, fâifant fouhaiter au Pape l’union entre l’E- 
gat du Pape i glife Latine ôc l’Eglife Grecque, fa Sainteté envoia pour Lé- 
Conftantino- g a t à Conftantinople, le Cardinal Don Pébge , Evêque 
p *• d Albanie : c’eft le premier Cardinal originaire d’Efpagne, 

que j’ai pû découvrir dans ces tems reculés (C). 

»*’«- Don Alfonfe,Roi de Léon, attentif à remplir l’accord «y*» 
conq C uifé a Sr 3 U ’*1 av01 * bit avec celui de Caftille, joignit de bonnes 
les m home- Troupes aux fix cens chevaux que le Monarque Caftillan lui 
Soi de ? Léôiu avo ‘ r env °ïés *, & fe mit en Campagne pour faire de fon 
*0» e on- j a g uerre aux Mahométans. Il aiiiégea d’abord Alcan- 
tara , & après lui avoir donné quelques afTauts , il s’en em¬ 
para. Etant enfuite allé mettre le fiége devant Cacerez, b 
vigoureufe réfiftance qu’il y trouva de 1a part des Mahomé¬ 
tans, & les grandes chaleurs qui commençoient à fe faire fen- 
tir, le contraignirent de décamper, êede fe retirer dans fon 
Roïaume. La Campagne étant hnie. Don Diegue Lopez de 
Haro, & Don Loup fon fils, retournèrent en Caftille avec 

(A) La fuite de THifioirè. 

(B) Mameique , les Annales de Cl- 
(taux & d’autres. 

(c) Innocent III-Lit. ■ d- Lettre to,* 

Don Luc de Tuy. 

* Maeiana ne convient pas de ceci. 

11 marque feulement, que le Roi de 
Léon, après avoir eu a Valladolid, avec 
«elui de Caftille, une entrevue , dans 
laquelle ces deux Princes terminèrent 
quelques diifërcnds qu'ils avoient en- 
femble, emmena avec lui Don Di goe 
Lopeide Haro , qu'ilavait demandé au 


Monarque Caftillan t il ajoite , qu un 
bon Corps de Soldats Caftilians fuivit ce 
Seigneur par envie d’acquérir de la gloi¬ 
re Si d’apprendre le métier de la guerre 
tous un Capitaine fi fameux ît fi expé¬ 
rimenté. Cependant, on voit que cet- 
Hiftorien a altéré ici la vérité des laits , 
puifque , fuivant Fi krleas & lèsauto- 
rités, les deux Rois s'abouchèrent en 
tsii. &q<r Don Diegue Lopez de Ha¬ 
ro ne pafla avec fa Troupe d^n» les tta» 
de Léon, que l’année luivante > par or-, 
dte du Roi de Caftille, Ion Souverain. 
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--— leur Monde (A). En Août mourut le Prince Don Ferdinand, -T~“ 

paohe fils de Don Alfonfe, Roi de Léon, fit de la Reine Doruj^c. 
.«*}*. Thérefe,Princeffe de Portugal, fa première femme, lequel <»i4- 
fut rrès-regretté de fes pere ôc mere. On l’inhuma dans l’E- F ” 
glife Cathédrale de Saint Jacques, avec Don Ferdinand de de ce hwu< 
Caftille fon ayeul, Dieu aïant jugé à propos d’appeller à lui î ue - 
• ces deux aimables Princes, afin de réunir les deux Couron¬ 

nes de Léon fie de Caftille fur la tête de Saint Ferdinand III. 

•du nom (B). 

Sur la fin de l’année précédente, Don Alfonfe, Roi de Le Roi de 
Caftille, raffembla fes Troupes ôc entra en Andaloufie , où G„i/ e U n e a P 7ux 
Don Alfonfe, Roi de Léon, avoit promis d’aller le joindre Mahoméiai», 
avec les fiennes entre Cordoüô fie Séville, pour faire la * e “* 

f uerre de Concert, après qu’il auroit fournis Alcarttara. En v ““ a “** 
attendanr, il infulta Guliena, emporta cette Place d’alfaut, 
y égorgea beaucoup d’Infidéles, mit les autres aux fers fie fit 
un butin confidérable. Il alla enfuite dans le mois de Jan¬ 
vier invertir Bacza, où les Mahométans avoient remis Gar- 
nifon , fie la tint aftiégée pendant trois mois. On foufftic 
tanr devant cette Ville par le manque de vivres 5c de foara- 
ges, que les Soldats mangeoient jufqu’aux animaux les plu* 
immondes, fie que la plupart des chevaux fie des bêres de 
charge moururent de faim ; ce qui fit que le Roi, de l’avi* 
de fes Généraux, leva le fiége , conclut une trêve avec le9 
Mahométans ôc retourna dans fon Roïaume (C). 

L’Archevêque de Tolède, voulanr arrêter les incurfions Almagro fei. 
que les Mahométans faifoient dans fon Archevêché, con- Âr- 

lrruifit du côté par où elles avoient coutume d’être les plus cherêquè do 
fréquentes, un Château que l’on nomma Milagro, ôc y mit 
une bonne Garnifon : c’en le même que l’on appelle aujour- 
* d’hui Almagro, Place très-connue dans la Manche. Sur cet¬ 

te nouvelle, les Mahométans affemblerent quatre mille cinq 
cens hommes d’Infimterie ÔC fept cens de Cavalerie, fit mar¬ 
chèrent vers ce Château pour s’en emparer fie le démolir. 

Malgré les fréquCns aflauts qu’ils lui donnèrent, ils trouvè¬ 
rent tant de réliftance de la part des Aftiégés, que rebuté* 
de leur entreprife par les pertes confidérables qu’ils firent 
dans leurs attaques, ils prirent le parti de fe retirer. Dès 
qu’ils fe furent éloignés, l’Archevêque fit tranfporter , du 

(-*) Les'AnnaIesdeToWde,DoKl,(.e.| | (Cl Don Rosine, Ici Annale* de 
(fi)Le» Annales do Tolède,D on Luc. (Tolède. 

Gij 



Jt histoire g;ene.rale 

-;-Fort à Tolède tous les Blclfés, qui étoient en grand nombre, ^ 

A»;» DE pour y être penfés,ôcles fit remplacer par d’autres. {A). PACNE . 

1114. Le Roi de Caftille , qui fouhaitoit fort de voir celui de »***• 
Mort de Don Léon délivré de tout embarras, afin que celui-ci fit de fon 
deCaftiiie* 01 g uerre aux Infidèles , lui avoit fait demander une 

enrrevûe fur les Frontières. Sapropofirion aiant été agréée, 
il fe mit en route pour fe rendre à rlafentia, où les deux Mo¬ 
narques étoient convenus de fe voir; mais il fut arrêté à Gu- 
rierre-Mugnoz , Village d’Arevalo , par une fièvre maligne 
qui le précipita au tombeau, après qu'il eut reçu avec beau¬ 
coup de dévotion, les Sacremens de l'Eglife. Ce Prince mou¬ 
rut le j. d’Août vers le milieu de la nuit, d’où vient que 
d'autres difent le 6 . jour de Sainte Foi. La Reine Dona 
Eléonor fa femme, l'Infant Don Henri, fon fils & fon héri¬ 
tier , la Reine Dona Berengere fa fille. Don Ferdinand & Don 
Alfonfefon fils, êc l’Infante Doua Eléonor fa fille, fe trouvè¬ 
rent à fa maladie & à fa mort, avec Don Roderic, Archevêque 
de Tolède, Don Tello, Evêque de Palcnce, Don Domi¬ 
nique , Evêque d’Avila, êc beaucoup de Seigneurs. On tranA 
. porta fon corpsauMonafiéredclasHuelgasde Burgos, qu’il 

Sonear*aére avoit fait bâtir pour y être inhumé (fi). Ce Monarque fut un 
& r«squalité*. j es p| us g ran( j s Rois que l’Efpagne ait eus. Extrêmement 
zélé pour la Religion, charitable envers les Pauvres,& ami 
delà juftice , il n’étoit pas moins magnanime, libéral, valeu¬ 
reux ôc guerrier. S’ilétoit ferme & confiant dans lesadverfi- 
tés, on le vit toujours dans les profpérités, tempéré & re- 
connoiflant. Il étoit charte êc attaché à fa Femme, tendre, 

{ >our fes Enfkns , affable avec tous fes Sujets r en.un mot 
e Pere des Grands & des Petits ; de forte qu’il fut univerfel- 
lement regretté : ce qui eft la derniere félicité que les Rois. 
puilTentefpérerfurlaTerre. Il poffédoitenfin tant de vertus,, 
que l’on ne peut allez faire fon éloge. 

Don Henri , Quand on eut fait les obféques de ce grand Monarque ,' 
ftcJdV, &' on P roc * ama Roi le Prince Don Henri, fous la Tutelle de la 
perdu Reine Reine Doiia Eléonor fa mere , êc on lui prêta, comme tel, 
mere" ^ ^ erment fidélité ; mais la Reine fa mere ne furvécut 
aor a mere. long-tems à un fi digne époux. Elle finit fa carrière fur 
la fin d’Oclobre , êc re^ur la fépulrure dans le même lieu, 
où le Roi fon mari repoloit déjà. Par fa mort, le jeune Roi. 

(À) Don Rodjric. | Inales de Tolède , le Moine JeanCut 

(b) Don Rodeeic, Don Luc, les An -1 I les de Zamoka Sc d’autres. 
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' n . Et _ Don Henri demeura fous la Régence de la Reine Dona —-—’ 
pacne. Berengere fa fœur, fuivant les dilpofitions teftamentairesde AN j “ D * 
ixja. ] eur p ere &. de leur Merc ; fourcede grands troubles qui s’é- m*. 
levèrent en Caftillc, par l’ambition ôc la jaloufic des Seigneurs 
de ce Roïaume (A ). 

Cette même année , moururent aulli le 16. d’Octobre Mortdedeux 
Don Diegue Lopez de Haro, & le 18. d’Aout, Don Pedre S™* Sei " 
Fernandez, fils de Don Ferdinand Ruiz, qui étoit alors à gneurs ‘ 
Maroc (B). 

Le Cardinal Pierre Bonaventure alla à Montpellier, en Don Jayme , 
conféquence de l’ordre du Pontife, pour s’aboucher avec le D ^" ; 
Comte Simon de Montfort : les Aragonnois ôc les Catalans , d’Aragon, re- 
qui étoient les plus intéreffés dans cette affaire , y concou- C0 !J. n “ r 
rurent aulli. Après quelques débats , l’on convint que le Corn- M^dan» 0,1 
te Simon de Montfort remettroit, entre les mains des Ara- l'AfTcmblée 
gonnois ôc des Catalans, le Prince Don Jayme. Ceci aïant 
été exécuté, on conduifit le jeune Prince dans fon Roïaume ,• 
où il fut accompagné par le Légat, qui avoit auffi ordre de 
s’y rendre, pour diifiper les troubles dont cet État étoit agi¬ 
té. Arrivés à Lérida, on y tint l’Affemblée des Etats, oùalli- 
fterent tous les Prélats ôc Seigneurs. Le Cardinal Légat trou¬ 
va le moïen, par fa prudence ôcfon activité, d’y arranger tons 
les différends : il y fit reconnoître Don Jayme pour Roi, ôc 
il obtint de tous les Alfiftans, que l’éducation de ce jeune 
Monarque feroit confiée au grand Maître-du Temple, qui le 
garderoit dans le Château de Monçon avec tous les égards 
ôc les foins dus à fon rang. On nomma pour fon Gouver¬ 
neur, Don>Sanche fon onc^e, Comte deRoulfillon, auquel 
on donna deux Collègues pour régler avec lui, l’un les affai¬ 
res d’Aragon, ôc l’autre celles de Catalogne (C). 

En Portugal, le Roi Don Alfonfe, qui étoit excommunié, Le Roi d *‘ 
fut abfous le Dimanche de laSeptuagefimedans la Cathédra- re °™/d’une 
le de Ccimbre , par les Abbés d’Eipina ôc d Offera , après excommunia 
avoir promis de rendre juflice à DonaThérefe ôcDona San- cauon ' 
chefcsfœurs (D). 

On voit dans les Hiftoires de l’Ordre-dcsFreres Mineurs, 
que Saint François paffa en Efpagne cette année pour y vifi- n'îùfaX?’ 

(A) _Dok Koofric , Don Luc, la 1 I (C) Le Moine de Ripol, celui de Saint 
d'ironique deSaintFtEDiNAH» Si d’au- Jean de la Pcgna, Zluta , Ravnauü 
1 Si d'autres. 

) Les Annales de Toledr «t de-Com- I (O) Aâes dans Beanoaon. 
goBellc. 11 
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* g ’ E ” E ter I e Corps du Glorieux Apôtre Saint Jacques, quoiqu’elles -- - - - 
*j. c! DE ne conviennent point entr elles s’il y entra par la Navarre ou 

*»*<• par la Catalogne , ni quels furent les premiers Couvens de nj», 
leur Ordre que l’on fonda. Il n’eft pas facile d’éclaircir ces 
Points, ni de rien dire de pofitif à ce fujet ; on peut, fi l’on 
veut confulter Gonçaga, Ir'admgue, Cornejo Ôc Frere Jofeph- 
Antoine Ebrera, dans le Tome L de la Province d’Aragon, 
utf. La Reine DonaBerengere,aïant pris le Gouvernement du mjj 
gj jjM» en Roïaume de Caftille, à la fatisfaâion de tout le Peuple, les 
Comtes de Lara, Don Ferdinand, Don Alvar ôc Don Gon- 
çale , qui ne fe laiffoient conduire que par une ambition dé- 
mefurée , commencèrent à cabalcr avec leurs parens ôc amis 
pour s’emparer de la Perfonne du Roi Don Henri, ôc gou¬ 
verner l’Etat enfon nom. Malgré les foins qu’ils apportèrent 
pour cacher leurs menées , la plupart des Seigneurs de Caf¬ 
tille les découvrirent, pénétrèrent dans leurs vûes , ôc en 
donnèrent avis à la Reine, afin qu elle fe tînt fur fes gardes, 
s’engageant de nouveau de la foutenirde toutes leurs forces 
contre ces perturbateurs de la tranquillité publique. Cepen¬ 
dant il s’éleva un murmure lourd, que les Seigneurs de la 
Maifon de Lara ne manquèrent pas de fomenter. On difoit 
qu’il n’étoit point à propos que le Roi, qui devoit être for¬ 
mé dans les arts de la guerre ôc de lapaix, fut fous la direc¬ 
tion d’une femme incapable de le drefierdans ces deux points ; 
qu’il convenoit au contraire , qu’il fut élevé par quelques 
Seigneurs du Roïaume jufqu’à ce qu’il eût quatorze ans ac¬ 
complis. De femblables dilcours donnèrent beaucoup d’in¬ 
quiétude à la Reine Dona Bereilgere. Cette PrincefTe pré- 
Voïoit d’un côté, que l’Etat feroit expofé à de grands maux 
de la part des Seigneurs delà Maifon de Lara, fi elle fe dé- 
fiftoit du Gouvernement en leur faveur, à caufe de leur mau¬ 
vais caraâére ; elle appréhendoit de l’autre, qu’en s’opi¬ 
niâtrant à garder l’autorité, le parti des Comtes de' Lara 
n’emploïât la force pour l’en dépouiller, d’où il résulterait 
une guerre civile qui feroit encore beaucoup plus préjudicia¬ 
ble au bien des Sujets. 

La Rein» Quoiqu'il en foit, les Seigneurs de Lara, qui ne vouloient 
D refc* démêt P°‘ nt k‘ rc connoitre ouvertement leur deffein, ne jugèrent 
feîaRégen'ce, point encore à propos d’emploïer la violence. Ils tâchèrent 
&Oon Alrar d e corrompre un Domeltique de la Reine, appellé Garcie 
chargé, e ° Laurent, qui poffédoitla confiance de cette Princelfe, ôtlui 
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• D , Et 2 firent efpérer la Ville de Canada ou Tablada , s’il pouvoit-* 

engager la Régente à fe décharger du Gouvernement 6c de Ak j'c. 

“ J J- l’éducation du Roi dans une Aflemblée d Etats , où l’on m j, 
choifiroit une Perfonne à qui l’on confierait le foin d’élever 
ce jeune Prince, ôc de gouverner pour lui le Roïaume. Gar¬ 
de Laurent, féduit par leurs promettes, ménagea fi bien l’ef. 
prit de la Reine Doiia Berengere, que cette Princeffc, crai¬ 
gnant de plus grands maux, convoqua les Etats à Burgos, 
afin de fe démettre de la Régence. Les Prélats ôc Seigneurs 
du Roïaume y concoururent avec les principaux Citoïens de 
la Ville, ôc la Reine Dona Berengere , s’y étant défiftée de 
la Tutelle, du confentement de la plupart des Attiftans, qui 
tenoient prefque tous pour le parti de la Maifon de Lara, elle 
nomma pour Tuteur Ôc Gouverneur du Roi Don Henri fon 
frere , Ôc de fon Roïaume, le Comte Don Alvar Nufiez de 
Lara. On fit auparavant prêter ferment au Comte de veiller 
avec tout le foin poffible à 1? lùreté de la Perfonne du Roi, 
ôc au bien de la Monarchie ; de maintenir les Eglifes , les 
Ordres, les Prélats ôc la Noblelfe dans la poffettion de leurs 
Dignités, de leurs biens ôc de leurs droits ; ôc de ne donner, 
ni prendre aucune Terre appartenante à la Couronne ; de ne 
point faire de traités de guerre ou de paix ; de ne point établir 
de nouveaux fubfides ou impôts fans le confentement de la 
même Reine Dona Berengere. Après que le Comte Don. 

Alvar eut promis avec ferment entre les mains de Don Ro- 
deric, Archevêque de Tolède, d'obferver religieufement 
tous ces points, on lui remit le Roi Don Henri {A). 

Malgré l’engagement folemnel que le Comte de Lara ve- Gouverne* 
Boit de contracter, les Etats furent à peine féparés, que ce 
Seigneur fit connoître qu’il écoutoit plus fa propre palfion ci. 
que le bien public. Il mortifia, fous de légers prétextes, les 
principaux Seigneurs, qui n’a voient point été dans fes inté¬ 
rêts , ôc réduiiit dans la pauvreté les perfonnes riches, avec 
une infolence ôc une avarice fans exemple. Tout le monde 
gémilfoit fous une tyrannie fi affreufe, ôc les Seigneurs, pour 
n’êrre pas foulés aux pieds, ôc contraints de manquer à la fi¬ 
délité due au Roi, eurent recours à la Reine Dona Beren¬ 
gere , qui reconnoiffant le danger où étoit l’Etat, tâcha de 
les calmer, afin de prévenir de plus grands maux. Cependant 

{A) DoN-fLonrac, Llv. 9. chap. t. U Chronique it S*i»t FeaoïKxx». . 
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“ D£ le Comte Don Alvar, non content de tourmenter les Sé eu- —^ 

N jfc. D E liers , s’empara des biens ôc des dîmes des Eglifes, fous pré- p E e ” E> ’ 
«it. texte de nécedîté publique & de la conftrucHon du Château 
d’Alambra, qu’il raifoit bâtir dans la Province de la Manche, 
pour affiner, difoit-il, les Frontières contre les Mahomérans. 

Les Prélats ôc les Eglifes fe récrièrent beaucoup à cette vio¬ 
lence , ôc le jeune Roi indigné de la conduire déreftable de 
fon Tuteur, fouhaita de trouver occafion de fe remettre 
fous la dire£lion de la Reine Dona Berengere fa focur ; mais 
le Comte n’eut pas plutôt pénétré dans les difpofitions de 
fon Pupile , qu’il lui donna une plus forte garde , & tâcha 
de le dilfiper, en traitant de fon mariage avec Dona Mafalde, 

Infante de Portugal ôc fœur du Roi Don Alfonfe. Réfolu de 
négocier lui-même cette affaire , il partit en perfonne pour 
le Portugal, confiant à fes freres la garde du Roi. Dans le 
même tems, la Reine Dona Berengere, inftruire par des 
voies fecrettes que le Roi fon frere ne goûtoit point ce ma¬ 
riage , outre qu’il n’étoit point encore en âge de le contrac¬ 
ter , s’adrefTa au Pontife pour en empêcher l’exécution (/f ). 
le Comte En Aragon, l’Etat étoit auffi fur le point de fe voir en com- 
Fmbifionnè'u b u ^‘ on > P ar l’ambition outrée du Comte Don Sanche. Ce 
Couronne Seigneur travailloit fourdement à fe faire un puiffant parti 
a’Aragon. p OUr ufurper la Couronne ; mais Don Pedre Fernandez fie 
d’autres perfonnes de la première diftintlion , apportoient 
tous leurs foins pour le faire échouer dans fes entreprifes (B). 

Origine de Sur la convocation d’un Concile Général à Rome par le 
Dominicains, Pontife Innocent III. Fulcon, Evêque de Touloufe, partit 
Freres Pré- ’ pour cette Capitale de la Chrétienté, accompagné de Saint 
«heurs. Dominique de Guzman, qui avoit avec lui quelques-uns de 
fes Compagnons. Plufieurs perfonnes s’étoienr jointes au 
Saint pour l’aider à foumettre à l’Eglife les Hérétiques Al¬ 
bigeois •, ôc Saint Dominique de Guzman, perfuadé que 
l’on tireroit un grand avantage, fi l’on fondoit un Ordre 
Monaftique de Freres Prêcheurs, dans lequel on obfervâtles 
maximes ôc la pauvreté confeillées ôc pratiquées par le véné¬ 
rable Evêque Don Diegue d’Azebes, communiqua fa pen- 
fée à l’Evêque de Touloufe. Le Prélat la goûta fort, ôc em¬ 
mena même à Rome avec lui le Saint, pour en faire l’ouver¬ 
ture au Pontife. Innocent III. écouta la propofition , ôc né-; 

(A) Don Ronr.mc , la Chronique! lit d’autres. 

Générale, celle de Saint Ferdinand] j (û) La fuite de l’Hiftoire. 

glige* 
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gligea d’y faire répoi^e à caufe de plufieurs autres affaires „ g . El>E 
»*che. importantes qui loccupoient ; mais la même nuit , il vit en AM j *c! ° E 
11 fi- fonge que l’Eglifc de Saint Jean de Latran menaçoit ruine, >*«f. 
ôc que Saint Dominique la foutenoit. Frappé de cette vifion, 
il comprit à fon reveil ce qu’elle lui annonçoit ; c’eft pour* 
quoi il fit fur le champ dire au Saint de fe rendre auprès de 
lui. Saint Dominique obéit, 6c fut reçu avec beaucoup de 
bonté par le Pontife , qui s’étant informé plus amplement 
de l’Inftitut, lui ordonna de retourner à Touloufe , d’y choi- 
fir une Régie de concert avec fes Compagnons , ôc de fe 
rendre enfuite à Rome pour obtenir l’approbation ôc la con¬ 
firmation du Saint Siège. Ainfi le Saint, après avoir re¬ 
çu la bénédiction du Pontife, repartit avec l’Evêque de Tou¬ 
loufe {A). . 

On a cru que DonRoderic, Archevêque de Tolède, affi- Fauffe Rela¬ 
ya à ce Concile, y prêcha en différentes Langues, 6c y dif- 

Ï uta la Primatie avec les Archevêques de Saint Jacques ôc de dan» l'Edition 
Irague *. La Pièce fur laquelle on fe fonde, eftune Rela-des Conciles 
tion que Loay/a a tirée de la Sainte Eglife de Toléde touchant * Ef P a E ne - 
le droit de Primatie, ôc qu’il a inférée dans fon Edition des 
Conciles d’Efpagne : *:eux qui nient le paffage de Saint Jean 
en Efpagne , fe font aufli fervis de cet Ecrit. Le Marquis 
de Mondejar a fi bien démontré la faufieté de cette Relation 
par le grand nombre d’erreurs qui s’y trouvent, qu’il n’y a 
rien à répliquer à ce qu’il a dit. Ce Concile fe tint dans le 
mois de Novembre, Ôc dura environ trente jours. Or, le 



Frere» Prêcheur». 

* Mariana a adopté cette opinion , 
& allure même, que l'Archeveque de 
Tolède vouloit étendre Ta Primatie juf- 
ques fur l’Eglife Métropolitaine de Nar¬ 
bonne ! erreur juflement relevée par le 
P.Carenton fon Traduéteur. Il ajoû- 
te, que l’on ne décida rien fur les pré¬ 
tentions de l’Archevêque de Tolède, 
fous prétexte de l’ablènce de quelques 
parties intéreflées dans cette affaire, St 
que le Pape fe contenta de lui accordé* 
la qualité St 1 autorité de Légat dans tou¬ 
te l’Efpagne, pendant l'efpace de dix 
années, la Primatie fur l’Eglife St l'Evê¬ 
que de Séville , quând cette Place au- 
roit été enlevée aux Maures, St le droit 
de légitimer trois cens Bâtards, de nom- 

Tome JK' 


mer St facrer des Evêques, St d’ordon¬ 
ner des Prêtres dans toutes les Villes 
d’Elpagne, que l’on prendroit aux 
Mahométans. Le P. d'Orléans St le 
nouvel Hiftorien de Portugal veulent 
aufli que l’Archevêque Don Roderic 
ait fait le voïage de Rome. Le dernier 
prétend encore, que ce Prélat foutint 
ie huitième jour d’Oâobre, dans cette 
Capitale de la Chrétienté, fa prétention 
à la Primatie fur les quatre Archevê¬ 
ques de Drague, de Compoftelle, de 
TarTagonne St de Narbonne , afin d’a¬ 
voir le pas fur eux dan» les Séances du 
Concile, dont l'ouverture (e fit un mois 
apres ; mais on voit qu’il fe trompe, 
puifque Don Roderic étoit encore en 
Efpagne le »7. de Septembre. Du relie, 
il convient que cette affaire ne fut pas 
décidée. 

H 
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Anme’e ds 2 ?’ mo * s Septembre de cette^innée , l’Archevêque p , E ^ 

j. c. Don Roderic étoit en Efpagnc, comme on le voh par fa p AC * E . 
»“f* Souscription à un Privilège expédié à Arevalo , par le Roi >»jj- 
Don Henri, qui accorda à l’Ordre de Saint Jean & aux 
Commandeurs de Confuegra trente Cahiz de Sel *, pour 
achever de bâtir le Château de Confuegra. Il fouferivit en¬ 
core le 1 y. de Janvier de l’année fuivante à lin autre Privilè¬ 
ge donné à Madrid,en faveur de Don Baldoüin. Il fuit donc 
qu’il auroit eu bien peu de tems pour aller à Rome, qui eft 
à 3 yo. lieues par terre de Madrid, aflifter au Concile, & re¬ 
tourner en Efpagne. Si l’on veut approfondir davantage 
cette matière, on peut lire ma DiJJirtation Latine fur la Pré¬ 
dication du Glorieux Saint Jacques Zébédée en Efpagne. 
t*i<. Don Àlvar Nuiicz , Comte de Lara , Régent du Roiau- 

me de Caftillc & Tuteur du Roi Don Henri, régla en Por- ll H- 
Roi de Caftil- rugal le maiiage de l'Infante Doua Mafalde avec Ion Pupille, 
Ma*aWe D 'in- ^ emmcna en Caftille cette Princeflc pour achever de le 
faiue de’por- conclure , dans l’efpérance qu’il n’y trouveroit aucun obfta- 
wjal, & le cle. Quelques-uns prétendent que ce mariage eut lieu * *, 
pofe! * Y 0p " & d’autres fouticnnent le contraire. Ce qu’il y a de fur, c’eft 
que le Pontife Innocent III. écrivit à l’Evêque de Burgos ôc 
à celui de Palence de ne le point permettre, & que ces Pré¬ 
lats mirent à exécution l’ordre du râpe -, de forte que l’Infante 
de Portugal s’en retourna, & fe voua à l’Epoux Céleftc dans 
le Monaftére d’Arouca {si). 

de^ala^ft” Cependant les Eglifes , les Monaftéres, les Lieux pieux 
excommunié & tout le Peuple en général crioicnt contre le Comte Don 
par le Doien Alvar, fur ce qu’il leur avoit envahi leurs dîmes , leurs 
de Tolède. rente s & leurs biens. De-là vint que le Doïen de Tolédo 
l’excommunia pour ce qui regardoit cette Eglife, & ne vou¬ 
lut point l’abfoudre jufqu a ce que le Roi & le Comte fe fiif- 
fent engagés par ferment à reftituer tout ce qu’ils avoient 
A Semblée des pris, & à refpecter déformais l’indemnité des Eglifes. Pour 
a Géné- f at i s f a i re à. ces plaintes^ & à d’autres femblables, le Comte 


(A) Dotr Rooeric, la Chronique 
Générale & celle de Saint Fra»iK A Ni>. 

* C’eft-i-dire cent vingt boiHeaux de 
Sel, parce que chaque Cahiz répond i 
quatre de no toitfeaux. 

■ ** C’eft le fentiment de Mariana St 
du P. d’Orléans, qui prétendent mê¬ 
me, qu’après que l'Infante Defta Mafal- 


dp eut été ffparée du Roi Don Henri, 
le Comte Don Alvar voulut J'époufer , 
mais que la Princelfe rejetta cet offre 
comme indigne d’elle. Fiant* as ne dit 
rien de cette dernière ctrconftance ; 
preuve qu'il la tient pour faillie, ou du 
moins pour fufpeâe. 
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Buk o'Es- ^ 0n Alvar convoqua les Etats à Valladolid , oii concouru- ~-, 

r agnf. tent tous les Ptélats ôc Seigneurs du Roiaume avec la Reine “ ° E 

**»«• Dona Betengere : le Roi y aflifta auffi en perfonne avec le tu*.* 
Comte Don Alvar , les deux freres de celui-ci Ôc fes Par- 
tifans. La premiete chofe que l’on y traita, fut la reftitution s'inJifpofe ° a 
des Dignités 6c Terres à ceux qui en avoient été dépouillés davantage 
parle Comte Don Alvar, parce que cela étoit formellement Comte. C * 

*■ contraire au premier des articles qu’il s’éroit obligé d’obfet- 
ver, lorfqu’on l’avoit mis en pofleliion de la Tutelle du Roi. 

Il y eut à cette occafion quelques débats allés vifs, les uns 
voulant avec la Reine Dona Bercngere , que toutes les 
conventions fùflent exécutées, 6c le Comte Don Alvat s’ob- 
ftinant, avec ceux de fa faélion, à maintenir ce qu’ils avoient 
fait. Comme les efprits s’aigrifToienr de part 6c d’autte , la 
Reine Dona Bcrengere fe retira de l’Affemblée des Etats , 
pout fe mettre à couvert des fuites funeftes que ces dilbutes 
pouvoient avbif, 6c fe réfugia dans la Forterelfe d’Autillo *, 
qui apparrenoit à Don Gonçale Ruiz Giron. Elle y fut bien¬ 
tôt jointe par Don Loup Diaz d’Aza, Don Alfonfe Telles, 

Seigneur de Menez , Don Rodcric Diaz, Seigneur de los 
Cameros, Don Alvar fon ftete ôc d’autres Seigneurs. Tous 
ceux-ci, étant pareillement foras de l’Aflemblée des Etats, 
fe rendirent auprès de cette Princefle, 6c jurèrent de la dé¬ 
fendre 6c de fe lo^tenir entr’eux mutuellement contte les en» 

^ treprifes du Comte Don Alvar 6c de fesAdhérans. Ainfiles 
Etats fe féparerent fans avoir rien conclu {À). 

Dans ces troubles 6c cette divifion des Etats , le Comte Celui ci con- 
Don Alvar adroit 6c pénétrant, s’apperçut que le Roi Don ™“ e feseit * 
Henri penfoità fe fouitraire à fa direction, ôc a retourner fous cc ’* 

(A) Don Rodekic «t la Chronique l'eût trouvé bien attefié. II parle bien a 
Générale. la vérité d'une fommation que le Com- 

* Si l’on en juge fur ce que marquent te Don Alvar fit faire i la Reine & aux 
Mariana St le P. d’Orléans , la Reine Seigneurs de Ion parti , de lui remettra 
Dona Betengere fe retira à ce Châ- toutes les Places qu'ils uoflédoient. mai* 
teau , pour le mettre i couvert de la ce n'eft que fous l’année m7.aprisq.10 
barbarie du Comte Don Alvar, qui eut cette Princelle le fut reiiiée à AutiUo ; 

'l'audace de lui ordonner de fortir du d’où il fuit que cette infolencc ne fut pas 
Hoiaum^ & de s’emparer de toutes les le lujet de la retraite de la Reine à ce 
Terreau* tout cela dut le faire .prit la Château , cooime le veulent Mariana 
tenue des Etats i Valladolid. Cepen- St le P. d’Orléans, mais une fuite des 
dans Frnanus ne dit rien Je cet ordre inquiétudes que cette même retraite flt 
infolent, quoique probablement il n’eût les liaifons de la Reine avec d’autre* 
pas paflé fous filenee un trait «fHiftoire Seigneurs mécontens, caufoient à Don 
de cette impottance-, qui aurait fi bien Alvar. 
dépeint la tyrannie de Don Airars, s’il 

Hij 




MouTemens 
Je Don San- 
clie pour pai 

Couronne 
d'Aragon , 
rendus, inuti¬ 
les. 


_ Réconcilia- 

Roi de Portu¬ 
gal* fes deux 
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celle de la Reine Dona Berengere fa focur. Commeil étoit £re p . Es 
très-facile à ce jeune Prince d’exécuterfon projet, parce que PAQNB . * 
la Reine étoit peu loin delà, lerufé Comte réfolut de l'éloi- »»s«* 
gner de ces lieux. Ainli prenant prétexte de lui faire viliter 
fes Etats, il le mena d’abord à Ségovic fie enfuite à Avila. 11 
le fit paffer de-là dans le Roïaume de Tolède, fie féjourna 
avec lui t«ut le refte de l’année à Maqueda, d’où il fit éprou¬ 
ver à plu fleurs Peuples fes affreufes véxations (/#). 

Pendant que la Caftillc gémifioit ainfi fous la tyrannie de 
ce Comte, l’Aragon fe voïoit auffi à la veille d’être déchiré 

f >ar une guerre inteftine. Don Sanche, Comte de Rouffil- 
on , non content de tenir les rênes du Gouvernement pen¬ 
dant la minorité du Roi Don Jayme fon neveu, afpiroit à la 
Couronne, fie mettoit tout en œuvre pour parvenir a fes fins. 

Le jeune Roi, chez qui la pénétration fie les lumières de- 
vançoient les leçons que donnent les travaux, s’apperçut de 
fes dciïeins , fie fit appeller, par le confeil du Grand-Maître 
des Templiers, fous la garde duquel il étoit, Don Pedre Fer¬ 
nandez d’Azagra , afin de délibérer fur les moïen d’arrêter les 
entreprifes criminelles du Comte Don Sanche fon oncle. Ce 
Seigneur, qui étoit extrêmement attaché à fon Prince, fut 
d’avis qu’il n’y avoit point de voie plus efficace que de foire 

f iroclamer Don Jayme avec folemniré. En conféquertce, 
es Etats furent convoqués pour le mois de Septembre à 
Monçon, où concoururent au tems marqué Don Âfparague, 
Archevêque de Tarragone, Don Guillaume, Evêque de 
Tarrazone, Don Pedre Fernandez d’Azagra, Don Guillau¬ 
me de Moncada, Don Guillaume Cervera , Don Guillaume 
de Cardone , beaucoup d’autres Seigneurs fit les Députés 
des Villes. On y proclama Roi d’Aragon fie Comte de Bar¬ 
celone le jeune Prince Don Jayme , fie on lui prêta le fcr~ 
ment de fidélité , laiflfant le Gouvernement de fes Etats au 
Comte Don Sanche fon oncle, afin de prévenir rourfujerde 
troubles (B). 

Comme la conteftation entre Don Alfonfe, Roi de Portu¬ 
gal , fie fes focurs la Reine Dona Thérefe fie l’Infante Dona 
Sanche , n’étoir point encore terminée, le Pontife cflargca 
l’Evêque de Burgos fie le Doïen de Saint Jacques d’arranger 

(J) Don Rom-arc, la Chronique'! (B) Une Chronique, Zuxita, * les. 

Générale & celle du Roi Saint Fexdi- Hifloriens d'Aragon. 
nand. 
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- -— entièrement cette affaire. Il leur marqua qu’il falloir que T-;- 

paone. 5 * l’°n remît les Villes , qui faifoient la matière de la difpute, ” j'c. n 
Mj<. entre les mains des Chevaliers du Temple,qui les tiendroiety m(. 
pour les deux Princeffes , de manière que l’on ne fît aucun 
tort au Roi, ni à l’Etat, 8c que le Monarque ne contribuât 
ni mèdiatement, ni immédiatement à chagriner fes deux 
focurs ; mais qu’il les prît au contraire fous fa proteûion, 8c dé- 
fendît leurs droits. Ses inftruètions portoient encore, que 
s’il étoit évidemment reconnu que le Roi eut fait injuftement 
la guerre aux deux Princeffes , il feroit tenu de les dédom¬ 
mager de leurs frais 6c de leurs pertes, 6c que fes deux fœurs 
en feroient de même à Ton égard, fi elles étoient convain¬ 
cues d’avoir réfifté fans raifon a fon ordre, à moins qu’il n’y 
eût entre les deux partis quelque accord ou convention vo¬ 
lontaire ; mais qu’en tout cas , elles reconnoîtroient dans 
toutes leursVilles le droit deRégale.C’eft ce que l’on apprend 
par une Bulle d’innocent, que Brattdaon rapporte, 6c en ver¬ 
tu de laquelle les Légats commencèrent à exécuter l’ordre du 
Pontife. 

Le î y. de Juillet mourut à Péroufe le Pape Innocent 
6c le 27. du même mois, on élut Honorius III. pour le rem- r j’ U j ni?" 0 * 
placer \A). 

A Touloufe en France, le Glorieux Saint Dominioue de Première 
Guzman choifît de concert avec fes Compagnons, la Régie de ® 
de Saint Auguftin pour fon Ordre, fe liant parle vœu de pau- Frères Prc- 
vrété, tant en particulier qu’en commun, conformément au cheurs ‘ 
confeil que le Vénérable Don Diegue d’Azebes, Evêque 
d’Ofma, avoit donné aux Prédicateurs Catholiques contre 
les Albigeois. Fulcon, Evêque de Touloufe, qui fouhaitoit 
avec ardeur de voir cet Ordre établi, ne fçut pas plûtôt que 
l’on avoit fait choix d’une Réglé, qp’il donna a Saint Domi¬ 
nique J'Eglife de Saint Roman, ahn que cette Religion y 
jettât fes premiers fondepiens. Le Saint cependant s’en alla 
a Rome pour demander la confirmation de fon Ordre, 6c y- 
étant arrivé après la mort du Pontife Innocent, il l’obtint du 
Pape Honorius le 22. de Décembre. Ce fut ainfi que dans la- 
Ville la plus infectée pour lors de l’Héréfie, prit naiffance. 
une des Religions les plus illuftres.dans l’Eglife Catholique,, 
tant par fon obfervancc, que par fon amour pour les fciences 

(4) Lettre du même Hokvkivs dans JUtnavd, 


Hiij. 
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* ôc ’par fon zélé. Depuis fon inftitution, elle a fourni de célé- 

E bres Martyrs, de Grands Docteurs, des Prédicateurs Apofto- 
Uques & de Glorieux Confeffeurs,qui ont étenduAc maintenu **J4- 
la Foi depuislOrient jufqu a 1 Occident (/1). 

» Dans le même mois de Décembre, le Pape pleinement in¬ 
formé des rares qualités de Don Gilles de l'orrez , Chanoi¬ 
ne de Burgos, qui étoit à Rome pour les affaires, ou de la 
Couronne , ou de fon Eglife , le créa Cardinal-Diacre, du 
Titre de Saint Corne & de Saint Damien (B). 

Tandis que le Roi Henri étoit à Maqueda, la Reine Dona i>;n 
Berengere fa fœur, inquiète de fa fanté, fur ce qu’on lui 
avoir donné avis que le Comte Don Alvar n’avoit pas pour 
lui tous les égards qu’il devoit, chargea une pcrlonne de 
confiance d’aller fécrettement s’en informer. Le Comte Don 
Alvar le fçut, fit arrêter l’homme que la Reine avoit en- 
voïé , & ordonna de le pendre, fous prétexte qu’on lui avoit 
trouvé des Lettres de la Reine, par lcfquelles on apprenoit 
que cette Princeffe cherchoit à faire empoifonner le Roi. 
^Quoique, pour foutenir fon impofture, il lit voir une Lettre 
*fuppoléc, dans laquelle il avoit contrefait 6c imité le caractère 
ôt la fignaturede la Reine, dansl’efpérance de rendre celle-ci 
odieufe à tout le monde, Dieu toujours ennemi du menfon- 
ge, tourna tous les cœurs de manière que l’on ne douta 

{ >oint de fa fourberie. Ainfi, au lieu d’aigrir les cfprits contre 
a Reine , l’Impofteur les irrita contre lui-même , ôc princi¬ 
palement chez les Peuples de l’Archevêché de Tolède. Ceux- 
ci en effet, rebutés de fes véxations & de fes tyrannies, com¬ 
mencèrent à fe récrier fi fortement contre lui, que redoutant 
les effets de leur mécontentement, il fortit de l Archévêché 
deToléde, 6c fe retira à Huete avec le Roi. 

La Reine Dona Berejrgere , qui veilloit toujours fur fon 
frere avec l’agrément de ce Prince, envoïa pour fçavoir de 
les nouvelles , Ruy Gonzalez de.Valverde , pour qui le 
jeune Roi avoit beaucoup a eftime. Malgré les foins que ce 
Seigneur apporta Jaour le cacher, il ne put échapper à la 
vigilance 6c a l’adhvité des Efpions du Comte. Il fut décou¬ 
vert parFerdinandNunez,neveu de Don Alvar, qui détacha 
aulfi-tôt contre lui quelques Cavaliers : ceux-ci le prirent 6c 


(<t) Lettre »♦». du Pontife.T h roko-11 vais, Saint Antonin & d'autres, 
aie deAppoxdja, Vincent de Beau-11 (B) Chacun , Raynaud. 
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le conduifircnt au Château d’Alarcon. Enfin,le Comte Don , - 

"««a.*” Alvar, dont la fureur contre la Reine & contre tous les Sei- AK j. c? 
“55. gneurs de fon parti étoit parvenue à fon dernier période,réfo- «»»7. 

lut de ne glus rien ménager, pour affouvir la haine qu’il leur 
portoit depuis fi long-tems. Dans ces vûes, il partit d’Huete 

S our Valladolid avec le Roi ôc tous fes Partifans, 6c or- 
onna d’affembler le plus de Troupes qu’il feroit poflible. 

Arrivé à Valladolid pendant le Carême , il envoïa demander 
à la Reine Dona Berengcre ôc aux autres Seigneurs les For- 
tereffes qu’ils avoieftt, prenant ce prétexte pour fe venger 
d’eux, 6c travailler à leur deftruélion. La 'Reine 6c les Sei¬ 
gneurs, qui lui étoient attachés, n’eurent pas de peine à péné¬ 
trer le defTein du Comte ; c’eft pourquoi, ils mirent tous fur 

Î ied le plus de Troupes qu’ils purent, les uns fortifiant leurs 
orterelfes, 6c d’autres le rafiemblant dans celle où étoit la 
Reine, qui envoïa aufïi demander à Don’Alfonfe , Roi de 
Léon, fon fecours 6c fon appui. 

Dans ce même tems , le Comte Don Alvar traita du ma- Il traite du 
riage du Roi Don Henri avec l'Infante Dona Sanche de j^"* ge R ^“ 
Léon, fous condition qu’elle hériterait de la Couronne de avec Dofa' 
fon pere , ôc que le Roi de Léon lui donnerait le Château ^ anche * .In¬ 
de Santibagncz. Après les Fêtes de Pâques, le Comte Don fawe eLéon - 
Alvar fortit de Valladolid avec le Roi ôc fes Troupes, pour 
enlever dans la Province de Tierra-de-Campos toutes les 
ForterçfTesdes Seigneurs qui tenoient pour la Reine. Il alla 
à Burgos, 6c quoique la Reine Dona berengcre fut proche 
du chemin, le jeune Roi fon frere ne la vit point, rair par 
l’effet des mauvaifes imprefïions du Comte Don Alvar, loic 
faute de le pouvoir. A fon retour de cette Ville, il commen¬ 
ça par faccager toutes les Terres, les Maifons, les Places de 
ceux qui fuivoient le parti de la Reine. Il inveftit enfuite 
Montalcgre , où étpit Don Suera Tellez, ôc tâcha de l’em¬ 
porter de force. Don Suera fe défendit avec valeur, 6c la 
Reine Dona Berengere , craignant qu’il ne pût réfifter aux 
affauts continuels que lui donnoitle Comte Régent, envoïa 
à fon fecours Don Gonçale Ruiz Giron, 6c les autres Sei¬ 
gneurs qui étoient avec elle. Ruiz Giron ôc ceux qui l’ac- 
eompagnoient, fe trouvèrent dans ce{te occafion extrême¬ 
ment einbarraffés. Ils confidéroient d’un côté, que s’il étoit 
néccffaire de fe défendre çontre les tyrannies du Comte Don 
Alvar, Fauteur de tous ces défordres ; de l’autre, ils crai- 
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Anne’e de g no * ent d’être expofés par la fuite aux reproches d’avoir pris Eke d . E( . 

N j'c. ° les armes contre leur Roi & leur Souverain , parce que le pacne. ' 
»«7. jeune Princeton Henri étoit avec le Comte. A la fin, tout **»»• 

bien pefé , ils aimèrent mieux aux rifqucs de leur propre 
ruine, ne point manquer à la fidelité dûe au Prince : exemple 
bien fingulier dans tous les tems ! Ils firent donc fijavoir à. 

Don Suero, que le Roi étant en perfonne au fiége , ils ne • 
pouvoient le fecourir ; & fur cet avis, Don Suero remit la For- 
tereffe aujeune Monarque. 

Roifon°u i U Aj? r ^ s reddition de Montalégre, lê Comte Don Alvar 
le°ruine fes " pafla avec le Roi à Carrion, où l’on féjourna quelque tems. 
projeu. De-là, il marcha avec fes Troupes vers Villalva-d’Arcor con¬ 
tre Don Alfonle Tellez. Une Compagnie des Gardes aïant 
cherché ce Seigneur, le furprit hors de la Forterefle, ôcfe 
jetta fur lui ; mate il fe défendit fi vigoureufement, que quoi¬ 
que bleffé, il entra dans la Place avec fon Monde, & ferma 
les portes , après avoir perdu quelques chevaux & quelques 
armes. On l’y afiiégea, & l’on mit tout en oeuvre pour em¬ 
porter d’affaut la Forterefle ; mais le Comte Don Alvar trou¬ 
va tantderéfiftance, qu’il décampa, & s’en alla avec le Roi à 
Palencc, où il fe logea dans le Palais Epifcopal. La Reine 
Dona Berengere & les Seigneurs de fon parti étoient alors à 
Autillo .& à Cifneros avec aflés de forces , quoiqu’avec la 
réfolution de tout abandonner plutôt que de faire tête au 
Roi les armes à la main , efpérant que le Ciel apporteroit 
du remède à leurs maux. Ce tems arriva par un effet de la 
Providence Divine, qui permit que le Roi, jouant dans la 
Cour du Palais Epifcopal avec plufieurs jeunes gens de dif- 
• tinûion, fut tué par un fùnefte accident. Un des jeunes Sei¬ 
gneurs de fa compagnie aïant tiré un coup en l’air, fit tom¬ 
ber de la couverture d’une Tour, une tuile qui frappa le Roi 
Don Henri à la tète, & lui fit une blcflùre, dont il mourut le 
6. de Juin (j4). 

Saint Ferdi- Quoique le Comte Don Alvar , qui voïoit par ce coup 
CamUefaTy tous ^ es ambitieux projets détruits , apportât tous fes foins 
eft proclamé pour tenir la mort de fon Pupille cachée pendant quelque 
Ro1 * tems , & qu’il fît porter fécrettcment le corps de cet infor¬ 

tuné Prince à Tarriego, la Reine Dona Berengere en fut 

(A) Let Annale» de Tolède, celles de I IX-uc, la Chronique Générale & celle 
CompofteUe , Don Rodeiuc , Don 11 de Saint Ferdinand. 

. aufli-tôt 
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--—- âuffi-tôt informée. Sur le champ elle députa Don Loup de ■ 

pagne.*” Haro fie Don Gonçalc Ruiz Giron à Don Alfonfe, Roi de Aw j c* ** 
*»jj. Léon, pour le prier de lui envoïer fon fils, fous prétexte «17. 
qu’elle louhaitoit fort de le voir. Don Loup 6c Don Gonçale 
le rendirent àToro, où étoitleRoi de Léon avec Saint Fer¬ 
dinand fon fils, 6c obtinrent du Monarque ce qu’ils deman- 
doient, après lui avoir promis qu’on lui ramencroit le jeune 
Prince,dès qu’il auroit vu fa mere. Ils partirent donc avec 
Saint Ferdinand, ûc le conduifireilt à Autillo , où il étoit 
attendu de la Reine Dofia Berengere fa mere, qui le vit 
avec une joie inexprimable. De-là, la Mere ôc le Fils accom¬ 
pagnés de tous les Grands, allèrent à Palence, où ils furent 
reçus de l’Evêque, du Clergé fie de la Ville avec de grandes 
acclamations fie toute la folemnité. poflible. Voulant palier 
de-là à Valladolid, ils prirent leur route par Duegnas ; fie fur 
le relus que*fit le Gouverneur du Château de leur .ouvrir les 
portes, la Ville fie le Château furent emportés de force. 

Quelqucs Seigneurs voulurent alors ménager un accommo¬ 
dement avec Te Comte Don Alvar, pour prévenir les maux 
dont on étoit encore menacé. Le Comte demanda qu’on Opînjitreté 
lui livrât la Pcrfonne de Saint Ferdinand , comme on lui * an l bi, j ,m 
avoit confié celle du feu Roi Don Henri, fie refufa d’écou- du^omte* 
ter aucune autre propofition ; mais la trille expérience que Don Alvar. 
l’on avoit de fa tyrannie, fit que la Reine ôc les Grands re- 
jetterent à 1 ’inftant fa demande. Ainfi Doîia Berengere alla 
avec fon fils à Valladolid, où on leur fit une fcmblable ré¬ 
ception qu’à Palence. 

Après avoir demeuré quelques jours dans cette Ville , la piufîeursVil- 
Reine Dona Berengere jugea qu’il étoit à propos de palier 1,,s rci ' uf f nt <*e 
dans l’Eflrémadure : on appclloit encore ainfi tout le Pais sJlm F«dt 
renfermé entre le Duerd 6c la chaîne de Montagnes, qui fé- nmd. 
pare les deux Cafülles 6c le Roïaume de Portugal ; aujour¬ 
d’hui , l’on ne donne plus ce nom qu’à une partie de l’ancien¬ 
ne Lufitanie. Ce qui l’y détermina , fut que les Villes de 
Ségovie,d’Avila fines autres, étoient celles où la faâion du 
Comte DonAlvaravoirjettédcpius profondes racincs.Elle fe 
mit donc en route avec fon Fils fie tous les Grands ; mais lorf- 
qu’ils arrivèrent tous à Coca, on leur ferma les portes , 6c on 
leur fit dire, qu’ils pouvoient s’exempter la peine de palier 
outre’, parce qu’on leur en feroit autant à Ségovie 6c à Avila; 
c’clt pourquoi, ils s’en retournèrent au Village de Saint Julie. 

Tome ir. I 
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1 -Sur la nouvelle qu’ils y reçurent,que Don Sanche Fernandez, ^ Es . 

A N jfc. D£ f rere du Roi de Léon, entroit en Caftille avec un gros Corps pagke. 

1117. de Troupes, ils fe retirèrent à Valladolid. 1 *#*- 

Aflembiée Ils dépêchèrent de cette Ville à toutes les Places de l’Eftré- 

VaiUJoHd ma d ure & de la Caftille-Neuve , pour leur repréfenter 
où* oi»°lîii’ qu’elles fçavoient que la Reine Dona Berengere avoit été 
prcie le fer- deux fois déclarée héritière des Etats du Roïaume de Caf- 
ment defidéli- t jjj[ e au défaut de fes freres, 6c pour les fommer de concou¬ 
rir toutes par leurs Députés à Valladolid , afin de la recon- 
noître ôc de la proclamer , fi elles ne vouloient pas violer 
leur foi ôc ternir a jamais leur fidélité. Les perfonnes, qui fo¬ 
rent chargées de cette cominiifion, aïant été fécondées par 
les Prélats , s’en acquittèrent fi bien dans toutes les Villes 
ôc Places où elles allèrent, que par-tout on reconnut la jufti- 
ce de la demande ; on abandonna le parti de Don Alvar,, 
ôc l’on convint d’cnvoïcr des CommiflTaires, pour prêter 
ferment de fidélité à la Reine. Tous les Prélats Ôc Seigneurs , 
toutes les Citées ôc Villes concoururent ainfi à Valladolid, 
où la Reine Dona Berengere fut proclamée. Enfuire cette 
Princcfle réfolut, avec le confentemcnt de tous les Aflîftans, 
d’abdiquer le Roïaume ôc la Couronne en faveur de Saint 
Ferdinand fon fils. Pour cet effet, on drefla un théâtre à la 
porte de la Campagne à caufc de la multitude de perfon¬ 
nes qui s’étoient rendues à Valladolid , ôc Saint Ferdi¬ 
nand y fut falué Roi de Caftille par fa Mere, par les Pré¬ 
lats ôc par les Seigneurs, aux acclamations d’une foule de 
Peuple. On conduifit enfuite le nouveau Roi en proceffion. 
à l’Eglife Cathédrale , où tous lui jurèrent fidélité le ji. 
d’Août, avec de grands témoignages de joie ôc de fatisfâ- 
êlion {A). 

le Roi «Je Tandis que l’on ne refpiroit que la joie à Valladolid , le 
s’emparer'de Comte Don Alvar ôc fes freres mettoient tout en œuvre 
laCouronne pour détruire ce qui s’y faifoit. Quelques-uns difent qu’ils 
la voie desaV ^ cr * v * rent a Philippe , Roi de France, marié avec la Rei- 
me ^ ‘ ’ ne Dona Blanche , pour l’engager à venir s’emparer du 

Roïaume de Caftille, lui promettant de le fécondée avec 
leurs parens ôc amis , qui étoient en grand nombre ; mais, 
s’il eft permis de les en croire , il y a apparence que la 
Cour de France, pleinement inftruite au droit inconteûable 

(.1) Don RoDKaie 8c 1* Chronique de Saint Fsidina.hu. 
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--— de Dofia Berengere * , méprifa les offres de ces FaQieux.-7-* 

ïackü. 1 ' Leurs foilicitations eurent un meilleur fuccès auprès de Don A M “ “ ** 
i*îf. Alfonfc, Roi de Ldolw Ce Prince piqué d’un côté de ce tu?.* 
qu’on lui avoir demandé fon fils pour le faire Roi fans fa 
participation , ôc afpirant de l'autre à la Couronne de Caf- 
tille, le livra bien-tôt aux promeffes que Don Alvar ôc fes 
Partifans lui firent de fkvorifer de toutes leurs forces fon 
courroux ôc fes droits. Ainfi il affembla fes Troupes, fe mit 
à leur tête, ôc entra en Caftille à deffein d’envahir ceRoïau- 
me. On n’eut pas plutôt reçu cette nouvelle, que la Reine 
Dona Berengere lui députa les Evêques de Burgos ôcdePa- 
lence,pour lefupplier de ne noinr commettre d’hoftilités dans 
les Etats de fon fils. Mais le Roi , bien loin d’avoir égard 
aux remontrances des Prélats, s’avança jufqu’àLaguna, oùil 
fit prendre quelque repos à fes Troupes. Il marcha enfuite 
vers Burgos, ôc commit chemin faifant des hoftilités affreu- 
fes fur les Terres de quelques Seigneurs de Caftille. Il s’a¬ 
vança ainfi jufqu’à Arcos , à deffein d’aller mettre BurgoS 
fous fa domination. Cependant, fur la réponfc que les deux 
Evêques avoient rapportée, les Seigneurs de Caftille avoient 
mis fur pied toutes leurs Troupes, pour s’oppofer aux entre- 
prifes du Monarque Léonnois : ils étoient tous accourus à 

* Il fuit de ceci, queFcauEius pré- plusavant, lemêmeHiftorien obferve, 
tend avec la plupart des Hiiloriens El- que fuivant l'Archevêque Don Roderic 
pagnols & quelques-uns des Ecrivains dans fa Chronique, Porta Berengere 
François, que Dorta Blanche, four de étoit l'Aînée de lès faurs, h ajoute 
Porta Berengere, étoit la Cadette, parce qu’il femble que l’on doit préférer le 
qu'autrement elle auroit eu plus de droit (intiment de Don Koderic a celui de 
que celle-ci 4 la Couronne de Caftille. quelques autres Auteurs qui avancent 
Mariana,Jans la première Edition do fon le contraire , cC autant plut que cet At- 
Hiftoire , fuivant le témoignage de fon chextque cm» Cowcmperam de D«i ta Be- 
Traduflîur, avoit marqué qu’elle étoit rtngcre: ce font les propres termes do 
l'Ainée, en parlant de fon mariage avec Mariana. Le P. d’Orléans traite aufli 
Philippe, Roi de Franco. (Quoique dans de ce Point dans le Liv. 3. de lès Ré- 
la lèconde il le fort rétreue, en rappor- voluiions d*Efpagne, & le laillê indé- 
tant le même événement, il dit, après . cis. Cependant il paroît douter !i Saine 
avoir marqué la mort de Don Henri, Louis, rtls de Dona Blanche, n’avoic 
Roi de Caftille,qu’en qualité d’Aînécde pas un droit bien fondé à la Couronne 
Dorta Berengere, elle devoir fuccéder de Caftille ; droit, dit-il, qu'on pût 
4 ce Prince par préférence à fa four qui raifonnablement oppofev 4 Don Ferdi- 
n'étoit que la Cadette. Le P. Charen- nanJ. La raifon qu'il en apporte, c’ell 
ton a judicieufement obfèrvé dans une que celui-ci étoit né d’un mariage illé- 
Note cette contradiélion. Maisilauroit gitime, mais il n'a pas fait attention 
dû ajouter, que quand Mariana donne que le Pape en anmillant le mariage, 

4 Dona Sanche l'Ain elfe fur Dorta Bc- légitima tous les enfans qui envoient 
. rengere, c'ait probablement par inad- provenus .commeF erreras l’a dît fous 
vcrtcnce ; puifqu’envtron deux pages l'an 1104. 
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' Burgos , 6 c Çon Loup de Haro s’étoit enfermé dans cette Ere d , Eï _ 

A K j.” ” E Pl ace avec des Soldats d’élite pour la défendre. Tant d’ardeur r acné. 

1117. de la part des Caftillans à foutcnir Jcs intérêts de leur jeune **»• 
mem^ecette que ^ on Alfonfe, inftruit de ce qui fepafloit, fe re- 

enueptife. tira promptement dans fes Etats, témoignant un extrême 
mécontentement de la faufie démarche qu’on lui avoir fait 
faire. 

Obicquc* da La Reine Dona Berengere , délivrée de l’inquiétude que 
Henri 00 " ce P r * nce lui avoir donnée , envoïa demander le corps du 
Roi Don Henri fon frere au Comte Don Alvar, par les Evê¬ 
ques de Burgos ôc de Palence, afin de lui donner une fépul- 
ture convenable. Don Alvar ne put fe reftifer à une fi pieufc 
• demande ; c’eft pourquoi il rendit le corps, & les Prélats , 
par ordre de la Reine, le tranfporterent en droiture de Tar- 
riego au Monaftére de Las-Huelgas de Burgos, où la Reine 
ôc le Saint Roi fe rendirent, accompagnés de beaucoup de 
Prélats & de Seigneurs. On y fit les funérailles de Don Hen¬ 
ri avec beaucoup de magnificence, ôc l’on inhuma fon corp9 
près du Tombeau de l’Infant Don Ferdinand fon frerej les 
Rois s’en retournèrent enfuite à Palence {A ). 

ComeBation Don Alfonfe , Roi de Léon, s’étoit emparé de Caftro- 
'" 7 D »îue Torafe , ou du moins retenoit cette Placef oui apparrenoic 
Uon\ & ' les à l’Ordre de Saint Jacques, par donation de l’Infante Dona 
chevaliers <le Sanche , fœur de l’Empereur. Les Chevaliers en avoienr 
SaimJacques. pj u jj curs f Q ; s demandé l a reftitution, mais toujours inutile¬ 
ment. Rebutés à la fin du refus opiniâtre du Roi, ils eurent 
recours au Pape Honorius, qui manda aux Evêques de Pa¬ 
lence 6 c de Burgos de leur faire rendre juftice par le Mo¬ 
narque (2?)> 

Retraite en Cependant les Comtes de Touloufe & de Foîx dépouil- 
Aragon des hfs l eurS Etats par le Comte Simon de Montfort, pafle- 
Touioufe & renten Aragon ,pour folliciter le Comte Don Sanche 6c les 
de Foîx. Grands , de les aider à recouvrer leurs Domaines. Le Pape. 

informé de leurs démarches , écrivit fur le champ au Roi- 
Don Jayme, 6 c à tous les Prélats 6c Seigneurs Aragonnois, 
de ne les point favorifer en aucune manière, parce qu'ils 
étoient les principaux Fauteurs des Hérétiques de France. 

De-là vint fans doute qu’il n’eft point fait mcnrion.de Trou¬ 
pes Aragonnoifes ou Catalanes dans la guerre que l’on fit 
» '*■ 

(A) Don Robfeic 8c la Chronique I I (fl) Lettre du Pape Ho noix vs III. 
de Saint Fe»»xnanx>. J | dans Raïnaud. 
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Eue p'Ë T anx Albigeois cette année (A). Zurita dit, que Don San- Aiine . e 
pacns;* chc, oncle de Don Jayme 6c Gouverneur du Roïaume, "j.'c, 
commença de lever des Troupes pour s’emparer de la Cou- **»7 ; 
ronne, ôc que le Roi en donna aufli-tôt avis à tfcus les Sei- 
gneurs, qui lui avoient prêté le ferment de fidélité. Ceux-ci Comte Don 
raflemblerenr le plus de Troupes qu’ils purent , ôc fe ren- ^"'y r ’ c ^ r 
dirent avec elles a Monçon. Pour ôter au Comte toute ef- Couronne! 
pérance , ils tirèrent de cette Place le jeune Roi, ôc le 
menèrent à Huefca, fans rencontrer aucun obliacle : de-là, 
ils le conduifircnt à Saragoffe, où il fut reçu avec de grands 
témoignages de joie ôc beaucoup d’aplaudiflemens. 

En Portugal, après que les conteftarions entre les Rois Arrivée d’une: 
Don Alfonfè Ôc fes feeurs furent terminées, on remporta fur ^ 
les Mahométans une viêloire célébré ôc miraculeufe. On p ott a e iif r 
avoit équipé en Ailemagee ôc en Frife une Flotte de trois bonne, 
cens Voiles, pour le tranfport des Croifés de ces Quartiers 
à la guerre de la Terre-Sainte. L’embarquement le fit au 
Printems le >29. de Mai, ôc l'oh-éprouva tant de bourafques, 

2 ue la Flotte arriva en trèfr-mauvais état à la mi-juillet fur les 
lôtes de Portugal, après avoir perdu quelques Barques. 

Elle relâcha àLifbonne, où l’on travailla a réparer les dom¬ 
mages qu’elle avrtitfoufferts. Pendant que les Croifés étoient 
dans ce Port, les Evêques d’Evora ôc de Lifbonne, nommés 
tous deux Suero, Pierre, Abbé d'Alcobaza, ôc les Grands- 
Maîtresdes Chevaliers du Temple, de Saint Jean ôc de Saint 
Jacques, propoferent de la part du Roi,à Guillaume Comte de 
Hollande^ auComtede Oüitc, Généraux de la Flotte, d’em- 
4 ploïer leurs armes à la conquête d’Alcaraz-de-la-Sal *, parce 
que c’étoit une Place d’où les Mahométans faifoient des cour- 
lcs fréquentes fur les Frontières, ôc même jufqu’aù Tage. Ils 
leur repréfenterent, pour les y déterminer , que la Saifon. 
étant déjà très-avancée,ils nepouvoient rien faire cette année 
dans b Terre-Sainte , ôc qu’ils fetoient contraints d’hiver- 


(/t) Lettre dUtotORtus III. dansRAT- 

* Suivant Mariana, cette Place étoir 
déjà afltégée , lorfque la Flotte des 
Croifés mouilla dans le Port de Lisbon¬ 
ne ; cependant le nouvel Hiftorien de 
Portugal s'accorde fur ce point avec 
Ferreras -, il ajoute feulement déplus, 
que pendant qu’on faifoie le liège, une 
Hotte Hollandoife de treate-ux Vaif- 


• féaux commandée par Henri Vincufer, 
aborda à Simbal, & qu’aiant appris que 
les Chrétiens étoient devant Alcorax- 
de-la-Sal, les Hollandois prirent terre »- 
partirent pour le Camp, A y arrivèrent, 
comme les Chrétiens & les Maures al- 
loient en venir aux mains. Peut-être, 
eû-ce l’arrivée de cette fécondé Flotte 
qui a induit à erreur Mariana. 

iüj; 
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Ahne's d E ncr ^ ans quelques Ports d’Italie ou ailleurs : ils ajoutèrent -- 

" jfc. 111 enfuire, qu’ils rendraient à la Religion Chrétienne le môme >",**** 
üi7. fcrvice, s'ils combatroienr contre les Mahomérans d’Efpa- *«n* 
gne, ôc qu’il n’y avoir point de doute que le Pontife ne leur 
lijûc beaucoup de gré de cette a£fion. 
d«Croi*Sfe Guillaume , 'Comte de Hollande, ôc le Comte de Oüirc; 
joint aux Por- communiquèrent cette affaire aux principaux Officiers de la 
ru gais , p.our Flotte , fit ceux-ci voulurent qu’on en délibérât dans un 
«TAicarai-de- Gonfeil Général. Plufieurs gourèrent fort la propofition ; 
la-SaJ. niais ceux de Frife ôc d’autres ne voulurent point en aucune 
manière l’accepter : ils perfifterenr tellement dans leur opi¬ 
nion, qu’ils fe féparerenr du Comte de Hollande, & femi¬ 
rent en Mer avec plus de quatre-vingt Voiles le 26. de 
Juillet. Le Comte ae Hollande relia avec plus de ccntBâri- 
mens, dans la réfolurion de contribuer de tour fon pouvoir 

* aufuccès d’une enrreprife,dans laquelle il envifageoir tant 
davantage pour la Chrétienté de Portugal. Quand on fçut 
le parti qu’il avoir pris, on leva dans le Portugal des Trou¬ 
pes , auxquelles fe joignirent les Prieurs des Ordres Mili¬ 
taires , avec tous leurs Chevaliers. On fit auffi prier Don 
Alfonfe, Roi de Léon, d’envoïer tous les Chevaliers de fon 
Roïaume, & le plus de monde qu’il pourrait, pour une guerre 
fi fainre. 

Cette Place Au commencement d’Août, les Croifés & les Portugais 
eftaffiégie. marchèrent fièrement vers la Place , fie tâchèrent de l’em¬ 
porter d’emblée -, mais ils furent repouffés par le Gouverneur 
t qui étoir à la rôre d’une bonne Garnifon, 6c qui dptnna auffi- 

• rôt avis de ce quife paffoir auxAlcaïdes d’Andaloufie, afin , 
qu’ils le fiffenr fçavoiren Afrique au Mirnmamolin, ôc qu’ils 
le fecouruffenr. Par la réfiflance des Mahoméfans, on fut 
contraint d’affiéger la Place dans la forme régulière de ce 
rems, fie d’cmploïer pour faire-brêche les machines ufitées 
alors ; on continua ces attaques jufqu’au 2p. de Septembre. 

Les infidtfei Les Mahométans intéreffés à la confervation d’Alcaraz- 
marchent à de-la-Sal, mirent fur pied en Afrique fie en Efpagne de nom- 
fon îccouti. b rcu f es Troupes pour marcher à Ion fecours. Aïant ainfi for¬ 
mé une groffe Année, les Gouverneurs de Séville, de Cor- 
douc, de Jaen fie de Badajoz, la conduifirenr vers la Place 
devant laquelle ils parurent le neuvième jour de Septembre. 

On ne les eut pas plutôt apperçus, que les Affiégés reprirent 
courage, Ôc que I f Armée Chrétienne tomba dans une grandi; 
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perplexité , parce qu’elle n’avoit pas la moitié autant de T ~ " 

Monde que la Mahométane, dont les forces femontoient à AN j. c* 
*»jf. plus de quarante mille hommes d’infanterie & dix mille de 
Cavalerie. Cependant les Croifés ôc les Portugais revenus 
de leur premier effroi, & mettant en Dieu toute leur confian¬ 
ce , réfolurent, malgré ladifpropprtion, de faire face à l’En¬ 
nemi , & d’accepter la bataille ,fi on la leur préfentoit. Pour 
les encourager davantage , Dieu permit qu’il leur arrivât un 
gros renfort de Troupes, que. Don Alfonfe, Roi de Léon, 
leur envoïa , des Ordres Militaires de fes Etats , avec quel¬ 
ques Régimens ; & que le jour que les Ennemis fe difpofoient 
à livrer bataille , on apperçut au Ciel,dans le tems que les 
Chrétiens fe mettoient en état de les recevoir, une belle 
Croix ; pronoftic afïüré delà viâoire. 

Quand les deux Armées furent en préfence, elles fe heur- Leur défaite 
terent avec intrépidité, l’une comptant fur la multitude, miraculeure * 
6c l’autre fe reposant fur le fecours du Ciel ; de forte que le 
combat qui commença dès le matin r fiit fi opiniâtre , que la 
vidoire parut quelque-tems incertaine. Enfin, les Chrétiens 
fatigués, commençoient à perdre de leur première ardeur, 
lorlqueDieu envoïa dûs Efcadrons d’Anges fous la figure de 
Chevaliers vêtus de blanc , qui aveugloient les Infidèles par 
leurs lumières éclatantcs,& firent pleuvoir fur eux une fi gran¬ 
de quantité de dans, qu’ils en tuèrent un nombre prodigieux. 

Les Mahométans faifis d’effroi à cerre vue , lâchèrent 
pied, fe mirent en défordre, ôc ne penferent plus qu’à cher¬ 
cher leur falut dans la fuite. Au même infiant,les Chrétiens,* 
qui avoient fenti renaître leur courage, les chargèrent avec 
vigueur 6c les pourfuivirent quelques lieuës. Cette victoire fut 
complette, parce que la meilleure partie de l’Armée Maho¬ 
métane périt dans la bataille ôc dans la pourfuite ; on fit quan¬ 
tité de prifonniers, 6c on enleva aux Infidèles toutes leurs 
Tentes ôc leurs bagages, où l’on trouva des richeffes immen- 
fes: dunombre des morts, furent les Alcaïdes de Cordouëôc 
de Jaën. 

Après une, viâoire.fi éclatante, les Chrétiens retournèrent t Réduaiotr 
au fiége d’Alcaraz-de-la-Sal, qui tint encore bon plus d’un fà^Sal^&cetl 
mois, jufqu’à ce qu’enfin le 2i.d’Odobrele Gouverneur fut te Place don- 
' contraint de fe rendre. Toute la Gamifon, quiétoitdedeux J^ e » uG “ ni ^ 

mille hommes, fut faitejprifonniére, quoique l’on rendît la roîj'e de 
liberté à Abur, qui étoit Gouverneur de la Place, ôc à cent au- Saint jac^ne*- 
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, tant Officiers que Soldats, lefquels renoncèrent à la 


JC. 


E Se£le de Mahomet, & reçurent le Saint Baptême. On donna 
~ id-Maitre de Palmela ou de Saii 


la Place au Grand-Maître de Palmela ou de Saint Jacques , “Jf* 
à qui elle appartenoit, tant parce qu’elle lui avoit été pro- 
mife auparavant , qu’en confidérarion de ce qu’il serait 
très-fignalé dans la bataille ôc pendant le fiége (y1). Les Evê¬ 
ques d’Evora & de Lifbonne , l’Abbé d’Alcobaza, ôc les 
Grands-Maîtres des Ordres firent part au Pape de cette heu- 
reufe expédition, & le prièrent de trouver bon que les Croi- 
fés reftaüent en Portugal, afin d’achever de chafler de ce 
Roïaume les Mahomérans ; mais le Pontife toujours occupé 
de la guerre de laTerrc-Sainte, ne voulut point y confennr. 

Ainfi, le Comte Guillaume, après avoir reçu du Roi 6c des 
Prélats ôc Seigneurs du Roiaume toutes les marques d’une 

f arfaitc reconnoiflance, ôc avoir fait radouber ôc ravitailler fa 
lotte, remit à la voile avec les Croifés à la grande mortifi¬ 
cation de tous les Portugais. 

Pairage en Dans cette même année, le Glorieux Saint Dominique, 

Eipagne de curieux d’établir en Efpagne l’Ordre Monaftique qu’il avoit 
Compagnon* fondé , envoïa dans cette Péninfule quelques-uns de fes Com- 
de Saint Do- pagnons (B). 

Sur la nouvelle qu’il fe commettoit en Efpagne quelques 
»u fifjct des abus, le Pontife Honorius manda à l’Evêque de Palence, de 
Juifs d’Epa- f a i rc C n forte que les Rois de Caflille ôc de Léon contraignif- 
* ne ’ fent les Juifs de porter quelque marque à laquelle on pur les 

reconnoître ; mais d’empêcher en même-tems que l’on n’u- 
•lat de violence pour leur faire recevoir le Baptême, ôc qu’on 
ne les infultât, quand ils célébreraient leurs r ères (C). 

Commande- Le Grand-Maître de Calatrava,reconnoiflant que le lieu où 
travaltransfé- Couvent étoit litué, étoit très-mal fain , le transféra pro- 
rée dans un che de Sauveterre, dans un endroit meilleur pour la fanté ôc 
autre lieu. pl us avantageux par fa fituation : c’eft-là qu’il eft encore au¬ 
jourd’hui (D). 

Pi'fî 1 *» Cependant, la Reine DonaBercngere Ôc Saint Ferdinand uj t. 


{A) tes Annales de Tolédo, Gosu i- 
nus, Moine d’Alcobaza, Césaire 
Jacqurs de Viélriao , Godiiroi , 
Matthieu Pauis , Alïmi c, & les 
principaux Monumens tirés des Lettres 
des Evcques d’Evora te de Lisbonne, de 
l’Abbé d’Alcobaza, des Grands-Mai- 
: très des Ordres 8c du Coaote Guillau- 


I me de Hollande au Pape Honorius 

1U. 

*(«)Theodortc de ArpoioiA , Liv. 

I i. chap. t. Nicolas Tkibet dans la 
Chronique. 

(C)LettreduPape Honorius III. dans 
Raynaud. 

(L>) Rasez, MakriQue fc d'autres. 

• fon 
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■ " fon fils, penfoienj férieufement à pacifier toute la Caftille. --;- 

facné.*' Perfuadés qu’il leur feroit impoflible d’y parvenir, tant que j*.c? " 
«»!<• l’on n’auroit point humilié & terraffé l’orgueilleux Comte tut- 

Don Alvar avec fes Partifans , ils aflemblerent de bonnes g]“" ou 7 "*o. 
Troupes, ficfemirenten devoir d’enlever de force à tous ces béiflince de 
Factieux, les Fortcreffes qu’ils pofledoient. Saint Ferdinand Saint Ferii * 
fe mit donc en Campagne à la tête de fes Troupes, & invertit ““ ‘ 
avec la Bande de Burgos, Lerma, qui tenoit pour le Comte 
Don Alvar. Il l’artaqua fi vigoureufement, qu’il l’emporta 
d’afiaut, & fit prifonniers tous ceux qui défendoient cette 
Place. Après en avoir fait autant au Fort de Lara, il alla à 
Burgos, oit il fut reçu du Clergé, de la Noblefle & du Peu¬ 
ple. Inftruit que les Seigneurs de la Maifon de Lara occu- 
poient plufieurs Places dans la Rioja, il réfolut de palier dans 
cette Province. Tout l’embarras étoit de trouver le moïen 
de païer les Troupes, parce que faute de fonds, on fe trou- 
voit dans l’impollibilitéde rien entreprendre. Pour lever cet 
obftacle, la Reine Dona Bercngere vendit tous fes joïaux, 
ficen fitunegrofle fomme d’argent. Le Saint Roi étant ainfi 
tiré d’embarras, partit avec fes Troupes, & allaàVelorado, 
àNajcra, à Navarrete & à d’autres Villes, qui s’emprelferenc 
toutes de le recevoir, comme elles le dévoient. S étant en- 
fuite avancé jufqu’aux ForterelTes que Don Gonçale Nunez 
poffédoit, il y trouva plus de réfiftance qu’il ne s’y étoit atten¬ 
du ; c’eft pourquoi, apres avoir fait inutilement quelques 
tentatives pour les réduire, & avoir reconnu qu’elles étoient 
trop bien fortifiées, il prit le parti de s’en retourner à Burgos. 

Après fa retraite, le Comte Don Alvar & fes freres, furieux Excès au C- 
tc réfolus de fe venger , raffemblerent le plus de Troupes quels f ( <or- 
qu’ilspurent, & fejetterentfurVelorado,Cuentana,Furtu-^ 
no & d’autres Places dans le voifinage de Burgos : ils facca-Maii'on de 
gerent & pillèrent tous les endroits par où ils pafferent, & mi- Lul - 
* rent tout a feu & à fang. Au bruit de ces délordres, le Saint 

Roi & fa Mere, accompagnés de tôus les Grands, fortirent 
de Burgos avec toutes leurs Troupes ,•& prirent la route de 
Palence, à deflein de réprimer l’audace des Perturbateurs de 
la tranquillité publique. Lorfque l’on fut arrivé devant Her- 
rera, que le Comte Don Alvar occupoit, le Roi fit mettre 
fon Monde en ordre de bataille, de crainte de quelque fur- 

Î 'rife de la part du Comte Don Alvar & de fes freres : il donna 
a garde du porte le plus avancé à Don Alfonfe fit à DonSuero 
Tome 1K K 



J. c. 

Le Comte 
Don A.lvar 

tranquillité 

CaAillc. 


te Pape s’iti 
téreflê au* 
troubles de c 
Roiaiuue. 


Le Ko! de 
téon a (liège 
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Tcllez. Sur ces entrefaites, le Comte Don Alvar fortit de — 
la Fortereffe avec quelques chevaux pour reconnoîrre l’état , 
des forces du Roi. Il confidéra long-rems l’Armée des Roïa- i 
liftes avec un fouverain mépris ; mais Don Alfonfe Tellez 
6c Don Alvar Ruiz, choques de cette audace ôc de cette fé- 
curiré, fondirent fur lui avec quelques Cavaliers, l’atteigni¬ 
rent , malgré tout ce cju’il pût faire pour s’échapper , ôc le 

E rirent fans lui avoir fuir la moindre bleflùre. Aulfi-tôr on 
: conduilir au Roi ôc à la Reine fa mere , qui rendirent à 
Dieu de grandes adions de grâces pour un bienfait fi figrtalé. 
On le mena à Palence, ôc de-là à Valladolid, où on le mit en 
prifon fous la garde de Don Gonçale Ruiz de Giron. Ce¬ 
pendant , comme il étoir allié aux premières Maifons du 
Roïaume, on traita d’accommodement par la médiation de 
quelques Seigneurs , ôc l’on convint qu’on lui rendroit la 
liberté, pourvu qu’il remît au Roi les Fortereffes qu’il avoir, 
ôc qui étoient Cagnere, Alarcon,Tarriego, Villa-Franca , 
Monres-d’Oca, la Tour de Velorado, Pancorvo ôc d’autres. 

Il fur auffi ftipulé, que le Comte Don Ferdinand fon frere* 
rendroit Caftro-Xeriz ôc Monzon ; mais comme celui-ci s’é- 
toir retiré dans la première de ces deux ForterelTes avec 
beaucoup de Monde ôc de vivres, ôc s’y tenoit bien fortifié 
le Saint Roi marcha vers cette Place avec fon Armée. Dès 
que le Monarque parut,le Comte DonFerdinandofFritde fe 
fou mettre, fi on vouloir lui Lifter le Gouvernement de Cafi- 
tro-Xeriz. Le Saint Roi accepta cette propofition, ôc le reçut 
en grâces, de forte que par tous ces arrangemens le calme fut 
rétabli dans l’Etar {A). 

• Tandis que Saint Ferdinand travailloit avec tantdefuccèsà 
. ranger à la raifon les Seigneurs Caftillans , le Pontife Ho- 
norius, inquiet des troubles dontlaCaftille étoit agitée, man¬ 
da à l’Archevêque de Tolède ôc aux Evêques de Palence ôc do 
Burgos, d’apporter tous leurs foins pour réduire tous les 
Rébelles fous l’obéiflance duSaint, ôc d’excommunier ceux 
qui refùferoient d’obéir (B). 

.Comme le même Pontife avoitaufti écrit à Don Alfonfe , 
Roi de Léon, de ne point faire de trêve avec les Mahomé- 
tans, ce Monarque marcha vers la Frontière avec fesTrou- 

(-4 Don R cor »ic, la Chronique de 11 (B) RcgiAre (PHonomus , Liv. 111. • 

Saint Ferdinand , la Chtunique Gé- Lettre lü. 
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--— pes & celles de tous les Ordres Militaires de fon Roïaume T-;- 

paons.*" & de celui de Caftille. Il affiégea Cazeres , que les Maho- An j/c, 
métans avoient fortifiée ; mais malgré tout ce qu’il put faire *»•«• 
pour foumettre cette Place, la vigoureufe réfiftancc des Affié- 
gés & les pluies continuelles le forcèrent de fe retirer dans 
le courant du mois de Novembre, fans avoir pû réuffir dans 
fon entreprife (A). 

En Aragon, la tranquillité commença de nouveau à s’al- Ten «e 
térer par la méfintelligence des Seigneurs , qui vouloienr, ^Etat* 
chacun en particulier , profiter de 1 a docilité du Roi pour en Aragon, 
aiïouvir leur ambition. Cependant, dans le mois de Mai, ° e a c * 1 “ e ""j 
on traita d’accommodement par le canal des Sujets les plus Roiaume. 
zélés du jeune Prince, & il paroît que les efprits brouillons 
fe fournirent volontiers. Bien plus, comme on craignoit auffi 
qu’il ne fe fit quelques mouvemens dans la Catalogne , le 
Roi tint les EtatsàTarragonc , où les Catalans lui prêtèrent 
ferment de fidélité. Pour mettre entièrement fin à tous les 
troubles, dont le principal Auteur étoit le Comte Don San- 
che, oncle du Roi, on convoqua pour le mois de Septem¬ 
bre, une autre Affemblée d'Etats àLérida. Tous ies Prélats 
& Seigneurs, tant d’Aragon que de Catalogne, y concouru¬ 
rent, & le Comte Don Sanchc s’y trouva aulfi en perfonne. 

Afin d’engager ce dernier à fe défaifir du Gouvernement, on 
lui affigna des revenus confidérables dans l’un & l’autre Etat, 
de forte qu’il rendit l’hommage dû au Roi. On fit enfuite 
plufieurs réglemens très-utiles, après quoi le Monarque 
jura de ne point altérer la monnoïe qui avoit été battue à 
Jacca (JS). 

Dans le Portugal, le Roi Don Alfonfe fit relever Con- PlufieunPla- 
trafta, appellée aujourd’hui la Valence du Minho, qui avoit g'Vortuga” 
été démolie par Don Alfonfe, Roi de Léon : il rétablit enco¬ 
re plufieurs autres Places, comme on l’apprend de Brandaon. 

Le Souverain Pontife toujouts occupé de la guerre de la Pélage.Efpa- 
Terre-Sainte, envoïa avec l’Armée d’Italie & le Comte An- gn . 01 > C ^ di * 
dré Jacques,le Cardinal Pelage, Evêque d’Albanie, en quali- * Légat^u 
té de fon Légat. Celui-ci s’embarqua à Brindcs fur la Flotte Pape dans la 
des Croilés, & fe fignala beaucoup aansfa Légation : les Pon- 
tifes fe font fervis de lui plufieurs fois dans d’autres affaires 

{A) Les Annales deToléde. Il (B) La Chronique Generale, Zvrita 

| | k d'autres. 

Kij 
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-;- importantes (A). On lui doit cette mémoire en conftdératton --7— 

A N j E c. DE de ce qu'il étoit Efpagnol. ' mc**." 

ii,g." Ce fur auffi dans cette même année, que le Glorieux Saint nj<. 
Premiers Mo- Dominique de Guzman pafla en Efpagne pour y établir fon 
[Ô.drV des Ordre.il bâtit en Caftille te Couvent de Sainte Croix deScgo- 
Freres pré- vie, & dans le Roïaume de Léon celui de Zamora, deux Mai- 
dés en e/ 0 ."" ^ ons d'une grande Obfervance. On tient encore pour fur, 
gne par Saint qu’il fonda le Monaftére des Rcligicufes de Madrid, connu 
Dominique, préfentement fous le nom de Saint Dominique le Roïal (B). 

Origine de On affore pareillement, que l’Ordre de Notre-Dame de la 
Notre-Dame Mercy fut aulfi établi cnEfpagne cette année, ôc que le Grand 
i!<* la Merey à Saint Pierre Nolafco en jetta les fondemens à Barcelone. 

Barcelone. Le Comte Don Alvar, aïant recouvré la liberté, fe retira Il * 7 * 
Don Alvarâ Valdcpcrc près de Palence. Là, ennuiéd’une vie privée, 
de Lara trou- il travailla à fomenter de nouveaux troubles , pour tâcher de 
Yeai/ia Caf- remettre en pofleffion de ce qu’il avoit perdu. Dans ces 
Aille. vîtes, il appella fes freres & fes anciens amis , qui s’étant 
joints à lui, commencèrent à commettre de grands défor- 
dres fur l’Evêché de Palence , où tout fut pillé & faccagé. 

Saint Ferdinand n’eut pas plutôt avis de ce qui fc paffoit, 
que juftement irrité d’un procédé fi indigne, il marcha con¬ 
tre ces perfides à la tête de fes Troupes, fit accompagné des 
Grands du Roïaumc. Sur cette nouvelle, le Comte Don 
Alvar fe jetta avec fes Partifans dans Valdenebre,où le Roi, 
informé de fa retraite, alla le chercher, après avoirpafTé par 
Sa^u-Médina de Riofeco & par Torde-Humos. Don Alvar ne fe 
Léon. 11 01 "* croïant point encore en fureté dans cette Place , fe réfugia à 
Léon, où il s’efforça de faire entendre au Roi Don Alfonfe, 
que le Roïaume de Caftille lui appartenoit plutôt qu’à fon 
rilsj&c que s’il vouloit,il lui ferait tres-facile de s’en emparer. 

Le Monarque Léonnois féduitpar fes difeours , mitfurpied 
de nombreufes Troupes pour entrer en Caftille, & faire valoir 
fes prétendus droits. Dans le même tems, Saint Ferdinand 
forma auffi une grofle Armée, 6c s’avança vers Midina-d’el- 
Carnpo. Arrivé dans ces Quartiers, quelques Seigneurs Caf- 
tillans firent une incurfion fur le territoire de Salamanque ; 
mais aïant appris que le Roi de Léon approchoit avec foa 
Armée , ils fc retirèrent à Caftcjon, Village de la Province 
de Médina-a’el-Campo. Ils y forent bien-tôt afliégés par le 

(!) Richakd de Saint Germain dan» I I (B) Nicolas Tmmvüt dans laCkro?- 
& Chronique. 11 nique, & d'auues. 
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Ere D 'ts- ^°' ^ on Alfonfc, & la Place aïant été emportée, ils s’en- 
vaonf.. fermèrent dans le Château. Comme on étoit furie point d’en- N> j E £ 
trcprendre de les y forcer, le Comte Don Alvar tut attaqué «»iÿ. 
d'une maladie mortelle. Quelques perfonnes d une ame ti¬ 
morée profitèrent de cette occalion , pour repréfenter au 
Roi Don Alfonle l’injuftice de la guerre qu'il fâifoit à fon 
P ils, qui, retenu par l’amour ôc par le refped dûs à un Pcre, 
chcrclioit à obfcrvcr en tout la modefUc filiale, quoiqu’à la 
tête de fi bonnes Troupes. Ces remontrances faites vive¬ 
ment , ôc appuïécs par quelques Prélats que Saint Ferdinand 
avoit envoies au Roi Don Alfonfe fon pere, firent tant d’im- 
prellion fur le Monarque Léonnois, qu’on traita de paix, 
ôc que la guerre ceffa. On ne peut exprimer le chagrin qu’eut 
le Comte Don Alvar de voir fes defleins avortés par cet ac¬ 
commodement. Sa maladie en devint plus confidérable, de II msn « , 
forte que ce malheureux Comte, s'étant fait porter à Toro, 
ôc Tentant que fa demiere heure approchoit, fe fit conférer F’Ordre* do”* 
l'Ordre de S tint Jacques, Ôc demanda d'être enterré à Uclès. Saint; acque». 
Enfin, il mnuru* fi pauvre, qu'il ne laiffa pas de quoi fc faire 
enfevelir, ôc tranfportcrà l’endroit où ildcvoit être inhumé ; 
ce qui fit que la Reine Dona Berengere envoïa, par un exem¬ 
ple lingulier de modération ôc de.charité Chrétienne, une 
étoffe très-riche ôc de l'argent, pour qu’on lui rendit ces der- 

* niers devoirs {/!). 

Tout étant arrangé entre les Rois de Léon Ôc de Caftille, Don Ferdî- 
Saint Ferdinand eut une entrevue avec fon Pere,fe réconcilia nanJ 
avec lui, ôc luioifrit des Troupes pour foutenir quelquesSei- p^i^Roide* 
• gneurs qui lui étoient rébelles. Après avoir reçu la béné- Caftille,fe re¬ 
diction , il partit avec le refle de Ion Armée , ôc enleva au “f* » 

Comte Don Ferdinand , frere de Don Alvar, les Fortereffes jorô. ™ 
de Caftro-Xeriz, de Mon^on, de Bezerril ôc d’autres. Le 
Comte jugeant qu'il ne pouvoit défendre Villaizand , Pare- 
des Ôc d’autres Places qu’il pofledoit, fe retira avec fon 

• Monde dans le Château d'Arccjon, où le Saint Roil’aiïiégca. 

S’y voïant ferré de près, il demanda à capituler, ôc propo- 
fà de fe rendre , fi on vouloit le laiffer fortir librement des 
Etats de Caftille ôc de Léon. Peu de jours après, il paffaà 
Maroc, où il fut très-bien reçu du Miramamolin ôc des Ma- 
hométans : il y mourut par la fuite dans unFauxbourg que les 

Q4 ) Don Roder. c,la Chronique de Saint Ferdinand & la Chronique Générale*. 

K. iij. 
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-- Chrétiens habitoient , après avoir pris l’habit de l’Ordre de- 

A Tc. DE Saint Jean (A). .. E ”£- 

i:t*. La Reine Dona Berengere, toujours attentive à tout, ne n»7. 
hRriileDoft» v ‘ r P as P^tôt la Caftille pacifiée , quelle penfa à chercher 
B.-r'ngere en une digne époufe pour Saint Ferdinand fon fils, afin de pré- 
Aiiemagne, venir, que la force du tempérammenr ne portât ce jeune 
der en mariai Prince à Ce fouiller du vice d’impureté. Infiruite que Philip¬ 
pe Dofia Bea- pe. Duc de Souabe ôc Empereur d’Allemagne , avoit laiffé 
Perdmanl* m en mourant une fille appcllée Béatrix, qui joignoit à beau- 
er coup de beauté une vertu admirable & ae grandes qualités, 

elle réfolut d’envoïer une AmbaflTadc pour la demander en 
mariage pour fon fils , après s’être pleinement aflùrée de la 
vérité. De concert avec le Saint Roi, elle donna cette com- 
mifiion à Don Maurice, Evêque de Burgos, à DonPedre, 

Abbé de Saint Pierre d’Arlança, à Don Pedrc, Abbé de 
Riofeco, & à Don Pedrc Odoaire, Grand-Maître de l’Or¬ 
dre de Saint Jean, ou de l’Hôpital, dans les Etats de Caftille. 

Tous ces Ambaffadeurs partirent au Printems pour l’Alle¬ 
magne , avec les pouvoirs néceffaires pour traiter cette 
affaire auprès* de l’Empereur Frédéric, oncle de la Prin- 
ceffe *, dont ils dévoient faire la demande, ôc dont l’Em¬ 
pereur avoit foin ( B ). ■ 

Croifade pu- Don Roderic, Archevêque de Tolède , avoit obtenu du 
M 'e contres P° nr *fe Honorius, l’indulgence de la Croifade pour tous les 
Mahométans, Chrétiens qui prendraient les armes contre les Mahométans 
& fesiuccès. d’Efpagne. Honorius l’avoit non-feulement nommé fon Lé¬ 
gat dans cette Sainte Guerre : il avoit encore permis, que 
ceux qui fe feraient croifés pour la guerre de la Terre-Sainte, 
accompliffent leur vœu en fervanr contre les Infidèles, dont 
l’Efpagne étoitmfeftée. L’Archevêque fit publierdans toute 
l’Efpagne cette Croifade, ôc l’on vit concouriràToléde une 
foule innombrable de perfonnes de tous les Roïaumes de la 
Péninfule. S’étant mis à leur tête, il fc rendit par Cuenca fur 
les Confins de l’Aragon ôc de la Valence, ôc prit les Châ-* 


(•■;) Don Roderic , la Chronique de 
Saint Ferdinand, la Chronique Gé¬ 
nérale,* Don Louis i>r. Sala/an. dans 
J'Hiftoire de Lara, Liv. I« chap. t. 

(d) La Chronique de Saint Ferdi- 

* Ferreras commet ici une faute 
contre la Généalogie. IlelHùren effet. 


que Frédéric étoit fils de l’Empereur 
Henri VI. frere de Philippe, pere de 
Dona Beatrix ; par confisquent, l'Empe¬ 
reur Frédéric n'étoit que coufin-ger- 
main de celle-ci, puisqu'ils étoient nés 
de deux frères, fils de l'Empereur Fré¬ 
déric Barberouile. 
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--—- teaux de Sierra , de Rifuela ôc de Mira. Enfin» le 29. de -7- 

» E gnf. S " Septembre r il ailiégca Requena , que les Maliométans An j NF ç nS 
U57. avoien<- bien fortifiée. 11 l’arraoua vigoureufement ; mais les iu?‘. 
Afliégés fe défendirent avec valeur, & tuerent dans les afiauts 
beaucoup de Chrétiens. Comme la Saifon étoit déjà fort 
avancée, le manque de vivres ôc les pluies continuelles le 
contraignirent de fe défifler de cette enrreprife. Ainfi,le 
11. de Novembre, il décampa ôc s’en retourna avec l’Armée, 
après avoir perdu deux mille hommes au liège {/}). 

Cependant, les AmbaflaJeurs de la Reine Dona Bercn- Arrivée «lé¬ 
gère ôc du Roi fon fils , fe rendirent en Allemagne., ôc ré- D . ofiï Bca- 
glerent avec facilité ôc en peu de rems, le mariage de Dona g„î ?on 
Béatrix avec Saint Ferdinand. L’Empereur Frédéric leur re- mariage avec 
mit la Princelfe, qu’ils amenèrent par la France, où le j e ( S Xi f R o> 
Roi Louis VIII. lui fit rendre tous les honneurs dûs à fa naif- 
fance. Tandis qu'elle traverfa ce Roïaume, le même Monar- 

3 ue François la défraïa magnifiquement, en confidération 
e ce que la Reine Dona Blanche fa femme, étoit tante de 
Saint Ferdinand. Etant arrivée dans les Etats de Caftillc, 
elle fut reçue à Victoria par la Reine Dona Berengere , qui 
étoit allée au-devant d’elle avec beaucoup de Seigneurs, 

& plufieurs Abbefles. Après qu’on lui eut donné tous les té¬ 
moignages les plus convainquants de la joie qu’on avoitde 
la pofféder, on la conduifit a Burgos, où Saint Ferdinand , 
qui l’attendoit avec toute fa Cour , lui fit une réception ma¬ 
gnifique, & telle qu’il le devoit. Le 28. de Novembre, Don 
Maurice, Evêque de Burgos , célébra la Mefle Ponrificale- 
ment dans le Monaltére Roïal de las Huelgas ; ôc lorfqu’elle 
fut finie , le Roi s’arma Chevalier, fe revérifiant lui-même 
des Armes que l’Evêque de Burgos lui avoit benies.. Deux 
jours après ?o. du même mois, ôc Fête de Saint André, on 
célébra le Mariage, ôc les deux Epoux reçurent la bénédic¬ 
tion Nuptiale dans l'Eglife Cathédrale de cette Ville, parles 
mains du même Prélat, en préfcnce de beaucoup d’autres , 
ôc de toute laNobleïïe de Callille (B). 

En cette année, mourut à Rome la Reine Dona Marie, Mort dé U- 
mere de Don Jayme, Roi d’Aragon, après avoir recoin- MarkiR^*! 

(a) Lettre i«4. du PapeHoNOKiusJ | nique de Saint Ferdinand , Don Ro- 
Iûv.j, les Annales de Tolède, Don Ko -1 I ot >c , Don Luc de Tuy, & plufieur» 

»e«ic. [ 1 V iviiéges du Saint Roi Don Feauir 

(*>) La Chronique Générale, laChro- [ J nand. 
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" ; mandé fon Fils au Pontife Honorius *. On l'inhuma dans-;— 

M j.c! DE 1 Eglife du Prince des Apôtres, proche de l’Aurel de Sainte E ” c ^'* 
Pétronille. Sur cette nouvelle, Don Jayme envoia à Rome »»s7. 
pour prier le Pape de prendre fa Perfonne & fes Etars fous fa 
protection : le Pontife touché de cette démarche, lui écrivit 
une Lettre très-obligeante , par laquelle il lui marqua qu’il 
acquiefçoit volontiers à fa demande : en même-tems, il man¬ 
da a fon Légat Bernard, Cardinal du Titre de Saint Jean ôc 
de Saint Paul, de veiller avec un foin particulier aux inrérêts 
de ce jeune Prince (A). Le Roi Don Jayme tint auffi les 
Etats à Huefca, pour faire plufieurs Réglemens utiles (fi). 

VUne bâtie En Navarre, le Roi Don Sanchc, craignant quelques en- 

??on le sanche “eprifes de la part du Monarque de Caftille, fit élever, à la 
de Navarre, vûede Logrogno, laFortereüe de Viane , afin de couvrir 
fon Roïaume de ce côté-là (C). 

Million & Le Glorieux Pere Saint François, animé de l’Efprir Saint 
Marocd'ecinq f° rma cette année le noble projet d'étendre en Afrique la 
Religieux ’ Foi de Jefus-Chrift. Pour cet effet, il choifit fix de fes Dif- 
Francifcains. c |pj es > Vital qui étoit le Supérieur, Bernard, Pierre, Oton, 

Aayut, Accurfe, & les envoïa en Efpagne, afin qu’ils paffaf- 
fent de là en Afrique. Ces fix Millionnaires le rendirent 
en Efpagne ; mais Vital étant demeuré malade en Aragon, 
il n’y eut que les cinq autres, qui pafferent en Portugal. Ils 
furent très-bien reçus a Coimbre de la Reine DonaUrraque, 
qui, informée du fuccès de leur voïage, les fàvorifa de tout 
fon crédit. De Coimbre, ils allèrent, pour ne point perdre 
de tems, à la Ville d’Alanguer rendre leurs devoirs à l'infante 
DonaSanche,qui fut charmée de les voir, & les logea avec 
beaucoup de bonté & de charité. Après avoir féjourné 


(A) Lettre du Pontife Honori us dans 
Zuiita. 

(S) Zurita , dans Tes Annales d'A¬ 
ragon. 

(C) Le P. Moret. 

* On reproche dans la nouvelle Hif- 
toire de Languedoc 1 Zuiita , d’avoir 
plaeé fous cette année la mort de Marie 
de Montpellier, & d'avoir induit d er¬ 
reur fur ce point de Chronologie plu- 
iïeurs Hiltoriens, du nombre defquels 
fe trouve Ferreras. 11 y eft adiré, 
que cette Prineelie mourut au moisd’A- 
vril de l’année t»ij. la même où Don 
Pedre fon mari, Roi d'Aragon, fut tué 


d la bataille deMutet. Je laide aux Cri¬ 
tiques plus éclairés que moi, à décider 
qui l’on doit préférer dans cette con- 
jonâure, ou de la nouvelle Hiftoire de 
Languedoc, & de l’autoritd citée eu 
marge, ou de Zurita; mécontentant 
par amour pour l'exaâitude, d’obferver 
cette différence de (entimens. J’ajoûre- 
rai feulement, que fuivantla Chroni¬ 
que du Roi Don jayme, & l'Auteur des 
Geftesdes Comtes de Barcelone, Dota 
Marie eft morte en odeur de Sainteté, 
& que Dieu a opéré divers Miracles par 
rintercedion St les mérites de cette Prtn- 
cefle. 

quelque 
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E»e o’Es- q ue ^ ue tems dans cette Place à faire leurs préparatifs pour - -7“** 

»aske. pafler à Séville, & de là en Afrique, ils prirent congé de la AN j. E c* '* 
j»>7 . Sainte Infante, & fe remirent en route. Ils ne furent pas 1 *«>• 
plûtôt arrivés à Séville , qu’ils commencèrent à prêcher l’E¬ 
vangile aux Mahométans , ce qui fit qu’après avoir beaucoup 
fouffert, ils furent arrêtés par ordre ae PAlcaïde de Séville, 
qui les envoïa à Maroc au Miramamolin. Celui-ci les fit 
enfermer dans une prifon obfcure, 6c ne les en tira que pour 
les bannir de fes Etats ; mais ils retournèrent une fécondé 
fois à Maroc, où ils recommencèrent à annoncer de nou¬ 
veau l’Evangile, prouvant la faufieté de la Loi de Ma¬ 
homet (A). 

Ce fut aufii dans cette même année, que Don Diegue San- yO'c 
chez , Grand-Maître de l’Ordre Militaire de Saint Julien de 
Pereiro , transféra à Alcantara le Couvent de l’Otdre , afin ftré à Alcan- 
d’être plus près des Frontières des Mahométans. Il le fit avec 
l’agrément de Don Alfonfe, Roi de Léon, qui accorda aux pren * nom ' 
Chevaliers la propriété de tout ce qu’ils enleveroient aux In¬ 
fidèles, à condinon qu’ils feroient toujours Feudataires de 
la Couronne. De cette tranflation, cet Ordre a pris le nom 
d’Alcantara * (B). 

ujî. On avoir à peine fini les réjouiflances qui avoient accom- »**"• 
pagné les noces 6c le mariage de Saint Ferdinand avec la 
Reine Dona Béatrix,que le Roi alla à Valladolid,où il lui fur- en Caftiiie, 
vint de nouvelles inquiétudes» Don Roderic Diaz delosCa- *pp»*fi** 
meros, tourmentoit extrêmement par fes extorfions dans la 
Province de Rioja, tous les Sujets du Roi, qui étoient fous fa 
direélion. On en porta des plaintes au Saint Roi, qui ajour¬ 
na Don Roderic, pour lui faire rendre compte de fa conduire. 

Celui-ci fc rendit à Vailadolid ; mais excité par de mauvais 
confeils, il partit de cette Ville , fans s’être juftifié devant le 
Roi, ôc allagarnirde Monde 6c de munitions fes Fortetefles. 

Saint Ferdinand , qui étoit perfuadé que pour maintenir en 
paix fes Sujets , il étoit néceflaitc de réprimer l’audace des 
Seigneurs défobéiflans, ad'embla promptement fes Troupes, 

6c fe mit en marche pour aller le châtier. Son bras vengeur 

(.•;) W a ni voue dai» les Annales des l | Ml a déjà étdobfenrd ailleurs dans une 
Freres Mineur» , les Hiüoriens de Por- j 1 Note, que Mariana veut à tort faire for- 
tugal, Be ilan nu au 6. de Janvier. I | tir les Chevaliers d’Aicantara de ceux 
(h» l'n Privilège , RaD£i , MaWai- j de CaUtiava, 
çue & d'autres. 11 

Tome ir. 


L 
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--;-fut cependant arrêté par la Reine Dona Berengere fa mere , 

AN1 J? C. DE 9 u *’ P our reconnoltre ' es bons fervices que Don Roderic p»cne. 
me. Diazlui avoit rendus, s’offrit d’être la Médiatrice dans cette “J*- 

affaire. Ainfi , l’on convint qu’en donnant à ce Seigneur 

3 uatorze mille Maravedis de la monnoïe de ce tems , U ren- 
roit au Roi toutes les Fortereffes qu’il avoit. Ceci fut exécu¬ 
té de part & d’autre : Don Roderic, qui avoit pris la Croix 
pour la guerre de la Terre-Sainte, partit enfuite pour aller 
accomplir fon vœu. Il y a lieu de croire, qu’à cette occa- 
fion le Saint Roi alla avec fes Troupes s’emparer de toutes 
les Fortereffes que Don Gonçale Nunez de Lara poffé- 
doit, parce que ce Seigneur s’étoit retiré chez les Manomé- 
tans (A). 

Faveurs ac- Don Àlfonfe, Roi de Léon, faifant la vifite de.fon Roïau- 
MonatténTde me ’ arr * va au Monaftére de Saint Etienne des Rn es du Sil. 

Saint Etienne, Après y avoir honoré les neufs Saints Evêques qui y étoient 
des Rives du inhumés, il accorda de grandes exemptions à cette Maifon 

SsiM-'ri»)- c J T f a i a 

Trille fort de II paraît que Don Sanche Fernandez , Infant de Léon, 
Fernand"?* & oncle de Saint Ferdinand, fe brouilla avec le Roi ffe Léon 
Infant" de’ . fonfrere, fansquel’on entache le motif, & rcfolutdepaffer 
i.éon , & plu- à Maroc. Dans ces vûes, il fe rendit à Tolède, publiant 
ti*n™enveîo- ( l ue I e Miramamolin lui avoit promis de grandes richeffes, êt 
P& dans iT comblerait de bienfaits tous ceux qui le fuivroient. Plus de 
diigrace.. quarante mille hommes, éblowis par ces difcours, fe joigni¬ 

rent à lui, & l’accompagnerent jufqu’à Séville, fur ce qu'il 
kuravoitfait entendre, que c’étoit dans cette Ville au’ils dé¬ 
voient recevoir leurs monftres. Don Sanche cependant, fai¬ 
sant réfléxion que fon impofture ferait bien-tôt découverte, 
alla fe fortifier à Cagnamero , qui étoitun Château aban¬ 
donné fur les Confins de la Sierra-Morena. Ainfi, la plupart 
de ceux (pii s’étoient attachés à cet Infant, s’en retournèrent, 
après avoir été détrompés -, les autres refterent avec lui dans 
le Fort, d’où ils faifoient également beaucoup de mal aux 
Chrétiens & aux Mahométans. Le aj. d’Août, l’Infant Don 
Sanche alla à la chaffe, & s’engagea imprudemment à la 
pourfuite d’un Ours, qui le tua ; récompenfe ordinaire de la 
témérité. Deux jours après, l’Alcaïde de Badajoz parut de¬ 
vantle Château de Cagnamero avec un nombre conifidérable. 

(A) La Chronique J. Saint Feïdi- I I (B) Un Privilège. 
xanb, & Don Rotaic. Il 
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• Érk" ÏT ËÎ- Mahomérans, emporta d’emblée cette Place, & égorga 
TAost. tous les Chréticnsqui y éroient {A). 
i»5«< Malgré routes les mefures que l’on avoir prifesen Aragon 
pour y faire, régner la tranquillité, les Grands y vivoienr en¬ 
core dans la inéfintelligence. Don Roderic de Lizana fit ar¬ 
rêter de fa propre autorité, Loup d’Alyero, avec qui il vivoir 
en mauvaile intelligence , & 1 entérina dans le Château de 
Lizana. Les parens de celui-ci s’en plaignirent au Roi Don 
Jayme , qui, après avoir délibéré fur cette affaire dans fon 
Confeil, envoïa ordre à Don Roderic de Lizana, de relâ¬ 
cher fur le champ fon Prifonnier ; biais Don Roderic n’en 
voulut rien faire. Sur fon refus , le Roi juflemenr irrité, fe 
mit en Campagne à la tête de fes Troupes, & fe préfenra de¬ 
vant le Clyâreau. La Place aïarir été emportée de force, le 
Roi rendit la liberté à Loup d’Alvero , fie mitenprifon Pierre 
Gomez , qui commandoir dans le Fort pour Don Roderic 
de Lizana. Ce dernier, pour ne pas s’expofer à être pris, 
éroir relié hors du Château avec les perfonnes qui lui étoienr 
le plus dévouées. Voïanr que le Roi s’éroir emparé iî la 
Fortereffc, il fe retira avec fon Mondé à Albarracin ,^>ur 
fe joindre à Don Pedre Fernandez d’Azagra , qui éroit mé¬ 
content dû Roi. Il y fur bien-rôr fuivi par le jeune Monar¬ 
que, qui afïïégea Albarracin avec fon Armée, dans l’efpé- 
rance de punir ces deux Rébelles ; mais Don Pedre Fernan¬ 
dez d’Azagra avoit fi bien fortifié cette Place, qu’il rendit 
vains tous les efforts du Roi ; de forte que Don Jayme fut 
contraint de s’en retourner avec fes Troupes, fans avoir pu 
réuflir. Après que cette Campagne fur finie, le Roi jugeant 
quepourle bien dcfesSujets, il éroir à propos qu’il fe mariât, 
envoïa une Ambaffade en Caftille, pour faire la demandé de 
l’Infante Dona Eléonor ( B ). 

En Portugal, les affaires n’éroient pas plus tranquilles. Il 
paroîr qu’en cette année le Peuple commença à fé récrier 
contre les peines que l’on infligeoir régulièrement aux Cri¬ 
minels, fous prétexte que quelques-unes excédoient la qua¬ 
lité des délits. Pour étouffer ceS^lalntes , on convint que 
Sucra Gomez, Prieur de l’Ordre desFrercs Prêcheurs, fie fes 
Religieux , marqueraient conformément à la raifon 6c à la 
juflice, des punitions pour les crimes ; mais le Roi, après avoir 

(A) Les Annales Je Toit Je. I I le généralement tousles Hiûorieiu J’Ai 

(B) La Chronique Générale, Zurita | | ragon. 

L ij 



Nouveaux 
troubles en 
Aragon. 


Il s’en itéré 
auffi en Por- 
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Anne'e dk reconnuc ] ue celles qu’ilsprefcrivirent étoienttrès-préjudicia- |> - e>- 

N Te. ° * blés à fes intérêts ôc à fon Fifc, défendit que l’on s en tînt aux i-*cne. 

isis. décilîons de ces Religieux {A). «»s*- 

Do-Eiienne II s’étoit auffi introduit dans ce Roï'aume d’autres abus 
Arch vi' conrre l’immunité Eccléfiaftique. On vouloit obliger les per- 
què de nia- fonnes du Clergé de comparoitrc devant le Juge Séculier , 
ficu’J'ar^e ^° r ^ uc quelqu’une d’elles y étoit citée, d’aller à la guerre , 
par e ^ çj’y contribuer par destributs excedlfs q U e l* on «îxigeoîtdes 
Eglifes,des Monaftéres ôc des autres Lieux pieux. Don Etien¬ 
ne Suarez de Silva , Prélat d’une grande vertu , & très-fça- 
vanr, qui occupoir leSiége de Braguc, zélé pour l’immunité 
de 1 Eglife, fe plaignit au Roi de ces déformes , ôc l’avertit 
de les empêcher , s’il ne vouloit pas le mettre dans lanécef- 
firé d’emploïerles Armes Spirituelles pour réprimer de pareils 
excès. Voïant que le Roi n'avoitaucun égardà fes remontran¬ 
ces , il publia une excommunication contre ceux qui commet¬ 
taient ces abus. Le Roi irrité de fou procédé, le dépouilla de 
fes revenus ôc de fon patrimoine ; de forte que le Vénérable 
Archevêque ainfi perfécuté, fortitde Portugal pour aller fe 
napre en fureté, ôc fit en même-tems fçavoir au Pape ce 
quiléprouvoit(B). 

Mort de Do- Le j. de Novembre, mourut l’édifiante ôc vertueufe Reine 
Aa ürraque, de Portugal, Doiia Ur raque, qui reçut la fépulture dans le Mo- 
Por ' naftére d’Alcobaza (C). ‘ 

Martyr* des Cependant , les cinq Millionnaires Franclfcains , Bér- 
cinq Reii- nard, Pierre, Oton, Adyut ôc Accurfe , étoient retournés à 
clins F *i m1 . M af oc, d’où ils avoient été bannis, ôc continuoient d’y prê- 
soc. ’ cher la Loi Evangélique. Le Miramamolin, outré de colère 
à cette nouvelle , ordonna de les arrêter, ôc de les amener 
en fa préfence. Dès qu’on les lui eût préfentés, il leur fit 
éprouver le tourment du fouet avec toute la rigueur pollible. 

Voïant enfin qu’ils perfilloient toujours à confefler Jefus- 
Chriff, il eut la barbarie de leur ôter la vie de fa propre 
main. On jetta leurs corps hors de la Ville ôc onles livra aux 
flammes. Les Chrétiens recueillirent leurs Reliques, ôc Don 
Pçdre, Infant de Portugal, qui étoit toujours au fervice du 
Roi de Maroc, les aïant retirés de leurs mains, les mit dans 

(A) Lettre du Roi dans Bkandaon. I IMaifon de Silva ,Liv. t. ch. 17. 

(B) Lettre 196. du Pape Ho.oriusI (C) Régi lire des Morts de Sainte . 
dans Ratnaud , Ea.No.ON , Don I Croix de Ceimbre, dans Bkakdaon & 

Louis »e Salazaa dans l'Hifloite de la J j d'autres. 
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EkË ' p’Êi- ^ eux co ^" res d’argent, & les envoïa au Monaftére de Sainte 
pacne.* Croix de Coimbre, parJeanRobcrr, Chanoine Régulier de AN j. E <£ UK 
***** ce Monaftére , & par deux autres Pcrfonncs de fa Maifon. «*o. 
Ceux-ci s’embarquèrent, & furent contraints, par un gros 
tems, de relâcher en Galice, d’où paffanr par Aftorga, ils fe 
rendirent en Portugal avec le précieux Trélor dont ils étoient 
chargés. S'étant rendus heureufement à Coimbre, les Sain- Leuri ReI1 " 
tes Reliques y furent reçues avec beaucoup de dévotion par ^eVà Samt» 
le Roi, la Reine, le Clergé & le Peuple. On les dépofadans Croix de 
le Monaftérc de Sainte Croix, où on les conferve encore Co,mbte ' 
aujourd’hui, à l’exception de quelques-unes que l’on a don¬ 
nées au Monaftérc de Lorban (/tf). Ces Saints fouffrirent le 
Martyre le feiziéme jour de Janvier. J’ignore fi le Mirama- 
molin de Maroc étoit Mahomet, le même qui avoit perdu 
la bataille des Naves deToIofe, ou Ze’it-Arax fonfils, parce 
que la Chronologie de cette Dynaftie eft très-confùfe : il 
me paroît cependant rrès-vraifemblable , que ce dut être le 
dernier. 

Dans le tems qu’on reçut les Corps de ces Saints Martyrs, f a?n i A oto .! ne 
il y avoit à Coimbre Saint Antoine de Padouë, lequel „tre dan* 
étoit Chanoine Régulier, fous le nom de Ferdinand, dans l'Ordre de 
le Monaftérc de Sainte Croix. Il s’étoit livré dès fa tendre Sa ! nt Fnu *~ 
jeunefle aux exercices de I’Oraifon, & parla fuite,.àl’étude ^ ou ’ 
des Saintes Ecrirurcs.Enflammé d’un défir ardent d’obtenir le 
Martyre, afin de jouir de la Gloire deftinée pour tous ceux qui 
confirmoicnt la Foi aux dépens de leur vie; ôt perfuadé qu’il 
étoit difficile de l’obtenir dans l’état où il étoit, il prit, avec 
la permilfion de fon Supérieur, l’Habit de Saint François dans 
la Maifon de Saint Antoine , laquelle étoit nouvellement 
fondée. Il y changea alors fon nom de Ferdinand en celui 
d’Antoine , pour y être méconnu , & pour montrer le défir 
qu’il avoit d'imiter le Grand Saint Antoine dans la Vis Mo- 
naftique (B). 

Vers ce même tems, fans que je puifle indiquer d’année Ie * Etats der 
fixe , queloucs Alcaïdes, ou Gouverneurs des Provinces en ^rpagnè?’ 
Afrique, le révoltèrent contre Zei't-Arax ou Barax, & leur divifêsenph*. 
foulevement donna naifiancc à pluficurs guerres dont tout ficuts 
cctEmpite futtroublé. A cet occafion, Aben Hur, ou félon mei ‘ 

.(<0 Wadincue, & BoLLANDUs,qiH ] | ' (/!) Les Afles de la Vit de Saint An- 
cite beaucoup d'autres Autours qui ont] toine de Padouë dans W ai*» ncue,& lw 
fait mention de ces cinq Martyrs. I I Boliandistxs , au ij.de Juin. 

1 1 L iij’ 
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Anne’e m d’autres, Aben Fut,un des principaux Mahométans d’Efpagnc e ‘ rr ‘, £t 
j. c. defcendans des Rois de Saragoffe , s’empara du Roïaume p *qke. 

«xo. d e Murcie, dont il étoit Gouverneur , & Ht maflacrer tous ***•• 

les Almohades qu’il put attraper. Pour réuflir dans fon en- 
treprife, il couvrit fon ambition du voile de la Religion. Il 
accula les Almohades d’avoir corrompu laLoi de Mahomet; 

& pour mieux pallier fon impofture , il faifoit laver & puri¬ 
fier toutes les Mofquécs. Les Peuples féduitspar fes difeours, 
rebutés de la Domination des Almohades, qui les accabloient 
de contributions, & perfuadés de la nécdlité d’avoir à leur 
. tête quelqu’un qui les défendît perfonnellcment des Armes 
des Chrétiens, le reconnurent volontiers pour leur Roi. De 
cette manière , il s’appropria tout ce que les Mahométans 
poflèdoicnt en Efpagne , c’eft-à-dire toute I’Andaloufie , 

& fon Gouvernement de Mucie, à l’exception du Roïaume 
de Valence, qu’Abuzeït, frere de Mahomet Enazor, qui en 
étoit Gouverneur, retint pour lui, êc du Roïaume de Bacza 
& d’autres Villes, dont Mahomet Aben-Abdalla fe faifit(v^). 

. Le p.de Février, mourut dans le Monaftére des Chanoi- “5s>* 
Martin* cha- nes Réguliers de Saint Ifidorc de la Ville de Léon , le Glo- 
noine Régu- rieux Martin, Chanoine & Prêtre de cette Maifon. Extrê- 
MonaMré*<le mement dévot, mais d’un efprit tardif & peu lettré , il ob- 
sa°mi(idore* tint parla prière, que Saint Ifidore , l’Illuftre Doôeur de 
Je Léon. l’Efpagne, fut fon Maître. Le Saint lui apparut en fonge, 
e* entï. ^ i u j (j onna j man g Cr un Livre, qui étoit celui de la Sainte 
Ecriture, & fur le champ l’cfprit de Saint Martin, qui étoit 
très-pefant, devint fi vif & fi éclairé,qu’il aéctitfûr PApoca- 
lypfe : Sur les Epitres Canoniques de Saint Jacques, de Saint 
Pierre & de Saint Jean :La Concorde de l’Ancien & duNou- 
vcau Teftament : Un Traité de la Difcipline Eccléfiaftiqüe: 

Un autre, du Soin que les Prélats doivent avoir de l’Eglife: 
Uanrarre, de l’Obédience : Un autre, de l’Obligation des 
Chanoines & des Moines de n’avoir rien en propre: Un au¬ 
tre , de l’attention avec laquelle les Chanoines K les Moi¬ 
nes doivent s’abftcnir de fréquenter les Palais dés Rois : Un 
autre, de la précaution àvec laquelle les Chanoines & les 
Moines doivent éviter de pénétrer dans les fécrcrs des Rois, 
ou d’en être les Dépofitaires : Un autrt , r de la manière que 

(A) Don Roofeic,, lie. 9. chap. ij.l | Zamora , MaRmol , Gakibat , & 
la Chronique de Saint Fskdinano, d’autres, 
chap. 14. le Moine Jean Cilles db 
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Êkb d’£s- ' cs Jeunes Gens & les Vieillards doivent fervir Dieu : Un-;- 

rA«KE. autre , du Saint-Efprit : Un autre, de l’Afccnfion de Notre- A * j E ^ D * 
**** Seigneur : Unautre , fur Saint Jcan-Baptifte : La Tranflation iln*.. 
de Saint Ifidorc, & beaucoup de Sermons. L’on m’a affuré 
que l’on conferve dans ce Monaftére tous ces Ouvrages, 
quoiqu’avec beaucoup de conlufion dans un grand Coffre ; 

& je fuis très r mortifié qu’il ne fe foit encore trouvé perfon- 
ne, qui ait entrepris de les mettre au jour : il n’y a point de 
doute qu’ils duflent être très-utiles , étant les proaudions 
d’un Saint, qui a reçu fa fcienCe du Ciel par le canal de Saint 
Iiidore {yfj. 

A Bologne, le Glorieux Patriarche Saint Dominique de Monde Saint 
Guzman mourut le 4. d’Août, d’une diffenterie caulee par 
les chaleurs exceflives qu’il avoit fouffertes dans le grand de uzman ' 
nombre de voïages que fon zélé lui avoit fait faire pour le 
bien de l’Eglife & de la Religion. Il laiffa pour héritage à 
fes Enfans, fes vertus admirables, qu’ils ont pratiquées avec 
tant de foin, que, quoiqu’avec le tems, pluiieurs Ordres Re¬ 
ligieux fe foient relâchés de leur première ferveur, la Tienne, 
bien loin d’avoir jamais été altérée en rien, a toujours con- 
fervé jufqu’à préfentfa première obfervance, fans avoir eu 
befoin de réforme ( 5 ). 

Tl avoit paru aux Prélats & Seigneurs d’Aragon, qu’il Mariage de 
convenoit que leur Roi Don Jayme 1e mariât au plutôt. Ils > 

avoient aufli jugé , qu’on ne pouvoit lui choifir pour femme g on , avec 
une Princeffe, ni plus illuftre , ni plus digne de lui, ni plus bofta F.iéo- 
convenable au bien de la Monarchie, que Dona Eléonor, "a°Reine U Do^ 
fille de Don Alfonfe VIII. Roi de Caftille, fœur de la Reine fta Berengere.. 
Doua Berengere , & tante, du Monarque Saint Ferdinand.. 

Pour traiter de ce mariage, ils avoient envoïé en Caftille- 
F année précédente , Don Guillaume Raymond de Monca- 
da, Grand-Sénéchal , Dtm Guillaume Coronel & Don 
Guillaume de Cervera. Ccrre affaire aïant été réglécaTf^rd 
des Navarrois , la Reine Doiïa Berengere, Saint Ferdinand 
& la Reine Dona Beatrix, accompagnés de la principale No— 
bleffede Caftille, conduifircnt Dona Eléonor jufqu’à Agreda- 

(a) Dok lue deTuy , Gilles Gon- I I de Février. 
q*L«i dans le Théâtre de i’Hglife de (B) Les Hiftoriens des Freres Pré- 
Léon , Don Nicolas Antonio dans le ! Iche irs, Theodokic de Apoldia.Vin— 

Tome u de la Bibliothèque Ancienne ,| clnt jDEs Vaux de Ce*mai , Saine.: 

Siècle XXL & les Bouan dûtes au». 1 1 Antonin & beaucoup d’autres.. 
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— , k e Le Roi Don Jayme fc rendit dans cette Ville pour la rece- d>Ej ; 
" j.C " E voir, aïanr à fa fuite les Evêqucsde Saragofle ôc de Huefca, le paohe. ' 
Grand-Maître des Templiers, ôc celui de l'Ordre de Saint “«’• 
Jean, Don Nune Sanchez, coufin du Roi, le Sénéchal Don 
Guillaume de Moncada , Don Blafcon d’Alagon , & beau¬ 
coup d’autres Seigneurs. On y célébra les fiançailles à la 
grande farisfa&ion de tous les Afliftans, ôc les Roisôt Reines 
aïanr pris congé les uns des autres. Don Jayme alla avec fon 
Epouîe à Tarrazone. S’y étant armé lui-même Chevalier 
dans l’Eglife Cathédrale, il y reçut la Bénédi&ion Nuptiale : 
il mena enfuire la nouvelle Reine à Saragofle {/!). 

On célébra ce Mariage le 7. de Février, ôc l’on ne peut 
douter que Don Jayme n’eut alors les quatorze ans accom¬ 
plis , puifque, pour la nullité qui fut déclarée par la fuite , on 
n’allégua jamais le défaut d’â^e : ainfi, je me confirme da¬ 
vantage dans ce que j’ai dit, fçavoir, que le Roi Don Jayme 
naquit en l’année 1207 *. 

Don Gonçale Après que cette affaire fut terminée , Don Gonçale Perez 
rà" excite un" Comte & Seigneur de Molina, piqué des difgraces 

nouveau des Comtes de Lara fes parens , commença à faire éclater fon 

trouble en reffentiment par quelques hoftilirés qu’il commit dans les 
* 1 Etats de Caftille. Sur les plaintes qui en furent portées à 

Saint Ferdinand , ce Monarque lui fit dire de changer de . 
conduite, s’il ne vouloit point éprouver la rigueur de les Ar¬ 
mes. Le Comte Don Gonçale , bien loin de profiter de cet 
avis, continua fes défordres, ôc garnit de Troupes les Châ¬ 
teaux de fon .département, pour fe mettre à l’abri du courroux 
de Saint Ferdinand. Cependant, le Saint Roi informé de 
l’obftinariondu Comte, le mit en Campagne avec fes Trou- 

E es pour le châtier ; ôc dans le même rems. Don Gonçale de 
.ara arriva d’Andaloufie pour foutenir le Rébelle, qui étoit 
fon pare nt. Saint Ferdinand invertit d’abord le Chateau de 
ZafWT’où il trouva une vigoureufe réfiftance. Comme le 
fiége trainoit en longueur, la Reine Dona Bcrengere traita 
d’accommodement avec le Comte Don Gonçale de Molina. 
L’affaire fut donc réglée à l’amiable , & il paroit que le fceau 
de la réconciliation, fut le mariage de l’Infant Don Alfonfe, 
frere de Saint Ferdinand, avec Dona Berengere, fille du 

(.-!) La ChroniqueGénérale, le Moi- J | * J’ai déjà obfervé dans une Note le 

ne de Saint Jean de U Pegna, Zaiuta I jugement que l'on doit porter de l’opi-, 
fc les autres Hiftoriens d'Aragon. Il nion de F£i*.em.s. 

Comte. 
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Eke n'F.s- Comte. Dans cette occafion,le Comte DonGonçaleNunez - 

y acné, tâcha de rentrer en grâces auprès de Saint Ferdinand ; mais A ” E 
w»' n’aïant pu rduffir, il retourna chez-les Mahométans. Il mou- '**;• 
rut peu de rems après à Baëza, d’où fon corps fut apporté en 
Caftille Gonçale Nu- 

A Tolède , le 2 j. de Novembre , la Reine Dpna Beatrix *«» chei les 
donna pour héritier à Saint Ferdinand fon mari, le Prince NahiTncedê 
Don Alfonfe , qui fuccéda au Roi fon pere, comme on le Don Alfonfe, 
verra par la fuite (B). On voit par un Privilège de Saint Fer- aeCa * 
dinand, donné à Tolède le 17. d’Oclobre de l’Ere d’Efpa- *’ 
gne 1274. que le jeune Prince eut pour Gouvernante, Dona 
Urraque Perez. 

Sur les avis que l’on avoit donnés au Pape Honorius des Don Alfonfe, 
procédés de Don Alfonfe , Roi de Portugal, à l’égard de * 01 
Don Etienne, Archevêque de Brague , le Pontife tâcha par m 2 nié, & la 
de faints confeils, de ramener le Roi à la raifon. Pour cet E««*p* «“ 
effet, il manda aux Evêques de Palence, d’Aftorga ôc de intera “* 

Tuy, d’aller de fa part en Portugal, fommcrle Roi de répa¬ 
rer les torts qu’il avoit fairs à l’Archevêque, 6c aux autres Ec- 
cléfiaftiques , tant dans leurs biens qu’en leur perfonne, 
ôc d’obferverentout l’immunité de l’Eglife. En même-tems, 
il leur donna pouvoir de faire ufage des Armes Spirituelles, 
fi le Roi refuloit une prompte fatisfaèfion. Les trois Evê¬ 
ques obéirent, ôc il paroît que le Roi Don Alfonfe , à la per- 
fuafion de fes Minières , éluda fous des prétextes frivoles, 
de foufcrire à l’ordre qui lui fut intimé ; c’eft pourquoi, les 
Prélats le déclarèrent excommunié , 6c jetteront l’interdit fur 
fon Roïaume (C). 

*»««• Dans l’année 1222. de Jefus-Chrift, Saint Ferdinand vou- »»**• 

lut faire reconnoître dès le berceau , le Prince Don Alfonfe Do * Alfonfe , 
fon fils , pour fon Succeffeur par tous les Prélats , tous les reconnu Héri- 
Grands, 6c toutes les Villes du Roïaume. Il convo qua à cet L ief .j e Sa .*" t 
effet, les Etats Généraux à la Ville de Burgos, où le 2?. de pereTchns le" 
Mars,tous ceuxquiy affiflerent, proclamèrent Don Alfonfe Etats de Bur- 
Héritier des Etats du Roi fon perc(D). Il paroît que dans cet- gos ‘ 
te Affemblée, Saint Ferdinand fit connoître le deffein où il 

(A) Don Ronratc , & les autres il (C) Lettre du Pontife, Brandaon, St 
Hiltoriens de Caftille. I j la fuite de l’Hiftoire. 

(H) Les Annales de Tolède ; des Pri-j I (O) Un Privilège du Monaftérc de 
vilèges de Saint Ferdinand, & du mê-1 I Saint André d’Arroyo. 
me Don Aesonse. 1 * 

Tome i r. M 
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--;-étoit d’emploïer fcs armes contre les Mahométans, ôc que ce Ell D . Eji> 

DE fut dans cette vue, qu’il ordonna à Don Maurice, Evêque taohc^ 
I*»»». de cette Ville, de lui bénir fon Epée 6c fon Etcndart(^). ,l6 °- 
Mauremens Pendant que ceci fe paiïoit en Caftille, quelques Seigneurs 

Galice" 1 V" troubloient Galice, fans que perfonne eû pû réprimer 
patrè”’ ÏP " leur audace ; Pour diiliper Ôc châtier ces Séditieux, Don Al- 
fonfe, Roi de Léon , demanda quelques Troupes à Saint 
Ferdinand fon fils, Roi de Caftille , qui les lui envoïa ; mais- 
dès que l’on fçut qu’il s’avançoit vers la Galice, les Pertur¬ 
bateurs du repos public fortirent du Roïauinc (JS), 
te Roi de Après que le calme eut été rétabli dans cette Province , le- 
aérant Léon réfolut de faire la guerre aux Mahométans. Re- 

Caieres, & fe tenant donc , avec le confentement de fon fils, les Troupes 
retire. Caftillanes qui lui avoient été fournies, il alla avec elles, avec 
les ficnnes, 6c avec celles des Ordres Militaires aiïiéger Ca- 
zeres, après en avoir auparavant faccagé tout le Territoire.. 
Quoique les Mahométans eufTent dans cette Place une bon¬ 
ne Garnifon qui fe défendoit avec vigueur r il parvint à faire 
brèche avec le fecours des Béliers 6c des autres machines de 
guerre , dont on fe fervoit alors. Il étoit furie point de don-' 
ner l’affaut , lorfqu’il lui arriva un AmbafTadeur du Roi de 
Maroc, qui, pour l’engager à fe défifter de fon entreprife, 
lui offrit, de la part de fon Maître, unegroffe fommed’ar¬ 
gent, lui en donna une partie comptant, ôc prit terme pour 
le paiement du refte. DonAlfonfe, ébloui par l’argent 6c 
par la promefie, leva le fiége , 6c retourna dans fonRoïau- 
me, avec un grand nombre de Mahométans qu’il avoit fait 
captifs en courant le Païs (C). 

Don Gérard £ n Aragon, le Roi Don Jayme tint dans le mois de Mars,, 
du'Comté*' l es E tat s a Daroca , où Gérard, Comte d’Urgel, lui fit 
d'Urgel, an l’hommage ordinaire (D). Quelque tems. après, latranquil- 
R °‘ dAr1 ' lité publique fut troublée par Don Nune Sanchez, coufim 
s ° n ’ du Roi, 6c par Don Guillaume de Moncada, Vicomte de 
Béarn, qui pafierent de la grande amitié qui les uniffoit, à 
une haine irréconciliable. Ils prirent tous deux les armes , 

6c s’étant mis chacun de fon côté, à la tête de leurs parens, 
de leurs amis 6c de leurs Sujets, ils commirent des hoftilités 
mutuelles. Au bruit de ces défordres, le Roi Don Jayme. 

‘ (A) Un Pririlége. | l (c) Dok Luc , les Annales de Tolède. 

(fl) La Chronique Générale. | J (O) Zurita , Aiarca &d'autres. 
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■ affembla fes Troupes, & envoïaordre aux deux Seigneurs de-;- 

♦Lmb.’" mettre bas les armes, avec menace de punir celui des deux A " j F ç ”* 
iu». qui refùferoit d’obéir ; de forte que les Chefs des deux partis im. 
cefferent les dégâts {A). 

Cependant, l’interdit où l’on avoit mis le Roïaume de On traite de 
Portugal, affligeoit extrêmement lés Prélats & Seigneurs du émrefeRoid" 
Païs. Pour parvenir à le faire lever, ils tâchèrent de ménager Portugal te 
un accommodement entre le Roi & l’Archevêque de Brague. JJ Archevêque 
Aulfi-tôt celui-ci en donna avis au Pontife, qui lui permit de 
d’abfoudre de la Cenfure le Roi, ôc de révoquer l’interdit, 
fi le Monarque fatisfhifoit, comme il devoit, & s’engageoit à 
maintenir l’immunité Eccléfiaftique (B). 

Dans cette même année, mourut Dona Confiance d’Ara- de D «- 
£on, femme de l’Empereur Frédéric (C) ?ArcgoMm- 

»i<t. Le Roi de Léon , qui vouloit procurer à fes Sujets les pémnce.’ 
moïens de s’inftruire Ôc de cultiver les Belles-Lettres dans 
fon Roïaume , fonda à Salamanque une Univerfité, & y mit runiverlité 
des ■ Maîtres très-fçavans dans i Ecriture pour enffcigner la Je Salaman- 
Théologie, comme une fcience très-nécefîaire pour ceux qui ,ue ’ 
fe deftinent à l’Etat Eccléfiaftique. C’eft ce que l’on apprend 
de Dim Luc dtTuy , témoin d’autantplus digne de foi, qu’il 
étoit contemporain fie favori du Roi Don Alronfe. Avec fon 
autorité , il eft facile de juger du peu de fondement que l’on 
doit faire fur quelques Ecrivains, qui aflùrent : les uns, que 
l’Univerfité de Palence avoit été transférée à Salamanque ; 
d’autres, que Saint Ferdinand en avoit été le Fondateur ; 

8c plufieurs, qu elle fut fondée avant ce tems. Par la géné- 
rofité des Souverains Pontifes , fie des Rois de Caflille ôc de 
Léon, cette Univerfité, dont la mémoire m’eft chere pour 
y avoir fait mon cours, eft une des plus célébrés du Monde, 
tant parfes revenus fie par fes Privilèges, que par fes Chaires 
ôc fes Profeffeurs. 

Au 2f. de Mars , mourut Don Alfonfe II. Roi de Portu- Mande Do» 
Çal, qui fut inhumé dans le Monaftére d’Alcobaza. Il eut pour RoUePoriu- 
Succefleur, Don Sanche fon fils, fumommé Captif parce gai. 
que fa mere lui avoit fait prendre dans fa jeuneffe ITIabît Mo- 
naftique par dévotion. Lorfqu’il mourut, il n’avoit point en¬ 
core achevé de régler l’affaire qu’il avoit avec Etienne, Ar- 

(-1) la Chronique Générale, te Zu -1 Idans Brandaon. 

*ita. (C) Albert de Stadem , Richard 

(0) Lettre du Pontife Honorius , de Saint Germain. 

11 Mij 
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e chevêque de Brague, ni celle de l’immunité Eccléfiaftique. jr ^ pl£i - 
k j. f c. ° E Don Sanche , curieux de fignaler le commencement de fon ,>* C ki.** 
1113. Régne par quelque acte d’équité & de modération, convint *• 
ton «b sfon aveé l’Archevêque, de s’en rapporter au jugement de Sueco 
Succcfleur, Gomez, Moine de l’Ordre des Frères Prêcheurs, de Don 
farisfaii J*Ar- Garcie Mcndez, Archidiacre de Brague,fit de DonFerdinand 
Btagu** * Ferez,Chantre de l’Eglife de Lilbonne. Les trois Arbitres dé¬ 
cidèrent,que le Roi Don Sanche dédommagerait l’Archevê¬ 
que & les autres Eccléfiaftiques, des dommages qu’ils avoient 
louffcrts, qu’on lèverait l’interdit, & que l’on obferverofc 
l’immunité de l’Eglife dans tous fes points. Ondreffa de tout 
ceci un A£le, qui mit fin à tous ces troubles fcandaleux (A). 

U a me fes La contcftarioo que le Roi Don Alfonfe avoir eue avec la 
contVnàti\>n -^- c ‘ ne Doiia Thércfc & l’Infante Doiia Sanche fes fœurs , 
qui eA termi- n’étoir pas non plus entièrement finie. Il- femble que le nou- 
née par des veau Roi Don Sanche , neveu-de ces deux Princeffes , lui 
•res** *" ^ prendre une nouvelle vigueur, infiftant lùr ce que Monré- 
Maïor fit Alanquer appartenoient à la Couronne, &ne pou- 
voient pas en être démembrés. A cette occafion, il y eut 
entre lus tantes & le neveu quelques pourparlers, jufqu’à ce 
que les deux Princeffes , voïant qu’elles ne pouvoient faire 
entendre raifon au Roi, Doiia Thérefe fit prier Don Alfon¬ 
fe , Roi de Léon, d’emploïer la voie des armes , pour leur 
faire rendre juftice. Sur le champ, le Monarque Léonnois 
affembla fes Troupes, entra en Portugal, & afiiégea le Châ¬ 
teau de Saint Etienne de Cabias, qui le rendit. Son irruption 
produifit tout l’effet qu’on pouvoir en attendre. Don Sanche 
traita d’accommodement avec fes tantes, fit remit la décifion 
de cette affaire aux mêmes Juges Arbitres, qui avoient réglé 
celle de l’Archevêque de Brague. Ceux-ci déclarèrent, que 
la Reine Doiia Thérefe & l’Infante Doiia Sanche fa focur , 
jouiraient pendant leur vie des revenus de ces Places, que 
leur pere leur avoir laiffées, à condition qu’ellcs , fit les Juges 
qui y feraient établis de leur main, en feraient hommage au 
Roi ; ôç qu’après leur mort, le tout ferait réufli au Patrimoi¬ 
ne Roïal. Les Articles de cet accord, furent couchés par 
écrit ; ôc des Seigneurs Portugais s’étant rendus garands de 
l’exécution pour le Roi,. d’autres Léonnois fit Caftillans, que 
le Roi Don Alfonfe avoit envoïés, en firent autant pour la 


(A) RégiAro des Maures de Sainte Croix dcCoimbre. 
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Reine 6c l’Infante. . Tout ceci étant fait, le Roi de Léon ref- 
titua à celui de Portugal, le Château de Saint Etienne de Ca- "* 

bias, ôc on renouvella la bonne intelligence entre les deux 
Couronnes (A ). 

2 Quand cette affaire fût arrangée, le Monarque Léonnois, Glorfeufe vi- 
ui fe trouvoit avec de bonnes! roupes, tant à lui qu’à Saint ^® ,r * a r *“ | P or ' 
erdinand fon fils , en-donna le Commandement à Don Mar- Chrétien ”fur 
tin Sanchez, fon premier Enfeigne, pour faire une incurfion le * Mnhomér 
fur les Terres des Infidèles. Don Martin obéit, ôc porta le **“' 
fer ôc le feu jufque dans les environs de Séville. Les Maho- 
métans irrités de cette audace, aflemblerent beaucoup de 
Monde , ôc marchèrent à la rencontre de Don Martin San- - 
chez. L’aïant joint près de Téjada, ils lui livrèrent bataille ; 
mais Don Martin ôc fes Soldats fe comportèrent avec tant 
de valeur, qu’ils culbutèrent ôc défirent en peu de tems les 
Infidèles. Après cette vi&oire, comme la Saifon étoit déjà 
fort avancée , les Chétiens fe retirèrent chargés de dé¬ 
pouilles (B). 

Il s’éleva cette année en Aragon de nouveaux troubles, ri , n . ram P 0!r 
par l’ambition démefurée de l’Infant Don Ferdinand, oncle Empare du 
du Roi Don. Jayme. Si ce Prince n’ambitionnoit pas la Cou- Gouverne- 
ronne, il vouloit du moins, à la faveur de la jeunelfe du Roi, 
tenir les rênes du Gouvernement. Il fe ligua pour cet effet, d’Aragon, 
avec Don Guillaume de Moncada, Vicomte de Béam, 
ôc avec Don Pedre Ahones, qui, fous prétexte de vouloir 
mettre le Roi Don Jayme ôc la Reine la femme à couvert 
de toute infulte , s’affûrerent de leurs Perfonnes Sacrées. 

Quoique le Roi ôc les Grands pénétraffent les vîtes de l’Infant 
Don b erdinand, qui par cô moïen pofTédoit feul tout le Gou¬ 
vernement du Roiaume, on fut contraint d’ufer de difïimiria- 
tion, de crainte que l’Etat ne fut expofé à de plus grands 
maux ( C ). 

En cette même année. Don Roderic, Archevêque de To- LaVîüedé 
léde, fonda, ou repeupla la Ville de Yepes (D). "P eut 

Diago , Bleda ôc d’autres, veulent que ç’ait été le 10. FauflèEpo- 
d’Août de cette année , que le Glorieux Saint Pierre Nolaf- , é,a ' 
que ait fondé à Barcelone l’Ordre de laMercy ,-dansTEglife rord«*de la! 
de Sainte Croix, avec l’aflillance du Roi Don Jayme, ôc de Mercjr. 


(■A) Monument deLonran dans Bkak- 
baon, Don LucdeTuy. 

(B) Doh Luc de Tuy. 


(O ZvaiTA, & les autres HiAoriens 
d’Aragon. 

(D) Un Privilège. 

AI lit 
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Amme’e de ^ a ‘ nt R a yniond de Penafort ; mais les Hiftoriens de Cet 
j. c. Ordre fe font efforcés d’aflùrer, que la fondation s’eft faite 
“»l- en 1218. cinq ans auparavant. La piété de cet Inftitut, pu¬ 
blie affez combien il doit avoir été utile à l’Eglife jufqu’à pré- 
fent, fans qu’il foit ndeeffaire que je m’arrête ici à en taire 
lelcge. 

!«♦. A ia follicitation de la Reine Dona Berengere, qui allu- 
nfnd 7 dT <il " ma z ^ e af dent de Saint Ferdinand fon fils, on réfolut en 
fc i faire Z Caftille de faire la g uerre aux Ennemis du Nom Chrétien. 
fîahon" UX ^ arts ces v “ es > R°* ^nvoïa quérir Don Alvar Perex, Gé- 

ometins. brave ôc expérimenté , qui s’étoit retiré pour quelque 
fujet de mécontentement, ôc vivoit chez les Maures : chofe 
très-ordinaire dans ces tems, comme je l’ai déjà obfervé. Sur 
les offres qu’il lui fit (aire, de lui accorder fesbonnes grâces 
ôc de bons partis, Don Alvar paffa à fon fervice, ôc fut très- 
bien reçu du Roi. On délibéra avec lui fur la manière de faire 
la guerre, on prépara de bonnes Troupes, ôc on ordonna aux 
Villes de concourir avec leurs Bandes au commencement du 
Primeras, à la Ville de Tolède, qui fut marquée pour le ren¬ 
dez-vous général. 

U fait foire p our préliminaires de ia guerre, on ordonna aux Bandes 
fur'ièuraTer- deCuenca,d’Huetc, d’Uclès ôc d’Alarcon, de faire une ra¬ 
res. curfion dans le Roïaume de Valence ; ôc pendant ce teras-là, 

le Saint Roi prit la route de Tolède. Elles obéirent aufli-tôt ; 
ôc après avoir fait de grands dégâts fur les Terres de Valence, 
elles fe retirèrent enrichies de dépouilles, ÔC avec beaucoup 
de Captifs {/ i ). 

preuves Saint Ferdinand rendu à Tolède , trouva les prifons rem- 
fuflice. plies de Criminels. Perfuadé que de leur châtiment dépen- 
aoit la fureté publique, il donna ordre de leur faire fubir les 
Arrivée de peines proportionnées à leurs délits (B). Tandis qu’il étoit 
Brfonne, Roi t * ans cette Ville, il y arriva Jean deBrieflne , Roi de Jérufa- 
dejérufoiem, lem , qui étoit venu folliciter les fecours des Rois ôc des 
en tfpajne. Princes Chrétienspourlaguerre de la Terre-Sainte, ôc étoit 
paffé en Efpagne, pour accomplir le vœu qu’il avoit fait d’un 
Pèlerinage au Tombeau du Glorieux Apôtre Saint Jacques. 
On lui fit une réception convenable à fonrang ; ôc après quel¬ 
ques jours de repos, il alla à Saint Jacques vifiter le Corps du 
Saint (C). 

(A) La Chroni<jue de Saint FsaDi-1 I (t) l*j Annales de Tolède, laChro- 
nand. nique de Saint Feubinand , & la Chro- 

( a ) Les AnAales de Tolède. nique Générale. 
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-;— Dès que les Troupes des Ordres Militaires , les Bandes T-;- 

des principales Villes & d'autres Régimens, que comman- N1 j*c. ** 
i iix. doient les principaux Seigneurs de Caftille, fe furent raffem- u>«. 
blés à Tolède , Saint Ferdinand, accompagné de Don Ro- °* 

deric, Archevêque de cette Ville, fe mit en Campagne à marche en 
leur tête, pour faire la guerre aux Mahométans. Sur fa mar- P er f onn * eon- 
ehe, il rencontra Abuzeït, Roi de Valence, qui, craignant r Abuzèit!^ 
que tous ces préparatifs ne fùffent faits contre lui, vint à fa de Valence, 
rencontre ,. & lui offrit de fe reconnoître fon Vaffal * : plu- v a ^" d fo * 
fleurs attribuent la démarche de ce Mahométan à quelque * 
ombrage 1 , que Don Jayme-, Roi d’Aragon, lui avoit donné. 

Saint Ferdinand le reçut avec bonté, & le renvoïa dans fon 
Roïaume , après l’avoir alluré de fa bienveillance. Il paffa 
enfuite la Sierra-Morcna par le Port de Muradal, & com¬ 
mença à ravager les Territoires de Baëza & d’Ubeda, faifant 

f iar-tout un grand nombre de Captifs. Pour arrêter fes hofti- 
ités, les Mahométans réunirent leurs Troupes , & marchè¬ 
rent contre un détachement de l’Armée Chrétienne, avec - 
lequel ils eurent un choc ; mais aïant perdu quinze cens 
hommes, ils fe retirèrent. A peu près dans le même tems , • 
les Habitans de Ségpvie allèrent leuls au pillage d’un autre 
côté; & Aboabdaua, vaillant Capitaine des Maures, en- 
aïant eu avis, fondit fur eux avec tout fon Monde, les tua-, 
pourlaplûpart, &fitprefque tous les autres prifonniers. Saint- 
Ferdinand rallia enfuite toutes fes Troupes, & s’avança vcrs- 
Cazorla, & Qucfada. Ilafliégea cette dernière Place ; & s’en 
étant emparé, malgré la vigoureufe réfiftancc qu’il y trouva 
ilia démolit , parce qu’elleétoit trop avant en Pais Ennemi.. 

Après avoir encore pris flx autres Châteaux, qui furent auffl 
ratés pour.la même raifon, comme l’Hiver approchoit, il fe 
retira dans fes Etats avec fon Armée (/?). 

Jean de Brienne, Roi de Jérufalem, après avoir vifité le JeandeBrien- 
Corps du Glorieux Apôtre de l’Efpagne , repritfa route par î>o*a*Bere»- 
Burgos , où étoient la Reine Dona Berengere, & la Reine eere, four de 
Doua Béatrix, avec Saint Ferdinand, qui s’y étoit auffl rcn-^jj* Ferdi - 

(A) Dos Komiic , le» Annales de font qu’une des deux ; e’eft ce que l'on 
Tolède, la Chronique Générale, la peut juger parla prife de Quefoda, qu’il 
GhroniquedeSaint FaaDJxafcD.Scplu' place après l’accord qui fut foit entre- 
fieurs Privilèges. Saint Ferdinand St le Eoi de Baëza,' 

* Ce trait oHiftoire a été obmis par quoiqu'elle foit antérieure, fuivant i'or- 
Mariana , qui a auffi confondu cette dre Chronologique St le* Autorités de 
«Campagne avec la fuivatue, Ven fai- Fanaaaa*. 
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--; du pour le voir. On y traita de fon mariage avec Dona’Be- --— 

— rengere, fille de la Reine Dona Bcrengere ôc de Don Alfon- *4*^ 
i»»«. fc, Roi de Léon , ôc fœur de Saint Ferdinand. Cette affaire n*s. 
fut enfin conclue , & entièrement confomméc * dans cette 
Ville, d’où le Roi Jean de Brienne partit quelques jours après 
avec là femme pour la France (si ). 
isiï. On ne vit pas plutôt reparaître le Printems, que Saint Fer- 

tkoe de'wte finaud j rélolu de continuer la guerre contre les Mahomé- 
u° guerre aux tans, raffembla fes Troupes, ôc les conduifit en Andaloufic. 
Malioméiaiu. A la defeente de la Sierra-Morena, il fut joint par Aben-Ma- 
liomet, filsd’Aben-Abdalla, & descendant des Miramamo- 
lins d’Afrique, qui, trop foiblc pour contrebalancer les forces 
de l'Armée Caftillanne, vint lui offrir le Vaffclage. .CeMa- 
hométan s’engagea de lui païer la quatrième partie des reve- 
. nus de fa Couronne ; ôc pour lüreté du paiement, il lui don¬ 
na en otage Abdul-Monin fonfils, ôc les Châteaux de Baëza, 
d’Andujarôt de Marras, où le Saint Roi mit de bonnes Gar¬ 
nirons. Saint Ferdinand fe jetta enfuite fur les Terres du Roi 
de Séville, y fit des dégâts affreux , ôc fe relira avec une 
multitude prodigieufe d’in fidèles, qu’il avoit mis aux fers (B). 

Aben-Hut, Don Alfonfe, RoideLéon, ôc DonSanche, RoidePor- 
tebanu^ar'lë tu ë a ^étoient aQ fi> convenus entr’eux d’emplo'ier leurs Armes, 
RoideUor. 0 chacun de fon côté, contre les Mahométans. En vertu de 
cet accord, le premier alla avec fes Troupes ravager les en¬ 
virons de Badajoz, ôc le fécond fe jetta dans le même tems 
à la tête des fiennes, fur le Territoire d’Elvas. Aben-Hut, 

Roi de Séville , qui étoit Souverain de ces Quartiers , mit 
aufiî-tôt une Armée fur pied , ôc marcha à la rencontre dè 
Don Alfonfe, Roi de Leon. L’aiant joint, on en vint de part 
ôc d’autre à une fanglante bataille , dont le fort futtrès-dou- 
teux ; mais les Troupes de Zamora fc comportèrent avec tant 
de valeur , qu’elles eurent la gloire de commencer à faire 
déclarer la vi&oire en faveur .des Chrétiens. Enfin, Aben- v 
Hut voïant que le défordre fe mettoit dans fon Armée, prit 

(ri) Don Roderc , Don Luc de que les Annales de Tolède , aufquelles 
Tuy , la Chronique Générale , & la les Efpagnols croient devoir accorder 
Chonique de Saint Ferdinanii. beaucoup de foi , des placent huit ans 

t (S) Don Kodekic , plusieurs Privi- plûtôu J’ignore pour quelle r. ifon il a 
ltgcs . la Chronique Générale , & la jugé i propos de préférer cette époque j 
Chronique de Saint Ferdinand. mais quelqu'elle (oit , je ne doute pas 

* Mariana ne met ce mariage , ainfi que l’on ne doive s’en tenir à la Chro- 
qtie l'arrivée de Jean de Brienne en nologic que fuit Ferreras , d’après fes 
Èfpagne, qu’en nji. quoiqu'il ajoéte Autorités. 

Je 
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le parti d’abandonner le champ de bataille à Don Alfonfe , Ankk k V« 

3 ui, content de cette glorleufe expédition, fe retira chargé J. C. 
e dépouilles (/J). ,,1{ - 

En Aragon, le Roi Don Jayme ne témoigna pas moins Eta» Géné- 
d’ardeur à terraflerles Ennemis du Nom Chrétien. Ilconvo- 
qualesEtatsàTortofc, afin de convenir de la manière ôedes d’Aragon, te- 
moïens de faire la guerre au Roi de Valence. Au tems mar- nusiTortofc. 

S ué, tous les Prélats ôc Seigneurs d’Aragon ôc de Catalogne 
: rendirent à cette Ville *. Dès que tout fut réglé, le Roi, 
qui fouhaitoit fort de fe délivrer de la' tyrannie de l’Infant 
DonFerdinand fon oncle, & de fesPartilans, s’échappa fans 
qu’ils s’en apperçufïcnt, 6c fe retira à Téruel, où il manda 
tous les Seigneurs 6c Généraux, pour entrer dans le Roïaume 
de Valence. Sur fon invitation, ils accoururent tous à cette 
Place. Le Roi s’étant mis à leur tête , fondit fur la Valence , Le Roi afflige 
6c affiégea Pegnifccla * *, après avoir fait quelques dégâts Pe 8 nifcola- 
dans les environs. Outre que ce liçu eft fon par fa propre fi- 
tuation , il y a apparence que les Affiégés fe défendirent 
avec beaucoup de réfolution ; ce qui fit que quelques Seî- 

f neurs, défefpérant de la réuflite, ou prévoïant que le fiége 
evoit durer long-tems, fe retirèrent avec leur Monde : Don 
Jayme, affoibli par cette défection , fut contraint de dé¬ 
camper. 

Abuzeit, Roi de Valence, informé que ce Monarque Raccorde ln 
Chrétien s’enalloit, avec la réfolution de raflembler contre p ^ tRoide u * 
lui de plus grandes forces, lui fit offrir de fe reconnoîtrefon v»lénce, qui 
Vaffal, 6c de lui païcr tous les ans en cette qualité la cinquié- 


(d) Don Luc de Tuy, un Privilège 
de Zamoka. 

* Mariana ne parle point de cette 
nue des Etau.ll du feulcment,quele Roi 
d’Aragon , qui ne penfoitqu’à brifer Tes 
chaînes , demanda d'aller de SaragolTe, 
où on le retenoit, i Tortofe, & que les 
Seigneurs dt les Evêques Conjurés jr 
confentirent, de le luivirent même, Tous 
prétexte de lui faire honneur, A de le 
fervir. Quoiqu’il en fuit, je crois que 
l’on doit donner la préférence à Fekxe- 
ka* , en conlidératton de lès Autorités, 
aulquelles le Curieux peut avoir 


* * CetteVilleell ainli appellée, par* 
ce qu'elle eft G tuée fur une pointe de 
Rocher efearpé en forme de Pyramide : 

Tome îy. 


elle eft prefque toute entourée de la 
Mer,de vis-à-vis del Ulc de Maiorque. 
Au bas du Rocher, on voit une grande 
quantité de Cavernes , avec une belle 
Fontaine d'eau douce, qui femblc ne 
fortir de la Terre, que pour aller fe pré-. 
cipiter dans la Mer. La Ville n'a qu'un 
mille de tour ; il eft très-difficile d’y 
grimper, àcaufe de fa hauteurefcarpéo 
dt inaccefflble, i la réferve de l'endroit 
où font bâties les Marions. C’eft ce que 
marque exaâement Mariana. Son Tra- 
duâeur a joùte dans une Notte, que cet¬ 
te petite Forterefle eft devenue célébré 
I dans la fuite, par la retraite du fameux 
! Pierre deLome, connu fous le nom de 
l’Antipape Benoit XIII. t)ui voulut con- 
1 ferver la Papauté jufqu’à la mort. 
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" , B Dt mcpartic de fesrevenûs. Ses propofitionsaïant étéagréées; Eke p . £ ~ 
■Te D * le Traité fùtfigné de pa/t ôc d’autre. Après cet accord, le Roi 
mf. Don Jaymecommenta à faire défiler les Troupes pour fortir titj. 
dcsTerresd’Abuzeit.Surces entre faites,DonPedre d'Ahoncs, 
frere de Don Sanche, Evêque de Saragofle, arriva avec fes 
Troupes, 6c commit quelques hoftilités dans leRoïaume d& 
Valence. Le Roi Don Jayme lui fit dire deceflerledégât, à 
caufe du Traité qu’il avoit fait avec le Souverain de cet Etat ; 
mais DonPedre d’Ahones s’inquiéta peu de Udéfenfedefon 
Prince, ôc continua de défoler le Pais. Pourl’cn empêcher, 
le Roi Don Jayme s’avança avec fon Armée ; 6c voïant que- 
fa préfence n’avoit fervi cpi’à lui faire prendre la fuite, ilaé- 
Mort de Don tacha quelques Troupes a fa pourfuitc. Don Sanche Mar- 
Pedre d’Aho- t *, ncz d e Luna l’atteignit, lui porta un coup de lance, ôcle • 

" es * tua. Le Roi témoigna qu’il étoit très-fenfible à ce malheur, 

ôc fit emporter le corps pour lui donner une fépulture ho¬ 
norable. 

Trouble» Comme Don Pedre d’Ahones étoit une perfonne de gran- 
tn Aragon!* > & av °it beaucoup de Partifans, la nouvelle de. 

fa mort ne fe fut pas plutôt répandue, que fes parens 6c amis 
commencèrent à faire éclater leur reflentiment. Pour les ré- 

g rimer , le Roi alla avec fes Troupes dans la Province de 
.ibagorce, parce aue c’étoit-là où ils avoientleplusdeFor- 
terefles. Il alfiégea Bolea ; 6c pendant qu’il étoit «devant cette 
Place, Don Ferdinand fon oncle, qui, par fon efprit turbu¬ 
lent, étoit toujours prêt à faifir la moindre occafion de re¬ 
muer, fe ligua avec l’Evêque de Saragofle, avec Don Pe¬ 
dre Coronel, ôc avec tous ceux de la famille d’Ahones. Tous 
ces Confédérés attirèrent dans leur parti parleurs impo dures, 
beaucoup de Noblefle , ôc firent îoulever plufieurs Villes, 
fous prétexte de la défenfe de la liberté ; mais ils ne purent 
.empêcher que plufieurs Seigneurs ne demeuraflent attachés 
6c fidèles au Roi (/f). 

Croîfidepu- Le Pontife jaloux d’exciter la guerre contre les Mahomé- 
bliée «n Efpa- tans, accorda de grandes indulgences pour ceux qui s’enga- 
f« e Mihomé- g ero * cnt dans une fi fainte entreprife, Ôc envoïa en Efpagne 
tans. l’Evêque de Lérida, pour les publier de concert avec les 
Archevêques de Saint Jacques Ôc de Brague. C’eft ce que 
marque Raynaud dans le Nombre 41. où il paroît qu’on fut 

(A) La Chronique du Roi DonI lues Hiilorienj d'Aragon. 

Jayme , Zuüjta , Aiakca , & les au-11 
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_ ■ redevable de cette faveur aux follicitations des Rois de Léon T“T- 

, . A Ti"’ 

«tf«. Dès que 1 Hiver eut fait place au Printems, le Saint Roi u»«. 

Don Ferdinand , attentif à continuer la guerre contre les sShUTenfr * 
Infidèles, tira fes Troupes de leurs Quartiers , & aïant fait nand fur les 
tous les préparatifs néceffaires, il entra en Andaloufie , fans infidèle», 
trouver le moindre obftacle. Perfuadé de l’importance de fe 
rendre maître des Places qui étoient à la defeente des Ports 
de Muradal, il réfolut de les infulter. Aïant donc mis fon 
projet à exécution, il s'empara de la Tour d’Albert , qui me 
paroît être Caftcllar ,de Saint Etienne du Port, d’Ifnatorafe, 
de Ciclana , & des autres Fortereffes des environs ; mais 
j’ignore fi ces Places fe rendirent par capitulation, ou fi elles 
furent emportées de force. Quoiqu’il en foit, après qu’il eut 
mis par-tout de bonnes Garnifons, & qu'il eut fait auelques 
dégâts fur les Terres des Mahométans , il retourna aans fon 
Roïaume (si). 

Il étoit paffé en Efpagne quelques Religieux de l’Ordre de Le premier 
6aint François, à deflein d’aller prêcher l’Evangile aux Ma- 
hométans. Don Roderic, Archevêque de Tolède , jugeant saint'Fran- 
que ces Millionnaires pourroient beaucoup mieux opérer,s’i!s |°û. en 

avoient à leur tête, pour les diriger, une perfonne revêtue de r/G^eveque 
la Dignité Epifcopale,facra Evêque un d'entr’eux: il en donna Don Roderic. 
enfuite avis au Souverain Pontife Honorius , qui loua beau¬ 
coup fon zéle,8c lui permit de faire de femblables Ordinations 
en pareil cas (B). Cet Evêque cft, à ce que je crois , le pre¬ 
mier qu’ait eu la Religion du Célébré Saint François, & il 
n’eft pas peu glorieux pour l’Efpagne qu'il y ait été confacré 
par les mains de l’Archevêque de Tolède: je n'ai pûdécou¬ 
vrir fon nom. 

Cependant, les Rébelles contre le Roi Don Jayme mi- Suite de !» 
rent fur pied une grande Armée, & firent tant, qu’ils enga- £Jj e £* 
gèrent Don Guillaume deMoncada, Vicomte de Béarn, à 
embraffer leurs intérêts. Au bruit de leurs préparatifs, le Roi 
pourvût par de bonnes Garnifons, à la fureté d’Almudovar & 
de Pertuiadl envoïa aulïi vers les Quartiers de SaragofTe,qucl- 
ques Troupes d’élite , fous les ordres de Don Blafco Alagon, 

& de Don Artal de Luna. Ces deux Seigneurs commirent de 
fi grands défordres , que les Habitans de Saragoflè fongerent 

(A) Don Rodfïic , la Chronique de I I (fl) Ratnaod , Nomb. (a. 

Saint FaaDtNAND, fit d’autres. | | 

N ij 
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■-;-à fe procurer du remède à leurs maux. Sur ces entrefaites, 

AH j? c. DE D° n Sanche d’Ahoncs , qui ne penfoit qua venger la mort 
iu6. de Don Pedre fon frère , parut dans les environs de cette «a 
Place, à la tête d’un bon Corps d’Armée ; mais Don Blafco 
ôc Don Artal, aufli braves qu’expérimentés, attendirent de 
pied ferme l’Evêque ; & fondant fur lui tout-à-coup, ils le 
battirent à platte couture , lui tuerent beaucoup de Monde ,. 
fit le contraignirent de prendre la fuite avec les.débris de fon. 
Armée. 

Pendant que ces deux Généraux répondoient fi bien à l’at^ 
tente de.leur Souverain , Don Jaymc marcha en perfonne 
avec le refie de fes Troupes contre Don Ferdinand fon on¬ 
cle , fit contre les autres Villes qui s’étoient foulevécs. Il 
attaqua d’abord Ponçano, fituée peu loin de Balbaflro, entre 
l’Occident 6c le Septentrion ; 6c après avoir fournis cette 
Place, il alla infulter Cellas. Il étoit occupé à fairece fiége., 
qui trainoit en longueur, lorfque les Habitans de Huefca le 
lçachant fi près d’eux, le firent inviter à aller prendre pof- 
feffion de leur Ville ; parce qu’ils firent attention , que cette 
guerre nerendoitàrien autre chofequ’à la ruine duRoïaume, 
ôc qu’ils fe flattèrent que leur offre leur procureroit quelques 
Le Roi Don bons partis. Don Jayme , perfuadé qu’il ne pouvoit rien faire 
Javme court de mieux que de détacher les Villes du parti des Rébclles , 
vie U <Uns * entradansHuefca , fiiivi de peu de perfonnes, fur la.bravou* 
Huefca. re defquelles il comptoir autant que fur la tienne, afin d« 
montrer plus de confiance aux Habitans : démarche dange* 
reufe, 6c que les Rols ne doivent faire que très-rarement: 
Quoique ce procédé eût dû fur le champ lui concilier tous 
les efprits, le Roi ne fut pas plûtôt dans la Ville, qu’il s’y éleva 
une fedition fanglante , dans laquelle il courut lui-même 
beaucoup de rifque ; mais étant remonté à cheval avec fon • 
Monde, il fe fit ;ourpar la voie des Armes, au milieu de ces 
perfides ôc ingrats, iortit de la Ville., 6c fe retira à Pertufa , 
d’où il fit dire à Don Guillaume de Cardonc , d’accourir 
promptement à fon fecours avec fes Troupes. Ce Seigneur 
obéit à l’inftant, ôc le Roi raffiné par fon arrivé, réfolut de 
relier tranquille pour confidérer le trein que prendraient les 
affaires. 

ta plupart des- Il étoit dans cet état d’inaâion, lorfque les Grands confi- 
rang'enti leur ^ rant manquoient à la fidélité due à leur Prince, ôc que 

devoir. tout ce qu’ils faifoient , c’étoit favorifer l’ambition de l’Inç 


Eu d'E 
ItAONE. 

11 ^ 4 . 
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" ^ant Don Ferdinand, & travailler à la ruine de la Républi- AxMI! . l El 
que, jugèrent à propos de changer de conduite. Ainfi, ils fe * j " c. ” * 
rendirent prefque tous auprèsdu Roi, qui les reçut favorable- 
ment, écoutant avec bonté fie prudence leurs excufes. Il fc 
flatta, que les Villes révoltées en feroient de même ; mais 
Saragoile , Huefca fie Jacca, bien loin de fuivre un fl bel 
exemple, fe liguèrent entr’elles, fous prétexte de fe défen¬ 
dre fit fe féconder mutuellement contre les Bandits, quoi¬ 
qu’elles n’euflènt réellement point d’autres vues, que de fe 
maintenir contre le Roi.. Cependant, après avoir bien réflé¬ 
chi fur la difficulté deie conferver dans l’indépendance, elles 
prirent aufli le partidelafoumillion(/tf). 

En Portugal, le Roi Don Sanche, mal confeillé par quel- l-e Roi de- 
ques Miniftres , s’empara des biens de plulieurs Eccléfiafli- difpole contré 
ques après leur mort, alléguant pour raifon, qu’ils lui étoient îuile Clergé, 
dévolus en vertu du droit de Patronage. Sefervantdu môme 
motif, il mettoit dans les Eglifesdes Prêtres ignorans fie de 
mauvaifes mœurs, au préjudice du droit des Evêques, fie de 
la liberté Eccléfiaftique. Quoique quelques Prélats l’avcr- 
tiffent de changer de procédé, il fut toujours fourd à leurs 
fages remontrances , de forte que l’on fut contraint d’en 
donner avis au Pape Honorius, afin qu’il apportât du rémede 
à ces abus ( B ). 

Saint Ferdinand aïant réuni fes Troupes, retourna en An- *“ 7 -' t 
daloufic. Afin de défendre aux Mahometans l’entrée dans le Roi d e B™c/a’ 
Roïaume de Tolède, fit de n’avoir rien à craindre pour les abandonne 
Garnifons de Bilches, de Bagnos fie de Tolofe, il demanda f^Ti^Saintf: 
à Mahomet, Roi de Baëza, de lui céder les Châteaux de Ferdinand.. 
Burgalimar de Sauveterre, fie de Capiila, qui étoient dans 
ces Quartiers ; car il y avoit alors , fie il y a encore aujour¬ 
d’hui beaucoup de Places appellécs Sauvetertc , fie quel¬ 
ques-unes connues fous le nom de Capiila. Mahomet, par 
envie de complaire au Saint Roi, qu il voïoit armé fie puif- 
fant, y confentit volontiers, fi Z ordonna aux Gouverneurs de 
ces Places, de leslui livrer. Pour fureté de l’exécution de fa 
promefle, il lui donna en otage le Château de Baëza, que le 
Saint Roi confia à Don Gonçale , Grand-Mairre de Calatta- 
va, qui y entra avec allez de Monde pour le garder : Maho- • 

( A ) Le Roi Don Jatme dam ta I f (B'» Raynauo.Iqus l'année 1217. dé : 

Chronique, Zuuta, & les autresHif -1 J. C. Nomb. u. ' 4 
syriens d'Aragon. I 

• 1 N iij-. 
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Anne» » s mcc ret * ra cn ^ te à Cordouë , qui lui appartcnoit. — - 

N ;. E C. * * En conféquence de l’Ordre de Mahomet, les Gouverneurs 
n» 7 . .de Burgalimar 6 c de Sauvcrcrre , évacuèrent ces Places , i>(;. 

“ ôc les remirent encre les mains de Saint Ferdinand. Maisce- 
fait le (îége lui de Capilia , quiavoic une bonne Garnifon, ôc beaucoup 
» ""ïlee^a»’ v * vres ^ mun hions > ne voulutpoint obéir, jugeant que 
pilU. " *" Roi de Caftille n’avoi^point d’autres vues dans fa deman¬ 
de , que de fe mettre par-la plus en état d’exterminer la Re¬ 
ligion Mahométane en Efpagne. Sur fon refus, Saint Ferdi¬ 
nand marcha vers Capilia avec fon Armée , bien réfolu de ne 
point lever le fiége, qu’il n’eût réduit cette Fortercfle. Ainfi , 
aïant été fe camper devant cette Place, il fit de vigoureufes 
attaques ; mais les Alfiégés fe défendirent avec tant de fer¬ 
meté, que le fiége devint plus long qu’on ne l’avoitcru. 

Mahomet tué Dans ce même cents, les Maures de Cordouë commence- 
Üouols* uîfc rcnc * concevoir une mauvaife idée de Mahomet, fur les 
livrent lil Roi égards qu’il paroifToit avoir pour Saint Ferdinand, ôc fur la 
de SctüIc. facilité avec laquelle il accordoir à ce Prince Chrétien tout 
ce qu’il lui demandoit. Enfin, ils s’indifpoferenr tellement 
contre lui, qu’ils formèrent le projet de le tuer, ôc de fe met¬ 
tre fous la domination d’Aben-Hur, Roi de Séville, qui fe- 
•roit en état de s’oppofer aux entreprifes de Saint Ferdinand. 
Mahomet eut vent de leur complot, ôc fortit fécrettement 
-de Cordouë, pour éviter le danger donc il étoit menacé, 
prenant la route d’Almudovar. Quelques Cordouois,inftruirs 
de fon évafion , malgré tous les foins qu’il apporta pour la 
tenir cachée , en informèrent leurs Concitoïens. On monta 
aufli-rôt à Cheval pour aller à fa pourfuite, on l’atteignit, 
ôc on lui coupa la tête : les Habicans de Cordouë firent en- 
fuite fçavoir à Aben-Hut leurs difpofitions, ôc fe livrèrent 
à lui. ' . 

te Grand- Sur le bruit de cet événement, les Mahométans de Baëza . 

M * ître k r ^ v °l terent a ufii, ôc mirent tout en œuvre pour forcer le 
gé?ans la ci" Château, ôc en chafier les Chrétiens ; mais le Grand-Maî- 
tadelle de rrc de Calatrava, ôc ceux qui étoient avec lui, firent une fi 
MahomeKins* v 'g ourc ufe réfiftance, que les Infidèles furent repouffés avec 
’ beaucoup de perte. Bien loin de fe rebuter de ce mauvais 
fuccès, ils inveftirenr le Château de toutes parts, afin d’em¬ 
pêcher que rien ne pût y entrer, ni en fortir, dans l’cfpéran- 
ce que la farfilrté leur procurcroit ce qu’ils n’avoienc pû 
obtenir par la force. Quelques joins s’étant écoulés, le Grand-: 
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. t ■ Maître fit fon Monde commencèrent à manquer de provi--;- 

E ”«v«. S fions de bouche, fans lefquelles il étoit impofüble de garder Ak " E ç? d * 
le Château. Le Grand-M|îrre réduit dans cette détreffe, 1117. 
trouva le moïen de faire avertir qu’on lui préparât des vivres, 

& qu’il feroit une fortie pour lëS aller quérir. Informé par la 
réponfe qu’on lui fit de l’endroit où il les trouveroit, il fortit 
avec fes plus braves Soldats par une fauffe porte du Château, 
à la faveur d’une nuit très-oblcure, & dans le tems que les In¬ 
fidèles y penfoient le moins. S’étant rendu au lieu marqué, 
il prit les vivres & les emporta au Château , où il rentra 
avant la pointe du jour, fans que les Mahométans s’en fuf- 
fent apperçus.- Ceux-ci en aïant été inftruits par la fuite, fi¬ 
rent de plus grands efforts pour s’emparer du Château ; ils don¬ 
nèrent des afiauts continuels, mais le Grand-Maître fie les 
fiens les foutinrent toujours courageufement,quoiqu’aux dé¬ 
pens de la vie de quelques Chrétiens. 

Tandis que le Grand-Maître de Calatrava faifoit cette vi- Réduâion de 

t oureufe réfiftance, le Saint Roi prit Capilla, après un fiége c t ?P illa « ? 

eprès de quatre mois. Il l’emporta d’aflaut, l’abandonna au rur Uj'infidd- 
pillage, fit fitmains-baffe fur toute la Gamifon ; de forte que 1«. 
les Troupes Chrétiennes fe tirèrent glorieufentent de cette 
affaire. Sur ces entrefaites, le Grand-Maître de Calatrava 
donna avisàDonAlvar Perez , Lieutenant Général du Saint 
Roi, que fa Gamifon étoit confidérablement affoiblie , par 
les pertes qu’il a voit faites en combattant contre les Maures , 

& qu’il avoit befoin d’un renfort pour pouvoir défendre le 
Château. Don Alvar Perez lui fit fur le champ réponfe, qu’il 
lui envoïeroit aflez de Troupes pour le mettre en état de 
s’emparer de Baëza ; qu’ainfi , il n’avoit qu’à fe difpoferà les 
recevoir. En effet, if fit paffer à Baëza les meilleurs Régi- 
mens de l’Armée, fous la conduite de Don Loup de Haro , 
qui ne fut pas plûtôt entré dans la Citadelle , qu aïant réuni 
les Troupes à celles du Grand-Maître, il fondit tont-à-coup 
fit avec tant de réfolution fur les Mahométans, que ceux-ci, 
faifis d’effroi, abandonnèrent la Ville, fit s’enfuirent dans les 
lieux circonvoifins, pour mettre leur vie en fureté. Par-là, 
les Chrétiens demeurèrent maîtres de Baëza, qui fut recou¬ 
vrée avec tout ce qui étoit dans la Ville, le jour de l’Apôtre 
Saint André, fon Patron (/tf). 

{A) Don Rodemc, le» Annales de ! (beaucoup d’autres Ecmains, du notn- 
Toléde , la Chronique Générale, la bre defquelsefiXiMENCz^laiisl'HiAoiT 
Chronique de Saint Ferdinakd , & I lie de Saint Jean. 
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Aknf’e de Aragon , quoique les principales Villes fe fuflent ran' --—- 

j. c. ° ' gécs dans le devoir, les troubles n’étoient point encore entié- " 

nd«ir renient appaifds. Le Roi Don Jayme, fâché de ce qu’ils l’em- <u { . 
blés" dvûl- U pÊchoient de faire la guerre aux 1 Mahométans , propofa de 
gon. tçrminertous les différends par la voie de l’arbitrage , & de 

s’en rapporter à la décifion de l’Archevêque deTarragone, 
de l’Evêque deLérida , & du Grand-Maître des Templiers. 

On reçut cette offre, & les Juges Arbitres aïant accepté la 
commiffion , mirent fin à toutes les brouilkries, au gtand 
contentement & à la fatisfaclion de tout le monde {A). 
enfev ^ ^ l’exemple du Saint Roi de Caflille , Don Sanche, Roi de 

aux Maure»*, Portugal , aflcmbla aufli fes Troupes, fe jetta fur les Terres 
par le Roi de des Mahométans , & prit Durumegna, Elvas, & d’autres 
Portugal. Places : c’eft ce que Brandaon attefte d’après quelques Privi¬ 
lèges ; mais ilparoît par ce que marque Don Luc, Évêque de 
Tuy, comme je le dirai dans les années fuivantes, que lesMa- 
hométans recouvrèrent Elvas. 

Grégoire IX. Le 18. de Mats , mourut le Pape Honotius III. & le jour 
telVleCar-Vivant, on élut Grégoire IX. Celui-ci, après avoir fait la 
dinal Aiigrîn, première Promotion des Cardinaux dans les Quatre-Temsde 
b- Vi,U fon Lé- Septembre, envoïa en Efpagne pout Légat, le Cardinal Jean 
gàtVn Efpi-" Aitgrin , Evêque de Sabine : ce Cardinal dut y arriver, eu 
gne. égard au teins ae fa création, fur la fin de cette année, ou au 

commencement de la fuivante ( B ). 

L’e’ÎÎt*C a en ^’ ann ^ e 1228 -^ e Jefus-Chrift,que SaintFerdinand, ntt. 

tbédreie d«*" pénétré de reconnoiffance des faveurs finguliéres que Dieu 
Tolède rebi-accordoit à fes Armes, réfolut, pour en éternifer la mémoi- 
FerdininJ lnt re > ^e tebâtir la Sainte Eglife de Tolède. On s’étoit fervi 
jufqu’alors de la Mofquée des Mahométans, qui avoit été pu¬ 
rifiée & érigée en Temple Chrétien; mais fon Architedurc 
répondoit mal jiux défirs ardens que le Saint Roi avoit défaire 
fleurir la Religion , 6c d’augmenter l’éclat de ce Diocèfe. 

Ainfi, après que tous les matériaux furent préparés, & que 
l’on eut fait venir de toutes parts des Ouvriers habiles, on 
démolit l’ancienne Eglife , & Saint Ferdinand pofa la pre¬ 
mière pierre du nouvel Edifie?, qui fubJifte encore aujour¬ 
d’hui: l’Archevêque Don Roderic , qui occupoit ce Siège, 
a beaucoup contribué à la réédification de cette Eglife. C’eft 

(. 1 ) Le Roi Don Jatme, dans Ta Chro.J I Chronique Générale, Raynaud te 
nique, Zu»ita , Asakc* & d'autres. 1 d’autres. 

{B) Don Rouante, Don Luc, la 

‘ 1 1 CC 
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u . E ^ ce que l’on apprend du même Do» Roderic, ôc de quelques " 

rA oMK. Mémoires, qui afiurent que cet ouvrage fut commencé dans K j.” ®“ 
m«*. le mois de Alars. i»a*. 

Après une aêtion fi pieulè, le Saint Roi continua la guerre Ce Prince 
contre les Mahométans dans le Roiaume dejaën. Il y con- 

3 uit les Places de Sabiote, dejodar & de Garcies ; ôc aïant Ro, a ume ds 
éfolé tous ces Quartiers, il retourna àToléde [A). ; 

Le Cardinal Jean , Evêque de Sabine , s’étant rendu en Arrivée dit 
Efpagne, y fut reçu de tous les Rois Chrériens, avec toute la 
confidération due à fon caractère. Pour reconnoîrre les abus en pagne * 
qui s’v étoient introduits, ôc les réprimer, il travailla à affem- 
bler des Conciles dans tous les Roïaumes, fuivant le témoi¬ 
gnage de Don Roderic *. Je ne crois pas que l’on puifie dou- U tient un 
ter qu’il n’en ait célébré dans le Koïaume de Caftille , C®™ 1 * J , OIl 
quoique parla négligence blâmable de nos Ancêtres , on y îiituii Evd- 
ignore en quel lieu, ôc le «nom des Evêques qui y afiifterent. que pour Baë- 
Entr’autres chofes que l’on y traita, on propola de confacrer **• 
un Evêque pour Bacza, parce que, fuivant l’ordre que les 
Souverains rontifes avoient donné, on devoit rétablir des 
Sièges Epifcopaux dans toutes les Places qu’on enleveroit 
aux Mahométans, ôc dans lefquelles il y en aurait eu pré¬ 
cédemment. Il y a apparence que Don Roderic, Archevê- i 

quedeToléde, s’y oppofa, parenviede réuniràfon Diocèfe 
tout ce Terrein ; mais le Saint Roi ôc les autres Prélats y aïant 
confenti, on pafla outre. Ainfi, on élut d’un commun ac¬ 
cord, ôc on (acra un Religieux de l’Ordre de Saint Benoît, 
appellé Don Dominique , qui étoit parent de Don Loup de 
Haro, ôc un Homme très-refpe&able pour fes vertus ôc fa 
fcience, fans que i’aïe pu découvrir de quel Monaftére il 
étoit (B). 

En Portugal, la Sainte Reine de Léon, Dona Thérefe, prit Retraite Je 
la réfolution de quitter le Monde ôc de confacrer à Dieu le 
refte de fa vie , en prenant lé Voile dans le Monaftére de Léon, dans le 
Lorvan, où elle avoit introduit la Régie de Cîteaux. Elle fit Monaftére de 
part de fon intention à Don Alfonfe, Roi de Lon, qui étoit Lon,an * 


c(A) Don Roderic. 

(JJ) La fuite de l'Hiftoire, & les Mé¬ 
moires de l’Hiftoire de Jaén r on peut 
aufli confulcrrXiMENs. 

"Mariana, qui parait avoir placé dans 
une autre année l’arrivée du Légat en 
Efpagne, à en juger par le fil de fa nac- 

Tome Iy. 


ration, comme il fera dit fous Tan 
ta}#, dans une autre Notte, ne parle 
point de la tenue de tous ces Conciles : 
je ne puis en deviner le motif, pui(qu'il 
n'eft pas poftible de douter qu'il n’ait vft 
dans l'Archevêque Don Roderic , la 
mention qui en cft faite. 
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Akme’e de dans la Capitale de fes Etats avec le Cardinal Légat , & elle 
N J. c. ” lui recommenda inftamment les PrincelTes leurs Ailes. Ce 'Lke.*” 
ml. Monarque lui donna pour dot la Ville de Valbuena ,& ap- 
plaudit beaucoup à fon dcffein, qu’elle mit auffi-tôt à exécu¬ 
tion. On trouve la preuve de ceci dans une Lettre de Gré¬ 
goire IX. dattée du 1 5 . Décembre delà cinquième année de 
fon Pontificat, & rapportée par Brandaon, fuivant laquelle il 
paraît que le Cardinal Légat tint aulfi un Concile dans le 
Roïaume de Léon¬ 
in Roi JA- Lorfque le calme eut été rétabli dans l’Aragon, le Roi Don 

îèf Etat? Gé- J a y mc penfa férieufement à faire la guerre aux Mahométans 
néraux à Bar- de l’Ifle de Maïorque , parce qu’ils infeftoient les Côtes de 
•clone. Catalogne. Il convoqua pour cet effet les Etats à Barcelone ,. 

où concoururent Don Alparrague, Archevêque de Tarrago- 
ne, les Evêques Don Berenger de Barcelone, Don Guillau¬ 
me de Girone, Don Guillaume de Vich , Don Pedre d’Ur- 
gel, Don Berenger de Lérida, Don Ponce de Tortofe, 

& Don Garcie de Huefca, avec un grand nombre d Abbés,, 

& tous les principaux Seigneurs Aragonnois & Catalans. On 
y réfolut 1 entreprife de la conquête des Ifles de Maïorque & 
deMinorque, on fixa le nombre deTraupes que l’on y em¬ 
ploierait, & on régla tout ce qui concemoit cette expédi- 
DoftaAurem- t ion. A cette occaiion, Doua Autembiaffe, fille du dernier 
dîque X fur'"" Comte d’Urgel, fe préfenta devant le Roi, pour le prier de 
Don Gérard lui faire reftituer le Comté dont elle avoit etéfruftréeparle 
le Comté™ ’ Comte Don Gérard de Cabrera. Le Roi, pour décider cette 
d'ürgei, qui affaire avec équité, fit citer Don Gérard ; mais il y a apparence 
ett refit- que celui-ci ne comparut point ; de forte qu’à fon défaut, 
pour procéder fuivant toutes les régies de la juftice, Don 
Guillaume de Cardone prit la parole pour Don Gérard de 
Cabrera, ôt répondit à la demande de DonaAurembiaffe. 

Quand on eut entendu les deux Parties, le Roi, après avoir 
recueilli les voix des Seigneurs , des Prélats & des Jurifcon- 
fultes, jugea en faveur de Dona Aurembiaffe, & déclara 
qu’elle dcvoit être remife en poffeffion du Comté d’Urgel.On 
notifia cette décifion à Don Gérard de Cabrera, qui, bien 
loin de s’y foumettre, chercha à fe confcrver par la voie dtfs 
Armes, ce que le Tribunal de la Juilice lui avoit ôté. Don 
Jayme,qui nepouvoit point fouiîrir de femblables audaces, 
affembla fes Troupes , & entra à leur tête dans le Comté 
d’Urgel, pendant que Don Guillaume Raymond de Monca- 
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Ers d’Es- f° n c ° f ^ ^ es fi ennes f ur pied j en faveur de Dona — —;- 

paons. Aurembiafle, fa parente. Le Roi fe préfenra devant Balaguer, N j ” D * 
tlti - qui ne tarda pas à fe rendre ; & la Conueffe ne parut pas plû- ml. 
tôt devant Pons, que cette Ville lui ouvrit fes portes. Enfin, 
tout le Comté fe fournit à fa légitime Souveraine, qui en fit 
hommage au Roi, & lui jura de ne point fe marier fans fon Son mariage 
agrément. Peu de tems après , Don Jayme lui fit époufer 3 ,” 

Don Pedre, Infant de Pormgal, qui s’étoit retiré de Maroc de Portugal, 
en Aragon, à caufe de fon étroite parenté avec le Roi (A). 

Don Sanche, Roi de Portugal, jaloux de contribuer de te Roi de 
fon côté à extirper la puiffance des Mahomérans, & d’aggtan- lève "s^ipa**" 
dir fes Etats, fe mit en Campagne avec fes Troupes, afiiégea aux Mahomc- 
Serpa, ôc la prit, fans que je fjache aucun autre détail (B). tan >- 
Le Cardinal Jean, Evêque de Sabine, paffa auffi dans ce 
Roïaume, pour remédier à des défordres confidérables. La 
liberté Eccléliafiiquc étoit extrêmement lézée, les Eglifes, 
les Monaftéres & les autres Lieux pieux n’en confervoient 
plus que l’ombre ; le Clergé Ôc les Religieux fe voïoienr ex- 

Î iofés à toute forte d’infultes, de même que les Orphelins & 
es Veuves. On s’étoit tellement familiarifé avec le crime, 
que la vie, les biens ôc les femmes, quoique cloîtrées, n’é- 
toient point en lureté. Les Mariages fe contra&oient, fans 
aucun égard aux Loix Eccléfiaftiques ; & pour tout dire en¬ 
fin , le relâchement étoit prefque général dans tous les points. 

Pour réprimer des maux u affreux, le Légat affemblaunCon- Concile Cé¬ 
cile , quoique j’ignore en quel endroit. Il y fulmina, du J' b ! é Aint « 
confentement de tous les Prélats qui y affifterent, une excom- i 0 ° Cardina" 
munication contre tous ceux qui fe porteraient à de tels ex- EvêquedeSa- 
cès ; Ôc pour faire obferver, comme on le devoir, les Dé- bme ‘ 
crets du Concile, il obligea le Roi Don Sanche de promettre 
d’y tenir la main, ôc de punir avec févérité les Contrevenans. 

Après que le Roi s’y fut engagé folemnellemenr, le Légat 
s’en retourna dans d’autres endroits , où les affaires l’ap- 
pelloient (C). 

Des premiers Religieux Francifcains, qui pafferent en Ef- . De»* Relî- 
pagne par ordre de leur Glorieux Patriarche , furent Saint f^îJ^èmyri- 
Jeande Perofa, Prêtre, ôc Saint Pierre, Frerc-Lez. Après fésàValence. 

(A) te Roi Don Jatme dans fa J | de Portugal. 

Chronique, d'AcHERt , Tom. f. feuil. I (C) Lettre du Pape Innocent IV.dan» 

17S. ZuatTA, Abauca, & d'autres. I [Raynav», année ti4j. 

(S) Don Roderic , le les Hiftoriens ] | 

Oij 
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Ànni’e de c 1 u ’^ s eurent fondé le Couvent de la Ville de Téruel,&gu’ils EllE 
N j! c.° E Y eurent fait éclater leur Doctrine & leurs vertus, ils fe lenti- r «oNc. 
ixiï. rent enflammés du défir d’obtenir la Couronne duMartyre, ,l<< « 

ôc d’introduire la vérité de la Religion Chrétienne chez les 
Mahométans. S’étant rendus pour cet effet à la Ville de Va¬ 
lence , où régnoit Abuzeit, ils commencèrent à prêcher 
l’Evangile. Les Mahométans irrités de leur zélé, les char¬ 
gèrent d’opprobres ôc d’injures, leur firent toute forte de 
mauvais traitemens, ôc les mirent même en prifon..Dès qu’ils 
fe fyrent affinés de leur perfonne , ils en donnèrent avis à 
Abuzeit, qui fe contenta de bannir de fon Roïaume les deur 
Saints Millionnaires, en confidération des Rois Chrétiens de. 
Caftille ôc d’Aragon. Saint Jeanôc fon digne Compaghon. 
furent donc mis hors de la Ville ; mais ils y rentrèrent bien¬ 
tôt , ôc continuant de combattre, les erreurs de la Seêle de 
Mahomet, ils furent de nouveau arrêtés, ôc enfermés dans 
un horrible cachot. On en informa aufli-tôt Abuzeit, qui les. 
fit amener en fa préfence. Le Prince Barbare leur dit, qu’ils 
méritoient la mort pour leur défobéiffancc à fes ordres, ôc pour- 
leur procédé ; cependant qu’il étoit prêt à leur pardonner,. 

& à les combler même debiens ôc de faveurs , s’ils vouloient. 
renier Jefus-Chrift, ôc embtafler la Secte de Mahomet. Mais: 
les deux Saints, perfuadés que leur vie. appartenoit à Jefus- 
Chrift, ôc qu’ils ne pouvoient point efpérer de plus grand 
bonheur que celui de la facrifier pour fa gloire , le confefle- 
rent avec plus de fermeté que jamais i ce qui fit qu’Abuzeit» 
ordonna ae les faire mourir, ôc on ne' peut exprimer avec, 
quelle joie ils entendirent prononcer leur Sentence. Avant: 
que d’être conduits au fupplice, ils prophétiferent à Abuzeit,. 

a u’il devoit fouffrir de grands travaux, ôc mourir Chrétien.. 

s obtinrent enfuite par les mains de ces Impies, laCouron-- 
ne du Martyre le 28. d’Août de cette année , puifque la fui- 
vante, Zaën , Gouverneur de Dénia', étoit déjà maître, dç. 
Valence. On connoit par-là l’erreur de quelques-uns , qui 
placent leur Martyre dans les années fuivantes - A). 

Prïft 1 * def Saint Ferdinand continuoit cependant de faire la guerre n<r«- 
truâion de* aux Mahométans d’Andaloufie. Cette année , il fe jetta à la 
piuiïeursPla- tête de fes Troupesfur leTerritoire de Jaën; ôcaprèsy avoir 
Ferdinand.**”* P ort ^ partout la aéfolation, il pofa le fiége devant la Ville , 

(d) Wadinoub dans les Annales des I I Séraphique d’Aragon, & d'autre?, 
Freres-Mineurs, Eixeka , la Chronique j j 
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£e ■dont il avoit projetté la conquête. Il la battit en brèche, & lui Anke>e de 
mcke. donna plufieurs affaurs ; mais comme elle droit bien pourvue j.c. 

u ‘7~ de Soldars, d'Armes & de vivres , tous les efforts du Saint “*»• 
Roi furent inutiles. Tant de réfiftance de la part des Affié- 
gés, le détermina à décamper, après avoir confulté les prin¬ 
cipaux Officiers de l’Armée , qui jugèrent tous , que l’on 
pouvoit cmploïcr le tems plus utilement. Etant enfuite allé 
infulrer Ptiégo , il prit de force cette Place, qui fut mife à 
feu & à fang, livrée au pillage, Sc démolie. Alcala Réal, 

& d’autres Places de ces Quartiers eurent le même fort. Le 
Saint Roi, content de ces expéditions, fe retira chargé de 
dépouilles, avec un bon nombre de Captifs , laiffant fes 
Troupes fur la Frontière. Il paffa à Cuenca , où il éroit atten- Maladie & 
du par la Reine Doîîa Béatrix fa femme , qui fut attaquée f“* u r ] E °" e "jj“ 
d’une maladie fi dangereufe, que l’on défefpéra de fa vie. laReineDofi» 
Voïanr que les remèdes ordinaires ne faifoient aucun effet fur Béarn*, 
cette Princcffe, on eut recours aux furnaturels. Onia recom- 
mendaà Notre-Dame, Reine des Anges; ôc parl’interceflioii 
d’une fi grande Proteârice, Dona Be'atrix recouvra la fanté 
miraculeufcmcnr: les prières de SaintFerdi«and,fonmari, 
eurent fans doute beaucoup de part à une gtiérlfon fi admi¬ 
rable (//).. 

Don Alfonfe, Roi de Léon, emploïa auffi fes Armes contre Expédition • 
les Ennemis du Nom Chrétien. Etant defeendu avec fes Trou- d “ Ro! de 
pesdans l’Eftrémadure, il fe préfenta devantCaceres, dont il k«°Mahoüié" 
avoir déjà tenté autrefois la réduâion. Il invertit cette Place , ont. 

& les Affiégés, après avoir tenu bon quelque tems, la lui re¬ 
mirent (B).- 

Lorfque le Cardinal Jean , Evêque de Sabine , étoit entré Concile I. de 
en Aragon, pour pafferdans lesRoïaumes de Callille & de où'iTmtrîag* 
Léon, il avoit appris que le Roi Don Jayme & la Reine du Roi Don 
Dona Eléonor étoient parens au quatrième degré. Jugeant 
que cette confanguiniré rendoit nul leur mariage , duquel n0 r, efldéda-- 
étoit forti l’Infant Don Alfonfe, il traita de cette affaire avec té nul. 
le Roi Don Jayme , la Reine Dona Berengere fit Saint Fer¬ 
dinand. On convint de l’examiner dans un Concile , com- 
pofé d Evêques, tant d’Aragon que de Cartille, en confidéra- 

(A) Dom Rodfric, Don lue, l.i IAltonse, fil* de Saint Ferdinand St dé 
Chronique de Saint Ferdinand, & ta Dona Béatrix. 

Chronique Générale s le Miracle eft I (S) Don Luc de Tuy. 
rapporte dans le Poème du Roi Don < 

O il j 
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- 7^ % tion de ce queDonaEléonor étoit née dans ce dernier Païs. £re , ~ e ^ 

D * Ainfi, dans le mois d’Avril, on vit concourir à Tarragone le pasnsT 
in?. Cardinal de Sabine, Légat, Don Roderic, Archevêque de n«7. 
Tolède, avec les Evêques de Burgos,de Calahorra, ae Sé- 
govie, de Siguença & d'Ofma. Tous les Prélats des Etats du 
Roi d’Aragon, qui s’y aflemblerent avec eux, furent l’Arche¬ 
vêque de Tarragone, les Evêques de Lérida, de Huefca, de 
Tarrazone, de Barcelone & de Tortofe. Le Roi Don Jayme 
fe préfenta aufli en perfonne dans le Concile, ôc y déclara la 
rélolutionoùilétoit defcfoumettreàcequiyferoitdécidé *. 

Après un mûr examen , tous les Pères,pleinement aiïurésque 
le Roi Don Jayme ôc Dona Eléonor étoient arrière-petits en- 
fans de rEmpereur Don Alforvfc VIL pere dè Don Sanche, 
aïeul de Dona Eléonor, Ôc de Dona Sanche,pareillement 
aïeule du Roi Don Jayme, donnèrent tous leur voix pour la 
nullité du mariage. "Ils déclarèrent aufli, que l’Infant Don 
Alfonfc, fils de Don Jayme ôc de Doua Eléonor, étoit, 
ôc devoit être le légitime Héritier de la Couronne , parce 
qu’il étoit forti d’un mariage contra&é de bonne foi. Âinli, 
la Reine Dona Eléonoi*, accompagnée des Prélats Caftil- 
Ians, ôc de quelques Scîgneuts Aragonnpis, fe retira en Ca¬ 
mille avec fon fils, après que le Roi Don Jayme lui eut afligné 
des revenus furïifans pour vivre conformément à fon rang 
ôc à fa naiffancc. Je palfe fous filence les extravagances peu 
vraifcmblables, que quelques Ecrivains racontent de cette 
Princelfe {/i ). 

Concile de Après que cette affaire eut été réglée, le Cardinal Légat 
Urida. convoqua à Lérida un Concile Provincial, pour réprimer 
quelques abus. Don Afparrague, Archevêque de Tarragone, 
s y trouva avec les Evêques de Barcelone, de Girone, de 
Vich, de Lérida, de Tortofe, de Huefca, ôc beaucoup d’Ab- 
bés. On y traita de la Difcipline Eccléliaftique, ôc on marqua 
les réformes qu’il falloit faire dans le Clergé (B), 
le Roid’A- Conformément à la réfolution qu’on avoit prife défaire la 
raj-on porte u guetre aux Mahométans des Ifles de Maïorque ôc de Minor- 
fnie de* 1 *"* < l ue > on avo ‘ t ^ ait tous l es préparatifs néceïfaires pour cette 
Maiorque. expédition, à laquelle Don Berenger, Evêque de Barcelo- 

(A) A&et du meme Concile dans le j * Si l'on en croit Mariana, c’étoit Don 

Cardinal d'AouiRRE. I Jajrcne lui-méme , qui , dégoûté fans 

(fi) DeMirca, Scies Hiiloriensd'A-1 doute de Doâa Eléonor, follicitoit 1a 
ragon. 1 - cil la tion de (omnAriage* 
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Eke p’eV ne ? ^ on Sanchez, Comte de Rouflillon , & Don-; — ~ 

pagne.** Guillaume de Moncada, Vicomte de Béarn, voulurent avoir A ° * 

i»«7- part avec la principale Noblefle d’Aragon & de Catalogne. i»»yj 
La Croilade que l’on avoir prêchée à cette occafion, fitaufli 
que plufieurs perfonnes de Narbonne, de Provence & de 
Gênes , vinrent fe ranger fous les Enfeignes du Roi d’Ara¬ 
gon. Enfin, l’on forma une Armée de dix-huit mille Com- 
battans, dont feize mille étoient d’infanterie, & les deux 
autres de Cavalerie. Pour la tranfporter, on équipa cent cin¬ 
quante Vaifleaux, & beaucoup d’autres Bâtimens, & on les 
pourvût de tout le néceflaire. Tout étant en état le premier 
jour de Septembre, l’embarquement fe fit au Port de Salon , 
d’où l’on mita la Voile pour l’Ifie de Maïorque. Quoique l’on 
fut extrêmement battu de la tempête, les Matelots maneu- 
vrerent avec tant d’adrefle, que le VailTeau, qui portoit le Pa¬ 
villon du Roi, entra dans le Port de Palmera ; il y fut heureu- 
fement fuivi par les autres. On defeendit à terre, où il fallut 
combattre, parce que les Maïorquins Mahométans accouru¬ 
rent aufli-tôt les Armes à la main, pour obliger les Chrétiens 
de regagner leurs Bords.. Le Roi Don Jayme chargea Don 
Sanche, Comte de Roufïillon, Don Raymond de Moncada, 

& le Grand-Maître des Templiers, de faire face aux Infulai- 
res avec leurs Troupes ; & ces Seigneurs montrèrent tant de 
valeur,-qu’ils mirent en fuite les Mahométans. 

Le jour fuivant, le Roi de cette Ifle parut à la tête d’une U gagne fur 
Armée innombrable, rangée en ordre de bataille, pour com- 
battre le Roi d’Aragon, qui l’attendit de pied ferme. Aupre-rieuf» viûoi-- 
mier choc, les Chrétiens accablés par la multitude d'Ennemis re - 
qu’ils avoient en tête, furent contraints de plier ; mais excités 
par le point d’honneur, ils firent de fi grands efforts, qu’ils 
regagnèrent plus de terrein qu’ils n’en avoient perdu. Dans 
le même inftant, le Roi Maïorquin s’avança avec des Troupes 
fraîches, pour fou tenir celles des fiennes, qui étoient fur le 
point d’être enfoncées, & les Mahométans avec ce nouveau ■ 
renfort, fe rétablirent. A cette vue, Don Guillaume ôc Don 
Raymond de Moncada , accoururent au fecours des Chré¬ 
tiens avec leurs Régimens , & fondant toüt-à-coup fur le 
nouveau Corps de Mahométans, ils le firent reculer ; mais 
ils s’engagèrent fi avant dans la mêlée, qu’ils furent maflacrés 
par les Infidèles. Les Chrétiens conftemés de la mort de ces 
deux grands Hommes, perdirent courage , & le relie de- 



na HISTOIRE GENERALE 

• — ;-l'Armée Mahométanc étant furvenu, ils commencèrent à fe 

D *jnettre en défordre. Don Jayme s’en apperçut, fie fit des 
tuf- prodiges de bravoure , pour faire déclarer le fort des Armes 
en fa faveur. Enfin, tous les Chétiens, à l’exemple du Roi 
d’Aragon, chargèrent les Mahométans avec tant de furie, 
qu’ils les culburerenr, les mirent en fuite, 6c gagnèrent une 
glorieufe vitioire, avec le fecours de Saint George, fuivant 
une pieufeTradition.il périt un nombre prodigieux de Maïor- 
quins, ôc les autres ne furent redevables de la vie, qu’à la 
vittfle de leurs chevaux, & à la connoiflance qu’ils avoient 
du Pais : leur Roi fe retira à la Ville de Maïorque. Toute 
l’Armée rendit d’abord grâces à Dieu d’un bienfait fi fignalé ; 
après quoi, on fongea à donner la fépulture aux Morts. On 

Î rit un foin particulier des corps de Don Raymond fie de 
)on Guillaume de Moncada, fit lorfqu’on s’en retourna, on 
les emporta pour les mettre dans les Tombeaux, que leurs 
Ancêtres avoient fait bâtir au Monaftére des Saintes Croix, 
la ville de Après que l’Armée Chrétienne eut pris un peu de repos, le 
Maiorqueem-Roi Don Jayme la conduifit vers la Ville, qu’il invertit de 
ar d lei 0r * toutes parts. Les Alliégés firent plufieurs forties, mais ils 
Chrétiens. * furent toujours repou (Tés avec beaucoup de perte. Pendant 
leRoiMator-£) on Jayme faifoit battre en brèche avec les machines 
fonnierî' "" ae guerre en ufage alors , le Roi Mahométan lui offrit diffé- 
rens partis, s’il vouloir lui laifTer la Souveraineté de cette 
Iflc. Don Jayme rejetra toutes fes propofitions ; de forte que 
les Machines de guerre continuant de battre la muraille , fi¬ 
rent une brèche affés grande, pour que les Chrétiens pufienc 
entrer dans la Place malgré les Mahométans, qui s’y oppo- 
foient. Il y eut dans ces attaques quelque fang répandu de 
part fit d’autre ; mais les Chrétiens animés par la réfiftancc 

Î u’ils trouvoient , s’emparèrent enfin de la Place, le j 1 . de - 
léccmbrc *. Les Mahométans fortirent de la Ville par un 
autre endroit, pour fe réfugier fur les Montagnes, à Pcxcc- 
ption de leur Roi, d’un de fes fils, 6c de beaucoup d’autres, 
qui furent tou^fairs prifonniers [A). 


(à) Le Roi Don Jatms , dans là 
Chronique ; la Chronique de Bareelo- 
ne, le Moine de Saint Jean de la Pegna, 
le Moine de Ripol, Zuiita,& lea att¬ 
irer Hiftoriens d’Aragon. 

• Cette guerre du Roi d’Aragon con- 


Itre les Mahométans Maiorquin», eft dé- 
terite beaucoup plus au long par Maria- 
na, Vtv. ta. Sc par l’Abbé deVayrac, 
Lir. 7. de Tes Révolutions d’Elpagnc , 
avec quelque variété néanmoins pour 
! les circonilances le les événexoens. 

Le 
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•Eue u’Ej- Le i i. d’Avrilj mourut la Sainte Infante de Portugal,Duna B 

a.AONi. Sanche , fille du Roi Don Sanche, premier du nom, & très- c. DE 
digne Religieufede l’Ordre deCîtcauxdans le Monaftérede 
Zclus , quelle avoit fondé. Ce fut elle qui fkvorifa le plus e i,f° n j n fante 
les Religieux Dominicains & Francifcains, qui paflerent en de Portugal, 
Portugal. Elle fe diilingua par fes vertus fingulicrcs, & en “ 
particulier par fa grande dévotion à la Sainte Vierge Marie, sainteté.* 
Dieu a opéré en fa confidération, des prodiges coniidérables, 
afin de conftater fa Sainteté, dont on commença dès-lors à 
faire des informations par ordre du Pape , pour procéder à fa 
Canonifation. La Sainte Reine DonaTherefe la focur, la fit 
tranfporter & inhumer auMonaftéte deLorvan , où elle eft 
révérée (A). 

ga68. Don Alfonfe, Roi de Léon, aïanrraflemblé fes Troupes, tij». 

qui furent grolfies par celles des Ordres Militaires , ailacon- co ^ f r "^ fu r ^* 
tinuer la guerre contre les Mahométans. Il entra dans le Pais S^Mahomé- 
appellé préfentementrEftrémadure, y alliégea Mérida, & la tans, par le 
prit, quoiqu’on ignore li ce lut ou d’aflaut, ou par capitula- Ro1 dc Leon * 
tion. Sur la nouvelle de la réduction de cette Place , Aben- 
Hut, Roi dc Séville, de qui dépendoit ce Territoire, forma 
une Armée de foixante mille tanta (lins, & de vingt mille 
Maîtres , & marcha à la recherche du Roi Don Alfonfe, 
qui étoit dans Mérida. Le Roi de Léon, confidérant com¬ 
bien il feroit honteux de fe laifler afliégex dans- la Place , ou 
.de fuir devant l’Ennemi, au rifque alluré de perdre tout ce 
qu’il avoit conquis, réfolut de faire face aux Mahométans, 
malgré la fupériorité de leurs forces. Tout ce qu’il crut de¬ 
voir faire avant que de s’expofer au fort d’un combat, ce fut 
d’en recommenaer le fuccès au Glorieux Apôtre Saint Jac¬ 
ques , & au Grand Saint Ifidore, Archevêque de Séviile., 
dans lefquels il mit toute fa confiance. 

Après avoir pris cette précaution, le Roi Don Alfonfe Les Chrétien* 
fortit de Mérida à la tête de fes Troupes, & alla fièrement à 
a la rencontre d’Aben-Hut. Dès que les deux Armées furent en T iâofre fur 
préfence, elles fe heurtèrent avec une furie inexprimable. lcs Infidèle». 
Les Habitans de Zamora furent les premiérs à engager l’ac¬ 
tion, dans laquelle ils acquirent beaucoup de gloire. On 
combattit de part & d’autre avec autant d’acharnement & d’o¬ 
piniâtreté , que de valeur. Le catnage fut terrible, & la vitloi- 

(/() Le Livre JesObits Je Sainte Croix, I | Bollandiites au 17. de Juin. 

VasCOKCEI.1.01 , Bxanoaok, Sc le» I 

Tome IV. 


P 
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“—;-rc fut quelque-tems douteufe, jufqu’à ce qu’enfin l’Apôtre Eee D - Es . 

1 j? c. M Saint Jacques, accompagné d’une Troupe dVnges, étant ve- »a«ne. 
i »jo.. nu vifiblement féconder les Chrétiens, fuivant le récit même ltii - 
des Mahométans qui furent faits prifonniers, l’Armée des In¬ 
fidèles, quoique beaucoup plus nombreufe que celle de Don 
Alfonfe , fut enfoncée de tous côtés, Ôc taillée en pièces. 
Aben-Hut, tout confterné, prit la faite, abandonnant le 
champ de bataille aux Chrétiens , qui firent un butin très- 
confiaérable & quantité de prifonniers. Le Roi Don Alfonfe, 
fit toute fon Armée, rendirent à Dieu de très-humbles actions - 
de grâces , reconnoifTant que toute la gloire de ce Triom¬ 
phe lui appartenoit, fit à fes Saints (ytf).', 
j-ruit de eeue Une victoire fi complette jetta tant de terreur chez les Irt- 
fi&oite.. fidèles,que lc.Vainqucuraïant été enfuite fe préfenter devant 

Montanches fit Badajoz, ces deux Places lui ouvrirent leurs 
portes dès qu’il parut: les Mahométans d’Yelves abondon- 
nerent auffi cette Ville, fit les Portugais allèrent s’en emparer, • 
au rappon de Don Luc deTuy , témoin rrès-fiir de ce tems ; ce 
qui fait que l’on doit rejetter les conjectures de quelques Hif- 
toriens de Portugal; Don Alfonfe, pour s’affùrer fes nouvelles 
acquifirions , fit alors repeupler Sauveterre fit Sabugal ; 
fit après avoir mis par-tout de bonnes Gamifons, il fe retira. 
dans la Capitale de fes Etats (fi).. 

Le Roi <*«• Saint Ferdinand de fon côté, jaloux de faire la conquête : 
truit'plufîeurs Jacn, rentra cette année en Andaloufie avec fon Armée, 

Places. 8c ten-, fit commença d’abord par ravager tous-les environs de cette 
îdduâion dé* ^ acc " Après avoir pris enfuite Montéfe, Ôc l’avoir démolie ,. 
j a ü“. l0n * il alla en faire- autant au Château-de Montiel, dont il ne fub- 
- fille plus que la mémoire ôc les ruines fur le Territoire de 
Jaën. Pluüeurs autres Places atant encore éprouvé un pareil 
traitement, il mit le fiége devant Jacn , qu® les Mahomé¬ 
tans avoient bien pourvu de vivres, de munitions fie de 
Troupes. Il fit tous fes efforts pour s’emparer de cette Ville; 
mais reconnoifTant que fa réduûion aemandoit beaucoup 
plus de tems qu’il ne pouvoit alorsy en cmnloïer, il prit le 
parti, de l’avis de fes principaux Officiers, ae lever le fiége, 
fie de retourner en Callille (C).. 

(/<) Don Ronsnir, Don Lut deTuy, I | (B) Don Luc de Tay, les Annales de 

les Annales de Tolède, les Annales de I Tolède, le Moine Jean Gilles de Za- 
Compoftelle, an Privilège de Zamora, I Iraora. 
leMoine Jean Gilles de Zamora. H {C) Don Ropeeic. 
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£ --- eV Vers ce même tems, Don Alfonfe , Roi de Léon, après-;-- 

fa«me. S * avoir viiité le Corps de Saintlfidore, voulut auffi honorer ce- Am jf'c DB 
lui de Saint Jacques, Apôtre de l’Efpagne, en aâionde grâces »»\o* 

de la victoire qu il avoir gagnée fur Aben-Hut devant Mérida. yjjfcnre*ix* 
Pour exécuter un fi pieux projet, il fe mit en chemin; mais Roi°deUon. 
s’étant arrêté à Villeneuve de Sarria , il lui furvinr une ma¬ 
ladie , dont il mourut le 2 3. de Septembre. 11 avoit deman¬ 
dé par fon Teftamenr d’être inhumé dans l’Eglife Métropoli¬ 
taine de 5 airtt Jacques , près de l’endroit où repofoir déjà 
le Roi Don Ferdinand II. fon pere : il avoit aufii inftitué 
Iléritiecdc fes Etats, Dona Sanche 6c Dona Dulce fes deux 
filles, qu’il avoit eues de la Sainte Reine Dona Thérefe de 
Portugal, ôc il avoit chargé quelques Prélats & Seigneurs , 
de tenir la main à l’exécution de les difpofitions Teftamen- 
taires. Ce fut un Prince également recommendable par fit 
piété, fa jufticc 6c fa valeur ; mais malheureux dans les deux 
mariages qu’il contrafla, & qui furent annulés pour cau- 
fe de parenté, le premier avec Dona Thérefe de Portugal, 

& le fécond avec Dona Berengerc, Reine de Caflille ; quoi¬ 
que cette infortune fût compcnfée par l’avantage d’avoir 
eu de Dona Thérefe , la Sainte Infante Dona Sanche, de qui 
je parlerai dans la fuite, & de la Reine Dona Bercngere, le 
Glorieux Saint Ferdinand (A). 

L 5 nouvelle de la mort du Roi Don Alfonfe IX. ne fe fut Trouble* dm. 
pas plutôt répandue, que le Roïaume de Léon fe divifa en ( f ^ p “ 2 ,^ 
-deux fa&ions puiflfantes. Aulli-tôt, les Villes de Léon, d’Af-polmon* Tcf- 
torga, d’Oviédo,de Lugo, de Mondognédo, de Salamanque, umcnuires ' 
de Cuidad-Rodrigo & de Coria, fe déclarèrent avec leurs 
Evêques pourSainr Ferdinand :Compoftelle,Tuy,& Zamora 
en firent autant pour les Infantes Dona Sancheôc Dona Dul¬ 
ce , dont plufieurs Seigneurs Galiciens & Afturiens embraf- 
ferent aufli les intérêts. Les Partifans de Saint Ferdinand fon- 
doientla juftice de leurs démarches fur le ferment, par lequel 
ons’étoit engagé de reconnoîrre ce digne Prince pour Suc- 
ccffeurdu Roi fon pere ; ceux au contraire des deux Infantes ,■ 
alléguoïent le Teftament de Don Alfonfe IX. & l’obligation 
où ils éroient de le foire exécuter. A Léon, le Comte Don 
Diegue Diaz entra à main armée dans l’Eglife de Saint Ifi- 
dorc , & s’en empara pour les Infantes : l’Evêque 6c d’autres 

ÇA) Don Roberic , D«n Luc de Tuy, les Annales de Compoftelle 8c d'autres. 

Pij 
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en proceffion recevoir leur Souverain, qui étoit accompagné --;- 

pasksT de fa mere , de fa femme ôc de fes enfans. On le conduifit 
ii«ï. ainfi à l’Eglife Cathédrale, où il fut proclamé avec des tranf- 1130. 

ports de joie inexprimables par les Prélats , les Seigneurs 
ôc les Citoïens, après avoir juré de conferver ôc de mainte¬ 
nir les Droits ôc les Privilèges du Roïaume. Il diminua en- 
fuite les Impôts, ôc rendit un Edit févére contre les Ré¬ 
belles (. A ). 

Tandis que Saint Ferdinand travailloit avec tant de fuccès Une guerre 
à s’aflùrer l’héritage du feu Roi fon pere, les Partifans des £ v!Ie . fut 
Infantes Dona Sanche, ôc Doiïa Dulce , fe donnoient de s'aiiumerdlns 

Î ;rands mouvemens pour le traverfer. Ils firent fçavoir à la les Euts de 
Icinc Doua Thérefe , mere de ces deux Princefies, les dif- Léon ‘ 
polirions Teftamentaires du Roi Don Alfonfe , ôc fur le 
champ, elle partit de Lorvan * pour la Galice ; parce que 
c’étoit-là que fe trouvoîent les Prélats ôc Seigneurs les plus 
attachés à fes deux filles, qui étoient à Caûro-Torafe, où le 
Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jacques veilloit à leur fu¬ 
reté. Pour cette raifon , Saint Ferdinand afTembloir une Ar¬ 
mée , afin d’aller réduire les Villes qui ne l’avoient point en¬ 
core reconnu; mais la Reine Dona Berengere, jugeant que 
la voie des Armes ne pouvoit qu’être fimefte ôc préjudiciable 
au bien de l’Etat, crut qu’il ne falloit y avoir recours, qu’a- 
près avoir tenté celle d'un accommodement. Aïanr donc 
fait propofcr une entrevue à la Reine Dona Thérefe * *, elle 

(J)DoMRor>FMC,DoNlucdeTuy, qu’en i ijî. Dona Thérefe fut renvoiée 
la Chronique Générale, la Chronique en Portugal, âpre* 4 dilfolution de fon 
de Saint Fe*i>inan» . le Moine Jean mariage, par ordre du Saint Siège,- 
GtLLES de Zamora. qu’elle jr fut dans la fuite perlécutée par 

* L'Abbé de Vayrac ne convient pas le Roi Don Sanche Ton frere , 81 que 
dé ce dernier point. Il allure que Dona dans l’année 1118. elle fe retira au Mo- 
Thérefc , malgré Ion divorce avec le naftére de Lorvan ; preuves certaines 
Roi Don Alfon!ê, étoit toujours de- qu’elle n’étoit pas reftée à Léon. Maria- 
meurce à Léon, avec le Titre de Reine, na, S: le nouvel Hiftorien de Portugal , 
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Anne’k de P 31 ™ pour la Galice. Les deux Reines s’abouchèrent dans Ere p . E ^ 
j. c. la Ville de Valence du Minho. Dona Berengere expofa les jasn*.*" 
l *i°* juftes droits que Saint Ferdinand Ton fils ,avoit à la Couron- >»**• 
venu* par un ne j tant en qualité d’enfant mâle , qu’en confidération de ce 
accommode* qu’il avoit été déclaré Succefleur ae fon pere dès fa tendre 
Sa'înt Feîdi- î cune ^" e - Elle repréfenta en même-tems , que le feu Roi 
nand & les Don Alfonfe n’avoit pû vouloir le déshériter du Roïaume , 
deux infantes fans commettre une grande injuftice ; & fes remontrances 
f* ure°patef- firent tant d’impreffion , que de l’avis de quelques Prélats, 
nelles/ Religieux ôc Seigneurs , la Sainte Reine Dona Thércfc re¬ 
nonça au prétendu droit de fes filles,moyennant trente mille 
doubles *, que Saint Ferdinand devoit donner par an à cha¬ 
cune de celles-ci. Tout aïant été réglé à l’amiable , les deux 
Reines convinrent defe revoir à Béneventé avec Saint Fer¬ 
dinand & les deux Infantes ; ce qui fut exécuté l’année fuivan- 
te. Dès que l’on fçut l’accord qui avoit été fait, les Villes , 

Ôc quelques Seigneurs qui tenoient pour les Infantes , don- 
Réunion des nerent l’obédience à Saint Ferdinand. Ce fut ainfi que ce 
îdon'Tde'k ^ a ' nt Monarque réunit fur fa tête les Couronnes de Léon 
Caftiiie. & de Caftille , par un lien indiffolubie , .comme elles l’a- 
voient été fur celles de l’Empereur Don Alfonfe VII. de 
Don Alfonfe VI. fie de Don Ferdinand I. fie auparavant en 
k perfonne des Rois des Afluries fie de Léon {A). 
le Pape or- Dans cette même année, le Pape Grégoire IX. informé du 
•re n "es d Evf-' rccouvremcn t de Mérida ôc de Badajoz , écrivit à l’Archevê- 
quei àMérida que de Saint Jacques, de confacrer des Evêques po.ur ces 
iki Uadajot. deux Villes ; mais fon ordre ne fut point exécuté, parce que 
Mérida avoit été donnée long-tems auparavant à l’Archevê¬ 
que de Compoflelle ( B ). 

Purification Auüi-tôt que les Chrétiens eurent conquis la Ville de 
Mofquc”ae C Maiorque’, la grande Mofquée en fut purifiée par les foins 
Maiorque, & du Roi Don Jayme, de l’Evêque de Barcelone, ficdesSei- 
d'ArT on R<>i S neurS l’Armée. Le Roi propofa enfuite d’y établir un 
*ms J (ei°£tats. Évêque ; mais cette affaire n eut pas lieu alors , fur les re¬ 
montrances de l’Evêque de Barcelone, qui prétendoit que 
cette Ific dépendoit de fon Diocèfe , par la Donation que 
le Roi de Déqia Ôc de Maïorque en avoit faite 5 Don Jayme fe 

(A) Don Roderic.Don Luc deTuy, | I " On lit dans Mariana, Scie P. d’Qr- 
le Moine Jean Gilles de Zamoka, leans, trente mille Ducats, au.lieu 4e 
T-cmoins oculaires. I trente mille Double*. 

(B) Raynaud, Nomb. jj. 1 * • 
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Eh ' k ~ d ~ Ë» ~ COIWenta donc de mettre dans la Ville une bonne Garnifon , “ ~ “ 

pagne, après quoi il fe rembarqua pour fes Etats. Aïant pris terre, * jfc. M 
“<«•• il alla au Monaftére de Pobléte, rendre grâces à Dieu de “J 0 * 
l’heureux fuccès de fes Armes dans cette expédition. Il fit 
enfuite de nouvelles inftances pour la conlecration d’un 
Evêque pour Maïorquc., 6c l’Evêque de Barcelone y con- 
* fentit, de concert avec fes Chanoines , pourvu qu’on leur 

laiflat le droit de. l’Election. Le Roi en donna avis au 
Souverain Pontife ; 6c quoique fa Sainteté approuvât ce 
Cju’on lui demandoit , elle jugea à propos de remettre 
1 exécution. de cette affaire, a un autre tems , fous pré¬ 
texte que la conquête étoit trop récente, 6c qu’il n’y avoit 
point de.revenus fuffilàns pour qu’un Prélat pût y fubfitter 
avec décence ( A ),. 

Par le fil de l’Hiftoire, il me paraît que le Roi deMaïor- Abuxeir.Roî 
que , s’étant vû attaqué l’ange précédente par le Roi Don ^uîtte'Tb»? ’ 
Jayme , avoit demandé du fecours à Abuzcit, Roi de Va- Trône, rJre- 
lcnce ; 6c que celui-ci lui en refufa, en confidération de la tire en Arï . 
trêve qu’il avoit avec le Roi d'Aragon- Abuzeit fe rendit 
fufped par ce procédé à Zaën, Gouverneur de Dénia, 6c à la 
plupart des principaux Mahométans. Tous ceux-ci le foup- 
çonnerent de n’avoir ainfi abandonné le Roi de.Maïorque ,. 
que parcequ’il étoit fécrettement Chrétien, ou qu’il vou- 
loitletre. Zaën, profitant de leurs difpofitions, convint avec 
euxd’ôter la Couronne 6c la vie à Abuzeit; 6c comme la Re¬ 
ligion étoit le voile dont il couvrait fon ambition, fon parti 
grolfiffoit de. jour en jour. Abuzeit eut vent de la confpira- 
tion qui fe tramoit contre lui ; mais n’aïant point affez de 
perfonnes dans fes intérêts pour pouvoir fupprimer l’audace 
de Zaën, il crut qn’il étoit a propos de céder au tems ; c’eft 
pourquoi, il fortit de Valence avec fon fils, 6c fe retira en 
Aragon. Le Roi Don Jayme le reçut ' avec tous les témoi¬ 
gnages pofiiblcs de bonté 6c de bienveillance, 6c lui afiigna 
même des revenus confidérables pour fa fubfiftance; Tel fut 
le moïen dont Dieu fe fervit, pour faire entrer Abuzeit dans 
le fein de fon Eglife. Zaën fût enlùite proclamé Roi à Va¬ 
lence, quoique Ségorve 6c d’autres Places perfiflaffent à 
demeurer fidèles à Abuzeit, leur Souverain (B). Je rapporte 
cet événement en la préfentc année , quoique d’autres le. 

(, 4 ) Une Chronique, Zuxita, Abar -1 | (B) Zviuta , Oiago te d’autres, . 

c a,& les nouveaux Hiftoriensd’Aragon,! | 
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Ànni’b OB mettent dans l cs précédentes *, parce que cette Chronolo- 
j. c. gie me paraît mieux s’accorder avec la fuite de l’Hiftoire. 

»*?•• . Les Gouverneurs de Maïorque apportoient cependant 

Mahométans tous ^ eurs f°' ns pour attraper les Mahométans qui s’étoient 
contraints de retirés fur les Montagnes, & y vivoient dans des Cavernes 
«kMator wf commc des Bêtes féroces ; mais ils ne pouvoient pas les 
e aiorque. rrouver ^ ma ig r( i toutcs ] eurs recherches. Quoiqu’ils fuflent 
aflurésque ces Barbares étoient cachés dans des Souterrains, 
ils craignoient de s’y engager ; c’eft pourquoi, ils prirent le 
parti de les y tenir enfermés, de leur couper l’eau , & d’in- 
fecler de fumée leurs retraites. Par ce moïen, ilsréduifî- 
rent les Infidèles dans une fi grande détrefle , que la plûpart 
de ceux-ci ne pouvant endurer la faim, la foif, & l’odeur de 
la fumée, fe rendirent, fous condition qu’on leur permettrait 
de fôrtir de fille (A). 

Invention Le 19. de Juillet, on trouva àSaragofle, dans l’Eglife de 
sïint°Brau- e Notre-Dame du Pillier, le Corps du Glorieux Saint Brau- 
lion, Evcque lion, Evêque de cette Ville. On eft redevable de cette dé- 
dc Satagofle. couverte au même Saint, qui fit connoître par révélation à 
une perfonne pieufe, l’endroit où fes préçicufes Reliques 
étoient en dépôt (B). ■ l *A: * * 

Dona B «en- En conformité de l’accord qui avoit été fait l’année précé- 
R ;r *. & s ’ 1 "' dente entre les Reines, Dona Berengere ôc Dona Thé- 
fif«, on "une refe, ces deux Princefles fe rendirent à Bénevent, la pre- 
entrevûe à miérc avec Saint Ferdinand fon fils, & la fécondé avec fes 


ÇA) ZoniT*, Abarca, & d’autres, 
(fl) Le Martyrologe d'Elpagne, au 
19- de Juillet. 

* Quoique Mariana ne marque point 
au jufle en quelle année fe fir cette ré- 
_ volution de Valence , il y a apparence 
* qu'il la place en rup. 11 dit en effet, 
qu’Abuzeit, contraint de quitter Ton 
Trône, fe rendit ù Calatayud, dans le 
tems que Don Jayme, Roi d’Aragon , 
y étoit avec le Cardinal deSabine, tout 
récemment arrivé de Rome , avec le 
Titre de Légat du Saint Siège. A la vé¬ 
rité , il ne fixe pas précilcmerit le tems 
de l’arrivée du Légat en Aragon ; mais 
on peut conjeâurer, par la manière 
dont il en parle, qu’elle appartient à l’an 
1119. félon lui, puifqu'il allure, que le 
Légat entra en Aragon pendantles mou¬ 
vement qu’on s’y donnoitpour la guerre 


de Maïorque. Par conféquent, ce fut 
en cette année, fuivant Mariant, qu’A¬ 
buzeit fe réfugia auprès du Roi Don 
Jayme. Après avoir découvert Ion Epo¬ 
que, je latlfeau Lefteur éclairé St jtidi- 
dicieux à décider, qui de lui ou de Fca- 
rrras mérite ici la préférence : je me 
contente feulement d’obferver, que fui¬ 
vant Ferreras & fes Autorités, il eft 
faux que le Cardinal de Sabine foit ar¬ 
rivé en Efpagne en tiza- mais bien en 
1118. d’où il fuit, par une conféquenca 
nécefûiru , que Mariana s’-eft trompé 
fur l’année de la retraite d'Abuzeit dans 
les Etats du Roi Don Jayme, fuppofe 
même que cet événement doive être 
placé , comme il le veut, immédiate¬ 
ment après que le Cardinal Légat fe fut 
rendu de Rome en Aragon. 


deux 
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«e p'Es ^ es » Sanche ôc Doîïa Dulcc. Saint Ferdinand A N ^ e>g „ E 
E pacni . " montra aux deux Infantestoutc la tendrcflefraternelle , 6 cleur ”° E 
aflùra la penfion que la Reine fa mere leur avoit promife. # '»}«. 
Après être tous demeurés enfemble quelques jours dans ce f'w UReine 
Laeu, la Reine Dona Thérefe réfolut de retourner en Portu- Don» T hé ré¬ 
gal , avec Dona Dulce fa fille , 6 c de laifïer l’Infante Doua j„j S fes deu * 
Sanche auprès du Saint Roi fen frere. Cette Princefle, aïànt 
donc fait ae tendres adieux à Dona Sanche , fa fille aînée, 

6c pris congé des Reines Dona Berengerc ôc Dona Beatrix, 
elle fe remit en route pour le Portugal, accompagnée de Saint 
Ferdinand. Don Sanche fon neveu, Roi de Portugal, alla Saint Ferdi- 
au-devant d’elle, 6c eut avec Saint Ferdinand une entrevue a*" r ç e a n v a c “ ne 
à Sabugal. On y traita de la guerre entre les Mahométans , Don Sanche . 
6c Saint Ferdinand promit à DonSanche de lui rendre le Ko*dc Portu.- 
Château de Saint Etienne de Cliaves, dont fon perc s’étoit £ * ' 
emparé. Les deux Rois fe féparerent enfuite, ôc chacun deux 
fc retira dans les Etats (//). 

Saint Ferdinand de retour , fc difpofa à mettre à la raifon II pacifie U 
quelques Seigneurs Galiciens , qui s’étant déclarés pour les Mûries* le * 
deux Infantes, perfiftoient à lui refufer l’obédience, ôc mal- 
traitoient fort les Sujets de la Couronne. Aiant alTcmblé. 
pour cet effet un bon Corps de Troupes , il le conduifit en 
Galice, ou les Rébcllcs eurent lieu de fe repentir de leur au¬ 
dace. Les uns furent ptis 6c punis ; les autres fortirent du 
Roiaume par la crainte du châtiment : on croit que du nom¬ 
bre de ces derniers , fut un nommé Don Laurent Suarez y 
qui paffa au fcrvice des Mahométans. Saint Ferdinand cny- 
ploia ainfi le refte de l’année à pacifier la Galice Ôc les Aflu- 
riés. Pendant ce tcms-là, le Pape Grégoire IX. confirma à- 
fa follicitation, les arrangemens pris entre lui ôc la Reine 
Dona Thérefe (£). ‘ ’ 

Don Sanche,Roi de Navarre, étoit alors àTudéle.N'aïant Don/ayme, 
point d’enfans , ôc fe fentant courbé fous le poids des années Roi d’Ara- 
6< accablé d infirmités , il fongea à fe choilir un Succeffeur 
digne de porter fa Couronne. Mécontent de Thibault, Com-: c he, Roi de 
te de Champagne *, fils de Dona Sanche fa fccur, il jetta les Navarre, qui 

(A) Don Roderic , Br»n»»on. na marque, que Thibault, ennuié d’at- 
(U) Don Roderic, Lettre du Pontife tendre après la Couronne de Navarre, à 
dans Brandaon. laquelle il avoit droit d efpcrer par la 

* FEumme dit pointquels étoient Conuellè (âmere.s'étoit foulevé, avoit 
les fujeu de mécontentement que Don pris les Armescontre le Roi Ton oncle.it 
Sanche avoit reçus de ce Comte. Maria- fomentoitdes troubles dans le Roiaume, 

Teme IV, Q 
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Anne’e de y eux ^ ur D°n Jayme , Roi d’Aragon» Il fit donc demander p . Elj ; 
j. c. une cnrrevue à ce Monarque, qui fe rendit aufli-tôt à Tudé- , AS ^ e . , ~ 
'*?«• le» Les deux Rois y traitèrent des affaires qui regardoient le »»«?. 
Héritier™ f °" ^ > * en ^ ^ eurs Etats > & firent enfemble une ligue d’autant plus 
étroite, que Don Sanche adopta Don Jayme pour fon fils ,, 
fit le déclara l’unique Héritier de fon Roïaume. Quelques 
Ecrivains ont avancé, que Don Sanche fe ligua ainfi avec le 
Roî d’Aragon, par la crainte des Armes de Caftille dont il 
étoit menacé *; mais l’Hiftorien de Navarre a parfaitement 
bien détruit ce raifonnement. Pour en faire fentir la fauffeté,. 
il me fufiit d’obferver, que Saint Ferdinand étoit fi jufte, 
qu’il n’a jamais ambitionné un pied de terre qui ne lui appar- 
tenoitpas; au fiirplus, il n’auroit pas pu dans ce tems-là vou¬ 
loir inquiéter fes voifins, puifqu’il fut oeçupé au commence¬ 
ment de cette année, à avoir des entrevûes avec fes fœurs , 

& avec le Roi de Portugal ; qu'il s’appliqua enfuite à appaifer 
les troubles & les défordres que les Mécontens fomentoient 
en Galice, fit qu’on met dans le mois de Février, l’entrevûe 
des Rois de Navarre fit d’Aragon» 

Mort de Do- En cette même année, mourut Dona Aurembiaffe , Com¬ 
te Aurem- telle d’Urgel, qui laiffa pour Héritier de fon Comté, Don 
Eedre fon mari. Infant ae Portugal (A). 

Trouble» i Cependant, les Mahométans Ma'iorquins , qui s’étoient 
M« iorque, réfugiés fur les Montagnes, formèrent la réfolution de s’unir, 
appùffs, & d’effaïer à fe remettre enpoffefïion de 1 Ifie.En conféquen- 
ce , ils parurent tout-à-coup à main armée devant Pollentia, 
fie furprirent cette Place : à cette vue , les Maures de San- 


(A) ZuXITAt 

* Mariana parolt avoir adopté cette 
opioion. En effet, après avoir dit que 
Doo Loup de Haro, Seigneur deBif- 
caye, entra en Navarre à main armée, 
& y prit quelques Ville» te plulîeurt 
Château*; évenemensque Fexxexas a 
partes fous filence, faute apparemment 
de le» avoir trouvé» a 0e* bieo attefté» : 
il ajo&te, que le Roi Don Sanche foup- 
çonna Sain» Ferdinand d’étie dans le» 
intérêt» de ce Seigneur, & de lui avoir 
promis fa protection 8t fan appui. Plu» 
bas il alEtrc, que le Roi de Navarre, 
dans l'entrevûe qu’il eutivec celui <f A 
ragon, le plaignit de Saint Feidioand, 
& l’accu fa de ne rûeroher qu'i s’accroî¬ 
tre aux dépens des Princes voilins. Il* 


veut auffi, que l’adoption ait été réci¬ 
proque entre Don Sanche Sc Don 
Jayme , qui convinrent , qu'apres la 
mort de l’un des deux , celui qui furvi- 
vroit, fuccéderoit à la Couronne de 
l’autre. Le P. d'Orléans l'a fuivt, quoi* 
qu'avec quelque adouciüèment Tous 
deux prétendent, qu'il y eut i Pampe- 
lune plufieurs (éditions i mais comme 
Fexxexas , dont J’exaftitudeeftfi con- 
oue ,n’en paile point, je crois que l’on 
peut au moins en douter. Je ne dis rien 
de la défi-nce que le Roi de Navarre eut 
deSaini Ferdinand,parceque Fexxexas 
en démuntre évidemment la faullecé. 
Pour w qui ett de l’adoption récipro¬ 
que, on peut voir la Notre que j’ai mi¬ 
le fous l’aonée ixju 
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Tr e * d’ * Ês tuer ^ ^Oloron prirent aufli les armes. Les Gouverneurs de -;- 

t*cne. S ” Maïorque donnèrent aufli-tôt avis de ce qui fe pafloit, auRoi Al> * K 
**69. Don Jayme , qui s’embarqua fur le champ avec fes meil- 
leures Troupes, pour aller réprimer l’audace des Barbares. 

Etant dcfcendu à terre, il fondit fur les Mahoanétans, qui pri¬ 
rent le parti de regagner leursMontagnes. Il les y harcela, de i. e r 0 ;<|’A- 
même que s’il eut fait la chafTe aux Bêtes féroces ; mais ra g° n *chan- 
comme la connoiflance qu’ils avoient de ces Quartiers, leur f^are^ihfant 
étoit d’un grandfecours, le Roi jugea à propos de fe retirer, «Je Portugal, 
après avoir recouvré ce que les Maures avoient furpris. Ainfi, I |le &. 

il mit par tout de bonnes Gamifons, ôc repartit enfuite avec ^ ue * 
fa Flotte pour la Catalogne , où il donna à l’Infant Don Pe- le Comté 
dte de Portugal, la Souveraineté deslfles de Maïorque, en d « rgeI ’ 
échange pour le Comté d’Urgel {A). en Portugal'* 

Malgré toutes les précautions qu’on avoit prifes pour * l’immunité 
maintenir en Portugal la liberté Eccléfiaftique, les Miniftres 
du Roi lui donnoient tous les jours de nouvelles atteintes. 

Ils s’empatoient des biens desEglifes, fous divers prétextes, 
ils forçoient les Maifons des Eccléfiaftiques, faifant enten¬ 
dre que c’étoit pour en enlever les Concubines, 6c ils fe por- 
toient à plufieurs autres excès femblables. Les Prélats, vi¬ 
vement touchés de ces défordtes, ne négligèrent rien pour 
les réprimer ; mais tous leurs foinsfixrent inutiles, ainfi qu’on 
le verra par la fuite (B). 

Le ij. de Juin, mourut à Padouë le Glorieux Saint An- Mort Je Saint 
toine de Lifbonne , de l’Ordre des Frétés Mineurs, Gloire do 
du Portugal 6c de toute l’Efoagne, Saint admirable pour fes 
vertus ôc fes miracles, ôc Grand Prote&eur pour les chofes 
perdues (C). 

«, 7 o. Saint Ferdinand étoit cependant toujours occupé à met- , l} ,. 

tre en bon ordre les affaires du Roïaume de Léon. Pour ré- Plnfieurs Pl»- 
comppufer DonRoderic, Archevêque de Tolède, des bons 
fervices qu’il en avoit reçus, il lui avoit donné Queflada, Mahomiuns. 
Toya, ôc d’autres Places de ces Quartiers. L’Archevêque 
informé que les Mahométans les avoient repeuplées, prin¬ 
cipalement Queflada, affembla aufli-tôt quelques Troupes,; 

’ôc renforcé de celles que le Saint Roi lui fournit probable 

(A) Le Roi Don Jatme, dans fa 11 (Ç) Le Moine de Padouë dans la 

Chronique , & les autres HiAoriens Chronique, Wadingue dans les An- 
d’Aragon. I nales,Scies Bollandistes, quiuaûent 

(fi) Ratnauo, Nomb, «o. I • amplement du Saint. 

Qij 
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■- 7 — ment, il marcha vers le Roïaume de Jaën. Il fe préfenta ——~ 

1 N j.'c. DE d'abord devant QtieÜada , qui lui fur bientôt li\ rée par les "agns.^ 
it3». Mahométans. Après l’avoir bien fortifiée, ôc y.avoir mis une »»7«* 
bonne Garnifon , il alla enfuite reprendre Pilos, Toya, La- 
cra ôc d’autres Places des environs. Enfin, il termina cette 
Campagne par la réduction de Cazorla , d’où il retourna à 
fon Eglifc, laiflfant dans cette Place une forte Garnifon (/I). 

Le Roi a’A- En Aragon, le Roi Don Jaymc, curieux de perfectionner 
ragun retour- la Conquête des Illes de Maïorque Ôc deMinorquc , convo- 
qu<*sa«°in*e* < î ua P our cet e ^ et l es Etats à farragone. Il y déclara de 
de Maïorque nemveau pour fon Succclfcur à la Couronne, l’Infant Don 
& deMuor- Alfonfe fon fils, qu'il avoit eu de Doua Eléonor de Caftille , 

? ue ‘ fa prétendue femme, auprès de qui étoitl Infant; mais il fti- 

pula pour conditions , que ce Prince, en cas qu’il vînt à 
perdre fa mere , entreroit fans armes ôc d'une manière paci¬ 
fique dans le Roïaume, ôc feroir élevé dans le Château de 
Alomjon *. Après la tenue des Etats, la Flotte étant prête, 
il s’embarqua avec fes Troupes. Conduit par un vent frais à 
l'Ifle de Minorque, il prit terre, ôc mit bien-tôt les Maho¬ 
métans , qui fe trouvoient fans forces , dans la néccflité de 
recevoir fa Loi. Il les traita tous avec bonté, leur permet¬ 
tant , ou de relier dans l’Ifle, ou d’en fortir. Lorfqu il fe fut 
emparé de l’Ifle, ôc qu’il eut pourvu à fa lïireté, il alla à 
Maïorque^ où les Mahométans, qui s’étoient retirés fur les 
Montagnes, prirent le parti de la foumiflion, pour éviter de 
plus grands maux. Don Jayme n’aïant plus rien à faire dans 
ces Lieux, repartit fur le champ pour la Catalogne {H). 

(.1) Un Privilège de Tolède > le me- difpolttion qu’il avoit faire en fa fa¬ 
ne Archevêque. veur l En vain , le P. d’Orléans dit, 

(fl) Le R h Don Jarurdam fa Cbro- que ce Prince, en adoptant le Roi Don 
uique.K les au’res Hitto.iens d’Aragon. Sanclie, ne crut pas rilquer beaucoup 
* On trouve ici dans la conduite de l'héritage de (es enfans par une pareille 
' ï)on Jayme , une preuve convainquan- adoption , vu l’âge du Roi de Navarre : 
te de l’erreur deMariana & du P. d’Or- on lent que fi le grand âge & les infir- 
leans. fur la prétendue adoption réci- mités du Roi Don Hanche avoient porté 
proque entre lui h le Rui de Navarre ; le Roi Don Jayme à faire cette déntar- 
car quelle apparence que le Roi d'Ara- che, celui ci n’auroir pas fair l’année 
gon, après avoir adopté le Navarrois fuivante une déclaration donr l’autre 
en tt)t. eût déclaré de nouveau en auroitpû avec raifon le renir otfenfé. 11 
»»3». fon Héritier & fonS-jccrfTcurâ la vaut'donc mieuxcroireavecFtimt» as, 

Couronne , l’Infant Don Alfoitlè fon que 1 adoption entre les Rois de Navar¬ 
ins f Nauroit-ce pas été drlaprouver re 8t d'Aragon ne fut point réciproque , 
ouvertement ce qu'il auroir fait l’an- St qu’il n’y eut que lepremierqui adopta 
née précédente, Sr mettre le Roida Na le fécond. Alors tout s’accordera pas- 
varre dans le cas de rétracter aulli la fait entent.. 


D’ESPAGNE. VI. PARTIE. Siec.XIII. ny 

■ —■ ■- Ce Prince ardent pour la deftruction des Ennemis du Nom Ahnc . e de 
pache.*" Chrétien, n’eut pas plutôt entièrement enlevé aux Maures j. c. 
i»7o. les Ifles de Maïorqueôc de Minorque, qu’il forma le projet V*' 

de la conquête du Roïaume de Valence. Dès qu'il fut de te- pr é p;m i:V ** 
tour, il convoqua les Etats à Monçon, pour traiter de cette pour la cou- 
affaire. & prendre tous les arrangemens néccffaires. Les Jo . 

Prélats ôc les Seigneurs s’y rendirent , & l’expédition fut ré- Valence, 
folue pour l’année fuivante. On convint de prier le Pontife 
Grégoire IX. d’accorder une Croifade , ôc le Roi envoïa à 
Rome une perfonne pour en faire la propofition. Le Pape y 
confentit ; ainfi, on publia en France la Croifade, & le Roi 
fit de fon côté de gtSnds préparatifs de guerre. Aufli-tôt 

Î u’on fçut l’intention du Roi Don Jaymc , les Habitans de 
’érucle voulurent, comme voifins du Roïaume, donner 
commencement à la guerre, afin de mériter d’une manière 
particulière la bienveillance de leur Monarque. Aïantdonc Ares* Mé¬ 
pris les armes, ils donnerenr tout-à-coup fur Arcs, emporte- ,ell *ty"* ev «* 
rent de force cette Place, ôc y mirent Garnifon. Dans le mê-^ om 
me tems, Don Blafco d’Alagon, infulta avec fes Troupes 
Morella. Les Mahométans, qui avoient la garde de cette 
Fprterefic , firent fur lui une vigoureufe forric ; mais il les 
reçut avec tant d’intrépidité, qu il les défi*- bien-tot, ôc les 
tua pour la plupart.. Ce fuccès lui valut la prtic de Morella , 
qu’il remit enfuite au Roi ( A ). 

Don Sanche, Roi de Portugal, marcha auffi à la tête de GTorienfcs 
fes Troupes contre les Mahométans de l’Algarve, aufqucls d* P R 0 ;'° d n e ! 
il enleva quelques Châteaux, dont il ne m a pas été pofliblc Portugal., 
de découvrir les noms ( B ). 

Le Glorieux Saint Antoine de Padouë fût canonifé cette Canonira^ 
année par le Pontife, tant la Sain été de fa Vie fut éminente, t '°" < î c Sa,nt 
ôc fes miracles furent éclatans (C ). pldoud? * 

Comme l’Héréfic des Albigeois commençoir à renaître L'Odre de 
de fes cendres dans la Gafcogne , ôc le Bourdelais, les Ar- Sjint Jac< ^ r 
chevêquesdc Bourdcaux & d’autres, en donnèrent avis au 
Pontife. Sa Sainteté leur manda d'avoir recours aux Che¬ 
valiers de l’Ordre de Saint Jacques , pour réprimer ôc punir 
4 les Hérétiques. Telle étoit la haute idée qu'on avoit alors de 
cer Ordre M;l.taire (D). 

(■ ) JL’HiRoirc d’Aragon, Sîcelledei I (f) Richakd , 'X'*nt>su , St le» 

Valence I autres Hiftoriens de iOrJre de Saint. 

(<<) Lettre de Gklcoi«js IX. dans François. 

Bia ..OAuN. I 1 {U) Raynaud, Nomb : 6 . 

Qiij 
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Annk’e d* Saint Ferdinand , voulant continuer la guerre contre les --— 

N j.c! ° Mahométans, 6c ne la pouvant faire en perlonne, parce qu’il 
“»•. avoit des affaires importantes à régler, en donna la commit- i*ru 
remportent 61 '* fi° n à l’Infant Don Alfonfe fon frété, 6c à Don AlvarPerez. 
une victoire Ces deux-ci partirent pour exécuter l’ordre du Saint Roi, 
îuMe^Mabo- ^ ^^ ant k g af dc de la Frontière à un petit Corps de Trou- 
métans. P es choifies,ils entrèrent fur le Territoire de Cordouë. Tout 
y fut pillé 8c ravagé, 8c tous lcsMahométans qu’on pût attra¬ 
per , furent mis aux fers. Les Chrétiens s’avancèrent ainfi 
jufqu’à Séville fans aucun obftacle, 8c pafferent à Xerez de 
la Guadiana. Aben-Hur, Roi de Séville, touché des maux 
que fes Sujets enduroient, 8c curieux de punir la hardieffedes 
Généraux Chrétiens, forma une nombreufe Armée, avec 
laquelle il marcha contre l’Infant 8c Don Alvar : il emmena 
avec lui quelques Seigneurs Africains, qui, zélés pour leur 
Religion, étoient panés en Efpagne pour y foutenir le Ma- 
hométifme, qu’ils profeffoient. Il n’eut pas plûtôt apperçu la 
petite Armée Chrétienne, que confidérant combien la fien- 
ne lui étoit fupéricure , il fe perfuada qu’il couroit à une vic¬ 
toire afiuréc. Cependant les Chrétiens, quoiqu’en très-petit 
nombre en comparaifon des Mahométans, ne fe laifferent 
point effraïer par la difproportion des forces : au contraire, 
après avoir élevé leurs cœurs à Dieu , 8c s’être recommen- 
dés à l’Apôtre Saint Jacques, ils réfolurent d’attendre l’En¬ 
nemi. Ils commencèrent toutefois par égorger tous les Pri- 
fonniers qu’ils avoient faits,parcequ’aïant befoin de tout leur 
Monde pour la bataille, ils n’en pouvoient laiffer à la garde 
de ces Barbares. Prefque tous fe préparèrent au combat par 
le Sacrement de Pénitence , 8c a la pointe du jour , ils fe 
rangèrent en un Efcadron très-ferré , dont l’Avant-Garde 
étoit commandé par Don Alvar, 8c l’Arrière-Garde par l’In¬ 
fant Don Alfonfe. En cet état, implorant par leurs prières 
le fecours du Ciel, 8c invoquant l’Apôtre Saint Jacques, ils 
fondirent fur Aben-Hut, qui, de fon côté, commençoit déjà 
à les charger. On montra d’abord beaucoup d’ardeur de part 
8 c d’autre ; mais comme les Chrétiens étoient inférieurs en 
nombre aux Mahométans, ils fe trouvoient accablés par la 
multitude des Ennemis, quoiqu’ils fiffent des prodiges de va¬ 
leur. Cependant, le Seigneur, qui n’abandonne jamais les 
liens, quand ils fe confient en lui avec humilité, envoïa à 
leur fecours l’Apôtre Saint Jacques. Les Mahométans, aveu- 
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- ■■ ■ glés par l’éclat du Saint , furent bien-tot faifis de terreur “ " ,- - 

*”o!œ. d’effroi ; de forte quils commencèrent à fe mettre en A * DC 
« »7». défordre ôc à prendre la fuite. Ils furent vivement pourfuivis 1133. 
par les Chrétiens , qui en maffacrerent la meilleure partie 
ôc firent beaucoup de prifonniers. Aben-Hut ôc d’autres , 
s’échappèrent comme ils purent. Les Chrétiens demeurèrent 
maîtres du Champ de bataille, fur lequel ils rendirent grâces 
à Dieu d’une victoire fi finguliére (A). 

Sur le récit unanime de tous les Prifonniers, on fçut que Témoignage 
l’Apôtre Saint Jacques avoir combattu pour les Chrétiens 
on le crut d’autant plus facilement, qu’il paroiffoit impof- g“' e “ r 
fible, que fans l’affiftance du Ciel, fi peu de Chrétiens eulTent tre Saint Jao- 
vaincu tant de Mahométans , ôc euflent acheté la vi&oirc à ,ae5 * 
fi bon marché, qu’elle ne leur eût coûté qu’un feul homme.. 

On comprit même , que celuir-ci ne perdit la vie , qu’en puni¬ 
tion du refus qu’il avoir fait de fe réconcilier avec un de fes 
Camarades r contre lequel il étoit indifpofé r quoique plu- 
fieurs autres l’y euffent exhorté, lorfqu’on étoit fur le point 
d’engager le combat. En tout tems,Dieu fournit des exemples 
pour nous intimider, ôc nous porter à aimer fincérement 
nos Ennemis pour l’amour de lui. Don Alvar Perez arma. 

Chevalier avant la bataille , fuivant l’ufage de ce Siècle y 
Don Garde Perez de Bargas , Seigneur Tolédain , lequel 
s’y diilingua tellement, qu’il tua le Général des Africains. 

Gazules qui étoient paffés en Efpagne pour féconder Abem- 
Hut dans cette guerre (B).. 

Dans les Roiaumes de Caflille ôc de Léon, les Juifs avoient te Pape vent- 
plus de part qu’ils ne dévoient aux manimens des deniers J»»* °Merver 
Roïaux , ôc négligoient de porter la marque extérieure qu’on p 0 s ur 
leur avoit enjointe, pour qu’ils fufTent reconnus. Le Pontife i’Efpagne~ 
en fut informé fur le champ, ôc fa Sainteté écrivit à l’Arche¬ 
vêque de Saint Jacques , d’avertir Saint Ferdinand de mettre 
ordre à ces abus (C ).. 

Comme on avoit publié la Croifade pour la guerre contre te Roi d’A- 
les Mahométans de Valence, le 18.de Février , on vitcon- r *gonfaitu. 
courir pour cette expédition, la plupart des Prélats ôc Sei- Mahométan, 
gneurs d’Aragon ôc de Catalogne , beaucoup de perfonnes du Roïaume. 
des Provinces de Narbonne ôc de Provence, les 'I emplicrs , de Valeacï * • 

(^)Les Annales de Tolède, la Chro-I |Fexd;nan». 
nique du Roi Saint Fikdinand. (C, Kaynavlo, NarjU. 6 -n- 

(fl), la Chronique du. Roi Saine I 
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--6c les Chevaliers de l’Ordre de Saint Jean. Les Seigneurs Ere p . £s . 

N C. nE amenèrent avec eux les Troupesqu'ils dévoient fournir, lefi- "* S Nr.** 
i. jj. quelles étoient très-bien armées, de même que celles du »*?>• 
Roi. Ainfi, au commencement du Printcms, tout étant prêt, 
le Monarque Aragonnois ouvrit la Campagne avec fon Ar¬ 
mée. Il entra du côté de Téruele , fur les Terres des Enne¬ 
mis, 6cporta la défolation dans tous les cnvironsd’Exérica, 
il air.cgc & 6c dans la Valée de Ségorve. Rabatant enfuite vers la Mer, 
prci.J Buria- jj a jl a mettre le fiége devant Buriana , dont la prife lui paroif- 
n ‘ 1 ' foit importante, tant pour avoir facilement des vivres par 

Mer, que pour couper par-là toutes les Places qui étoient 
avant celles-ci, 8c rendre leur réduction plus faciles. Zaën, 

Roi de Valence, avoit bien pourvu de tout Buriana, de forte 
qu'elle étoit en état de faire une vigoureufe défenfe. La Gar- 
nifon fit quelques forties , mais elle fut toujours repouffée 
avec perte. Autant néanmoins le Roi Don Jayme montroit 
d’ardeur à battre la Ville en brèche, avec les Machines de 
guerre ufitées alors,6cà faire des attaques, autant les Affié- 
gés paroifioient déterminés à foutenir tous fesefforts. Tant 
d’opiniâtreté de la part de ceux-ci fit juger à quelques Offi¬ 
ciers de l’Armée Chrétienne , que le Roi Don Jayme 
échoueroit dans fon entreprife fur cette Place. Dans cette - 
penfée , ils propoferent de lever le fiége , 6c d’emploïer les 
Armes à d’autres conquêtes moins difficiles ; mais le Roi, 
aiguillonné par le point d’honneur , réfolut de pourfuivre fa 
poiire , de lerrcr la Place de plus en plus, 6c ae faire jouer 
continuellement fes batteries. A la fin, les vivres commen¬ 
cèrent à manquer aux Affiégés , 6c on ouvrit à la inuraille 
• une brèche , par où les Chrétiens voulurent entrer. Quoi¬ 
que ceux-ci fufTent alors repouffés, le lendemain matin les 
?,Iahométans, qui virent qu on fe difpofoit à donner un nou¬ 
vel afiaut, demandèrent à capituler. Le Roi confentit feu¬ 
lement de les laifTcr fortir libres de Buriana , pour aller à 
Nulles , avec ce qu'ils pourraient emporter fur eux. Ces 
conditions aïant été acceptées, lesMahométans évacuèrent 
la Place le i y. de Juillet, 8c le Roi Don Jayme y entra. Dès 
que le Monarque Aragonnois en eut pris poffeffion, il tra¬ 
vailla à la peupler de Chrétiens {A ). 

(A) Le Roi Don Jayme dans fa Chro-| IdcRipol, ZuXita , Eicoiako , Diaso 
nique, la Chronique de Barcelone. le H & d'autre*. 

Moine de Saint Jean de la Pegna, celui] j 

Après 
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Après la rédu&ion de Buriana, le Roi détacha Don Si- - - - - 

mon d’Urrea avec quelques Troupes , pour foumettre les “* 

Places qui étoient coupées. Cet Officier infulta d'abord 1*». 
Pegnifcola & Polpes, qui ne pouvant efpérer aucun fecours, , u ^“/pi” ces 
firent des capitulations honnêtes : CafteÛon, Buercol, Cue- enlevées aux 
vas & d’autres Places fuivirent leur exemple. Alcantaren feule infidèles- 
ofa fe défendre, & reçut le châtiment de fa témérité. Don 
Simon d’Urrea la prit de force, l’abandonna au pillage, fit 
main baffe fur une partie de la Garnifon, & mit l’autre aux 
fers. Chivert fe rendit aux Templiers , ÔcCervera aux Che¬ 
valiers de Saint Jean. On recouvra auffi cette année Al- 
mazora, par un événement fingulier, & le Roi réfolut, en 
aâionde grâces, d’élever le Monaftére de Boniface de l’Or¬ 
dre de Citeaux (A). 

En Portugal, le Roi Don Jayme, & l’Evêque de Porto,MélinteUigen- 
avoient enfemble de fortes conteftations. Les fujets de leur « «"tre le 
méfintelligcnce étoient, que le Roi vouloit ufurper plu- g^srEvï** 
fleurs Droits de l’Eglife de Porto , & prétendoit que lps que de Porto. 
Eccléfiaffiques comparurent aux Tribunaux Koïaux, quand 
on y formeroit contre eux quelque demande. Sur les plaintes 

3 ui en furent portées au Saint Siège par le Prélat, le rontife 
onna commiffion aux Evêques de Zamora & d’Aftorga, 
d’avertir le Roi de fe défifter de fes entreprifes , & leur or¬ 
donna de mettre le Roïaume en interdit, fl le Monarque 
refufoit d’obéir. Par la faveur que Don Sanche obtint du Pa¬ 
pe l’année fuivante, il paroît que ce Prince prit le parti de la 
fbumiffion en véritable Enfant de l’Eglife ( B ). 

Cependant, le Roi de Tunis, fortement follicité par Le Roi de Tu- 
Zaën, Roi de Valence , penfoit à recouvrer les Ifles de"“[° r j'^. 
Maïorque & de Minorque , qui avoient été enlevées aux couvrer le* 
Mahométans par les Chrétiens. Elles appartenoient déjà à Ifle ? or ll ' e & 
l’Infant Don Pedre de Portugal, qui les avoit échangées a^Mhîorque. 
pour le Comté d’Urgel. Don Pedre, inftruit des deffeins du 
Roi de Tunis, & trop foible pour pouvoir défendre les Ifles 

B r lui-même, pria le Pontife d’interpofer fon autorité, pour 
i procurer le lecours des Rois d’Aragon & de Navarre. Le ' 

Pape en écrivit aux deux Monarques dans des termes très- 
preflans (C). 

Le 7. de Février, on fit à Tarragone l’ouverture d’un , ÇontUe n. 

7 0 deTamgonc. 


(d)E«COLANO, Diaso, 
(B) Raynaud , Nomb. i 

Tome Ifs. 


(C) Raynaud , Nomb. <7. 
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—- Concile, où fe trouvèrent Guillaume, Archevêque élu de 
*J. c! cette Eglife , Guillaume, Evêque de Girone, Bernard, 

Evêque de Vich, Berenger, Evêque de Lérida, Sanclie , »* 7 ** 
Evêque dcSaragoffe & Ponce, Evêque de Tortofe. Entr’au- 
tres Décrets qui y furent faits , le premier interdit à toute 
perfonne la lefture des Livres Sacrés de l'Ancien & du Nou¬ 
veau Teftamenr, en Langue Vulgaire, ou Romance, ( c’eft 
rexpreilion du Décret), ôc défend d’admettre à l'Office pu¬ 
blique , les Hérétiques, ou leurs Fauteurs. Telle eft l’ancien¬ 
neté de la défenfe des Livres Sacrés en Langue Vulgaire, 
tant on étoit convaincu des maux qui réfultoient de leur lec¬ 
ture. Par le feptiéme Canon, l’Inquifition fut établie contre 
les Hérétiques dans les Etats d’Aragon (/#). 

.>*54- Cette année 1234.. de Jefus-Chrift , Saint Ferdinand ou- tiju 
fieun'wacè»" vr ’ r de très-bonne heure la Campagne contre les Mahomé- 
furie Roi de tans , parce qu’il avoit recommendé aux Ordres Militaires 
■ P îtr de tenir leurs Troupes en état. Il envoia un Corps d’Armée 
» « tiens. ^ p) on Evêque de Plafencia , avec commidion d’al¬ 

ler s’emparer de Truxillo. Le Prélat obéit ; & s’étant présen¬ 
té devant cette Ville, il la prit le 2 y. de Janvier. Après avoir 
pourvu à fa fureté, il alla dans le mois de Février infulter 
Magacela , qui fe rendit aufli. Médellin, Alhangc & 
Sainte-Croix, Subirent le même fort, fans qu’Abcn-Hut, 
toujours conflemé de ce qui lui étoit arrivé l’année précé¬ 
dente , ofat entreprendre de s’oppofer aux progrès des Ar¬ 
mes des Chrétiens (B). 

Moneiel & Saint Ferdinand avoit réfolu de continuer à porter le feu- 
d’autre» Pla- de la guerre en Andaloufie. En attendant, après que l’Evê- 
v”é» rurlas S ue I^ a ^ cnc ’ a fat de retour, le Saint Roi chargea l’Ordre 
y^ lf u T r ** de Saint Jacques, de faire la conquête de Monticl & de fon 
Difiric. Le Grand-Maître Don Pedre Gonzalez affembla 
toutes les Troupes de l’Ordre, les réunit à d’autres que Je 
Roi lui donna, & afïiégea Montiel, qui fut bien-tôt arraché 
des mains des Mahométans : il fournit aulli toutes les autres 
Places des environs (C).. 

Saint verdi- Toute l’Armée étant raflemblée fur la Frontière de l’An- 
daloufie, Saint Ferdinand s’y rendit en perfonne, & alla en- 
yre da. f u } re f a j re | e f 1( tg e d'Ubeda. Il mit tout en œuvre pour em¬ 
porter cette Place, & les Maures en firent autant pour la 
( r De Marne* , » le Cardinal d A-1 I (S) te» Annale» de To ede.. 

«■.vu.ee. | | (l) Les Annales de Tolède. 
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conferver. Cependant, comme le Saint Roi, bien-loÎQ, de ’ “—* 
ruNs. fe rebuter , ferroit la Ville de plus en plus, les Afliégés AN ”* 
,i7 ** commencèrent à perdre efpérance, & demandèrent enfin à 1134- 
capituler. On confentit de les laiiïer fortir libres d’Ubeda, 
fans en rien emporter ; de forte que les Barbares aïant éva¬ 
cué la Place le 29. de Septembre, jour dédié à la mémoire 
du Glorieux Archange SaintMichel,SaintFcrdinandenprit 
aufti-tôt poflelfion {A). 

Pendant qu’on faifoit le fiége d’Ubeda , Saint Ferdinand U perd fa Ksi- 
perdit l’Illuftre Reine Dona Eéatrix fa femme : cette Prin- " r * x D 
cefle mourut à Toro, ôc le Saint Roi la regretta, comme il me .’ 
le devoit, à caufe de fes grandes vertus. Elle fut tranfportée 
à Burgos, par ordre de la Reine Dona Berengcre, & inhu¬ 
mée dans le Monaftére de las Huelgas, près du Roi Don 
Henri fon ftere. Saint Ferdinand avoit eu d’elle fix Garçons ïnfans qu'il 
ôc une Fille : les Infants étoient. Don Alfonfe, Don Fréde- <1 ' | £ ette 
rie, Don Henri, Don Ferdinand, Don Philippe 6c Don U1C ** 
Sanche : la PrincelTe fe nommoit Dona Marie ; mais elle 
mourut quelque tems avant fa mere (B). La trifte nouvelle 
de la mort de Dona Béatrix fut caufe que Saint Ferdinand 
rentra dans fes Etats de Caftille ôc de Léon, après avoir bien 
pourvû à la fureté des Frontières. 

Il y avoit déjà quelque tems que Don Sanche , furnom- Mort & «pal¬ 
mé le Fort , Roi de Navarre demeuroit à Tudéle, parce que 
l’air y étoit plus fain pour lui. Ses infirmités cependant aug- r 0 ; 4 
menterent jufqu’au point, qu’elles le précipitèrent au tom- vaxre. 
beau le feptiéme jour d’Avril, après qu’il fe fut difpofé à la 
mort en parfait Chrétien. On eut d’abord quelques contefta- 
tions touchant le lieu où l’on devoit l’enterrer; mais à la fin, 
on lui donna la fépulture dans le Monaftére des Chanoines 
Réguliers de Roncevaux (C). 

Après qu’on eut rendu à ce Monarque les derniers devoirs, Embarrat 
les États du Roïaume s’aflèmblerent , pour lui donner un 
Succeflêur. Prévenus d’un côté en faveur des juftes droits de nerun Suc"* 
Don Thibault, Comte de Champagne ôc de Brie, fon neveu, ceifeur. 

( fils de Thibault III. ôc de l’Infante Dona Sanche fa fœur ; 

ôc convenant de l’autre , qu’ils n’avoient fait hommage à 

(/<) LaChroaique du Roi SaintEm-1 |de Tuy , Jean-Gilie* de Zamora. 
dihamd, dcPriTiiéges St d'autres Mé-1 I (C) Les Annales de Comporte Ile, leCa- 
moires. I I lendrier de Léyre, St d’autres Mémoire*. 

(s) Don Rorekic , Don Luc de I ! 

R ij 
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Annf'e de ^ on Jayme,Roi d’Aragon, que pour complaire au feu Roi E|US 1} . Est 
j. c. Don Sanche, ils décidèrent d’un commun accord, qu’il fal- paons! 
"j ;• loit mettre Don Thibault fur le Trône. Pour le pouvoir faire >*7*. 

Jayme renon- pacifiquement , ils crurent devoir commencer par prier le 
ce aux droits Koi Don Jayme, de les relever de leur hommage & de leur 
îa n «rre fur ^ crment * loi envoïerent à cet effet une Ambaffade, ôc le 
jf ar funadôp-Monarque,écoutant plutôt la raifonque fon propre intérêt, 
tion. confentit à leur demande, avec une grandeur <1 ante vrai? 

D i 3 " TM- ment Roïale *. Les Navarrois tranquilles fur ce point, dé- 
d^Cliantya- 6 puterent enfuite Don Pedre Ramircz de Pedrola , Evêque 
gne, «connu de Pampelune, & d'autres Seigneurs, vers le Comte Doa 
KOI deNavar. Xhibault, pour lui offrir leur Couronne. Don Thibault fe 
mit au plutôt en route, & arriva en Navarre le mois fuivant. 

Il y fut couronné ôt proclamé dans la Cathédrale de Parnpe? 
lune,le 8. de Mai,jour de l’Apparition de l’Archange Saint 
Michel. Aiant enfuite pris les rênes du Gouvernement, il 
Attention du les tint avec beaucoup de prudence {A). Sur ces entrefaites , 
nir**»* méfin- P° nt ‘f c i qui craignoit quelque rupture entre ce Prince ôc 
teiiigcnce en- le Roi d’Aragon, écrivit à I Evêque de Calahorra , de faire en 
"Vr 1 "'d A ^ ortc f en cas conteftations, que les deux Monarques 
*2on. 01 ' enflent recours à la vote de lajuffice, ôcnon à celles des 

Armes (B). 

la Portugais Tandis que ceci fe paffoit en Navarre,Don Sanche, Roi 


(.4) Des Mémoires de Navarre, l'E¬ 
vêque de Bayone, Do» Cauxos , Prin¬ 
ce de Viane, St d’autres. 

( il ) Raynaud , Nomb. fi. 

* Mariana St le P. d'Orléans ne font 
nullement de cette opinion. Le premier 
prétend, <jue Don J ayme ufa alors de 
ditlimulaiicm , St cite pour autorité un 
Auteur de ce rems U , fans le nommer. 
Il ajoüte i que les guerres qu’il entre¬ 
prit dans la fuite, pour faire revivre fes 
Droits , font une preuve évidente , que 
s’il diflimula , ce ne futque pour «ru de 
ttmi , St pour fe mettre plus en état de 
faire valoir fon Droit d'adoption, qu'il 
tenoit pour légitime St très-bien fondé. 
Cependant, on ne voit point dans Ma- 
xiana quelles furent ces guerres, qui du¬ 
rent être faites , filon lui, fiu de itmt 
après le Couronnement de Don Thi¬ 
bault. Il paroit au contraire dans cet 
Hiilorien St dans. Fckkekas , que Don 
Thibault n'eut rien à dernele de fon 
vivant avec le Roi d’Aragon , St qu'a- 


près fa mort. Don Jayme, loin de fi 
donner le moindre mouvement pour 
empêcher que Don Thibault fon fils ne 
lui fuccédâi, prit lui-même ce Prince St 
fon Etat fous faproteftion. Le P. d’Or- 
leans veut, que Don Jayme ait d'abord 
fait quelques démarches, pour montrer 
qu’il ne renonqoit point a la Navarre. 
Mais comme il ne produit aucune au¬ 
torité , Se que Ferreras , qui nous in¬ 
dique toujours fes guides, allure le con¬ 
traire; je ne doute point que lesCririques 
St les perfonnes lenfées ne donnent la 
préférence à celui ci, dont le fentiment 
d'ailleurs fe trouve conforme avec la 
sonduiieque le Roi Don Jayme tira par 
la fuite 1 l'égard de Don Thibault I. 
Si de Don Thibault II. Roi de Navarre. 
Ces Obfervations m’ont paru nécellaires 
pour l'exaâitude del’Hifloire, St pour 
rendre à la mémoire de Don Jayme, la 
îuflice qui lui efl dûe , St que d’aulre* 
lui refuient avec fi peu de railpn. 
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Ire u'Es- P° rtu g a l ) fâifoit aux Mahométans une guerre vive, pour 
paone. laquelle le Pontife lui avoit accordé la Croifade. S’étant jetté 
fur les Terres des Infidèles à la tête de fon Armée,ilconquir 
pluficurs Places , dont b plus importante fut Aljuftricl {A). 

Le RoiDonJaymc de Ion côte, poutfuivoit avec Vigueur 
fon entreprife de la Conquête du Roiaume de Valence. Il 
avoit laiflé à Buriana une bonne Garnifon, fous les ordres 
de Don Pedre Coronel. Un jour que cet Officier avoit en- 
voié à Almazora un de fes Ecu'icrs, appcllé Michel Percz, 
pour racheter quelques Captifs, deux Mahométans du mê¬ 
me lieu, offrirent à fon Agent de livrer la Place, pourvu 
qu’on leur donnât une bonne récompenfe. L’Ecuïcr rerour- 
na rendre compte de cette propofition à fon Maître , qui le 
renvoïa fur le champ pour traiter avec un de ces Barbares, 
lequel promit de livrer une des T ours de la muraille, ôc choi- 
fit la nuit pour l’exécution de fa parollc. Au tems marqué. 
Don Pedre fe rendit avec fes Troupes peu loin d’Almazora, 
d’où lortit un des Mahométans , qui lui dit d’envoïer vingt 
Soldats bien armés prendre pofTeifion de la Tour. Don Pe¬ 
dre le crut, ôc détacha les vingt hommes, qui fe mirent en 
devoir de monter ; mais les dix-fept premiers furent faifis les 
uns après les autres par les Mahométans, qui leur fermèrent 
la bouche , Ôc leur lièrent les pieds ôc les mains. Les trois 
derniers, étonnés de n’entendre faire aucun bruit à leurs 
Camarades, fe doutèrent de la trahifon ; c’cft pourquoi, étant 
montés tous enfemblc fur une des Tours de la muraille, ils 
pouffèrent de grands cris pour être entendus de l’endroit où 
étoit Don Pedre , ôc combattirent cependant avec toute 
l’intrépidité poflible. Don Pedre accourut aufii-tôt avec fon 
Monde, ôc l’on monta à b Tour avec des perches ôc d’autres 
inftrumens. Les Chrétiens defeendirent enfuite dans la Pla- 
ce, ôc donnèrent fur les Mahométans avec tant de valeur, 
queprefquc tous ceux-ci faifis d’effroi, prirent la fuite, ôc leur 
abandonnèrent Almazora. On y trouva de grandes provifions 
ôc beaucoup de richeffes, ôc l’on mit aux fers une multitude 
de Mahométans. ( B ). 

Le Pontife Grégoire IX. extrêmement affeâionné pour 
le Roi Don Jayme , forma le projet de lui procurer pour 

(Jt) Lettre du Pontife, & un Privilc -1 I (fl) La Chronique du Roi Don Jaïme, 
je «Uns Urakkaon. | j Zvrita , Escolano & Diago. 

Riij 
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Roi Don 
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-“I-femme Dona Yolande , fille d’André , Roi de Hongrie » e* e n’Es- 

C. BÏ & d’Yolande, fille de Pierre d’Auxerre, Empereur de Conf- , ACNr . 
iii«. tantinoplc. Après en avoir fait faire la propofition au Mo- “ 7 ** 
de’^Princèfe" nar 9 uc Aragonnois, qui l’agréa, il la fit aufii par fon Légat, 

Se Hongrie, au Roi de Hongrie. Pour traiter & régler ce mariage , le 
ménagt par le R 0 1 André envoïa l’Evêque de Cinq-Eglifes , qui paffa à 
re a fx. Gr<S01 * B arce l°ne, accompagné d’un des principaux Seigneurs de 
Hongrie. L’affaire fut bien-tôt arrangée ; de forte que l’Evê¬ 
que repartit avec le Seigneur Hongrois, pour aller chercher 
la Princcffe (/ 4 ). 

te Roi d’A- Pendant ce tems-là, Don Jayme s’occupa à la Conquête 
rme°de faire h Valence. Il entra fur les Terres des Ennemis à la tête 
guerre dans le d’une bonne Armée, portant par-tout la défolation , & il 
Roiaume de alla fe préfenter devant le Château de Cullera. Prévoïant 
Valence. ^ u >jj f ero i t décile de réduire cette Place , à caufe de fa fi- 
tuation avantageufe, il ne jugea pas à propos de s’arrêter à 
en faire le fiége. Content d’en avoir ravagé tous les environs, 
il marcha, de l’avis de les Généraux , vers le Château de 
Moncada. Ses Troupes fe logèrent dans la Place , que l’on 
trouva déferte par la retraite des Mahométans, qui s’étoient 
réfugiés dans la Citadelle avec tous leurs effets & leurs Bef- 
tiaux. Les Infidèles tinrent bon pendant cinq jours ; mais à la 
fin , rebutés du mal que les Pierriers du Roi leur faifoient, 
ils rendirent la Fortereffe, où l’on fit un butin confidérable. 

Don Jayme fit démolir ce Château, parce qu’on ne pouvoit 
le garder fans courir de grands rifques, & fans faire de grof- 
fes dépenfes. Enfuitc, u tourna fes Armes contre Mufcros, 

3 ue la Gamifon remit, après en avoir tenté inutilemet la 
éfenfe. Cette expédition mit fin à la Campagne ; de forte 
que le Roi pourvut à la fureté de fes Frontières , & fe retira 
à Saragoffe. Zurita place en l’année fuivante la conquête de 
ces Fortereffes ; mais Diago produit des Monumens, fuivant 
lefquels il eft lùr qu’elle appartient à celle-ci. On voit auffi 
par les dattes des Privilèges, que Don Jayme n’a point été 
en Provence & à Montpellier, quoique Zurita l’aflùre : Diago 
prouve pareillement, que ce Monarque n’a pas même pû y 
aller fur la fin de cette année, ou au commencement ae la 
fuivante. Si l’on en croit encore 2 Zurita , Saint Ferdinand 
& le Roi Don Jayme, eurent dans le mois d’Octobre une 


{A) ZuHITi. 
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■ e p , £ - entrevûc * au Monaftére de Huerta ; mais je doute que les --7-- 

Privilèges de ce tcms foient d’accord avec lui. N " E c * D * 

*>r*. Dans cette même année, le Pape Grégoire IX. canonifa ■> 4. 
le Glorieux Efpagnol Saint Dominique de Guzman. Il char- 
gea auffi Saint Raymond de Penafort , de compofer des minime d«° 
Refcrits de tous les Pontifes fes Prédéccffeurs, les Livres Guxmau. 
des Décrétales ; ordonnant que l’on s’y conformât dans le «^Décréta-* 
jugement des affaires Eccléfiaftiques, 6c qu’on les lût 6c en- les, par Saint 
feignât dans les Univerfités (/f ). Peéafon 1 

07J. Saint Ferdinand, retenu cette année par quelques affaires 

importantes du Roïaume, dont il voulut prendre lui-même Les Chrétiens 
connoiffance, ne pafTa point à la Frontière qu’il avoit garnie ^""onfuné 
de bonnes Troupes. Les Généraux cependant réfolurent fur Territoire de 
la fin de l’année , de faire une incurfton fur les Terres de Cor<loue * 
Cordouë. S’étant pour cet effet aifemblés à Andujar , ils 
entrèrent de-là enPaïs ennemis, maffacrant 6c mettant aux 
fers un grand nombre de Mahométans. Ils apprirent avec 
certitude de plufieurs des Prifonniers, que la Ville de Cor¬ 
douë étoit très-mal gardée, ôc qu’à la faveur de la nuit, on 
pourrait s’emparer au moins du Fauxbourg. Quelques-uns 
de ceux qui donnèrent cet avis, offrirent même fécrcttement 
de faciliter cette prife, qui entraînerait bien-tôt avec elle la 
réduQion entière de la Ville. Les Généraux, après avoir dé- 


( A ) Ratnavd. 

* Suivant Mariana, qui la metau 17. 
de Septembre, elle fe fit à l’occafion de 
Dona fctéono .avec qui le Roi Don Jay- 
me avoit fait divorce. Saint Ferdinand, 
neveu de cette Princefle, vouloit, félon 
lui, engager le Roi d'Aragon à la re¬ 
prendre, maiscelui-ici ne put jamais s’y 
reCoudre; il (è contenta, parcomplai- 
fance pour le Roi deCaftille,d’ajoûter 
aux Villes, qu'il avoit déjà cédées à 
Dona hléunor , celle d’Harilâ , afin 
qu'elle y partît le relie de lès jours, & 
eût dequoi fublifter avec plus d’éclat. 
Cependant, pour lentir le faux de ce 
qu'avance ici Mariana , il n’y a qu'à fai¬ 
re attentiun au caraâére pieux & équi¬ 
table de Saint Ferdinand, 8c à la maniè¬ 
re dont le Roi Don Jayme fut fëparé de 
Dona Eléunor. S’il eft lùren effet, corn 
me FraxPKAt le marque fous l’année 
lias. & comme (es autorités le dirent, 
que le mariage entre Don Jayme \ 
DoûaEléonor, fut déclaré nul, pour 


I eaufe de eonfanguinité au quatrième 
degré, dans un Concile aflëmblé par 
ordre d'un Légat du Saint Siège, lequel 
y préfida ; comment pouvoir croire , 
qu’un Saint Roi, tel que Ferdinand, ait 
entreprit d’aller contre une décifion fi au¬ 
thentique,St ait voulu porter le Roi d'A¬ 
ragon à en faire autant ! Mariana parle 
lui-mcme du Concile , & de ce qui y 
fut fait: tout le monde reconnoit pour 
Saint le Rui Ferdinand , dont il eft ici 
queftion, A qui, en cette qualité, doit 
être fuppofé avoir toujours refpeâé ce 
qui a été décidé par des Evêques alfèm- 
blcs juridiquement ; par conféquent, il 
ne me paroit pas douteux que 1 on ne 
doive regarder comme apocryphe le 
motif pour lequel Mariana veut , que 
les Rois Saint Ferdinand S Don Jayme 
le foient abouchés au Monaftére de 
jHuerta. Au relie, je foumets mon ; u- 
1 . ment aux Critiques plus fenfés 8c plue 
I éclairés que je ne le fuis. 


O* 
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•-;- libéré fur cette affaire , convinrent de la mettre à exécu- 

AN j.*c. DS Bon ^ ainfi , ils rendirent la liberté aux Prifonniers qui »* 6 ne. 

étoient du complot * , avec promeffe de leur donner de «»7j. 
bonnes récompcnfes , s’ils les fervoient avec fidélité 6c 
fecret (A). 

Don TM- Cependant , le Souverain Pontife , qui penfoit toujours au 
■bauii.Roi^e recouvrement de la Terre-Sainte , mettoit tout en oeuvre 
«oi^poùfU pour porter les Princes Chrétiens à une entreprife fi pieufe. 
guerre de u A cette occafion , Don Thibault, Roi de Navarre , prit la 
Terre-Sainte. ç roLX} pour remplir le vœu de fon pere, 6c fit fi;avoir au Pa¬ 
pe , qu’il étoit dans l’intention de fe joindre aux autres Prin¬ 
ces pour cette guerre {B). . 

Différends En Aragon , il s’éleva entre le Roi Don Jayme, 6c Don 
entre le Rot N U g ne Sanchez, Comte de Rouflillon , quelques difputes, 
Comte°de pourles droits que l’un 6c l’autre prétendoient avoir fur certai- 
Rouflitlon , ne $ Places : il ne manqua pas de le trouver, comme c’eft l’or- 
tetminéi. di na j re} des Seigneurs qui fomentèrent entr’eux la difeorde ; 

ce qui arrêta les progrès de la conquête du Roïaume de 
Valence. Sur cette nouvelle, le Pontife expédia un Bref à 
l’Archevêque de Tarragone 6c aux autres Evêques de ce 
Roïaume , pour leur ordonner d’excommunier tous ceux 
qui troubleroient la paix. Quelques Prélats 6c Seigneurs zé¬ 
lés pour le bien public, tâchèrent d’empêcher que l’on n’en 
vînt à une rupture. Ils propoferent la voie de l’arbitrage 
pour terminer ces différends , 6c les deux Parties intéreffées 
y aïant confenti, on nomma des Juges, qui arrangèrent cette 
affaire (C). 

Conquête de Don Jayme 6c Don Sanche étant d’accord, on publia la 
rnie d’iviqa. Croifade pour la conquête d’Iviça, par ordre du Roi, 6c de 
l’Archevêque de Tarragone , parce qu’il étoit important de 
recouvrer cette Ifle , afin de travailler avec plus a’efficacité 
à reprendre fur les Maures le Roïaume de Valence. Beau¬ 
coup de Seigneurs concoururent pour cette expédition , 

6c entr autres, Don Nugne, Comte de Rouffillon, 6c Don 
Pcdre, Infant de Portugal, Seigneur de Maïorque. La Flotte 


(A) La Chronique de Saint Ferm- 

(fl) Raynaud, Nomb. 

(t) Z. u ri ta St Raynaud. 

* Ferreras ne nous dit point ici quels 
étoient ces Mahométans. Mariants les 
nomme Aimogumtt, St ailute que c'cfl 


ainli qu’on appelioit les vieux Soldats 
qui avoient long-tems fervi, St que 
pour récompense , on laiffoit en Garnir 
Ton dans les Châteaux, à peu prés de 
meme que ceux appelles aujourd'hui 
MartvPmtt. 


étant 
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Cr ' k i>’E«- ^ tant prête, tout le Monde s’embarqua, & l’on mit a laVoile. AwHE . e 
pagne. On defeendit à terre, & malgré les efforts des Mahométans, * j *c. * ‘ 
i» 7 j. les Chrétiens s’emparèrent d’Iviça le 8 . d’Août *. Après y r»jj. 
avoir mis une bonne Garnifon, ils remontèrent fur leurs 
Vaiffcaux, ôc allèrent débarquer fut la Côte de Valence, où 
le Roi Don Jayme s’étoit rendu {A). 

Pendant que le Roi étoit à Buriana, on y reçut avis, Arrivée de 
que Dona Yolande , fon époufe , étoit débarquée à Barce- ^“iBarêelo- 
lone, accompagnée de l’Évêque de Cinq-Eglifcs , ôc du ne. & ion 
Comte Don Denis. Au/ü-tôt, le Monarque partit pour cette aTec 
. Ville , & le 8 . de Septembre, il y célébra avec tout l’éclat °* 

*' Ôc toute la magnificence poflible, & à la joie univerfelle de 
tous fes Sujets, fon mariage avec Dona Yolande {B). 

Le Roi de Portugal, continuoit de fon côté de foire la Prifc de Mer- 
guerre aux Ennemis du Nom Chrétien. Aïant raffemblé fes par 
Troupes, ôc celles de l’Ordre de Saint Jacaues, qui avoitpour les Portugais 
Commandeur dans ce Roïaumc, Don Pélage Correa , fl in- fur **• Ml “* 
fuira & prit Mertola ôc Aranches (C). 

Grégoire IX. Souverain Pontife, confirma le 17 . de Jan- L’Ordre de 
vier, jourdeSaint Antoine,Abbé, l’Ordre de laRédemption Jf 0 ^de*c7p- 
des Captifs, que le Glorieux Saint Pierre Nolafque avoir fon- tifs, confirmé 
dé à Barcelone. P” Grégoire 

Dans le même tems, on agitoit à la Cour de Rome,l’af - 1 ô ;f - pute cn . 
faire de la Primatie entre les Archevêques de Tolède ôc de tre les Arche- 
•Saint Jacques. Le Pontife avoir commis, pour l’examen ôc la “ d j e To * 

confrontation desTémoins touchant les articles de preuve, Compoftclie, 
les Evêques de Ségovie, de Salamanque ôc de Léon. Le P ou f la pr! - 
demier étant mort , il lui fubftitua l’Evêque de Burgos, maue ' 
ôc enjoignit aux trois Commiffaires de lui remettre leurs in¬ 
formations dans l’efpace de quatre mois, ôc de citer les Par¬ 
ties au Tribunal du Saint Siège, pour y entendre prononcer 
le Jugement. Ainfi, l’Archevêque DonRoderic partit pour 
Rome , laiffant le Gouvernement de fon Eglife Ôc de fon 
Diocèfe, à Don Jean, Evêque d’Ofma, ôc Chancelier du 
Roi (D). 

(A) Zurita , Raynaud te d’autres. (D) Bulle du Pontife , dans les Privi- 
(*)La Chronique de Barcelone , le léges recueillis par Morales. 

Moine de Ripol, le Moine de Saint Jean * Sitm en croit Mariai», cetteexpé- 

de la Pcgna, St les autres Hiltoricns d’A- dition fnt faite en t aj s. par des Troupes 
ragon. que Don Guillaume de Mongrio, Ar- 

ÎO Rades St BrandaoN dans un Pri- chevéque de Tarragone, te Succefleur 
Yilcge. [ d’Alpargos, y envoia. 

Tome W. * 


S 
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•——; Dominique Munozl’Adalid, qui étoit, à ce que l'on croit, 

N j'c. DE Gouverneur d'Andujar, ôc les autres Généraux qui avoient 
i*!«- fait l’excurfion l’année précédente fur la Frontière de Cor- 
Tfoupra^’ a *^ ouë > donnèrent avis aPierrc RuizTafùr, à Martin Ruiz, 
Chrétienne* à Don Pedre Ruiz , & à Don Alvar Perez de Caftro, du def- 
furprennent f e i n 0 {j i] s Croient de furprendre le Fauxbourg de Cordouë, 
deCordouîT 8 & de s moïens fur lefquels ils fondoient leurs efpérances : 

ils les invitèrent en même tems à les féconder de toutes 
leurs forces dans cette entreprife. Tout étant réglé pour cette 
expédition, Dominique Munoz, Pierre Ruiz Tafur, fie les 
autres Généraux fe mirent en Campagne avec quelques 
Troupes d’infanterie 6c de Cavalerie, ôc la nuit du huitième 
jour de Janvier, qu’il pleuvoit beaucoup, fie qui étoit très- 
obfcure, ils s’approchèrent des murailles du Fauxbourg. Ils 
détachèrent pluneurs perfonnes pour aller écouter s’il fe fai- 
foit fur la muraille quelque bruit de Sentinelles. Sur le rap¬ 
port qu’elles firent, que tout étoit dans un profond filence, 
on rélolut de mettre les échelles à la muraille. Comme celles 


E 


de corde 6c de bois étoienttrop courtes, on en attacha deux 
de bois enfemble, 6c l’on convint, que ceux qui fçavoient 
le mieux la Langue Arabe, monteroient les premiers, ha¬ 
billés à la Mahométane, afin de n’être pas reconnus, 
il !> établît, Tout aïant été bien-tôt en état, on pofa l’échelle contre 
& sy letran- j e mur ^ ^ j es p rem j ers qui montèrent, furent Alvar Colo- 
dro,ôc Benoit de Banos, que d’autres fuivirent. Les Chré¬ 
tiens marchèrent le long de la muraille, 6c rencontrèrent à 
une Tour quatre Sentinelles, oui leur demandèrent : cpii ils 
étoient. Alvar Colodro répondit d’un ton aflùré, que c étoit 
la Ronde. Il fe trouva qu’un des Sentinelles étoit un de ceux 
qui avoient promis de faciliter la prife du Fauxbourg. Cet 
homme aïant reconnu Alvar Colodro, lui ferra la main, lui 
dit à l’oreille, qui il étoit, ôc lui confeilla d’avertir fa Trou- 

S e de ne poufler aucun cris. On prit alors les trois autres 
entinelles, ôc leur aïant bien fermé la bouche, onlesjetta 
du haut de la muraille en bas, où ils furent tués à l’inliant 

{ >ar les Chrétiens. Alvar Colodro, 6c ceux qu’il avoir avec 
ui, s’emparèrent enfuite de quelques autres Tours , 6c arri¬ 
vèrent à la porte de Martos un peu avant la pointe du jour. 
Ils y égorgerent le Corps de Garde , ôc ouvrirent les portes. 
Sur le champ, Pierre Ruiz Tafur ôc la Cavalerie étant en¬ 
trés, on commenta à forcer les Maifons,6c à maffacrerles 
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Mahométans. Ceux-ci éveillés au bruit , & étourdis d’un ~ " 
rASNE. événement fi peu attendu, tâchèrent de fe réfugier dans la An j E ^ ““ 
i*74. Ville , emportant avec eux tout ce qu’ils purent ; mais la plu- i»j«. 
par périrent fous les coups meurtriers des Chrétiens qui les 
pourfuivoient. Toute la Ville courut aux Armes fur le champ, 

& les Mahométans faifant une vigoureufe. fortie , foutenuc 
d’une grêle de flèches, de darts & de pierres qui partoient des 
Remparts, pouffèrent trois fois les Chrétiens jufqu’aux mu¬ 
railles du Fauxbourg. Cependant, ceux-ci demeurèrent à la 
fin maîrres du Fauxbourg ; & pour s’en aflùrer la poffeflion, 
ils barricadèrent toutes les rues , à l’exception de celle qui 
menoit droit à la porte de la Ville *. 

Les Chrétiens reconnoiflant qu’il leur falloit un renfort D'autres fe 
pour fe maintenir dans ce lieu, envoïerent des Couriers, l’un i 0I 2 nemil<u - 
a Don Alvar Percz de Caftro, & aux autres Places de la Fron¬ 
tière , pour leur demander du fecours, & un autre à Saint 
Ferdinand, pour l’informer de de qu’ils avoient fait, & re¬ 
cevoir fes ordres fur la conduite qu’ils dévoient tenir pour la 
conquête d’une fi grande Ville. Le Courier pour DonAlvair 
Perez de Caftro, qui étoit le Commandant le plus proche de 
la Frontière, publiapar tout où il pafTa la prife du Fauxbourg 
de Cordouc, & le befoin où l’on étoit. Ainfi, Don Alvar 
Perez étant monté à cheval fur le champ avec toutes fes 
Troupes, accourut de Martos en toute diligence, & entra 
dans le Fauxbourg. Quoique Don Ordono Alvarez, & les 
autres Gouverneurs des Places Frontières, en fiffent de mê¬ 
me, on ne fe trouva pas encore affez fort, pour réduire la 
Ville fit. le corps de la Place. 

Le Courier qu’on dépêcha à Saint Ferdinand, alla jour Saint Ferdi- 
& -nuit y ôc rencontra le Saint Roi à Bénavente , lorfqu’il na _ n r d V1 eB . 
étoit fur le point de fe mettre à table. Il lui remit les Lettres f* rotimmr" 1 * 
dont il étoit chargé , & lui fit un détail circonftantié del’é- réduire la Vil-- 
vénement. Sur cette nouvelle, Saint Ferdinand aïant mangé Co> 
un morceau, monta auifi-tôt à cheval, accompagné d’une 


* Mariai» ,fuivi par le P. d’Orléans,. 
vent que cet événement doit arrivé le 
i). Décembre de l’année i*tj. 11 allure 
aufli, que les Chrétiens furent intro¬ 
duits de nuit dans le Fauxbourg par les 
Maures ; ce qui paroit formellement 
contraire au récit de Fexkexas , quoi¬ 
que celui-ci convienne, qu’il y avoit eu 
entre les Chrétieu» & les Mahométans 


un accord,qui fut de quelque utilité aux 
premiers,par la rencontre qu’Alvar Co- 
iodro 6t d’un de ces Infidèles. Le même 
Auteur dit encore, que le Fauxbourg 
dont les Chrétiens s'emparèrent , S 
nomme Axtrqma , & tient aux murailles 
de la Ville. On peut le croise fur ce der- 


Sij 
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'■-;-trentaine de Seigneurs. En partant, il donna ordre à toute la Eiie p . E>- 

^ J.C Dï Noblefle de le fuivre auplûtôr à Gordouë. Il fit dire auffi aux 

i*i«. Villes & à ceux qui y commandoienr, de ne point tarder à lui 1*74. 
envoïer leurs Bandes, & aux Grands-Maîtres des Ordres Mi¬ 
litaires , de lui fournit leurs Troupes. De greffes pluies qui 
furvinrent alors, aïant fait déborder les Rivières, ne permi¬ 
rent point de quelques jours le paffage. Cependant, le Saint 
Roi fe rendit à la fin de Bénavente à Ciudad-Rodrigo. Pre¬ 
nant enfuite fa route par Alcantara, Médellin, Magacella r 
Bicnqucrencia, les deux Sœurs, & biffant Cordoué à main- 
droite , il alla pofer fon Camp proche du Pont d’Alcala, où. 
il s’établit avec beaucoup de Seigneurs & de perfonnes 
de diftindion, qui l’avoient fuivi des Places par où il avoir, 
paffé. 

Le$ Cor- Autant la nouvelle de fon arrivée caufadc joie aux Chié- 
manden/du t * ens 4“* étoient dans le Fauxbourg de Cordouë, & dont le: 
ftcoura'à a Saint Roi loua beaucoup la hardieffe ôc la valeur ; autant 
Aben-Hut, elle jetta l’effroi chez les Mahométans.. Ceux-ci confternés y 
firent demander du fecours a Aben-Hut , fle lui firent dire de- 
tâcher d’attaquer Saint Ferdinand, qui n’avoit qu’une poi¬ 
gnée de Monde. Quoique les Riches-Hommes, les Grands-: 

Maîtres des Ordres Militaires fçuffent leur Roi dans un fi 
grand danger, comme on étoit au milieu de l’Hyver, ils ne • 

F urent raffembler leurs Troupes auffi promptement qu’ils 
auraient fouhaité. Tous fe hâtèrent cependant à l’envie les 
uns des autres d’accourir au Camp du Roi ; de forte que l’on, 
commença à y voir arriver de toutes parts des Corps de Trou¬ 
pes , qui s’y rendirent les uns plutôt, les autres plus tard , fui- 
vant l’éloignement. 

Celui-ci fe Aben-Hut cependant n’eut pas plutôt reçu la nouvelle que; 

entonner 1 * 1 " ^ ^ onnerent ^ es Cordouois, qu’il travailla à mettre fur pied; 
r ' le plus de Troupes qu’ih>ut,& marcha à leur tête vers Ecija,. 
pour faire retirer Saint Ferdinand & recouvrer le Fauxbourg., 
Quoiqu’il fe donnât tous ces mouvemens , il doutoit fort 

3 uc Saint Ferdinand eût auifi peu de Monde que les Cor- 
ôuoisle lui avoient mandé.. Il ne pouvoir fe perfuader que 
le Monarque Chrétien eût formé une enrreprife de cette im¬ 
portance, fans avoir les Troupes née effaires. D’ailleurs, il 
confervoit le’ fouvenir des deux batailles qu’il avoit perduës 
lesannées précédentes àMérida & àXerez de la Frontière, 

& il n’étoit point encore revenu de la crainte que ces mau? 
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e»e p’Ei- vais ^ ucc ^ s lui avoieat imprimée.. Curieux toutefois de s’in- “—“—~“ 
»*one.'" flruire: plas amplement, afin de prendre un fage parti, il AN ". c. Dt ~ 
j« 74- confulta Don LaurenrSuarez, Seigneur Galicien, qui éroir à 
fou fervice avec quelques Troupes , depuis qu’il avoit été 
contraint de fortir des Etats de Saint Feroinano-, pour fuire 
le courroux de ce Saint Monarque , qu’il avoit irrité par fes 
excès. Don Laurent Suarez lui promit de lui rendre dans trois 
jours un compte exad de l’état des forces de Saint Ferdi¬ 
nand, ôc lui confeilla en attendant de relier tranquille. Aben- 
Hut goûta fort fon avis-, ôc fe repofa fur lui du foin de faire les 
informations qu’il lui importoit tant d’avoir.. 

Don Laurent , qui fouhaitoit de rentrer en grâces auprès UnSeigmnr 
de Saint Ferdinand pac quelque fervice fignalé , monta à Galicien le 
cheval,. 8 c alla de nuit, accompagné de deux de fes gens les tT0T !?S5cdin»l. 
plus affidés, au Camp du Saint Roi. Quand il n’en fût plus les 
qu’à une dillance, il mit pied à terre, & ordonnant aux deux. 

Hommes de fa fuite de l’attendre, il. y entra feul vers le mi- 
* ljeu de la nuit. Il pénétra fans aucun obllacle jufqu’à la Tente- 
du Saint Monarque, ôc aïant rencontré l'Officier de Garde, 
il lui dit d’avertir le Roi, que D.on Laurent Suarez avoit une 
affaire de grande importance à lui communiquer.. L’Officier 
en informa fur le champ le Saint Roi, qui, quoiqu’étonné. 
de cette nouvelle,donna ordre de le faire entrer. Don Lau¬ 
rent parut, Ôc Saint Ferdinand ne l’eut pas plutôt apperçu,,. 
qu’il lui demanda comment il ofoit fe préfenter devant lui.. 

« Sire, répondit Don Laurent, vous m’avez contraint pour 
« mes excès de fortir de vos Etats , mais Dieu a permis que 
=> mon mal foit tourné à votre avantage , puifque mon bannif- 
» feroent me met à portée d’avertir Votre Majelléedu danger. 

»» dont elle efl menacée, afin quelle y remédie. Il l’inflruifit. 
enfuitedc la perpléxité ôc de l’inquiétude d’Aben-Hut, & de: 
l’ordre qu’il .avoir reçu de ce Monarque Mahométan, de s’in¬ 
former de l'état de fes forces. Il ajouta, qu’il étoit dansla ré- 
folutiond’afTûrer Aben-Hut, que l’Armée Chrétienne étoir 
beaucoup plus nombreufe qu’ôn,ne lui avoit dit ; ôc il repré- 
fenta au Saint Roi, que de crainte. qu’Aben-IIut doutant de : 
fon rapport,ne donnât à d’autres la commiffion d’en vérifier la 
fidélité , il étoit à propos qu il refiât tranquille, qu'iLfit faire 
bonne garde dans fon Camp, ôc que de nuit on y doublât les 
feux. Enfin, il promit de lui faire part de tout ce qui s’offri- 
roit.de. nouveau. Le Saint Roi lui témoigna beaucoup de. 

c 
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Atfs-t" d & de reconnoiflance pour fon zélé, & lui accorda ^ 

* j*c. nï fa bienveillance. Don Laurent prit enfuitc congé du Saint ÎÂ.ne. *" 
>ij*. Monarque, & repartit pour aller rejoindre Aben-Hut. ‘*74. 

Aben-Hut Après que Don Laurent fe fut retiré, Saint Ferdinand fit 
coure ^ d* U la** ex< ^ cuccr ponctuellement tout ce que ce Seigneur Galicien 
Ville d* Va- lui avoit confeillé. Cependant , celui-ci de retour auprès 
lence, mena- d’Aben-Hut, lui dit que Saint Ferdinand avoit beaucoup 
d'Â«"on R0> P^ us d e Troupes qu’on ne le lui avoit mandé, ôc que s’il en 
ragon ‘ doutoit encore, il pouvoit envoïer quelques-uns de fes gens 
à la découverte. Quoique la manière dont il l’avoit fervi juf- 
qu’alors, ne dût laiffer aucun doute fur la vérité de fon récit. 


Aben-Hut crut devoir donner des ordres pour une plus ample 
information. Il étoit fur le point de le faire, lorfqu’tl reçut une 
Lettre de Zaën ,Roi de Valence, qui le prioit inftamment de 
le fecourir, parce qu’il avoit appris que Don Jayme, Roi 
d’Aragon, s’avançoit avec une puiffante Armée pouraffiéger 
fa Capitale. Zaën, pour l’y engager davantage, lui repré- 
fentoitl’intérêt qu’ils avoient de fe (outenir réciproquement, 

S uifqu’ils étoient les feuls Princes d’Efpagne attachés à la 
Leligion Mahométane, à la deftrt)£Uon de laquelle les Rois 
Chrétiens paroiffoient tant acharnés. Aben-Hut n’eut pas 
plutôt lu la Lettre, qu’il fe trouva extrêmement indécis fur 
ce qu’il devoit faire. Tout néanmoins bien réfléchi, il lui 


parut que la Ville de Cordouë étoit affez forte par elle-même 
& par la Garnifofl, pour réfifter à Saint Ferdinand, & au’ain- 
ft, il pouvoit fans inquiétude voler au fecours du Roi de Va¬ 
lence , & retourner enfuite fondre fur l’Armée du Saint 
Il fait une fin Roi. Il partit donc auflî-tôt pour Almérie, à deffein de s’y 
tragique. embarquer avec fes Troupes pour la Ville de Valence. Pen¬ 
dant qu'il étoit à Almérie, Aqen-Ramin , un de fes grands 
Favoris, & Gouverneur de cette Place, l’invita à manger 
chez lui. Après le repas, il le mena au bain, & l’y fit étouf¬ 
fer, fans qu’on en fçache la raifon, par des perfonnes de con-- 
fiance , qui s’étoient chargés d’être les Exécuteurs de cette 
noire trahifon. Ce Prince, qui, quoique Mahométan, joi- 
gnoit à une grandeur d’ame peu commune , beaucoup de 
prudence & ae droiture, fut extrêmement regretté de fes Su¬ 
jets. Dès qu’on eut publié fa mort, toute l’Armée fe diflipa, 
& Don Laurent Suarez prît le parti d’aller fe ranger*avec fes 
Troupes fous, les Enfeignes-de Saint Ferdinand. On verra 
plus bas les autres fuites‘qu'eut la fin tragique d’Aben-Hut. 
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Comme.la Saifon commençoit à devenir favorable,-;- 

E »*«ne* l’Armée de Saint Ferdinand groflifToit de jour en jour par A * j'c. ° £ 
fi?* l’arrivée des Prélats , des Troupes des Ordres Militaires, . i»i<* 

Ôc des Bandes des Villes, qui s’emprefloient de fe rendre au 
Camp. .Lanouvelle de la mort d’Aben-Hut s’étant répandue-îTwîdre'à * 
dans le même .teins, elle jetta le trouble chez les Mahomé- Sîint FerJ *-. 
tans , & la conftemation dans la Ville de Cordouë. Saint ap> ~ 

Ferdinand de fon côté, fc voïant à la tête d’une bonne Ar¬ 
mée , invertit la Place, de manière à la réduire par la famine. - 
Ses foins furent fi efficaces, qu’à la fin les Mahométans, 
privés de l’efpérance d’être fecourus, ôc perfuadés qu’ils pé¬ 
riraient tous demifére, s’ils ne rendoient la Ville , deman¬ 
dèrent à capituler. On convint qu’ils fortiroient libres de 
Cordouë, avec feulement ce qu’ils pourraient emporter fur 
eux ; aînfi, le 2p. de Juin, Fête des Apôtres Saint Pierre ôc 
. Saint Paul, ils remirent la Place *, & l’évacuerent confor¬ 
mément à la capitulaiion. 

Les Chrétiens aïant aulfi-tôt pris poffefiion de Cordouë, Entrée du' 
arborèrent une Croix fur la Tour de la grande Mofquée, 

& la Bannière Roïale fur celle de l’Alcazar. Saint Ferdinand & purification 
y entra, faifant faire une Proccrtion folcmnelle , à laquelle del »grande 
aflifterent Don Jean, Evêque d’Ofma, qui repréfentoit l’Ar- Mo ^ ufe * ' 
chevêque de Tolède, DonGonçale, Evêque de Cuenca, 

Don Adam de Plafencia, Don Sanche de Coria 6 c Don 
Dominique de Baëza, avec un nombreux Clergé, quelques 
Religieux Dominicains & Francifcains, qui étoient venus - 
an Camp pour y faire la fon&iori d’Aumômers de l’Armée, 
tous les Grands-Maîtres des Ordres Militaires, beaucoup de. 
Seigneurs,ôt d’autres perfonnes de moindre importance.Châ- 
cun chantoit les louanges du Seigneur, ôc le rcmercioit avec 
un cœur vraiment pénétré, d'avoir rendu à fon Saint Nom cet¬ 
te grande Ville, qui avoit été fi long-tems le principal rempart 
du Mahométifme. On ilia de cette manière à la grande Mof- 


* Elle avoit été au pouvoir Jet Mau¬ 
res depuis l'an 7>a qu’elle fut enlevée 
au* Chrétiens. Le nouvel Hiftorien de 
Portugal dit, que les Mahométans la 
polféderent pendant (14. ans, c'eft 1- 
dlre depuis l’année 7>J. Quoiqu'il le 
trompe d’une année, (uivaat la Chro- 
itologic de Feaaaa*t, il fournit con¬ 
tre lui des armes pour combattre Ton 
opinion fur l'Epoque de la bataille de 
Xeièz , ou Cuadalétc , dont la perte 


entraîna avec elle la deAruâion de la 
Monarchie Gotique; car s’il veut qu’on 
croie avec lui, que les Mahométans 
prirent Cordouë en 71 j. * après avoir 
battu les Gots à Guadaléte, comme il 
le marque en deux endroits différent, 
il faut de toute néceflité, (elon lui, 
que les Gots aient perdu la bataille de 
de Guadaléte en 711. ou 71}. au plut 
tar i, 8c non en 714* comme il l’a 
avancé. 
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Anne’e dï S u ^ e ’ ^ a P r ^ s q ue Don Jean, Evêque d’Ofma, l’eut pari- —■ 
Te. ”* née avec les cétemonies accoutumées, la mettant fousTIn- packs.'" 
n)t. vocation de la Sainte Vierge Marie, on y célébra les Offi- «*7«. 
ces Divins, au grand contentement de tous les Fidèles. 

Il travaille i Saint Ferdinand fit enfuite réparer la grande Eglife , fie pu- 
Joue fonan-” r ‘^ er ^ es autres Mofquées. Aïant trouvé les Cloches que 
cienne fpien- Mahomet Almançor avoh fait apporter de l’Eglife de Saint 
fait'flcrer* 0 ^ acc l ues ^ Cordouë fur les épaules des Chrétiens, comme un 
Evique^Don trophée de fes glorieufes expéditions, il voulut que les Ma- 
l.oup de Fite- hométans fouftrilTent la même peine , fie tranfportaflcnt fur 
leurs épaules les mêmes Cloches, depuis Cordouë jufqu’à 
Compoftellc, pour les remettre dans le même lieu d’où on 
les avoit tirées. Il fitauffi rétablir les murailles, donna quel¬ 
ques Maifons, fie informa le Pape de la reddition de Cor- 
aouë, le priant de lui accorder la permiflion de lever un 
Subfide fur les Eccléliaftiqucs pour continuer la guerre. 
Quoiqu’il penlat encore à y mettre un Evêque, cette affaire 
fut renvoïée à un autre tems. Enfin, aïant donné la garde de 
laFrontiére à Don Alvar Perez, fie pris de fages mefures 

{ tout attirer des Habitans à Cordouë , il retourna en Caftille 
ùr la fin de Septembre *. Arrivé à Tolédç, il y trouva l’Ar¬ 
chevêque Don Roderic, qui étoit de retour de Rome, fie 
de concert avec lui, il nomma pour Evêque de Cordouë, 

Don Loup de Fitero, qui ne tarda pas d’être facré (A). 
le Pipe Gré- "On ne peut exprimer avec quelle joie le Pontife Grégoire 
goire ix.lui IX. fie toute faCour apprirent la nouvelle delà prife deCor- 
v^'d’ûn Ie doue. Le Pape, charmé du zélé ardent du Saint Roi pour 
Subfide fur l« étendre la Religion Chrétienne , fie extirper d'Efpagne le 
Ecdcfiiflj. Mahométifme, lui accotda pour trois ans , un Subfide de 
,ues ‘ -vingt mille Doubles fur les Eccléfiaftiques de fes Etats , 
pour la continuation de la guerre contre les Infidèles (B). 

Plufieur* Hé- De Tolède, le Saint Roi paffa à Palence. On y avoit dé¬ 
laye* br4-couvert quelques Hérétiques, queDonTello, Evêque de 
é* * p »lence. cctte vjU c , avo it fait arrêter ; fie le Pape.avait envoie ordre 
au Prélat, d’abfoudre fie de réconcilier ceux qui abjureraient 
.leurs erreurs, fie de punir les Obftînés. Comme il s’en trouva 

Raynaud , Nomb. <o. 

* On voit pat d’ancien* Titres de ce 
tems-ii, que depuis la prifê de Cordouë, 
le Roi ajoura à toutes fes autre* quali¬ 
tés , celles de Roi de Cordouë St de 
Bacza. Je rapporte ceci fur la foi de 
Manao», à qui je t’abandonne. . . 

plufieurs 


(,<) L’Archevêque Don Roderic, 
•qui termine fon Hiftoire 1 tôt événe¬ 
ment, D6n Luc, les Annales de Tolè¬ 
de , celles de Compoftelle, ta Chroni¬ 
que de Saint Ferdinand, & la Chroni¬ 
que Générale. 

(0) Bulle de GuoaiRs IX. dans 
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plufieurs qui perfifterent dans l’Héréfie, le Saint Roi voulut-;— 

en Prince Catholique, contribuer au châtiment. Ainfi, ces An j™ ' 
Entêtés aïant étt* condamnés à être dévorés par les flammes, » } <s. 

il attifa lui-même le feu, & y jetta du bois , afin de montrer 
parlà combien il étoit àttaché à la faine Do£hïne {A). 

Après la mort d’Aben-Hut, toutes les affaires des Maho- L'Andalou 
métans d’Efpagne changèrent de face. Il fe forma plufieurs pj^ rs 7„ 
Etats dans PAndaloufie , fur laquelle.il avoit régné feul. On Yeraineté». 
élut pour Roi à Murcie, Aben-Hudiel ; à Arjona, Mahomet 
Alhamar, qui fut reconnu à Guadix, à Baëza, à Huefca, à 
Jaën, à Grenade, à Malaga, ôc dans tout le Pais qui a coin- 
pofé depuis le Roïaume de Grenade. Les Habitans de Sé¬ 
ville redoutant les tyrannies des Rois, s’érigèrent en Répu¬ 
blicains, & nommèrent Tafar pour leur Gouverneur. Dans 
le Pais de Niébla, & dans l’Algarve , on proclama Abdalla 
Aben-Jaufon. Tous ces Etats ôc Roïaumes fubfiftcrent peu 
de tems , à l’exception de celui qui a pris le nom de la Ville 
de Grenade, où Mahomet Alhamar établit fa Cour. Ce Ma- 
hométan étoit natifd’Arjona. Aïant quitté la Charue * pour 


(A) Raynaud, Nornb. 6< 
tonens d’Efpagne. 

* Touf les Hiftoriens i 
d'accord lur ce point- 


& les Hif- ■ | qua qu'il (croit Roi ; St que cette nou- 
I velle s'étant répandue dans la Ville 8’Ar- 
(ont pas] ljona& ailleurs, les Peuples amoureux 
- - ' ' ' - ureauté , l'élurent pour Roi, 
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-;- embrafler la profcllîon des Armes, il y donna des marques fi d’h»* 

A " J.'c. ° E ^ c l atantes de prudence ôc de valeur, que fes Conciroïens ’’****• 
!»}«.’ ne hëfirerent point à lui déférer la Souveraineté de leur Ville. m ‘ 
.Sa haute réputation détermina aufii les autres Places que j’ai 
nommées, à fe foumettre à lui, perfuadées que perfonne 
n’étoit plus capable de les garentir au danger dont les Armes 
vi&orieufes de Saint Ferdinand menaçoient tous les Maho- 
métans d’Efpagne (A). 

Saint Louis, Dans ce même rems, le Pontife s’occupoit avec beau- 
Ro ' vcufSrë C0U P z ^ e de la conquête de la Terre-Sainte : il écrivit 
U guerre au à tous les Princes Clirétiens, 6c aux Prélats, pour les enga- 
Roi de Navar- ger d'entrer dans fes vues. Don Thibault, Roi de Navarre , 
détourné par réfolut de prendre part à cette Sainte guerre , ôt d’y mener JËK| 
le Pape. en perfonne les Troupes de fon Roïaume , 6c celles de fes 
Domaines en France. Toute fon inquiétude éroir de pour¬ 
voir à la fureté de fes Etats, parce qu'il avoir quelques dé¬ 
mêlées avec Saint Louis, Roi de France, qui paroiffoir dif- 
pofé à lui déclarer la guerre. Le Pqntife en aianr eu avis, 
manda à Saint Louis, que s’il fe défiftoitde fon projet, pour 
laifler à Don Thibault la liberté de pafler à la Terre-Sainte, 
il iui fournit gré de fa complaifancc ; 6c le Saint Roi eut 
égard à fa demande (B). 

Le Château Cependant, Don Jaymc, Roi d’Aragon, toujours aheur- 

«j^rï té à la conquête de Valence , mit fur pied de notnbreufes 
Ro! deVaien- Troupes. Après avoir fait un traité avec Zeit Abuzeit, qui 
cc > * relevé régnoit fur Ségorve, 6c fur d’autres Places de ces Quartiers, 
d’Aragon. 0 ' ^ réfolut de s’emparer du Château d’Encfla , fitué à deux 
lieues de Valence ; mais Zaën , Roi de Valence, inftruit de 
fondelfein, fit démolir le Château. Don Jayme, aïanr joint 
fes Troupes aux Bandes de Téruel 6c de Darauca, entra en 
Pais ennemi par Xerica,6c ravagea toute la Plaine de cette 
Ville. Il parta de-là à Torrès, 6c après en avoir faccagé pen¬ 
dant trois jours toutes les Campagnes , il alla avec fon Ar¬ 
mée fe porter fur la Colline d Eneiïa. Il y travailla fur le 
champ à faire relever le Château, faifant lui-même la fonc¬ 
tion de Charte-Avant. L’ouvrage fut bien-tôt à fa perfection, 
fans que Zaën ofat y apporter aucun obftacle, quoique les 
Partis Clirétiens fiflent plufieurs courfes, 6c enlevaflcnt beau¬ 
coup de Bertiaux. 

(/*) Dow Rodeki- , Liv.9-chjp. 17 .1 I (£) Raynaud, Nosib. 47. 
hUuioL, Gaiuuav, Bled* & d iurres. | J 



Ek F. d'Es- 
»A«NC. 
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Quand le Château fiit achevé, le Roi en donna la gaide --;- 

à Don Bernard Guillaume d’Enteca, qui étoit arrivé fur ces A " j £ DS 
entrefaites avec quelques provifions. Il partit enfuite pour «m<. 
l’Aragon, fit chemin faifant, il envoïa beaucoup de vivres 
au Château d’EnefTa. A peine fe fut-il éloigné de ces Lieux, d’Enteca, en 
que-lesMahométans y firent quelques incurfions; mais Don eft fait G»“- 
Éernard réprima leur hardiefle, fie les harcela même conti- ' ,erncur - 
nucllement. Ce fut aufli dans ce même tems , que les Senti- Découverte 
nelles du Château commencèrent à s'apercevoir qu’il tom- ^ U, J* 
boit du Ciel,depuis la fin du jour jufqu au milieu de la nuit, vierge. ' 
divers raïons de lumières , qui difparoifToicnt tous dans un 
même endroit. On obferva plufieurs fois cet événement 
fingulier, fie après qu’on en eut bien conftaté la réalité, Don 
Bernard, tous les principaux Officiers fie les Eccléfiaftiques, 
ne doutèrent point que la Majefté Divine ne voulût faire 
connoitre par-là qu’il y avoit quelque chofe cachée dans ce 
lieu. Ils y firent donc fouiller la terre, fie on y trouva bien¬ 
tôt une Cloche, dans laquelle étoit une Image de Notre* 

Dame , avec l’Enfant Jefus entre fes bras : Tes Chrétiens Eneflâ prend 
de ces Quartiers honorent aûuellement cette Image à Pu- le nom de Pu- 
che, qui a pris fon nom du même Lieu, où s’efl fait cette dé- che ' 
couverte. 

Le Roi d’Aragon, pour fe mettre en état de pouffer fes A «emblée d« 
Conquêtes en Valence , convoqua pour le mois d'Octobre Etlcs 
les Etats à Monçon, où concoururent tous les Prélats fie Sei- ’ °"’ 

gneurs, tant d’Aragon que de Catalogne. On commença 
d’abord par y prendre quelque arrangement au fujet de plu¬ 
fieurs Seigneurs, qui avoient quitté le fervice du Roi. On 
fixa enfuite la valeur de la Monnoie de Jacca, fie l’on ordon¬ 
na qu’elle auroit cours dans tout le Roïaume * : enfin, on y 
régla les contributions pour la Campagne de l’année fui- 
vante (/ 1 ). 

Le Vénérable Jourdain II. Prieur Général de l’Ordre des Saint Ray- 


( A ) La Chronique du Rot Don 
Jatmf , ZultlTA, Diaco, Escolano. 

* Mariana dit, que cette Monnoie Ce 
nommoit Jaquera, & que le Roi vouloit 
la fupprimer, parce qu’elle étoit extraor¬ 
dinairement altérée; mais qu’en conltdé- 
ration des Négociam.qui s'en trou voie ru 
chargés, 8t dont le commerce auroit 
pft fouffrir de cette fuppre«ion, il con- 
fentit d'en prolonger le cours, ï condi¬ 


tion que chaqueMaifon paierait, de fêpt 
ans enfept ans,un Maravedis au Tréfor 
Roui. Si fon récit eft vrai, on doit lui 
en fqavoir grc ; il auroit cependant pi 
augmenter 1a reconnoiflince de fou 
Leâeur, fi étant à portée de puiser dans 
les Anciens Monument d’Efpagn’ , tl 
avoit marqué la vaieur d • cette même 
Monnoie , aujourd’hui totalement in¬ 
connue. 

Tij 
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-;-FrcresPrêcheurs, étant mort, on lui donna pour Succefleur, — — , ■ 

A ” jr. c. "* Glorieux Saint Raymond de Pénafort {si). PAONt*** 

ii 6 . Comme Saint Ferdinand étoir refté veul'dans un âge peu »7t. 
ftlfon d Gé-" avanc ^ > l a Reine Dona Berengere fa mcre, fongea à le re- ,17î ‘ 
n’ê aî'des Fre ma 'ier, afin de le garantir des vices aulquels les Souverains 
res Prêcheurs, orr coutume de fe livrer, quand ils fe trouvent libres à la 
Mariage <!e ^ eur ^ eur a g e > s’ils perdent de vûe la crainte de Dieu. 

Saint Fcdt- Après avoir communiqué fou intention.-à fon fils , elle prit 
jMnne*de C * e P ar V cor| f u l rer Dona Blanche, Reine de France fur 
Vomhîetu c ^°* x qu elle devoir faire, pour donner à Saint Ferdinand. 

une époule digne de lui. Dona Blanche lui répondit, après, 
une mûre réfléxion, qu’elle ne connoilToit aucune Princefie. 
d’un plus grand mérite, que Jeanne, fille de Simon, Comte, 
de Ponthieu, & de Marie, petite fille d’Alix de France. La 
Reine Dona. Berengere en fit aufli-tôt faire la demande par. 
le canal de Dona Blanche fa foeur, & de Saint Louis l’on, 
neveu, qui réglèrent tous les articles, & envoïerent la Prin- 
cefie en Efpagne avec un nombreux Cortège. Saint Ferdi¬ 
nand & fa Mere allèrent au-devant d’elle avec une fuite 
brillante, & l’on fit à Burgos, en préfence de beaucoup de 
Prélats & Seigneurs, la cérémonie du Mariage, qui fut cé¬ 
lébré par de grandes réjouifTances publiques (B). Raynaud 
allure, que le Pape accorda dans cette occafion une difpen- 
- fe, parce que les deux Epoux étoient parens au quatrième 
'degré par leurs bis-ayeuls, Don Sancne, Roi de Caftille, 

& Ifabelle , Reine de France, enfans de l’Empereur Don 
Alfonfe *. Cette affaire empêcha Saint Ferdinand de conti- 


00 Les Hiftoires de l'Ordre des fre- i 
res Prêcheurs. 

(B) Don Rodexic, la Chronique de ; 
Saint Fekdinan» , St d'autres Mémoi- 

* Quoiqu'en dife ici Fe&kekas , je. 
doute, fort que l’on doive ajouter foi, 
a Raynaud fur le point de la dilpenlc , 
parce qu'on fqait avec certitude, que la 
Pnncefie Jeanne dont il eft queition , 
n’êtoit point arriére petite-fille d’Ifa- 
belle, Reine de France, fille de Don 
Alfonfe, Empereur d’Elpagne , mais 
bien, de Louis VII. dit le Jeune, Roi de 
France, St. d’Alix de Champagne, fa 
troiûéme femme , pere & mere d'A¬ 
lix , femme de Guillaume II. Com¬ 
te de Ponthieu; d’où il fuit, q U .l ne 


falloit peint de difpenfe pour le mariage 
de Jeanne avec Saint Ferdinand. Fek- 
KEftAt donne aufli i Simon, pere de 
cette Piincçfle , un Titre qui ne lui fut 
pas propre , puifque par lui-même il 
était feulement Seigneur de Dammar» 
tin, & Comte d’Aumale, St que le Com¬ 
té de Pomhieu nelui vint que par Marie - 
fa femme , qui en dût hériter de Jean 
II. de Ponthieu fon firere , parce que 
celui-ci mourut fans enfans. Mariana 
raconte le mariage de Saint Ferdinand 
avec Jeanne de Ponthieu, tous l’an 
tajX. Son Traduâeur cependant, rele¬ 
vant dans une Nottè une de fes fautes , 
dit, qu’il fe célébra vers l'an 113J. ou 
iijs. 
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■ - nuer la guerre cette année contre les Mahométans. -;- 

pÂsme.*" Le Souverain Pontife fouhaitoit fort Me Don Thibault, An ? db 
»x7î. Roi de Navarre, paflât à la guerre de la Terre-Sainte. Se ,,, 7 ‘ 

perfuadant que cc Monarque étoit retenu parla crainte qu’on le* Roi» do 
n’envahit fon Roïaume pendant fon ablencc , il écrivit à ^ ‘ oif ri - 
Saint Ferdinand, de renouveller ôc ratifier la paix qu’il-nouveilent u- 
avoit faite avec Don Thibault, 6c le Saint Roi y confenrit 
volontiers-(/tf ).. De ceci l’on peut inférer , que le Pape fit la t e. 
même démarche auprès de Don Jayme , Roi d’Aragpn., 
parce que c’étoient les deux Princes voifins, de la part de 
qui Don Thibault pût avoir quelque chofe à appréhender. 

Pendant que le Roi. Don Jayme faifoit en Aragon des* Glorieufe 
préparatifs pour le fiége de Valence, Zaën, Roi de cette T ^° ir ' 

Ville , forma te. projet de détruire le Château d’EnefTa, ouchréneré T 
de Puche, ôc de recouvrer tout ce qu’il avoit perdu : ainfi Maho- 
ai'ant formé une Armée de quarante mille FantaiTins 6c de fix valenL. * 
cens chevaux, il marcha vers cette Place; Don Bernard 
Guillaume d’Enteca en eut avis ; ôc perfuadé qu’il étoit plus 
à propos d’aller chercher l’Ennemi en rafe Campagne-, que 
de l’attendre enfermé dans un Château, où la perte paroiifoic 
inévitable, fi l’on y étoit une fois forcé, fortit de la Place 
avec fes Troupes, qui fe montoient feulement à deux mille 
hommes d’infanterie, 6c deux cens de Cavalerie. Avec ce 
petit Corps d’Armée , il s’avança fièrement à la rencontre 
de Zaën , fè repofant fur la proteûion de la Sainte Vierge, 

_ 6c fur la valeur de fes Soldats , aufquels il repréfenta qu’il 
* étoit pour eux de la dernière importance de bien faire leur 
devoir, puifque leur vie en dépendoit, 6c que la réputation- 
du Nom Chrétien y étoit intéreffée.. Dès que les deux Ar¬ 
mées furent en préfence r elles fe heurtèrent avec toute la 
hardiefle ôc la réfolution pofiible. Les Infidèles cependant, 
infiniment fupérieurs en nombre , firent deux fois perdre ■ 
le terrein aux Chrétiens ; mais ceux-ci excités par le point ■ 
d’honneur, reprirent courage , invoquant le fecours de la- 
Sainte Vierge ôc de Saint George-, 6c firent de fi grands pro¬ 
diges de valeur , que les Mahométans commencèrent a fe 
mettre en défordre. Don Guillaume d’Aguilon, qui chargea 
les Ennemis avec la Cavalerie rangée en Efcadron ferré,, 

6c pénétra jufqu’au centré de leur Armée,.ne contribua-. 


(J) Mémoire* de Navarre dans le P. Mour. 

Tïij; 
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-;-pas peu à procurer cet avantage. Enfin , l’Armée Mahomé- --— 

/ *j. E c. D *«ne t dont la meilleure partie n’étoit compofée que de nou- **«,“£*' 
fijr. veaux Soldats, & d’hommes feulement accoutumés à la i»rt. 
culture de la terre , fe débanda 6c prit la fuite, abandon¬ 
nant le Champ de bataille aux .Chrétiens , qui la pourfuivi- 
rent vivement., jufqu a ce qu’ils fe fuflcnt bien afiurés de la 
vi&oire. v 

On U tient Le nombre des Ennemis qui périrent dans le combat 6c 
pour miiacu- dans la pourfuite , fut très-confidérable , de même que celui 
leu e ‘ des prifonniers : le butin fut aufli prodigieux. On croit que 
le Glorieux Saint George combattit vifiblement pour les 
Chrétiens, parce que la victoire parut d’autant plus miracu- 
leufe, qu’outre leur infériorité en nombre aux Mahométans, 
on allure qu’elle ne leur coûta que trois hommes. Toute la 
petite Armée Chrétienne remercia Dieu d’une faveur fi 
lignalée, reconnoiflant qu’elle en étoit redevable à l’inter- 
celfion de la Sainte Vierge , 6c de Saint George leur Pro- 
te&eur. Don Bernard dépêcha fur le champ un Courrier au 
Roi, pour lui donner avis de cette glorieufe expédition, 6c le 
Monarque le reçut à Huefca, où l’on rendit de folemnelles 
actions de grâces à la Majefté Suprême. Cette bataille fe 
donna dans le mois de Juin *, comme Diago le prouve d’a¬ 
près un Privilège de la Vailia de Valence (x/). 

Le Roi d“A- Don Jayme, quoique joïeux de la nouvelle de la vi&oire, 

ngon ra»i- voulut par lui-même voir l’état du Château de Puche. Infor- 
wàud’Eneflkï mé qu’il y avoit peu de vivres dans cette Place , 6 c qu’on ^ 
ou de Puche.’ avoit perdu quelques chevaux dans la bataille , il fe mit au m 
plutôt en état de lui fournir l’un 6c l’autre. Il efeorta lui-mê¬ 
me le Convoi avec un détachement de Cavalerie ; 6c aïant 

[ >affé par Ségorve , il arriva heureufement au Château, où il 
oua beaucoup la bravoure du Général Don Bernard, de tous 
le$ Officiers 6c de tous les Soldats. Après avoir bien pourvu 
à la fureté du Château, il repartit pour Tortofe aveefon 


(.1) ta Chronique du Roi DokJayme, 
Zcjuta, Escoiano, & d’autres. 

* Mariana la met dans le mois «T Août. 
Il raconte aufG comme un faic douteux 
le recours vilîble qu’on dit que Saint 
George donna aux Chrétiens dans cette 
occahon. Ferrera? ne l’aflùre pas non 
plus, il fe contente de dire qu'on le 
croit ; d’où l'on paraît être en droit de 
conclure , que s’il parle de cette parti¬ 


cularité, c’efl moins pour la faire rece¬ 
voir aveuglément, que pour ne pas 
bleflër la pieufë Crédulité des Peuples 
dont il éent l'Hiûoire, & qui font, de 
même queceux des autre^ Pais, toujours 
atta.hcs à leurs premiers préjugés, te 
portés à regarder comme merveilleux, 
te qui femble furpalTer les forces natu¬ 
relles. 
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-petit Corps de Cavalerie, prenant fonchemin le long de la Amve e 

E “.^' Côte. Il y fut expofé à quelque danger, parce qu'on dé- j. c. 

1175!’ couvrit un Parti Mahométan , qui avoit enlevé quelques lî ; 7 - 

jours auparavant le Commandeur d’Oropcfa. De Tortofe , 
le Roi alla à Saragofle, où concoururent les principaux Sei¬ 
gneurs de fes Etats. Pendant qu’il étoit occupé à taire les 
préparatifs néccflaires pour affiéger dans l'année fuivante la 
Ville de Valence, expédition pour laquelle il avoit fait pu¬ 
blier la Croifade en b rance ôc dans d’autres endroits, amfi 

2 ue le Pape le lui avoit permis ; il avoit appris, que Don 
iuillaume Bernard d’Enteca étoit mort dans le Chateau de 
Puche. Le Roi fut fenfible , comme i\ le devoir, à la perte 
d’un fi grand Homme. Quelques Seigneurs lui confeillerent 
d’abandonner le Château, ôc d’en retirer la Garnifon ; mais 
bien-loin d’y confentir , il ne penfa qu’à bien fortifier cette 
Place , pour faire l’année fuivante le (iége de Valence (A). 

En Portugal, tour étoit en combuftion par la tyrannie des Troubles en 
Seigneurs,qui de leur pleine autorité ,.s’emparoient des reve- PoKU E**> 
nus Ôc des biens Eccléfiaftiques. Du nombre de ces Perturba¬ 
teurs étoit l’Infant Don Ferdinand, frere du Roi, qui mal¬ 
traita à Santaren les Eccléfiaftiaues, ôc les dépouilla de tout 
ce qu’ils poffédoient. A la vue de ces excès,qui attentoient 
tant à la liberté Eccléfiaftique , l’Archevêque de Brague 
ôc les autres Prélats fe plaignirent au Pontife ôc au Roi, ex¬ 
communièrent 1 Infant ôc les autres Seigneurs , ôc jetterent 
l’interdit fur tous les endroits où ils fe trouveroient , ce qui 
ne caufa pas peu de troubles dans le Roïaume (B). 

Le Poutile Grégoire créa Cardinal dans la quatrième Saint Ray- 
Promotion , Saint Raymond Nonat, qui étoit de l’Or- 
dre de Notre-Dame de la Merci de la Rédemption des Ca- n »I. 
ptifs(C). • 

1176. Apres qu’on eut fini les réjouiflances qui fe firent à l’oc- i»t 8 . 

cafion du Mariage de Saint Ferdinand avec Jeanne dePon- n w\"fouhgl 
thieu, le Saint Roi fe mit en route pour vifiter fes Etats , i cs Peuples le 
ôc voir par lui-même comment la Juftice s’adminiftroit ; par- Cofdoué^ 
ce que c’étoit l’occupation des Rois, quand ils n’avoient JJ” * „‘ ne 
pas les armes à la main. Arrivé à Tolède , il apprit qu’à grande furâ- 
Cordoue ôc dans d’autres endroits de la Frontière , la di- “*• 

(a) La Chronique du Roi DonJaxme, ) | (B)BnAND*OM,RATN*VD,Nomb.?o. 

Zumta , Lscolano, Dja«o, *c d’au- (< ) Le« Continuateurs de Chacun 
dans les Vies de* Pontifes. 
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7 e , fette de vivres étoit très-grande , & qu’on y fouffiroitbeau- E ' R1 
" J.” D * cou p- Extrêmement touché de cette nouvelle, il fit au plû- 
i» 3*. tôt ramaiïer beaucoup de grains & d’argent, & envoïa 
quelques charges de provifions dans tous les Lieux où l’on 
en manquoit. Il fit aulTi tenir à Cordouë, une remifc de 
vingt-cinq mille Maravedis d’or pour cette Ville, & une 
^autre de pareille Comme'pour les autres Places de la Fron¬ 
tière, dont il confirma le Commandement Général à Don 
Alval Perez de Caftro. De Tolède, il alla à Valladolid, où 
il pafla les Fêtes de Pâques {/!). 

Prife & d«f- Quand on eut reçu fur la Frontière les fecours du Roi, 
deux "places ^ oa Alvar fit avec les Troupes de ces Quartiers, quelques 
dinde Roiau- incurfions fur les Terres des Mahométans. Après y avoir 
me de jacn, fait de grands dégâts , il prit le Château de Lucobin ôc Su- 
îiens. 6 * Chré " ^ ane dans Roïaume de Jaën ; Ôc aïant démoli ces deux 
Places , il fe retira. Vers la fin d’Août, la famine commen¬ 
ça de nouveau à fe faire fentir fur la Frontière , ce qui dé¬ 
termina Don Alvar à paflfer en Caftille pour y voir Saint 
Ferdinand. Il trouva à Tolède le Saint Roi occupé à amaf- 
fer des. prbvifions , avec lefquelles Don Alvar retourna en 
Andalou lie, après avoir reçu les ordres de fon Souverain (fi). 
leChiteau Don Alvar, en partant pour fe rendre auprès du Roi, 
de Martotaf-avoit laiffé fa femme dans le Château de Martos, avec en- 
ArméeMaho! vlron cinquante chevaux, ôc Don Tello, fon neveu, pour 
m&ane. fon Lieutenant. Celui-ci étant allé en courfe avec ce petit 
Corps de Cavalerie, Aben-Alllamar, Roi de Grenade, qui 
en fut informé , brut devoir profiter de fon abfence pour in- 
veftir Martos, avec de nombreufes Troupes qu’il avoitmifes 
fur pied, à deffein de fe venger des hoftilites que Don Al¬ 
var avoit commifes dans fes Etats ; ainfi, le Monarque Gre¬ 
nadin marcha avec toute fon Armée vers cette Place. On 
rte peut juger de l’embarras où fut la ComtefTe, lorfqu’elle 
fe vit afliégée par une fi grande multitude de Mahométans, 
dans un Château où elle n’avoit avec elle que des femmes 
pour lui tenir compagnie ôc la fervir. Rélolue cependant 
de faire bonne contenance , elle ordonna à toutes les fem¬ 
mes de laifTcr pendre leurs cheveux comme les hommes, 

•ôc de lie faire voir plufieurs fois par les crénaux, afin de per- 
fuader à Aben-Alhamar, qu’il y avoit dans laFortereffe allez 

O) La-Chronique de Saint F£kdi-| I (B) Ximene , i’Hiûcite de Jacn; 
nand , la Chronique Générale. | j 

de. 
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£u n . Et _ de monde pour la lui difputer. Elle envoïa en inême-tems ~—;- 

faon», une perfonne à Don Tello, pour l'informer de létar où elle A K j“. OB 
**7<- ferrouvoir. Don Tello n’eut pas plûrôt reçu cer avis, qu’il uj*. 
rerourna à Martos pour fecourir la Comtefle, & défendre le 
Châreau, qui étoir la clef de la Frontière. 

Lorfque cer OiFicier, éranr à la vue de Mar os , cur dé- Un petit 
couvert la multitude des Mahométans qui environnoient la d * £•*- 
Place, il s’arrêta avec fa petite Troupe, pour délibérer fur «noie*entre*■ 
le moïen de tirer la Comtefle du danger où elle étoit , dans la Place, 

• & d’entrer dans la Forterefle. Don DieguePerez deVargas î^fjes'Etw" 
Machuca , Seigneur très-brave & rrès-oiflingué, fut d’avis, nemit. 

^ qu’il n’y avoit point d’autre parti à prendre , que de former 
un Efcadron ferré,& de mettre tour en œuvre pour fe faire 
jour au milieu de l’Armée Ennemie. Quoique l'entreprife fur 
rrès-périlleufe , Don Tello & les autres de fa fuite, la trou¬ 
vèrent convenable & glorieufe ; ainfi , fans s’arrêter davan¬ 
tage, on fe difpofa à la mettre à exécution. Don Tello 
& Don Diegue s’avancèrent donc fièrement à la tête du pe¬ 
tit Corps de Cavalerie Chrétienne , & tous fondant avec? 
impéruofiré & réfolution fur l’Armée Mahomérane, ils maf- 
facrerenr & culbutèrent tous ceux des Ennemis qui oferenr 
fe préfenter devant eux, & ils entrèrent dans le Château. Ils 
y furent reçus de la Comtefle avec d’autant plus de joie & de 
reconnoiflance, qu’elle fçavoit à quoi ils s étoienr expofés, 
quoiqu’ils n’euffent pas perdu un leul homme. Aben-Alha- 
mar, furpris d’une réfolution fi téméraire & fi bien exécutée, 
comprit uue des hommes, qui avoienreu aflez de cœur pour 
pafler furie ventre à toute une Armée, fçauroienr bien mieux 
défendre la Forterefle. Informé d’ailleurs que les Troupes LesMahomé- 
Chrétiennes de la Frontière fe raflembloienr pour accourir t», ns le »e« *« 
au fecours de la Place, il fe perfuada que routes fes tentatives fiege " 
fur Martos feraient inutiles > c’eft pourquoi, il leva le fiége * 


* Suivant Mariana Sr le P. d'Orléans, 
cet événement appartient à l'an 1139. 
mais il n’ell pat permis de douter que 
cet deux Ecrivains ne faflent ici un Pa- 
rachronifme, lorfqu'on les voit altérer, 
que Don Alvar n'eut pas le bonheur de 
revoir Ta femme, qui s'éioit montrée fi 
digne de lui pendant le fiége, parce qu'il 
mourut étant en chemin pour fe rendre à 
Martos ; tandis que Fe encans nous af¬ 
fûte d'après fes autorités, que Don Al¬ 
var, de retour dans la Place , témoigna 
Tome IfS. 


t à Don Tello St aux autres, qui étoient 
rentrés dans Martos malgré les Enne- 
I mis, les obligations qu’il leur avoit pour 
lelervice fignplé qu'ils lui venoientde 
rendre. Tout ce qu on peut augurer , 
c’eft que Mariana , St le P.d'Orléans qui 
l'a prit pour guide, ont ignoré que Don 
Alvar fit 1 la Cour do Saint Ferdinand 
deux voïages , l’un en 1*3?. St l’autre 
en 1139. dans le dernier defquels U 
I mourut. 


V 
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—|—;-fie fe retira. Peu de tems après. Don Alvar arriva avec tou- g,, p » Et ^ 

A N J 1 * E tes les provifions de bouche 6c de guerre pour la Frontière , 

n t ». fie donnant à Don Tello, à Don Dieguc Perez 6c aux autres, >*?<• 
tous les éloges que méritoit leur valeur, il les remercia, 
comme il devoit {/i ). 

QuelquesOn découvrit en Navarre, à peu prèsdans ce même tems, 
r' ^Nn-ar { J ue ^ £ l ues Hérériques qui étoienr paflés deFrance. Le Pontifa 
| , ( î .s > n pani' s ar "enaïant été averti,chargeal’Evêque deHuefca, 6c le Pro¬ 
vincial des Freres Mineurs, de leur faire leur procès (£). 
non Thi- Le Roi Don Thibault cependant fouhairoit fort cl accomplir 
N vaîre °'af ^ on vœu P 0ur k g 116 ” 6 de k Terre-Sainte ; mais il étoit tou¬ 
teen France * jours arrêté, comme je l’ai dit, par l’inquiétude pour fon ' 
pour aller à la Roïaume , qui pouvoit être envahi pendant fon ablencc par 
f èrr^Saimè. ^ es R°‘ s de Caftille ou d’Aragon. Saint Ferdinand, toujours 
’ zélé pour la plus grande Gloire de Jefus-Chrift, 6c pour 
l’exaltation de fa Religion, envoïa vers le Monarque Navar- 
rois. Don Roderic, Archevêque de Tolède, pour lui don¬ 
ner de fa part toute la fureté qu’il pourroit fouhaiter, afin 
que ce Prince pût fe livrer tout entier à une fi fainte entre- 
prife. L’Archevêque de Toléde s’acquitta de fa cominiflion ; 

6c Don Thibault étant rour-à-fait rafluré de ce côté-là, alla 
en France fe préparer pour fon expédition (C). 

U eft éluGé- En France, le Duc de Bretagne , le Duc de Bourgogne , 
rArmfè™ d ' les Comtes de Bar, de Vandome 6c de Monrforr, 6c plu- 
OoiTés'. ** fieurs autres Seigneurs, s’étoient engagés de mener leurs 
Troupes à la guerre de la Terre-Sainte. Le Glorieux Saint 
Louis ne pouvant y pafler en perfonne,àcaufe de l’inquiétu¬ 
de que les Anglois lui donnoient, les Croifés convinrent de 
nommer unGénéraliflime,6c tous déférèrent le Commande¬ 
ment à Don Thibaülf, Roi de Navarre , en confidération de 
fa Dignité 6c de fon Augufte Caraêlére {D). 

IcRoid’Ara- Don Jayme, Roi d’Aragon, déterminé de faire le fiége 
de Valence , alla dans le mois de Janvier au Château de 
foiation d’afl Puche, avec quelques Seigneurs. Il y trouva Don Bérenger 
fïeger Vaien d’Entença, 6c les Commandansdes Ordres Militaires, extrê¬ 
mement attriftés. Illes confola tous ; 6c après avoir ravitaillé 
la Place, ôc donné le Gouvernement du Château 6c de la 

(A) la Chronique Je Saint Fe-di- i ; P Mokft. 

Yand, ta Chronique Générale. H ( ') Le 1*. louis Marnions i l'Hi- 

(fl)R aynaud, Nom». ?.. I floue Je*Croiles. 

(l) Mémoires Je Navarre Jans lel I 

7 ... 
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—-^-Frontière à Don Bérenger, il déclara, qu'il éfoit dans I e amhe’e d* 
deffein de s’en retourner, pour faire rous les préparatifs né- A "jfcî ** 
*»7<. ceffaires pour le fiége de Valence. A cette nouvelle , tous i»,«. 
ceux qui étoient dans la Fortere(Te, furent fi fort conftemés, 
qu’ils réfolurent de fe retirer dès qu’il feroit parri. Le Roi 
apprit la difpofition où ils étoient ; êc aïanr fait affcinbler les 
principaux Officiers, il les aflûra que fon départ n’avoit 
point d’autre motif, que l’envie de le mettre au plutôt en 
état d’affiéger Valence. Pour ne leur biffer aucun doute fur 
ce qu’il leur difoit, il leur jura, que jufqu’à ce qu’il eut fournis 
cette Ville , il ne repafferoit point l’Ebre , fie n’iroit point 
au-delà deTéruele ; ce qui lui faifoit même prendre le pari ’ 
de mander la Reine 6c la fille. La proteftarion du Roi les 
raflura rous, & leur fit comprendre qu’il ne vouloit ni les 
abandonner, ni les biffer expofés aux dangers; que fon but 
étoir feulement de conferver 1a Fortereffe de Pucne, àcaufe 
de fon importance pour l’expédition projettée. 

Le Roi d’Aragon écrivit liir le champ à 1a Reine de pal¬ 
ier à Tortofe , 8c envaïa ordre aux Evêques, aux Seigneurs 
Ôc aux Magiftrats des Villes, de préparer les lecours & les 
Troupes qu’ils avoient promifes, 6c. de les lui amener le 
plutôt qu’il leur feroit poffible. Aïant appris que 1a Reine 
eroit arrivée à Torofe , il alla au-devant a elle jufqu’à 
Pegnifcola : de-là, il la conduilîr à Buriana, d’où il fe ren¬ 
dit au Château de ruche. Sur le bruit que quelques Troupes il rejette Jts 
d’Aragon 6c de Catalogne commençoient déjà a défiler vers 
cette Place, Zaën, affùré qu’elles étoient deftinées à lui fai- fait faîte, 
re la guerre , députa Ali-Albata, fon Favori, au Roi Don 
Jayme, pour lui faire de grandes offres, & tâcher de le dé¬ 
tourner ae fon projet ; mais le Monarque Chrétien lui figni- 
fia, qu’il étoir déterminé de ne prêter l’oreille à aucune pro- 
pofinon, jufqu'àce qu'il fur maître de b Ville de Valence. 

Zaën, voïant que rien n’étoit capable de détourner l’orage 
prêt à fondre fur lui, envoïa demander des fecours au Roi 
de Tunis, perfùadé qu’il n’en pouvoir efpérer de celui de 
Grenade , a qui les Armes de Saint Ferdinand donnoient 
affez d’occupations : il travailla en même teins à bien gar¬ 
nir de vivres, d’Armes 6c de Troupes 1a Ville de Valence, 
afin de pouvoir la défendre, fi Don Jayme entreprenoir de 

A ia vûe des grands préparatifs de guerre du Roi Don Plufiemt, 

Vij 
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Annf’f. de J a V mc j l’Alfaqui, & un autre des principaux Mahomérans EltE „- Eg l 
j. c d’Almcnara , ne doutant point que la tempé*e ne tombât tukku. 
PUcèsfc ran ^ a ^ ürt ^ ^ ur les Châteaux voifins de la Capitale du Roi'aume,. 
g-nr'fous'fbn offrirent au Monarque Chrétien de lui donner entrée dans 
obiifl'ance. la Place, s’il vouloit leur conferver leurs biens & leurs 
effets, & leur laiffer le libre exercice de leur Religion. Le 
Roi leur fi: répenfe, qu’il acccptoit volontiers leur propofi- 
tion, pourvu que de leur côté ils la rempliffent exactement. 

Après avoir reçu de nouvelles aflùranccs, il envoïa un déta¬ 
chement , qu’ils introduifirent dans Almenara. La plûpart 
des Habitans, furpris d’un événément fi imprévu, fc retirè¬ 
rent aufli-tot dans le Château , où ils commencèrent à fe 
détendre ; mais le Roi étant furvenu avec d’autres Troupes, 
ilsfe rendirent, perfuadés qu’ils ne pouvoient être lecourus. 

Ceux de Nullès , d’Uxo, de Caftro, d Alfandec, de Bétera 
& de Bulla, fc fournirent pareillement au Roi, à condition 
qu’on ne les inquiéterait point pour la Religion, & qu’on ne 
toucherai' point à leurs biens. 

lJ!; C ' 0,nm,, ' C * 9 uand on cut l'acquifi'ion dc^ tant deFortereffes, le 
lent**"* V ** vol °it que fon Armée grolhffoit de jour en jpur par 

l'arrivce de beaucoup de Troupes qui lui venoient de toutes 
parts, réfolut d’aller faire le tiege de Valence. Aiant donc 
paffé le Guadalaviar à la têre de fon Armée , il s’empara 
ae Ruzafa, & y établit fon Camp. Sur cerre nouvelle, les 
Bandes des Villes & Places s’emprefferent d’accourir au plu¬ 
tôt pour augmenter fes forces. Il arriva auffi beaucoup de 
François conduits par l’Archevêque de Narbonne, un Corps 
de T roupes de Montpellier, quelques Anglois, quelques 
Iraliens, & prefque tous les Prélats de fon Roïaume , qui 
vouloient par leur préfence exciter à une fi fainte entre- 
prife. Don Jayme, à la tête de tant de Monde, afliégeala 
Place dans les formes, & enferma toutes les avenues. Les 
Alfiégés firent quelques forties i mais ils furent toujours re- 
poufiés avec beaucoup de perte. Zacn lui-même fortit une 
fois avec toutes fes '1 roupes, à deffein de donner fur les 
Gardes avancées ; mais aiant trouvé l’Armée Chrétienne fous 
les armes & en ordre de bataille , il rentra fans avoir ofé 
rien entreprendre. Il fut décidé dans le Confcil du Roi, 
après une mûre délibération, qu’il falloit battre la muraille 
en brèche du côté où le Roi avoir fon Quartier, parce que 
cet endroit étoit ta plus éloigné des portes, par où les En- 
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ËTÊ’n’Eï- ncm ‘ s pouvoient forrir pour empêcher les travaux ; ce qui An ~",- 

tacnk. leur reudroit la retraite plus longue & plus dangercufc. On AN j” “* 
exécuta ponctuellement cette réloluriôn , ôc l’on ferra la 
Ville de toutes parts, de manière que rien n’y pût entrer. 

Les Chrétiens avancèrent ainfi leurs ouvrages juiqu’à la bar- 
baeanc *. Pendant cju’on faifoit ce liège, le Roi envoïa fom- 
nier le Château de Cilla de fe rendre. Sur le refus de la Gar- 
nifon, il détacha Don Pedre Fernandez d’Azagra, & Don 
Simon d'Urrea, avec quelques Troupes, qui fournirent cette 
Place, fit d’autres des environs. 

On apperçut en 'Mer dans ce même tems , la Flotte du La Flotte du 
Roi de Tunis au nombre de douze Galères, & de fix autres Z a j” 
Voiles plus petites. Don Jayme fit auffi-tôt prendre les Ar- SeUPiace**^ 
mes, pour s’oppofer au débarquement, ôc empêcher qu’on ne fe retire, 
jettât du fecours dans la Ville, ôc envoïa ordre à les Vaif- 
feaux de prendre garde que cette Flotte ne commît quel- 

3 ues hoftuités fur les Côtes. Le Général Tunicien, informé 
es nombreufes forces du Roi Don Jayme, ôcperfuadéqu’en- 
treprendre de jetter du fecours dans Valence, c’étoit cou¬ 
rir a une perte inévitable, fit déploïer les Voiles, ôc alla à 
Pegnifcolaen rangeant la Côte. Il moüilla vis-à-vis de cere 
Place, ôc defeendit à terre à la tête de fes Troupes ; mais 
Don Ferdinand Perez de Pina ôc Don Ferdinand Ahonès, 
étant furvenus avec un détachement que le Roi leur donna, 
ôc la Garnifon de laFortereffe s’étant jointe à eux, les Chré¬ 
tiens chargèrent les Mahométans ,. ôc les contraignirent de 
fe rembarquer avec perte de quinze hommes. Comme la 
Flotte du Roi, qui étoit de vingt Voiles, fortit deTortofe 
dans le même tems, pour tranfporter des vivres au Camp, 
les Tuniciens levèrent l’ancre & prirent le large ; de forte 
que l’Armée Navale des Chrétiens n’eut rien autre chofe à 
faire, qu’à conduire les provifions. 

Zaën, voïant que la Flotte du Roi de Tunis, dans Iaquel- On traite de 
le il avoit mis toute fon efpérance, s’étoit retirée ; que le 
Roi Don Jayme s’étoit emparé d'une Tour près de la porte dansVpiâcê 


* On lit dan» le P; d'Orléans , qu’l 
ee liège on fe fervoit d'une elpéce de 
bombes appellées Caÿéres, faites dé 
quatre parchemins, & pleines de ma¬ 
tières propres 1 mettre le feu , quand 
la mèche venoit 1 y prendre , & à 


les faire éclater dan» les endroits où 
elles étoient lancées. J’ignore où le 
P. d'Orléans a puife cette connoiflan- 
ce ; ainfi, j’abandonne ce trait d Hi- 
|à fon autorité. 

Viij, 


« * 
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-;-de Boatella ; que les murailles étoient prefque abbatues, Ek , p . Et l. 

AS J. E C. D£ & SJ 1 ® ^ es v * vres commençoient à manquer, tant parl’im- "«ne!" 

1:3j. poflibilité d’en avoir de dehors, qu’à caufe du grand nom- >*7<. 

ljEiendart b rc de bouches qu’il y avoit dans la Ville, il prit le parti de 
rïgon ‘ demander à capituler, afin d’éviter une mort qui lui paroif- 
foit inévitable. Il fit fçavoir au Roi fes intentions par Ali- 
Albata , & lui fit demander un Sauve-Garde pour Abnal- 
Malet fon neveu, qu’il vouloit charger de traiter avec lui 
de la reddition de la Place. Don Jayme y aïant confenri, 
Abnal-Malet, accompagné des principaux de la Ville, fe 
rendit au Camp des Chrétiens , oh les Riches-Hommes le 
reçurent, & le conduifirent enfuite à la Tente du Roi qui 
lui fit une réception très-obligeante. Le Député propofa au 
Monarque Chrétien différens partis de la part de Zaën fon 
oncle, pour l’engager à lever le fiége de la Ville; mais Don 
Jayme n’en voulut accepter aucun. Ce Prince lui décla¬ 
ra, que la capitulation la plus favorable qu’il pouvoit accor¬ 
der , étoit, qu’en lui livrant' la Ville , il en laiileroit fortir li¬ 
brement les Habitans, pour fe retirer oit ils jugeraient à 
propos , avec tout ce qu’ils pourraient emporter fur eux ; 
ce qu’il falloir faire dans l’efpace de cinq jours. Abnal-Ma¬ 
let porta cette réponfe à Zaën, qui, perfuadé de l’impoffi- 
bilité de tenir plus long-tems, cnvo’ia dire au Roi, qu’il 
lui remettrait la Ville le vingt-huitième jour du mois de 
Septembre qui courait alors. Le Roi lui répondit, que s’il 
vouloit qu’on ceflSt les hoftilités , il falloir qu’il arborât 
la Baniére Roïale d’Aragon , afin de donner à entendre 
à fon Armée , que cette Ville lui appartenoit déjà. Zacn 
le fit à la grande fatisfa&ion du Roi & de tous les Chré¬ 
tiens , à 1 exception de quelques Seigneurs de l’Armée, 
qui n’écoutant que leur avarice & leurs intérêts per- 
fc nncls , auraient voulu qu’on eût abandonné la Place au 
pillage. 

Let Mahomé- Au jour marqué, le Roi Zaën fortit de la Ville de Va- 
tam évacuent lence avec fes Sujets , au nombre de plus de cinquante 
ience^&Zaëiï m *^ e perfonnes. Il eut avec le Roi Don Jayme une en- 
fait un Traité, trcvûe, dans laquelle ils convinrent dune trêve dé fept ans 
d-unTtréve e " treux & leurs SuccelTeurs , avec la elaufe réciproque 
avec* Don* d’un dédommagement pour toutes les hoftilités que l’une 
Jajrme. des deux Parties commettrait. Zaën s’obligea aulfi de li¬ 
vrer à Don Jayme tous les Châteaux & toutes les Forte- 

% 


êk 
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?-—- reflfes qui étoient de l’autre côté de la Rivière de Xucar *.-;- 

Le Roi d’Aragon, comprenant qu’une fi grande multitude An " e ^ d * 
i* 7«. de Mahométans ne pouvoit que très-difficilement s’en aller 
en une feule fois , accorda vingt jours de plus pour leur re¬ 
traite, ôc permit même à ceux qui voudroient relier, de le 
faire , pourvu qu’ils s’accommoaaflent avec les Seigneurs 
aufauels les héritages appartcnoicnt. 

Don Jayme entra auiu-tôt dans la Ville en triomphe , avec Le Roi d’A» 
les Prélats 6c Seigneurs qui s’étoient trouvés au fiège. L’Ar- 
chevêque de Tarragone & les autres Prélats purifièrent tou- v°Unc° n , ic 
tes les Mofquées, dont la principale fut mife fous l’Invocar ‘«vaille à 1a 
don de la Sainte Vierge , a qui le Roi avoir beaucoup de peupler ' 
dévotion. On érigea celle-ci en Cathédrale , 6c l'on nomma Ferrier de 
pour Evêque de la Ville, Ferrier de Saint Martin, Prévôt s»‘«« Martin 
de l'Egide de Tarragone. Pendant le fiége, le Roi, qui “*J lfai,Eve ' 
comptoir s’emparer de la Ville , en avoit déjà difpofé de la ’ 
meilleure partie en faveur des Seigneurs qui étoient dans fon 
Armée ;ainfi , lesMaifons 6c les Campagnes furent reparties 
entr’eux. Il en donna aufiî aux Ordres Militaires du Temple , 
de Saint Jean , de Saint Jacques 6c de Calatrava : il accorda 
pareillement du terrein aux Dominicains, auxFrancifcains, 

6c aux Religieux de laMercy, pour fonder des Maifons de 
leurs Ordres. Afin d’y attirer des Habitans , il accorda des 
Privilèges très-avantageux , fuivant lefquels ceux qui s’y éta¬ 
blirent, dévoient être gouvernés : il relia lui-même tout l’Hy- 
ver dans cette Ville , afin de mettre tout en bon état. Il fit part 
de l’heureux fuccès de fes Armes au Pontife , à qui cette nou¬ 
velle caufa beaucoup de joïe , Ôc qui accorda aux Prélats les 
Privilèges des Croilés, afin que la Ville fe peuplât plus faci¬ 
lement {/!). 

Le Pontife cependant, inquiet des troubles dont le Por- Violences du 

(A) La Chronique du Roi Don J ayme, 
les Annales de Compoftelle, les Anna¬ 
les de Tolède, Matthu v Pau», Ri¬ 
chard de Saint Germain, le. Moine de 
Saint Jean de la Pegna, le Moine de 
Ripol , la Chronique de Barcelone, 

Zurita, Miedes, & beaucoup plus 
amplement A exactement Escolano , A 
DiAGodans i’Hiltotie de Valence. 

* Mariana, A le P. d'Orléans qui Pa 
fum , prétendent que tous ces Points 
ont été autant d’Articles de la Capitula¬ 
tion : ils donnent au<£ une anoée de 


plus a la trêve qui fut conclue entre 
Don Jayme A Zaén. Cependant, Ma- 
riana fe contredit lui-meme, lorfquc 
parlant fous l'année 1140. de le prifè de 
plofieurs Places for les Maures par Don 
Jayme, il marque que la trêve étoit 
déjà expirée ; car félon luiuinlï que 
fuivant Ferreras, il nepouvoil s'cire 
encore écoulé que deux années de la 
trêve. Le P. d’Orléans , qui a apparem¬ 
ment fenti cette faute,ra évitée,en gar- - 
dant le filence fur ce ' 
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•- - —■— tugal étoit agité, penfoit férié ufc ment à y remédier. Le Roi E " E ' 

A "j * Don Manche s’étoit emparé des dimesde l’Eglife & del’Ar- mon*. 

chevêché de Braguc. Mécontent de ce qu’on avoit élu 
Boî Je Porto- con r re fa volonté le Doïen de Lilbonne pour Evêque de la 
5ice*de P i , i m- m ^ me Eglife, il avoit perfécuré ce Prélat, le dépouillant de 
inanité Eccié- tous fes biens, 6c bannilïant de fes Etats tous fcs parcns. Sa 
^ePiTeem Saurcré, touchée de tant de maux , écrivit à l’Archevêque 
ploïe wutT" de Brague 6c aux autres Prélats de Portugal, pour leur dc- 
forte de fendre d'abfoudre le Roi de l’excommunication qu’il avoit 
r»m-nêr P ?e" r cncourue > fans unc permiflion particulière du Saint Siège. 

Monarque à Inftruire que quelques Eccléfiaftiques communiquoient avec 
la raifon. lui, f an s avoir égard aux Cenfures, elle chargea l’Evêque d’O- 

renfe de les avertir , qu’ils ne pouvoient le faire que dans le 
cas où le droit le permettoir. Pour réduire l’efprit obftiné 
du Roi à l’obéiflance dûe à l’Eglifc, elle ordonna aux Reli¬ 
gieux de Saint Dominique 6c de Saint François, d’obferver 
exactement l’interdit jetté fur tous les endroits où le Monar¬ 
que fe trouveroir. Enfin, pour ne négliger aucun moien de 
ramener le Roi à ce qui étoit raifonnable, le Pape écrivit à ce 
Monarque une Lettre, par laquelle il lui repréfenra fes er¬ 
reurs , 6c les égards qu'il devoit avoir pour les immunités 
des Eglifcs 6c des Eccléfiaftiques : il le menaçoit en mê¬ 
me-rems de lancer contre lui toutes les foudres du Vati¬ 
can , s’il ne faifoit un heureux retour fur lui-même (A). 

Le Roi de Don Sanche reçut cette Lettre, ôc prit le parti, à la per- 
Ponugai fuafion des perfonnes pieufes , d’exécuter tout ce que le 
coedmte?* P° nt ‘* e exigeoit, pour ce qui regardent la liberté Eccléfia- 
ftique ôc 1 Evêque élu de Lilbonne : ainfi, il fur abfous, 

6c l’interdit levé *. A l’égard de l’Infant Don Ferdinand, 
qui étoit principal Fauteur des défordres, par les facriléges 
affreux qu’il avoit commis , il y a apparence que le Pontife 
le cita à Rome pour y être abfous, comme on le verra l’année 
fuivante (B). 

t*j». Le Vendredi troifiéme jour de Juin , de l’année i2jp. de 1*77. 
f e iÜ pfe d# S<> " Jefus-Chrift , on vit une horrible Eclipfe de Soleil , ainfi 
qu’on l’apprend par les Anna 'es de Tolède , par celles de Com - 
pojlelle , par la Chronique de Barcelone , & par la Chronique de 
Saint Ferdinand. 

Monde Don Don Alvar Perez de Caftro, Commandant de la Frontière 

(A) Ratnauld, Nomb. 48. [ | * Le nouvel Hifto-ien de Portugïl 

(fl) Rai N aud. | I parle de tout ceci fous l’année 1 : J» 

d’Andaloufie, 
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■ g —d’Andaloufie, fe rendit auprès de Saint Ferdinand pour pren- ~—;- 

dre fes ordres fur ce qu’il devoit faire cette année. Il le 
«»77. trouva à Ayllon, ôc eut tout lieu d’être content de la manière «»;». 

obligeante don il en fiit reçu. Après avoir conféré avec lui ^caftro** 
fur les affaires qui regardoient la Frontière, il fe mit en rou- Grand Caji- 
te pour s’en retourner avec fes inftru&ions. Il arriva heureu- uine * 
fcinent à Tolède ; mais en étant parti pour pafler outre , il 
fut attaqué à Orgaz d’une grande maladie , dont il mourut. 

Saint Ferdinand apprit cette nouvelle , ôc parut y être très- 
fcnfible , parce qu’outre que Don Alvar étoit un de fes pa- 
rens, ôc un des plus grands Capitaines de fon Siècle, c’é- 
toit le Seigneur qui avoit le plus témoigné d’attachement 
ôc de fidélité au Saint Roi. Il alla fur le champ à la Frontière 
d’Andaloufie , ôc il y demeura trois mois, pendant lefquets 
il augmenta ôc répara les Fortifications de Cordouë. Enfin, 
aïant bien pourvu à la fureté de cette Ville ôc des autres Pla¬ 
ces, il retourna en Caftille. 

Ce fut à peu près dans ce même tems , que mourut Don Celle de Don 
Loup de Haro, Gouverneur de Baëza, ôc l’un des princi- j' 0 ° up 0 a * 
paux Seigneurs du Roïaume, lequel avoit rendu de grands 
lervices a Saint Ferdinand (A). Le Saint Roi étant arrivé à Don Dîegue 
Burgos, Don Diegue, fils de Don Loup, lui demanda l es ^" t fils u ’ e i C 
^Gouverncmens que fon pere avoit poffédés. Le Roi les lui aéfbrlres, «c 
aïant refufés pour quelques raifons particulières, Don Die- *'»“•;» l’i»*»- 
gue, mécontent, fortit de Burgos, ôc paffa aux Fortereffes, ÇJjîJ 0 " u 
dans lesquelles il commandoit. Y aïant aflemblé quelques 
Troupes , il commença de véxer les Sujets du Roi , qui, 
irrité de fon infolence, marcha auffi-rôt contre lui à la tête 
d’un Corps d’Armée. Sur la nouvelle de l’approche du Roi, 

Don Diegue fe retira dans les Montagnes qui féparent la 
Bifcaye de la Navarre. Saint Ferdinand n’aïant donc pû le 
joindre, démolit les Fortifications de Briones ôc d’autres 
Places qui avoient ce Seigneur pour Gouverneur, Laiffanc 
enfuite dans ces Quartiers Don Alfonfe fon fils , avec les 
Troupes , pour empêcher que Don Diegue ne commît de 
l’endroit où il s’étoit réfugié, quelques hoftilités dans les Pla¬ 
ces Frontières, il retourna à Burgos. . 

Lt Prince Don Alfonfe, fâché que l’on perdît un Seigneur II rentre deux 
de cette importance, follicita Don Diege de rentrer au fer- | r e JC0 * 

(A) Les Annales de Compoftelle. 

Tome IV, 


X 
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-;—- vice de fon pere, fie lui promit de lui faire accorder fort par- E , E D . Efc . 

* N j *c * * don. Don Diegue fe repofant fur fa parolle, ne héfita point rA « HS . 

,!,»■ à aller le trouver ; ôc le Prince le reçut avec bonté, fie le “tr* 
s*int FiriS- mena à Burgos , où Saint Ferdinand lui pardonna, ôc le ré- 
tablit dans fes poftes. Il accompagna le Saint Roi à Valla- 
dolid, ôc palfant par Olmédo , il le quitta fans ciue l’on eh 
fçache la raifon, ôc retourna dans l’Alava, où il fe mit de 
nouveau à la tête de quelques Troupes* Saint Ferdinand , 
indigné d’un tel procédé, dé rttcha contre lui le Prince Don 
Alfonfe fon fils , avec un Corps de Troupes pour réprimer 
fon audace, ôc le fuivit bicn-tot en perfonne. Le Prince Don 
Alfonfe joignit Don Diegue près de Balmaféda, fie le ferra 
de fi près, que ce Seigneur reconnut fon erreur, ôc prit le 
parti d’aller fe jetter aux pieds de Saint Ferdinand, qui, tou¬ 
jours porté à la clémence, lui rendit toute fa confiance ôc tou¬ 
tes fes Dignités , aufqucllcs il ajouta même le Gouverment 
d’Alcaraz (//). • 

t rouble* en Saint Ferdinand avoit déjà reçu en grâce Don Diegue , 
raV rÈmpe- l or ^ u ’*l effuïaune grande maladie, dont Dieu permit qu'il le 
ïcur Frédéric, rétablît. Sur ccs entrefaites , il reçut une Lettre, par laquelle 
le Pontife lui donnoir avis des maux que le Siège Apoftoli- 
que ôc l’Italie fouffroient de la part des Armes de FEmpe- 
reur Frédéric. De concert avec fa mere, il lui répondit, 
par le canal de l’Abbé de Sahagun , qu’il y prenoit toute 
lapartpolfible, Ôc il lui recommenda inftamment les droits 
de Don Frédéric fur la Suabe. Les Lettres font du 6. de Dé¬ 
cembre ( B ). 

Croifade pu- . L’Empire de Conftanrlnople , dans lequel Baudoüin II. 
dre^Pape avo “ Accédé, étoit alors en grand danger. Sur les preffan- 
eîi' fjrear P dè fes follicitations de l’Empereur, qui demanda des fecours au 
Baudouin il. Pontife Ôc aux Rois d’Occident, pour fe maintenir dans la pof- 
Conftanrin*-' ^ c ^ lon de fes Etats, le Pape fit publier une nouvelle Croifa- 
j>ie. de, ôc fit tous fes efforts pour engager tous les Croifés pour 

la Terre-Sainte , de palier à Conftantinople ; mais les Sei¬ 
gneurs, qui avoient pris la Croix en France, ne voulurent 
point y confentir : ils allèrent en Provence avec leurs Trou¬ 
pes s’embarquer pour la Paleftine. Comme celles-ci étoient 
très-nombreufes , ôc qu’il n’y avoit point aflez de Vailfeaux 
ou Bâtimens pour les tranfporter toutes , elles fe diviferent 


(fl) La Chronique de Sam Femhnand. | [ (fl) Ravma.vd»& d’a 
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^ cs unes prirent leur route par la Hongrie, par la Thra- —-- 

ce & par FAfie-Mineure ; mais elles eurent tant à fouffrir, 08 

«‘77. à caufc des mauvais chemins , des maladies ôc des fâti- 

gu es , qu’il en périt plus des deux tiers. Le Roi Don Thi- de 

bault & les autres Seigneurs s'embarquèrent à Marfeille r°” 

& à Aigues-mortes, fie le rendirent heureufement en Syrie, varre, en Sy- 
où ils attendirent les Troupes qui dévoient les joindre par "*• 
terre (A). 

Après que les affaires de Valence eurent été réglées , LeRoid’Ara- 
6c qu’on eut bien pourvû à la fureté de cette Place, le Roi ?° n Ta 4 
Don Jayme s’embarqua vers la fin de Mai, ou au commen- & 
cernent de Juin, pour Montpellier, où fa préfence étoit né- w Vüle. 
celTaire. Il voulut y réprimer quelques délordres *, 6c caufa 

f »ar-là une fédition dans la Ville ; de forte que pour y rétablir 
e calme , il fut contraint de faire arrêter fie punir les prin¬ 
cipaux Chefs des Séditieux. Tout étant tranquille , il retour¬ 
na en Automne à Valence (B). 

Pendant qu’il étoit à Montpellier, les Généraux qu’il avoit infraction à 
taillés à Valence, réfolurent de recommencer la guerre con- J a 
tre les Mahométans , fans avoir égard au traité fait avec g 0U °& Zita, 
"Zaën , chofe à laquelle les Sujets doivent faire une grande * prîfe 
attention. Le Grand-Maître du Temple fe préfenta avec fon pi^^fuMes 
monde devant Cullera ; fie aïant été renforcé par les Che- Maures, 
valiers de l’Ordre de Saint Jean, qui avoient à leur tête leur 
Grand-Maître, ou Commandeur, il fournit cette Place , 
fie tous les Villages des environs. Don Guillaume d’Aguilon 
entra aufli, avec les Chevaliers 6c les Troupes qu’il avoit 
fous fes ordres, fur les Terres des Infidèles, par la Vallée 
de Bayren. Il y prit le Château de Rébollet, ôc quelques 
Places circonVoümes, qui furent toutes pillées , fie où l’onfit 
beaucoup de Prifonniers. 

De la Vallée de Bayren, Don Guillaume paflâ à celle Les Mahomé- 


(A) RtcH 4*d,Nan«u dans la Vie 
de Saint Louis', Sanltus, Biondus, 
Sabsixicus, Vois ius dans l'Hiûoire 
de MaliJie , & d'autres. 

(B) La Chroniquedu Roi Don Jatme, 
plu,leurs Privilège?, Diaoo St d’autres. 

* On voit dans la nouvelle Hiftoire 
de Languedoc, Tom. j. Liv. »t. qu’il 
s’agifToit de rétablir la paix A la concor¬ 
de entre les Habitant de Montpellier, 


qui concernant toujours l’elprit d’indé¬ 
pendance, étoient en différend touchant 
ie Gouvernement de la Ville, avec 
Atbrand, que le Roi Don Jaymeyavoit 
établi pour Ton Btult, ou Gouverneur. 
LeCurieuxpeut voir dans le même Ou¬ 
vrage cité, les morent que ce Prince 
emploi t pour y parvenir , & les autre* 
choies qui fe paficrent à Montpellier, 
pendant fou ftjour dans cette Ville. 

Xij 
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- - - d’Albayda, où il commit les mêmes hoftilités. A cette vûe, d . Ej . 

Am " E 'c. ” E ^ cs Mahométans s’affemblerent en grand nombre, pour ven- f*«ne. 

iij». ger les maux qu’on leur faifoit. Sur le champ, Don Guillau- 
t»ns renient me fit demander du fecours aux autres Officiers du Roi qui 
étoient à Valence. On n’eut pas plutôt appris le danger où il 
étoit, que Don Bérenger d’Entença, Don Ferdinand d’Ayer- 
be , Don Pedre de Luna & Don Raymond de Cardone, 
accoururent avec toute leur Infanterie & leur Cavalerie. 

Aïant été joints par un autre Corps de Troupes, que Don 
Pedre Ximenez Carroz commanaoit, ils allèrent tous en- 
femble infulter le Château de Cliio , afin de l’avoir pour 
Fonriére du côté de Xativa. Ils fe pcfterc.it fur une émi¬ 
nence voifine , qu’on a appeliée depuis Codol, où Don 
Guillaume d’Aguilon fe retira. Cependant, les Mahomé- 
tans,qui s’étoient raflemblés au nombre de plus de vingt mille 
hommes, inftruits que les Chrétiens étoient dans ce lieu, 

& que leur Armée ne fe montoit pas à plus de mille Com- 
battans, s’avancèrent à deflein de leur fermer tous les parta¬ 
ges , afin qu’aucun d’eux ne pût leur échapper. Dès que les 
Chrétiens les eurent apperçus, Don Bérenger d’Entença tint 
Confeilde guerre avec les autres Généraux, pour délibérer' 
fur ce qu’il y avoit à faire. Tous furent d’avis qu’il étoit à 
propos de ne fe pas laifler invertir, de crainte d’être expofés 
a mourir de faim, & qu’il valoit mieux livrer bataille aux En¬ 
nemis le jour fuivant. 

On fe Jifpofe Les Chrétiens emploïerent toute cette nuit à recommen- 
dans'le^Camp * Dieu le fuccès du combat, & les fix principaux Géné- 
des Chrétiens raux voulurent s’y difpofer par la Sainte Communion , après 
par les Saints s’être préfentés au Tribunal de la Pénitence. On drefla un 
51 “** Autel lur une grande pierre qui étoit en ce lieu, ôc un Prêtre 
y célébra le Saint Sacrifice de la Mefle, confacrant fix Ou¬ 
blies pour les communier. Pendant que le Prêtre étoit à 
l’Autel ,on entendit un fi grand bruit dans le Camp, vers le¬ 
quel les Mahométans s’avançoient pour attaquer les Chré¬ 
tiens, que les, fix Généraux furent contraints de quitter la 
Mefle, de monter à cheval ôc d’aller recevoir les Ennemis» 

Le Prêtre fe voïant furpris, après avoir communié, envelop¬ 
pa dans les Corporaux les fix Horties confacrées, & les ca¬ 
cha dans desbrortailles & entre des pierres, afin quelles ne. 
flirtent point expofées à aucun outrage de la part des Infidé^ 
les, en cas que les Chétiens enflentle défions. 
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I T mrXÿZ ® on B^ rcn g er d’Entença & les autres Généraux,charge--;- 

»*«,**" rent vigoureulément les Mahométans ; ôc après trois heu- °* 

«77. res d’un combat opiniâtre , dans lequel ils leur ruerent 113 
beaucoup de monde , ils les obligèrent de fe retirer, 

& de leur abandonner le champ de bataille. Ils rentrèrent^* ol '‘ “ 
enfuite dans leur Camp , où ils rendirent à Dieu les ac¬ 
tions de grâces qui lui étoient ducs pour la victoire. Le Prê- Miracle de» 
tre alla fur le champ chercher les Corporaux fit les aïant comorauxde 
. ouverts, il y trouva les Saintes Hofties baignées de fang, Daroca. 

ôc comme changées en chair, & attachées aux mêmes Cor¬ 
poraux. Etonné de ce prodige , il montra les Hofties fit les 
Corporaux à toute l’Armée , qui répandant des larmes de 
joie ôc de dévotion , adora fie admira la Toute-Puiflance 
Divine. 

Sur ces entrefaites , les Mahométans honteux d’avoir été Les Chrétien» 
vaincus par les Chrétiens , quoiqu’ils fuftent en bien plus 
grand nombre , fe picquerent d'honneur , fie réfolurent de re- t olre ; pren- 
tourner à la charge. S’étanc donc ralliés , ils marchèrent "* n ‘ &rafent 
de nouveau vers les Chrétiens. Ceux-ci fe difpoferent de leur Ja ' 

côté à fe bien défendre; & après avoir ordonné au Prêtre de 
tenir les cinq Corporaux découverts pendant l’aétion, ils 
fondirent fur les Infidèles avec tant d’intrépidité, qu’ils les 
défirent ôc les mirent en fuite. Ils les pourfuivirent, fie entue-* 
rent la meilleure partie, jufqu’à ce que la nuit les força de 
mettre fin au carnage , ôc leur donna le tems de remercier 
Dieu de cette double viâoire, dont les Mahométans furenr 
fi fort conftemés , qu’ils n’oferent plus s’oppofer à leurs ea- 
treprifes. Les Vainqueurs fe préfenterent aufli-tôt devant le 
Château de Chio , montèrent a l’aftaut, le prirent à la pointe, 
de l’épée, ôc le raferent à caufe de la difficulté de le garder. 

Don Bérenger ôt les autres Généraux contens de ces glo- 
rieufes expéditions , fongerent à fe retirer. Chacun deux 
voulut emporter les Saints Corporaux , afin de les placer- • 
dans un endroit où ils puflent être honorés. Pour ôter tout Suite dù Mf- 
fujet de conteftation, on convint de les mettre dans une j^ oC " 
cafliette fur une Mule r afin que Dieu guidât cet Animal corporaux dt 
vers le lieu où il vouloir qu’ils fuffem placés fie dépofés. Daroca. 

On le fit ainfi , fit la Mule, prit la route a Aragon. Arrivée 
à Daroca , elle entra dans l’Eglife de l’Hôpital de Saint 
Marc, firué hors des murs de la Ville , fit s’y mit à ge- 
Xiij 
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-;-nouil *, donnant à entendre par-là, que la volonté de Dieu 

A K j c? I>E ^ ro ' r > c l u on adorât dans cette Eglifc les Saintes Hofties. Par 

i»j9. la fiiite, on les a tranfportées à la principale EgHfe de cette *»77. 
Ville, où on Ips conferve encore aujourd’hui (A). 

Don Jayme v Le Roi Don Jayme, étant retourné de Montpellier à Va- 
MoMpdUer 8 ^ ence dans mois d’Oclobrc, les Mahométans , Sujets de 
veut punir ’ Zaën êc d’autres , fe plaignirent fortement à lui des maux 
!a n iÎ 2 ve'°aTe S u ^ s avo * ent foufferts , malgré la trêve conclue entre les 
]«'Mahom^ “ eux Nations. Le Roi condamna le procédé de fes Géné- . 

tans, & chm- raux ; mais fçachant que ceux qui l’avoient tenu , étoient 
gediJie. a jj^ s en Aragon & en Catalogne, il cita feulement devant 
lui Don Guillaume d’Aguilon, qui fe trouvoit encore dans 
le Diftric du Roïaxrme de Valence. Quoiqu’il voulût confif- 
quer fes biens, pour dédommager les Infidèles, cette puni¬ 
tion n’eut point lieu pour d’autres raifons ; & le Roi même 
ne fut pas fâché qu’on lui eût lait de nouvelles acquit¬ 
tions ( a ). 

Mertola don- En Portugal, le Roi Don Sanche donna Mertola à l’Or- 
deSaiiu/ac- 0 d fe Saint Jacques, pour en faire une Place Frontière con¬ 
ques par le trc les Mahométans , êc conquit fur ceux-ci Ayamonte (C). 
RoidePortu- Cependant, l’Infant Don Ferdinand alla à Rome, pour re- 
8 *Don Ferdî- cev0 * r l’abfolution de fes affreux facriléges-, & le râpe or- 
nand, infant donna aux Cardinaux Tufculan êc Préneftin de la lui don- 
va iRom^aî ner î a P r ^ s avo * r fait jurer de ne jamais violer la liberté 
y eftabCousde & l'immunité Eccléfiaftique. On impofa une rude péni- 
fes facriiéges. tence à l’Infant, qui aïant été abfous , retourna en Portu¬ 
gal (D). 

Caçorlaen- Dans cette même année, l’Archevêque de Tolède , in- 


(•d) BruTHERr,ZfxtT*. Escolako, 
Diaoo & beaucoup d’autres. 

(fl) BrUTHEKI, Zu*ita,Escolamo, 
Diaoo 8t plusieurs autres. 

(C) Bkandaon. 

(l>) Rathaud. 

* Mariana neparle point de cette par¬ 
ticularité, quoiqu’il faite mention du 
prodige des Corporaux teints du fang 
qui éioit forti des Hofties confacrées s 
il fe contente de marquer, qu'on garde 
encore aujourd’hui i Daroca ces Cor- 
poraux expofés i la vénération des Fi¬ 
dèles , (ans dire comment ils y furent 
portés. Il oblêrve avec raifon.qu’ileft 
étonnant.que le Roi Don Jayme ne dife 


rien de ce Prodige dans fes Mémoires ; 
mais le filence de ce Prince, comme le 
P. Charenton l’a judicieufenient pinlï, 
ne peut jetter aucun doute fur un fait 
rapporté par tant d’Auteurs Sqavans & 
judicieux Critiques. Le fécond combat 
a été obmis parMariana.il en eft de me¬ 
me du Prodige des Corporaux, dans les 
Révolutions d'Efpagne du P. d’Orléans , 
où l’on voit feulement & en général, 
que pendant le voïage du Roi Don 
Jayme i Montpellier, les Lieutenant de 
ce Monarque contrevinrent à la trêve 
avec les Manres : on n’y entre dans au¬ 
cun autre détail. 
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que lesMahomérans de Caçorla inquiétoient Quexada-T~“ 

»*«w." & les autres Places que le Roi lui avoit données, mit de Au j. E c. DB 
*»77. bonnes Troupes fur pied à lès propres dépens, fie les condui- • m*>" 
lit vers ce lieu, dont il netarda pas à s’emparer {A). 

»»7*. Saint Ferdinand, aïant perdu un Général auffi célébré que l'Arche";^ 
Don Alvar Perez, rélblut d’alle^en perfonne à laFrondere. ToI<Srfe - 
Après avoir donc lailTé à fa Mere le Gouvernement de la 
Callille, ilfe mit en marche avec de bonnes Troupes , qui Places fe nn- 
furent groîlîes par Celles de la Frontière dans la Ville de 
Cordouè. LesMahomérans voifins de cette Place ,ne dou- Saint n F«JiT 
terent nullement que tout cet Armement ne fut fait contr’eux. nand - 
Perfuadés qu’il leur étoit impollible de fe défendre , ils pri* 
rent le parti de fe foumettre, pourvu que le Saint Roi leur 

f iennit le libre exercice de leur Religion, leur cônfervat 
curs biens, & les traitât en tout comme fes Sujets. Ils firent 
leurs propofirions à Saint Ferdinand, qui les accepta avec 
plailir, fe Battant que le commerce qu’ils auraient avec les 
Chrétiens, rendrait leur converfion plus facile. Ainfi, Ecija, 

Eltepa, Almodovar, Sétefilla& d’autres Places fe rangèrent 
toutes fous fa Domination. 

Après qu’on en eut pris pofTeffion, le Roi fe mit en Cam- te Saint Roi 
pagne à la tète de fon Armée. Ne rencontrant point d’En- f n roiimct 
nemis pour lui faire tête , il emporta de force Sainte Ella. 
c’eft-à-aire Sainte Eulalie, Moratilla, Hornachuelos,Mirabel, 
Fuente-Remiel, Zafra, Nogen, Montera ,Aguilar, Bena- 
meri,Zainbra,Baëna, Cazalla,Marchena,Porcuna,Moron 
fie d’autres Places. On dut la conquête de Moronà Mélende 
Rodriguez Gallinat, neveu de Don Laurent Suatpz , lequel 
s’étant emparé d’une Tour qui étoit dans des Vignes, incom¬ 
moda fi fort de ce Pofte les Habitans, qu’il les contraignir 
de fe rendre. Saint Ferdinand, après avoir fait ces expédi¬ 
tions, retourna en Caftille (B). La preuve que toutes ces 
Places furent conquifes cette année, le tire de plufieurs Do¬ 
nations que le Saint Roi fit l’année fuivante, de beaucoup de 
biens fitués dans ces lieux, en faveur des Ordres Militaires 
fie d’autres Communautés. 

Dans laTerre-Sainte, les affaires étoient en bon état, fi les MéfinteliieOT- 
Chrétiens euffent fçu profiter de l’occafion; parce qu'Edel; “ en d s < d <! ^ i ' 
Calife d’Egypte,& Nacer, Calife de Damas , fe faifoient la Tew*-Saln«. 
(A) Les Mémoire* de Tolède & d’au- [I (S) La Chronique du Roi Saint Ff.x- 
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Anne’k de S uerre entr’eux. Mais les Généraux de l'Empereur ne voulu- 
* j.o D ' rent jamais fe joindre aux Croifés,à caufe delà trêve que leur 
i»<o. Maître avoit avec le Calife d’Egypte : les Templiers en firent ut*, 
de même , par zélé pour les intérêts du Calife de Damas, 
avec qui ils étoient alliés. Cependant, Don Thibault, Roi 
de Navarre, Ôc feul Général en Chef de l’Armée des Croi- 
fés, comme on le verra,aflembla les principaux Officiers, 
pour conférer avec eux fur la manière de commencer la 
Campagne. Le liège d'Afcalon aïant été réfolu, le Duc de 
Bretagne fit, fans la participation de Don Thibault, une in- 
cnrfion fur les Terres du Calife de Damas, de pilla quelques 
"“Places de peu d’importance. Il retourna au Camp aveefon 
Monde enrichi de butin, & le Soldat applaudit fort à fon 
aôion. 

Trille fort A cette vue, le Duc de Bourgogne , le Comte de Bar , 
Croies" 1 de k Comte deMontfort & d’autres Seigneurs, fe picquercnt 
d’honneur ; 6c déterminés de (aire une autre expédition plus 
glorieufe que celle du Duc de Bretagne, ils voulurent prendre 
Gaza par lurprife. Edel, Calife d’Egypte, qui ne nécligeoit 
rien pour fçavoir jufqu’aux moindres particularités des pro¬ 
jets des Chrétiens, n’eut pas plûtôt avis de celui-ci, que 
pour défendre la Ville, dont il avoit déjà bien renforce la 
Gamifon, 6cdéfaire les Chrétiens, fi l’occafion s’en préfen- 
toit, il fit défiler vers Gaza un gros Corps de Troupes par 
des chemins couverts, afin de n'être point apperçu desCroi- 
fés. Le Duc de Bourgogne 6c les autres qui ignoroient ce 
qui fe pafToit, réunirent leurs Troupes, 6c marchèrent toute 
la nuit pAur être à la pointe du jour devant Gaza. Ils en 
étoient a peu de diftance, lorfqu’au lever du Soleil, ils dé¬ 
couvrirent les Troupes ennemies portées fur des éminences. 

Au même inftant, le Général Mahométan, qui remarqua 
qu’ils étoient fatigués du voïage, donna ordre à un Détache¬ 
ment d’efcarmouchcr, afin de ne leur pas laiffer prendre un 
moment de repos. Il envoïa ainfi contr’eux plufieurs Corps 
de Troupes fucceffivement, qui faifoient pleuvoir des nuées 
de flèches, 6c fe retiraient après la décharge. Quoique les 
Chrétiens reconnuffent alors, mais trop tard, leurs fautes, 
ils firent halte, 6c fe mirent en devoir ae fe bien défendre ; 
mais comme le terrein fur lequel ils fe rrouvoient, étoit fablo- 
neux,les chevaux avoient peine à s’yfoutenir. Le Comman¬ 
dant des Troupes du Calife détacha enfuite une partie de 
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£—la Cavalerie Arabe , accoutumée à ces tcrreins , laquelle,- - - 

paome/" après avoir décoché fes flèches, faifoit aufîi-tôt retraite. La A,, j ^ 
**7<. Cavalerie fit cette manoeuvre pendant tout le jour au grand A,», 
préjudice des Chrétiens , aufqucls il ne fut plus poflible ni 
d’avancer, ni de reculer. Ceux-ci demeurèrent toute la nuit 
fous les Armes, accablés de fatigues & fans vivres, & les 
chevaux avec leurs mors. Le lendemain matin, ils décou¬ 
vrirent le Calife d’Egypte, qui étoit accouru avec toute fon 
Armée. Ils ne tardèrent pas d’être invertis de toutes parts, 

& attaqués par les Infidèles, qui les défirent entièrement, 
les maflacrerent pour la plupart, & prirent les autres prifon- 
niers. Henri, Comte de Bar, Simon, Comte de Clermont, 

& plufieurs autres des Seigneurs les plus qualifiés, demeurè¬ 
rent étendus fur le champ de bataille. Le Comte de Monr- 
fbrt & d’autres furent faits prifonniers, après avoir combattus 
avec toute la valeur poflible, & avoir fourni au Duc de Bour¬ 
gogne le moïen de s’échapper. Tel fut le déplorable fuccès 
de J ['imprudente témérité de ces Seigneurs, & du peu d’union 
des Armes Chrétiennes. 

On n’eut pas plutôt porté cette trille nouvelle au Camp des Don Thibault 
Croifés, que le Roi Don Thibault, qui étoit avec le rertc 
de l’Armée dans le voifinage d’Afcalon, fc rérira à Proie-pafonfen Eu- 
maide. Enfin , la méfintelligcnce continuant toujours de r°p« <*ns 
régner parmi les Chrétiens, on perdit tout le fruit qu’on ef- ricn 
péroir de cette expédition ; parce que les Templiers firent 
une nouvelle ligue avec le Sultan de Damas, ôc que les Che¬ 
valiers de l'Ordre de Saint Jean , le Roi de Navarre, le Duc 
de Bourgogne fie le Duc de Bretagne fe liguèrent pareille 
ment avec le Sultan d’Egypte. Enfin, les Croifés voïant qu’ils 
ne pouvoient rien faire d’utile, s’embarquèrent au Port d’A- 
cre le a8.de Septembre, fit s’en retournèrent. Quelques-uns 
racontent cet événement avec des circonftances differentes ; 

C ar moi, j’ai fuivi Guillaume de Nantis dans la Vie de Saint 
uis , Sanutus, Matthieu Paris 6c d’autres , 6c parmi les 
Modernes, Herold, P'ojjius fie le P. Maimbourg. 

Cullera aïant été conquife, comme je l’ai marqué, par les Le Roi d’A- 
Chcvaliers du Temple fie ceux de Saint Jean, le Roi Don ”ufi" ur * n {,y® 
Jayme voulut s’emparer de la charmante Vallée de Bayren. cesiZaî'n,** 
Il y mena fes Troupes, &. fit fommer les Châteaux de Bayren, Lan* «fpca 
de Vilja-Longa, de Borro, de Villola 6c de Palma de fe ren- avec «Prince 
dre, avec menace, eu cas de refus, de leur faire éprouver luhomeun. 
Tome IF. Y 
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toutes les rigueurs de la guerre. Les Gouverneurs des qtia-- : — 

tre dernières Places répondirent, qu’ils les lui livreroient, 
quand il auroit fournis celle de Bayren. Sur cette nouvelle, 1178." 

Zaën accourut de Dénia pour voir le Roi Don Jayme. Il pria 
le Monarque Chrétien de fe défifter de fon entreprife fur ces 
Cliâteaux, & lui repréfenta que c’étoit une infraction au trai¬ 
té qu’ils avoient enfcmble. Ne pouvant rien obtenir, malgré 
la juftice de fes remontrances, il lui offrit de lui abandonner 
Alicante pour une fomme d’argent, & pour Pille de Minor- 

3 ue, où il promettoit de régner avec la qualité de fon Fcu- 
ataire ; mais Don Jayme rcjetta cette propofition, fous 

f irétexte que la conquête d’Alicante regardoit la Caftille, 
ùivanr les accords faits entre fon pcre & l’ayeul de Saint 
Ferdinand. Zaën retourna donc à Dénia, & l’Alcayde du 
Château de Bayren convint avec le Roi d’Aragon de lui re¬ 
mettre la Place, s’il n’étoit point fecouru dans un intervalle 
de teins qu’il demanda. Enfin, le terme marqué pour la red¬ 
dition de Bayren étant expiré, fans qu’il eût paru aucun fe- 
cours, l’Alcayde tint parole, ôc tous ceux des autres Forte- 
reffes fuivirent fon exemple. 

Pendant ce tems-là, l'Infant Don Ferdinand , oncle du 
i, alla infulter Villena avec les Chevaliers de Calatrava 
& d’autres Seigneurs. Les Mahométans firent fur lui une vi- 
goureufe fortie, lui tuerenr beaucoup de monde, l’obligerenr 
de fe retirer endéfordre,& mirent le feu à toutes les Machi¬ 
nes de guerre qui étoient dreffées pour l’attaque. Sur cette 
nouvelle, le Commandant d’Alcaniz fe mit en Campagne 
avec fes Chevaliers & avec d’autres Troupes , & invertit de 
nouveau la Ville. Il la ferra de fi près, que lesMahométans la 
lui livrèrent, après en avoir été lommés au nom du Roi Don 
Ceux-ci bat- Jayme *. Don Pedre d’Alcala ôc d’aurres Chevaliers , firent 
dT'chera- 1 au ^ une incurfion fur le Diftric de Xativa ; mais les Habitans 
lien. de cette Place aiant marché contr’eux , les combattirent, 
en tuerent quelques-uns, & prirent prifonniers fix Cheva¬ 
liers , du nombre defquels fe trouva le même Don Pedre {A ).. 

(A) La Chronique du Roi Don J aïme, [ I dédommagèrent par la prife de Caftcl- 
Zi rita, Escocaso, Oiaso , & d'au-l Iion, met tous ces événemens en i m°. 
très. I de même que Ffxrekas, & dit, que la 

* Mariana, qui parle de la rédoâion ' ( trêve eatre le Roi d’Aragon & Zaen 
de cette Ville & de celle du Châ.eaude j i croit expirée ; mais j’ai prouvé dans une 
Bayren, d’une tentative inutile fur Xa I Notte fous l’année njï. qu’il s’eft trotn- 
tiva, donc il allure que les Chrétiens lé J | pé & contredit fur ce dernier point. 


Villena prift 
fur les Maho- Roi 
métans. 
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En cette même année, l’Archevêque de Tarragone tint- 

"•ne. 5 * un Concile , auquel aflifterent les Evêques de Barcelone, An " f ’* DE 
«78. de Lérida, de Tortofe & de Huelca, avec les Evêques élus tl . 9 ' 
de SaragoITe & de Valence. Comme l’Archevêque de To- Concile m. 
léde, paffant par ce Roïaume à fon retour de Route, a voit deTï,ra ï one - 
paru en public avec le Pallium , avoit accordé des indulgen¬ 
ces & fait porter devant lui la Croix , on déclara dans le 
Concile , qu’en cas qu’il récidivât, il feroit tenu pour ex¬ 
communié , fie que les lieux par où il palTeroit, garderoient 
l’interdit {A). 

Saint Raymond Nonnat, Cardinal de l’Ordre de Notre- Mort de Saint 
Dame de la Mercy, mourut à Cardone le 2p. d’Août, étant chaînai! ’ 
en chemin pour Rome : on a amplement écrit pour faire 
l’éloge de fa grande charité fie de fes autres vertus admira¬ 
bles (B). 

i»7?. Cette année , Saint Ferdinand demeura à Cordouë pour imt. 

donner ordre aux affaires de la nouvelle conquête. Cepen- ^"u^de''’ 
dant, cela n’empêcha pas que fes Armes ne fiffent la guer- corïa , fon- 
re aux Mahométans, pour chaffer les Infidèles de tout ce™ et plu<*>; r » 
qu’ils occupoient dans l'Eftrémadure jufqu a la Sierra-Mo- n /"* 
rena. Don Sanche, Evêque de Coria, qui s’étoit chargé de 
ce foin , fit publier, avec le confentement du Pape, une 
Croifade pour cette expédition, ôc forma par ce moïen une 
Armée allez confidérable. Aïant encore été renforcé par les 
Ordres Militaires, il fe mit en Campagne, Ôc prit Llerena, 

Zalamea ôc d’autres Places de ces Quartiers. Je ne puis rien 
ajoûter de plus, parce qu’on ne trouve que cette foible no¬ 
tice dans Raynaud , Nomb. 43. ôc dans les Privilèges. 

Le Roi Don Jayme, déterminé de prendre Xativa, mar-Le Monarque 
cha vers cette Place à la tête de fes Troupes. Il y avoit pour 
Alcayde Aben-Ferri, ou Beniferri, qui n’eut pas plutôt ap- ^ va f e & COH - 

Î erçu l’Armée Chrétienne, qu’il envoïa repréfenter à DontraintleGou- 
ayme, que fon projet étoit formellement contraire à fa pa-” c r “noître * 
rôle Roïale, ôc au traité qu’il avoit figné, quand on lui avoit pour fon Su- 
livré la Ville de Valence. Le Député Mahométan , après 
avoir expofé au Roi combien cette guerre étoit injufte, teion.'" 
ajouta,que les Chevaliers qu’on tenoit prifonniers , avoient 
été pris ae bon droit ; parce qu’il étoit naturel de repouffer la 
force par la force , ôc qu’ils ne s’étoient nrs en Campagne 
(A) De Maica. I U'Aoüt, le Martyrologe d'Efpagne au 

(U) Le Martyrologe Romain au tÿ. 1 |14. de Décembre. 

Y ij 
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Ânke’e de ^ c ^ c ‘ n de commettre de grandes hoftilités, fans aucun — d>Ej> 
c. autre motif que celui d’envahir le bien d’autrui. Quoique ÏA « Mt . 

«mi. ces raifons fuffent très-fortes , ôc qu’on ne puiffe difeonvenir »»7»- 

que les traités doivent s’obfcrvcr avec toute la fidélité & 
l'exactitude pofiible ; rien cependant ne fit effet fur l’ef- 
prit du Roi Don Jaymc , qui vouloit à quelque prix que ce 
fut, fe rendre Maître deXativa. Ce Monarque, pour donner 
néanmoins une coulcurà fon entreprife, fit aire à Aben-Ferr* 
qu’il étoit prêt à dédommager les Mahométans des pertes 
qu’ils pouvoient avoir faites, pourvu qu’on lui tenait les 
Frifonnicts. Aben-Ferri lui fit réponfe , que ceux-ci étoient 
vendus, & à fi haut prix , qu’il ne pouvoit trouver le moïen 
de rembourfer les Acquéreurs ; ce qui le mettoit dans l’im- 
poifibilité d’exécuter les ordres. Le Roi Don.Jayme, qui 
ne demandoit qu’un prétexte pour pouffer fa pointe ,fit avan¬ 
cer fon Armée vers Sallent. Ce mouvement jetta tant d’ef¬ 
froi dans l’efptit d’Aben-Ferri, qui fe trouvoit fans forces r 
pour rélifter à un Ennemi fi formidable , qu’il prit le partir 
d’aller traiter d'accommodement avec le Roi, de qui il fut 
très-bien reçu. Il convint de livter Caftellon, de rendre les 
Chevaliers que le Roi reclamoit, ôc de tenirXariva enqua- 
lité de fon Feudataire. Ainfi, Don Jayme, après avoir pris 
poffeffiondc Caftellon, ôc y avoir mis une bonneGarnifon, 
retourna à Valence, dont il dota confidérablement l’Eglife 
Cathédrale, comme il l’avoit promis avant la conquête de 
cette Ville. * (/•/). 

Gloneufêi En Portugal , le Roi Don Sanche voulut aulfi de fon côté 
de P DonPéu ^ a ‘ re k g uerre aux Mahométans, ôc demanda pour cet effet 
g e Cornaf au Pontife la Croifade, qui lui fut accordée. Aïanr donc af- 
Commandeur femblé de nombreufes Troupes , auxquelles fe joignirent 
i Alcoccr. cc n es d es Ordres Militaires de fon Roïaume, il en nomma 
Général, Don Pélage Correa , Commandeur d’Alcocer. 


(A) La Chronique du Roi Don 
Jav.me, Zumta, Escolano, Diaoo 
& d’autre». 

* Il eft marqué dan» la nouvelle His¬ 
toire de Languedoc , Tom. }. Li». U. 
qu’en 1:41. le Roi d'Aragon alla i 
Montpellier, eut avec Raymond, Com¬ 
te de Touloufe, une entrevue à Lunel, 
& pafla i Aix. Le Curieux peut y avoir 
recourt pour fqavoir ce qu’il y ft , a rce 
que les courtes bornes d’une Notte ne 


me permettent pas d’entrer dans un IL 
grand détail. Tout ce qu’il importe lèu-, 
lement d’oblërver ici, c’eft que Don 
Jayme fe rendit i Montpellier le la. 
de Mars , qu’il Ce trouva i Aix le it. 
d’Août, & que dans le mois d'Oétobre 
il étoit de retour i Barcelone ; d’où il 
fuit, que les expéditions attribuées i ce 
Prince par Fexrf.kas dans la mémean- 
née 1 >41 .ne peuvent avoir été faites que 
dans l'Automne. 
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—- Celiii-ci ouvrit la Campagne pat le fiége d'Eftombar, dont-— 

^ e> **la prife fut fuivie de celle d’Albor *. On avoitdéja fait ces An * n * 
7s>. deux expéditions, lorfque les Alcaydes Mahométans de ces 
Quattiers , aïant réuni leurs Troupes , marchèrent contre 
Don Pelage, qui s’avançoit vers Paderne. Les deux Armées 
fe renconttercnt, & fe heutterent fortement ; mais les Por¬ 
tugais fe comportèrent avec tant de valeur , qu’ils mirent en 
fuite les Mahométans , & gagnèrent la victoire. A quelque 
diftance du lieu où s’étoit livré le combat, les Mahométans 
qui fuïoient, rencontrèrent un nouveau renfort. Reprenant 
courage à la vue de ce fecours, qui les rendoit beaucoup 
fupéricurs en forces au Commandeur, ils fe rallièrent, & re- 
■folutent de fe venger de leut déroute le jour fuivant. Le So¬ 
leil n’eut donc pas plutôt châtié les ténèbres de la nuit, que 
les Infidèles rangés en ordre de bataille, retournèrent cher¬ 
cher Don Pelage, qui fur la nouvelle de leur approche, dif- 
pofa fes Troupes pour le nouveau combat, les exhortant à 
montrer le même courage que la veille, fans fe laifler ef- 
fraïer de la multitude de leurs Ennemis, puifque Dieu étoit 
pour elles. Cependant, les Maures comptant iùr le nombre, 
s’avancèrent fièrement contre les Chrétiens, qui les reçu¬ 
rent avec toute l’intrépidité poflible. On fe battit avec achar¬ 
nement de part & d’autre , jufqu’à ce que la lafiitude & la 
nuit forcetent les deux Armées de fe retirer. Les Mahomé¬ 
tans rebutés de la valeur infurmontable des Portugais , con¬ 
vinrent d’une fufpenfion d’armes, &. les uns & les autres en¬ 
levèrent leurs morts pour leur donner la fépulture : le Com¬ 
mandeur remena enfuitc fes Troupes à Cacclla {A), 

Don Roderic, Atchevêque de Tolède, informé de ce qui Déclaration 
avoitété fait contre lui dans fe Concile de Tarragone, en porta jj“ te < !j ,ns le 
fes plaintes au Pontife ; & fa Sainteté écrivit à l’Archevêque d e °Tirragonej 
de 1 arragone une Lettre en datte du 1 6. d’Avril, par laquelle Mimée par 
il condamna l’attentat que lui & fes Suffragans avoient com- lep *P e * 
mis, & annula l’excommunication &. l’interdit qu’ils avoient 
prononcés (fi). 

Grégoire IX. Souverain Pontife, perfuadé de la nécefli- PluGêure 
té de dépofer l’Empeteur Frédéric, à caufe de fon acharne- p '* lats ‘■’jp 
ment contre l’Eglile, convoqua à Rome un Concile Géné- paOir Iiiome 

(.t)R*TNAvo > Nomb. 43.Monument j iriléges que a recueillis. 

de Portugal dans Bxamdàon. Il * Le nourel Hiftorien de Portugal re-; 

(B) Lettre du Pontife , parmi les Pri -1 I cule d’un an ces expéditions. 

n Yiij. 
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--- ral, pour lequel partirent d'Efpagne, Don Jean, Archevê-’ 

AK j *c D * S ue ^ a,nr Jacoues, Don Pedre, Archevêque de Brague, **0°^' 
, 14 r! Don Pedre, Arcnevêque deTarragone, DenNune , Evê- 1*79. 
tout un Con q U e d’Aftorga, Don Laurent, Evêque d’Orenfe, Don Mar- 
n^l"peu-tin. Evêque de Salamanque ôc Don Adam, Evêque de 
Tcnt. Plafencia. Tous ces Prélats fe rendirent à Gênes, où le 
Pontife avoir fait préparer la Flotte des Génois pour les 
tranfporter. Don Jean , Archevêque de Saint Jacques, refta 
malade à Porto-Vénéré : les autres s’embarquèrent fur les 
Galères de la Flotte, ôc mirent à la Voile. Pour empêcher 
le tranfport, l’Empereur Frédéric avoir fait équipper une au¬ 
tre Flotte compoiée de Vaifleaux Siciliens ôc Pifans, de la¬ 
quelle Eric, ou Henri, fon fils,étoit Général. Celui-ci, in- 
ftruit que la Flotte de Gênes étoit en Mer, s’y mit auflî, 
ôt alla a fa rencontre. L’aïant jointe, il l’attaqua ôc la défit; 
mais quelques Galères fur lefquelles étoient les Archevêques 
ôt Evêques Efpagnols, s’échappèrent, & rentrèrent heu- 
reufement dans le Port de Gênes, d’où les Prélats retour¬ 
nèrent en Efpagne, voïant qu’il leur étoit impollible depaf- 
fer à Rome (A). 

,141. Quelques Places du Roïaume de Valence, vers les Mon- nîo; 

Le Roi d’A- tagnes voifines de celui d’Aragon, étoient encore en la puif- 
nu^d'aggran- lance desMahontétans. Le Roi Don Jayme, réfolu de les 
dir feç buu, ranger fous fa Domination, marcha contre elles à la tête de 
aux dépens de f on Armée. Il ne parut pas plutôt, que les Habitans, trop 
foibles pour lui ré fi fier,■offrirent de fe foumettre à lui, pour¬ 
vu tju’il les laiflat vivre dans leur Religion , ôt leur con- 
fetvat leurs biens. Don Jayme y confentit, ôt fit par-là l’ao 
quifition de toutes ces Places , dont les principales furent 
Aftana,Eflida, Beo, Ahin, Peintes , Cuera ôt d’autres (B). 

Don Pelage Cependant, Don Pélage Correa continuoit de faire la 
Correa moit guerre aux Mahontétans de l’Algarvc. Aïant augmenté con- 
veaux LaT'Kdérablement fes Troupes, il porta ladéfolation furie Ter¬ 
riers, &fou- ritoire deTavira,dontle Gouverneur marcha à fa rencontre 
* à la tête de quelques Troupes pour arrêter fes dégâts. Les 
deux Armées,qui ne demandoient cju’à en venir aux mains , 
ne furent pas plutôt en préfence, qu elles s’ébranlèrent ôt fe 
choquèrent avec une ardeur réciproque ; mais les Mahomé- 
tans ne tardèrent pas d’être enfoncés de toutes parts, ôt mis 
Of) Lettre des Evêques dans Rat-| I (fl) Monument de Valence dans 

H AUD. | | DlAGO. 
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--— en fuite , malgré tous leurs efforts. On pourfuivirlesFuïards-- 

pagne.*" jufqu’aux portes de la Ville ; & les Valcreux Portugais aiant An “ e £ ob - 
»*«o. trouvé celles-ci fermées, les rompirent, entrèrent dans la 
Place, 6t firent main-baffe fur tous ceux qui oferent fe dé¬ 
fendre. Ils continuèrent le carnage jufqu a ce qu’ils fe fuffent 
rendus maîtres de la Villemettant aux fers tous ceux auf- 
quels ils firent grâce de la vie. Don Pélage laiffa dans Ta- 
vira une bonne Garnifon, & alla avec le relie de fon Armée 
afliéger Paderne, qui fut inveftie de toutes parts. Aufli-tôt,. 
les Afïiégés firent fçavoir leur état à Aben-Afan, Gouver¬ 
neur de Sylvés , qui raffembla promptement des Troupes 
pour voler à leur fecours. Le Général Chrétien averti qu A- 
bcn-Afan étoit en marche, décampa, ôt s’avança vers Syl¬ 
vés par un autre chemin pour furprendre cette Place ; mais 
on lui en ferma les portes, dès qu on eut apperçu fes Enfei- 
gnes. Aben-Afan , inflruit de ce qui fe paffoit,‘retourna au 
plutôt fur fes pas pour entrer dans Sylvés. Comme il falloir 
le faire jour au milieu des Troupes de Don Pélage, qui te- 
noit la Ville inveftie , il fondit- l'épée à la main lur les 
Afliégeans. On montra de part ôt d’autre beaucoup de cou¬ 
rage , ôt les Combattans s’étant mêlés les uns avecles autres , 
les Portugais entrèrent avec les Ennemis dans la Place. Les 
Habitans furent tellement faifis d’effroi, que les uns ne pen- 
ferent qu’à fe fauver , ôt d’autres à s’enfermer dans le Châ¬ 
teau. Ceux-ci cependant voïant leur Ville au pouvoir des 
Portugais, ôt n’aiant aucune efpérance de fecours, deman¬ 
dèrent à capituler, ôt remirent laFortereffe à des conditions 
raifonnables. Don Pélage , après avoir pourvû à la fureté de 
Sylvés, retourna une feconae fois à Paderne, qui fut enfin 
emportée de force*, ôt dont la plupart des Habitans furent 
panés au fil de l’épée (A). 

Toutes ces aûtons rendirent Don Pélage fi célébré, que n eft fait 
Don Roderic Yniguez, Grand-Maître de Saint Jacques, étant 
mort, les treize Commandeurs l’élurent fur la fin de cette Saint Jacques, 
.année , ou au commencement de la fuivante, pour le rem¬ 
placer. Sur cette nouvelle, il quitta le Portugal , ôt paffa 
en Caftille, oà les Grands-Maîtres dévoient faire leur réfi- 
dence [B). 

(d) Monument «le Portugal dans. . * Ces événemens font rapportés par 

Brandaun. Il le nourel Hiftorien de Portugal, avec 

(H) Radfs, dans la Chronique des| (quelques circonftances différentes do 
Ordres de Chevalerie. | I celles marquées par Fajuiuas. 
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--- Don Pcdre Albalate, Archevêque dcTarragone, aflem : — ■ ■ 

A " j E c D E ^ ans cette Métropole le y. de Mai, un Concile, où con- pache.*" 
coururent les Evêques de Torrofe, d’Urgel ôc de Huefca. H i*»«. 
Concile IV. y f u t réglé, que les Evêques célébreroient tous les ans un 
Tarrago- ç onc ;] e } q U ’il s adminiftreroient la Juftice fans aucun inté¬ 
rêt, 6c qu’aucun Prêtre ne dirait deux MelTes dans un même 
jour, à moins qu’il ne fut dans la néceflité de deflervir deux 
Paroifles {A). 

it„j. Mahomet-Aben-Alhamar, Roi de Grenade 6c d’Arjona, , l8t> 
■Grenade* re** avo * r P r0 P°^ * Aben-Hudiel, Roi de Murcie, de réunir leurs 
chercbe'l’ai- Armes contre les Chrétiens. Aben-Hudiel, qui redoutoit 
liancedecelui celles de Saint Ferdinand, fit réponfe, qu’il ne vouloit point 
contre tes ‘ rr ‘ ter ce Monarque ; fous prétexte qu il étoit plus facile à 
..chrétien*. Saint Ferdinand de le dépouiller de fon Roïaume, qu’à 
Aben-Alhamar de l’en empêcher. Celui-ci fe tint extrême¬ 
ment offentéde fon refus, 6c fe difpofa à lui faire la guerre. 

Sur le bruit de fes préparatifs, Aben-Hudiel crut qu’il ne 

E ouvoir rien faire de mieux que de fe rendre VafTal de Saint 
erdinand, dont la proteûion le mettrait à couvert contre 
toutes les entreprifes d’Aben-Alhamar ; c’eft pourquoi, il 
prit le parti de députer une AmbafTade au Saint Roi. 

' Le dernier fe Saint Ferdinand de fon côté , étant malade 6c attaqué de 
rend Vafliide quelques infirmités, envoïa le Prince Don Alfonfe fon fils, 
nand. Fcrdl " à la f rontière d’Andaloufie avec de bonnes Troupes, ôc tous 
les vivres nécefTaires. Le Prince arriva àToléde, à peu près 
dans le même tems que les AmbafTadeurs du Roi de Murcie 
s’y rendirent. Après avoir entendu les offres qu’ils lui firent 
au nom de leur Souverain, de rendre le Roïaume de Murcie 
Tributaire 6c Feudataire de la Couronne de Caftille , il lui 
parut qu’il étoit de la prudence de ne pas ajourer une foi 
aveugle à leur propofition, de crainte de s’expofer à quelque 
ftratagême ôc lurprife. Ainfi, il les congédia, leur confeil- 
lant de délibérer de nouveau ôc plus mûrement fur cette af¬ 
faire , ôc leur promettant de les fuivre jufqu’aux Confins du 
Roïaume de Murcie , où il attendrait leur dernière réfolu- 
rion. Les AmbafTadeurs s’en retournèrent, 6c le Prince aïant 
donné avis de tout au Roi fon pere, fortit de Tolède par fon 
ordre avec des Troupes, accompagné de Don Pélage Cor- 
rea, Grand-Maître ae Saint Jacques, 6c de Don Roderic 


{A) De Makca. 


Gonzalez 
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-—Gonzalez Giron. Don Alfonfe étoirdc'ja à Alcaraz, lorfque-;- 

»aonk* Les Ambaffadeurs d’Aben-Hudiel vinrent dans cette Ville An ” c e d * 
u*i. pour pafler avec lui le traité. On convint, qu’Aben-Hudiel ii 4} ] 
ôc d’autres des principaux Mahomérans, conferveroient les 
revenus, dont on déclara qu’ils avoient alors la jouiflancc. 

Cet accord étant fait, le Prince Don Alfonfe entra dans le 
Roïaume de Murcie , où onlui livra la Forterelfe de la Ville 
Capitale, ôc celles des Places les plus importantes, à l'exce¬ 
ption de Mula, de Lorca ôc de Carthagêne , qui ne voulu¬ 
rent point en faire autant. Le Saint Roi fon pere, inquiet du 
fucces de cette négociation, étoippaffé à Tolède, afin de 
pouvoir être plus promptement informé de tout, ôc de veil¬ 
ler par lui-même à la fureté de la Frontière d’Andaloufie. 

Sur cette nouvelle, le.PriTice, après avoir pris poflefliondc L’infant Don 
Murcie au nom, de Saint Ferdinand, y lailfa des Troupes FerJini " l 'i fo 
fous les ordres de Don Roderic Gonzalez ôc de Don Pélagc ™ 0 e „^ 
Correa , ôc retourna à Tolède, où fon pere.le vit avec une me de Murcie 
grande fat!sfa£Hon *. De Tolède, on fit pafler beaucoup de *“ ."j?™ d e “ e 
vivres dans le Roïaume de Murcie, ôc le perc ôc le fils aile- Usè¬ 
rent enfuire à Burgos , où 1 Infante Doua Bérengere, fille r * n g«« • fills 
du Saint Roi, fit Profclfion dans le Monaftére de las Hucl- afnind",prend 
gas (/tf). le Voile. 

• En cette môme année, Don Thibault, Roi de Navarre, Mariage do 
maria Dona Ignez faillie, avec Don Alvar Perezd’Azagra, Don* ignei, 
fils de DonPedre Fernandez d’Azagra, Seigneur d’Albarra- ^. le , 

cin {B). avee Don Al- 

Cependant, Don Roderic Lrzana, Gouverneurde Valen- ™. r * 

ce, réfolu de faire une incurlion fur le Territoire de Xativa, d’À 8 ibanaein. 
-aflembla quelques Troupes, avec lefquelles il entra en Pais Xatira aflîé- 
ennemi, ôc y mit tout à feu ôc à fang. Au bruit de fes hofti- 5 fra K P onnois 
lirés, Mahomet Alcayde de Xativa, forma le plus gros 
Corps d’Armée qu’il lui fut pofliblc, pour venger les maux 
qu’on faifoit fournira fes Vaflaux fans aucune r^ifon. Il alla 
à la recherche de Don Roderic , qui fe retiroit avec fon 
. monde chargé de butin ; ôc l’aïant atteint, il l’atraqua, le 
défit, ôc recouvra la capture que les Chrétiens avoient faite 
ôcempottoient avec eux. Don Roderic s’enfuir à toute bride 
avec quelques autres, ôc fe retira à Valence, d’où il informa 

(^).La Chronique de Saint Ffrm-ij ’Il elt parlé de cet événement par Ma- 
nand, la Chronique Générale, &c. jriana, tous l’annce 1140. ce qui fait un 
(d) Monument dans le P. Moxet. 1 i Anachronisme de trois ans., 

Tome ly. Il Z 
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-;-le Roi Don Jayme decer événement. Le Monarque accourut Err 

c. nr aufli-tôt à cette Ville avec fes Troupes, 6c pafla enfuiie à Al- 
lit!- cira , d’où il envoïa fommer Mahomet, Alcayde deXariva, «*•** 

de lui remettre la Ville, à caufe de l'attentat qu’il avoit com¬ 
mis contre Don Roderic de Lizana. Mahomet lui répondit, 
qu’il n’avoit en aucune manière rien fait d’injufte, m fourni 
matière à fon courroux ; parce qu’il n’avoit emploïé la force 
que pour empêcher Don Roderic de Lizana de piller fes Ter¬ 
res , fuivant le droit naturel, dont le premier principe eft de 
repouffer la violence par la violence, A la vérité, l’excufe 
de Mahomet éroir légitime ; mais comme le Roi Don Jayme 
fouhaitoit depuis long-tems de s’emparer de Xativa , la for¬ 
ce de la raifon fit peu d’effet fur lui, ainfi qu’il arrive ordi¬ 
nairement aux Monarques ambitieux 6c puiffans. Don Jayme 
fit dire à Mahomet de nommer des Juges pour régler cet¬ 
te affaire. Mahomet lui fit réponfe, que quiconque avoit 
pour foi le droit naturel, n’avoit pas beioin de Juges. Enfin, 
le Roi d’Aragon, ennuïé de tous ces pourparlers , marcha à 
la tête de fes Troupes vers cette Ville, 6c alla en faire le " 
fiége, qu’on continua toute l’année. Les Maures firent une 
vigoureufe réfiftance, 6c Mahomet demanda du fecours à 
Don Roderic Gonzalez Giron, 6c à Don Pélage Corrca, 
Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jacques, lefquels étoient 
à Murcie (A). 

Euw d'Ar*. Le Roi Don Jayme, aïant laiffé fes Généraux au fiége de 
“ Xativa, tint à Daroca fur la fin de l'année, les Etats d’Ara- 
Don jayme y g on > aufquels affifterent auffi les Députés de Lérida. Com- 
partage fe» me il ne les avoit convoqués que pour partager fes Etats 
Don ai fonte enrre Don Alfonfe ôc Don Peare les deux fils , qu’il avoit 
& Don Pedre eus , le premier de Dona Eléonor de Caftille , 6c le fécond 
« idUdivi-" Dona Yolande, pour lors fa femme ; il affigna le Roi'au- 
fion ‘entre lui me d’Aragon à Don Alfonfe , 6c la Catalogne à Don Pedre , 

& fondis aî- marquant le Ségre pour limites de l’un 6c de l’autre Domaine. 

Cette difpofition déplut également à l’Infant Don Alfonfe 
8c aux Catalans ; parce que l’Infant fe perfuada , que fon 
pere le privoit de ce qui paroiffoit lui appartenir par droit 
d’aîneffe , 6c que les Catalans ne pouvoient voir de bon oeil 
qu’on démembrât de l’Etat de Barcelone , tout ce qui eft en¬ 
tre la Zincaôc le Ségre. Tel fut l’origine de la diviiion entre 


(d) Monument de Valence dan Diac o, E*eo lavo. 
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-l’Infant Don Alfonfe 6c le Roi fon pere. Les principaux Soi--;- 

**«*.-. gneurs d'Aragon embrafferent le parti dei’Infont, en vertu AM “* c ^ “* 
*»*•• du ferment qu’ils lui avoient prête, ôc d’autres tacite rent de imj. 
ramener à la raifon la Reine Doiia Yolande ,qui avoir fait foi¬ 
re ce partage au Roi fon mari, par envie de procurer à fon fils 
un bon héritage * {A). 

En Portugal, on s’appcrcevoit de la perte qu’on avoit fai- Trouble» a 
te en la perfonne de Don Pélage Correa, qui étoit lo mobile’ n r " 
des Armes Portugaifes , par les dégâts que les Mahométans Portugal, 
faifoient journellement fur les Frontières , qui étoient très- 
mal gardées. D’un autre côté, le Roi Don Sanche per- • 
mettoit par une fatale négligence de violer la liberté Ecclé- 
fiaftique. Les Laïques, à fitre de Patron*, s’emparaient im¬ 
punément des biens des Eglifes : les Eccléfîaftiqucs étoient 
cirés aux Tribunaux Séculiers , ôc les uns & les autres fe 
marioient , fans avoir égard aux empêchemens Canoni¬ 
ques (E). 

Après la mort du Pape Célcflin IV. on éleva le 24.de Juin, innocent iv. 
fur la Chaire de Saint Pierre, le Cardinal Sinivalde, qui prit 
le nom d’innocent IV. Le nouveau Pontife envoïa peu de députa à 
rems après fon exaltation, le Cardinal Guillaume, Abbé de 
Sahagun, à l’Empereur Frédéric, pour traiter de la paix de GuUUumè . 
i Eglife (C). Cardin»! & 

Saint Bernard , qui de Moine de Cîteaux ôc d’Abbé du *^ n dc Sa * 
Monaftére des Saintes-Croix en Catalogne , avoit été fait Mort de 
Evêque de Vieil, mourut dans fon Siège Epifcopal le xtf Saint b«- 
d O:ïohre, comblé de mérites ôc de Vertus (£>). dévich. Te,UC 

S*Ti. Le Roi Sain: Ferdinand Ôc Don Alfonfe fon fils, aïantafTem- i»»<. 

blé des Troupes Ce des vivres, partirent tous deux dans le mè- î' l I r n& r t Don 
mctrniî, leprenierpour hFrontiéred’Andaloufie,ôc le fe- d«°TiTre* rt ° 
c mèn.oi’:: le lioïauinc de Murcie, oùildiftribuadesprovifions dansleRoïau- 
de boueîto conf .rtnément au befoin. Don Alfonfe, informé £ e fo u ”^ c,c ’ 


(jl) ZuXiïa & le» autres KIftori 



t<>) Uuh wi c, Liv. t. feuifl. 
KcViçjt i dans le Mendljgc de < 
t:.>r\, î:'.Vautres. 

* Oa voit dans h nouvelle H:(lc 
dn !.»•■-»•« doc, Qu’?r 'îtte année i» 
!*■ I* o: i >0*1 tasitl; fut au troi» Je J: 
avec îe Isance, «au untmrv èe 


' , Ptiy , oii ces deux Rois tinrent leur 

! Oour, & retourna enfuiie à Montpel¬ 
lier , dont les Habitan» lui prêterem un 
nouveau lérnxns de fidélité fu'la Sn du 
. invitn: moi». II jr et* p«r«iiie:.v;itt nwtr- 
, o.té,^uolaReine Doive Yolande accou- 
! tdia h Montpellier le ;o. Mai, vertie de 
i.i Pentecôte, de 11 niant enues, ou 
1 ). n Jayme > çtii fut car b luise Roi de 
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~ ;-que Mula étoit hors d’état de foutenir un fiége, à caufe du - ; - , F 

j. c. P eu vivres qu on y avoir, alla attaquer cette rlace , qui ?****. 

• --H- le rendit après quelque réfiftance. Il infulta auiïi Lorca >»**• 
trou Puces. ^ Carthagêne, qui fuivirent l’exemple de Mula {A). 

Don Ifidore, Pendant ce tems-là,, Aben-Alhamar , Roi de Grenade , 
de’cajaw^r ^ eva un .^ on Corps de Troupes, fit le mena devant Martos. 

gTîné’ Dori Ifidorc , Commandeur de Calatrava , qui étoit avec 
pr-r les Maho- auclqucs Chevàlîers dans cette Forterefle que le Roi avok 
aiétans. donnée à l’Ordre , raflembla quelque Cavalerie fit Infante¬ 

rie , ôc marcha contre le Roi de Grenade pour réprimer fon 
audace ; mais le brave Mahométan reçut les Chrétiens avec 
tant de valeur, qu’il les tailla en pièces fit les mit en fuite. 

Le Commandeur périt dans cette occafion avec plufieurs 
Chevaliers, & les autres fe retireront à la Forterefle pour la 
défendre (B). 

SaintFerdi- Le bruit d’un fi trifte événement ne fe fut pas plûtôt ré- 

"uerrefur le! P an( * u > < l ue Saint Ferdinand pafla la Sierra-Morena , où U 
terresduRol courut beaucoup de rifque , parce qu’il n’avoit avec lui que 
«le Grenade, deux cens Cavaliers , & que les Mahométans éroient dans 
iïArjona.™ ces Quartiers. Arrivé à Andujar, il y fut joint par les Trou* 
pes que l’Infant Don Alfonfc fon frere , fie Don Nune Gon¬ 
zalez de Lara lui amenèrent. Quand il leur eut fait prendre 
un peu de repos, il marcha à leur rête vers Arjona, dont le 
Territoire éprouva toutes \es fureurs de la guerre. Il fe jetta 
enfuite fur le Diflric de Jaén,qui eut pareillement toutes (es 
Campagnes faccagécs. De-là, il détacha une partie de l’Ar¬ 
mée fous les ordres de Don. Nune Gonzalez de Lara, pour 
invertir Arjona. Le jour.fuivant, ilfc rendit en perfonne de¬ 
vant cette Place avec tout le. refte’ des Troupes ; de forte 
que les Afliégés perdant courage, prirent le parti de faire une 
. honnête capitulation (C). 

il enlcve plu- Arjona s’étant donc rendue, il y laifla une bonne Garni- 
PUcesauxîn & a ^ a avec les autres Troupes fe préfenter devant Ca- 
fidéie” 1 * af- ftiella, qui fe fournit : Pégalajar, Montijar, Cartéjarficd'au- 
fiége Grena- très Places de ces Quartiers , eurent un fèmblable fort. IP 
retourna enfuite à Andujar a^ec fon Armée, fie dé-là à Cor- 
douë. De cette-Ville, il envoïa,après que les grandes cha¬ 
leurs furent paffées, l’Infant Don Alfonle. fon frere , fit San¬ 
tal» Les Annales de Tolède, Don Ro- I | (t) Les Annales de Tolede, Don Ro- 
bekic , la Chronique Générale. I | nmic, la Chronique Générale ,& la 
(ü) La Chronique Générale. 11 Chronique de Saint Ferdinand. 
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ÉK B~ D ~ t- C ^ e Martinez'dp Jodar,’ avec les Bandes d’Ubeda,'dc Baëza ——;—- 
p*«h«. ôc de Quelàda, pour ravagcrles Terres du Roi de Grenade, AN J r ( v 
& les fuivit bien-tôt en perforine à la tête du relie de l’Ar- m*. 
mée. l’Infant défola la Vega, ôc aïant été joint deux jours 
après par le Saint Roi fon frere , le Roi de Grenade , qui 
Vétoit mis en Campagne avec huit cens chevaux pour empê¬ 
cher le dégât i fe retira ôc fe renferma dans la Ville, Saint 
.Ferdinand alfiégea Grenade , ôç les Mahométans firent une 
vigoureufe fortie, dans laquelle ils furçnc repouffés avec tanr 
deperte, qu’ils n’oferent en tenter une fécondé.. , 

Sur ces entrefaites , «fin Mahométan d’Afrique, appelle Les Chcra- 
Mahomet, Seigneur des Gazuls, que fa dévotioa fuperfti- 1,ers Cjla - 
tieufe avoit attiré enEfpagne au fecours du Roi de Grenade î”m„' rt en d g u ent 
contre les Chrétiens , alla avec fon monde alliéger Marros., Commandeur 
dans l’efpérance de contraindre Saint Ferdinand pgr cette Doa WJore ' 
diverfion à lever le fiége de. Grenade ; mais les Chevaliers 
de Calatrava aïant réuni les Troupes de la Frontière, l’atta- 
querent & le défirent entièrement. Le Saint Roicependant le ffége de 
envoïa à Martos, fans fçavoir ce qui s’y paffoit, l’Infant Don Grenade levé". 
Alfbnfe fon frere, ôc le Grand-Maitre de Calatrava ; ôc com¬ 
me l’Hyver commençoit, ôc que Grenade, étoit bien fournie 
de Troupes, d’Armes ôc de vivres, il décampa*, ôc reprit la 
routejle Cordcmë (A). , 

Don Jayme,Roi d’Aragon, voulant appaifer les plaintes. ArTemfclée 
des Catalans fiir ce.qui avoit été réglé dans,les Éiar$ dq Da- g a E r ‘ c a c t ^" ue ;i J 
roca, pafla à Bapcelope, ôc y tint le de Janvier ,unçfautre i c R 0 i Dm™ 

Alïcmblée d’Etats, dans laquelle il nomma l’infant Don Jy m e. <Jui 
Pedre pour fon Succeflcur dans le Comté, de Barcelone ,. T a e ! ‘ le u, ^ p "®“2 • 
ôc déclara que tourçe qui étoit renfermé entre la Rivière de lion de fe*- 
2 inca ôc le Ségte.,.fiiloit partie de cette Souveraineté. Cc^^nfan"? 
dernier article choqua fort les Aragonnois.j parce que le uon Alfonfc 
Pais de Ribagorcc ôede Pallars avoit été conquis par les Àr- & Don Pedre, 
mes Aragonnoifes, ôc nonpar celles des Catalans; ôc qu’avant fe! eux *** 
la réunion de la Catalogne à l’Aragon, il avoit.toujours ap- 

S artcnuà leur Roi-L’Jnfant Don Alfonfe,.fils aîné de Don ilnfant Do» 
ayme , désapprouva aufli la difpoiition du. Monarque fon £ Ifonfe en «**• 


^(4) Le» Annale* de Tolède, la Chro-i i l’année 114]. Mâriana raconte le» pre- 
nique de Saint Ferdinand , & la Cbro- mitres expéditions de cette Campagne 
nique Générale. I I fous l’an 1141. & les dernières Tous ce- 

* Par une fuite fans doute de l’Ana- lui de 114a. 
chroniline obfervé dans la Noue fousl I 
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■■ --père. Mécontentée ce qu’onje privoit du Comté de EarCte- 

A K s r E J * 1 ione, qu’il regardort comme une portion confidérable de fon 
t ,i+ >. héritage, il cabala contre fon pere 6c contre fa bclle-mere , 

'rend i«^r- P our empêcher qu’on ne fît un fi grand tort à fon droit d’AÎ- 
mM contre nefTe. Don Pedre, Infant de Portugal, Don Pedre Fernandez 
fon f ere. d’Azagra , Don Jean Gonzalez de Héredia , beaucoup d’au? 

très Riches-Hommes, Ôc prefque toutes les Villèsd’Aragon 
fe déclarèrent ouvertement pour lui, quoique d’autres cher- 
chàflent à complaire au Roi 6c à la Reine. En Valence, 
prefque tout le monde avoit embralfé les intérêts de l'Infant, 
qui ne négligeoit rien pour rendit fon parti plus fort. Ainfi, 
ce Prince mit fur pied beaucoup de Troupes, dans lefquel- 
les il v avoit plus de Cavalerie que d’Imantcric, & Abti- 
Abdalla lui livra à certaines conditions quelques Places qu'il 
poffédoit dans le Roïaume de Valence, 
il recherrhe L’Infhnt d’Aragon droit coufin-germain de Saint Ferdi* 
i'inum d« nanc L 6c comme Don Alfonfe, Infant de Caftillc, fe rrou- 
CiûlUc. * voit dans le Roïaume de Murcie, il tâcha aufli de le détermi- 
* ner à le féconder de fes Armes. Tout le Roïaume étoitdonc 
troublé , ainfi qu’il arrive ordinairement, lorfquc les Rois 
n’dcoutant que leur volonté, font des innovations, fans avoir 
égard aux anciennes Loix 6c Coutumes. Cependant, les 
Chevaliers de l’Ordre de Saint Jean, les Templiers 6c. d’au¬ 
tres Seigneurs , apportaient tous leurs lôins pour ménager 
•un accoftimodement entre le Pere 6c le Fils, 6c pour empê-‘ 
che'r làvoïè défait, qui pouvoît être lin oblhcle à là con¬ 
quête de ÎÇariva, 6c de tout ce que les Mahomdtans avoient 
encore dàns le Roïaume de Valence. 

Olui-ci fe Quoique tout tèndit à une guerre civile, le Rof Don Jayme, 
MkÎ* 1 ’ ^' en *°' n ^ e n ^gl'g er le ftégè de Xativa qu’il arpit commen- 


IcJomni'age*" ^ es Habirans d’Enguerra à nu livrer icur riacc, tou a in îui- 
p^r i* prife de licitation de ceux de Xativa, 6c parce que cC Lieu lui parut 
frttfci» Ai*' ^ * a *” cn ^ ance du Saint Roi fon pere, foit p^t envie de fâvo- 
pendinA dê"^jl^ l’Infant d’Aragon, fans rompre 'onverfârcmt avec ié 
Caiiiiie. Roi Don Jayme. Comme la conquête de ccttc Place 6c d’au- 
ttes Yegardoi? P A ri*on, Don Jayme lût fr'-ç piqué dé ce 
procédé. Don Affuiifc deCafiite, c\ nf pütti, à ce que je 
crois, dans ccttc eonjonéfewv pcmv U con de Atuia, 

dont j'ai parlé précédemment, te S Arttÿêh ttjfoïà' à 
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t*E p'E». Ervguerra un grés de Cavalerie , qui enleva dans la Cam--- 

»a«he. 5 * pagne quelques Habitans , les expofa à la vue de la Pla- AN jT nE 
i»»i. ce, 6c menaça de les tuer y fi on ne fe foumettoit au Roi 1*44. 
Don Jayme. Sur le refus des Citoïcns, on égorgeainhumai- 
nement à leurs yeux les Prifonniers : aâion, félon moi, hors 
'de faifon, ôc extrêmement barbare. Outre cette démarche, 
le Roi d’Aragon, pour fe venger pleinement de l’infulte que 
l’Infant de Caftillc lui avoir faite , follicita le Gouremeur de 
Villena ôc de Sax , de lui donner ces deux Villes, 6c y réuflit: 
il obtint aufli des Mahométans, par la même voie de la mé¬ 
diation , Bugarra 6c Caudete *, qui étoient de la Conquête 
de Caftille {A). 

Xativa éroit cependant fi ferrée de près, oue les Habitans U Ville <• 
perdant tout efpoir de fe maintenir, prirent le parti de capi- 
tuler;de forte que le Roi entra dans la Place à la mi-juin**, pituiar. 

Il cft parfaitement bien prouvé par Diago dans l’Hiftoire de 
Valence contre Zmrita 5c d’autres, que cette année eft exac¬ 
tement celle, de la conquête de cette Ville. 

Don Alfonfe, Infant de Caftille, après avoir fournis Mu- EntrerSe du 
la, Lorca 6c Carthagêne, chercha, probablement par ordre 
du Saint Roi fon pere, d’avoir une entrcvûe avec le Roi «Je Caftüie, 
Don Jayme, afin de prévenir une déclaration de guerre en- J> aî te ™» ,! = nt 
tre les deux Couronnes. Il s’aboucha donc à Altnizira avec ,eurr ' rcn5 * 
le Roi d’Aragon , pour prendre quelaues arrangemens fur 
les conquêtes faites par l une des aeux ruiflances au préjudi¬ 
ce de l’autre, 6: mettre fin à la méfintelligence qui régnoit 
entre le Roi Don Jayme 6c fon fils. On convint, que l’Inr 
fânt rendroit au Roi d’Aragon, Enguerra, Muren 6c d’autres 
Places, 6c que le Monarque Atagonnois remettroit pareillc- 

• (A) LaChroniquedaltoiDoNjATME, comme le dît Fehehai, ileftfîr qn’otr 
2 vkita , Escolano 8 c Di «go. ne peut en refufer ia gloire au Roi Don 

‘ Suivant Mariant , tous ce* événe- Jayme. En effet, lï cette Place fût aflié- 
■ns, à l’exception de la prife de Bu- gée par ce Monarque julqu’au moment 
garra, appartiennent i l’an tu7. puil- de la reddition, comme Fer***** le 
que cet Ecrivain prétend qu’ils arrive- marque d'après Diago A Efcolano » 
rent, pendant que Saint Ferdinand pouf- quelle apparence qu’une Ville, ferrée 
Toit le (îége de Séville , & ajoute, que de tons côtés par une puiflknte Armée 
l’année luivante , qui étoit celle de Aragonnoife , eût appellé un Infant de 
114S. le Roi d’Aragon enleva Bugarra Catulle , qui n’avoit aucun droit fui 
eux Mahométans. elle, pour felirrerà lui, ainfique le veut 

* * Mariana place cette conquête en Mariana ; que cet Infant eût ofé en aller 
ï*47.lt ladontiei l'Infant Don Alfoole, prendre poflelfion , & que le Roi d’A- 
fls de Saint Ferdinand; mais outre que, ragon de (es Généraux l'euflent fouf- 
fcivant Diago , elle fut faite en 1*44. feit l 
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-;-ment à l’Infant, Villena,Sax , BugarraÔc Caudete. Il patoît Eri ^ 

J.*C ° e auffi > cpc la bonne intelligence fut un peu rétablie entre le »ao«ï. 
im 4. Roi Dori Jayme ôc llnfâm Don Alfonfe fori fils, à en juger Il8 ‘* 
Rcconctli*- p ar j c filciicc dc's Hifloriens dans les années fuivantes (iJf). 

Roi d’Aragon Quelques-uns afiïirent j que dans cette entrevûe. Don Ah* 

& iinfant^ f on fe, Infant de Caftille, follicita fortement le Roi Don’ 
fonliis!' 0 " ' J a Y me P ar le canal de Don Diegue Lopez de Haro, ôc d’au» 

Erreur de très Seigneurs, de hii donner Xativa, ôc que furie refus du 
i“*H ue '^'Roi, il la demanda à titre de dot ; mais cela eft formelle^ 

T É e< * ment faux, puiique Don Alfonfe n’avoit pointencore épbufé 
Doria Yolande, fille du Roi Don Jayme, ainfi qu’on le verra 
par la fuite *. 

» Perfidfc de Après la reddition dcXativa ôc la conférence cf Almizira, 
deu* Mnho» deux Mahométans de Viar vinrent propofer au Roi Don 
Kge'de Viar J 3 )* 11 ' 0 » de lui livrer cette Forrerefle, s’il vouloit y envoler 
par’ le Roi du niondea. Don Jayme , trop crédule , détacha un petit 
d Aragon. Corps de Troupes, le croïant fuffifant pour cette expédi¬ 
tion, à caufe du fond qu’ilfaifoit fur l’ofire des deux Maho¬ 
métans ; mais les Habitans de Viar n’eurent pas plutôt ap- 
perçu les Chrétiens , qu’étant fortis de la Ville, ils.allèrent 
a eux & les maltraitèrent fort. Cette nouvelle ne tarda pas de 
venir .à la connoiffance du Roi, qui tranfporté de colère , 
convoqua les Riches-Hommes, 6c alla à la tête de toutes fes 
•Troupes , quoique l’Hyver fut déjà commencé , invertir 
cette Ville, dont le fiége dura jufqu’à l’année fuivantc (fi). 

Partage de En cette année, Don Roderic, Archevêque de Tolède , 
ArcKevdquT’ P^ us a ca -'ur que jamais le procès de la Primatie ; ôc quoi- 
de Tolède, à que très-avancé en âge , il partit pour en aller follicitcr le ju- 
la Cour du gement auprès du Pontife (C). 

Un Aragon- Frere Dominique d’Aragon, étoit alors en grande réputa- 
noîs nommé tion, à caufe de les grandes venus ôc de fon profond fçavoir. 
ni'ue ^îî?-' Éontife, pleinement inftruit de fon mérite ôc de fa ca- 
" fionnVire èn pacité , l’envoïa en Orient prêcher l’Evangile aux Infidé- 
Orient. les ( D). 

ii4t. Saint Ferdinand avoit réfolu de faire cette année tous fes «sja 
de'caftiu^ 0 ' efforts poux conquérir la Ville de Zaën. Aben-Alhamar, 

(ri) Zvrita, Diaoo & les autres, .unes le (es remarques. 

Hifloriens d’Aragon. (D) Raynaud,N omb. jt. 

(ü) Monumeos de Valence dans !. * Ferreras en produit les rai(bos 
Diaco. Tous l’année 1:4?. 

(C) Dos Roderic , dans quelques-1 1 


Roi 
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^, Es Roi de Grenade, qui n’ignoroit pas fes intentions , voulut-. 

r»oNE. S " faire tranfporter à cette Ville de grandes provifions de bou- A *j’çT us 
«>8j. che & de guerre par quinze cens Mulets. Le SainfRoi en 
aïant eu avis, détacha l’Infant Don Alfonfc fon frere, avec 
les Troupes d’Ubeda & de Baëza , & Don Rodcric de Val- Roi 

duerna, Diegue Gomez & Alfonfc LopczBazan, avec leurs deGrcnaJe. 
Régimens pour enlever le Convoi. Il fondit enfuite avec 
fon Armée fur le Territoire de Jaën, où il mit tout à feu & à 
fang, & fit un grand nombre de Prifonniers. De là, il pafla 
à Alcala de Bencayde, qui fut emportée de force, pillée 
& démolie, & dont tous les Habitans furent mis aux fers. 

Après avoir fait le même traitement à d’autres Places, il por¬ 
ta les fureurs de la guerre dans la Plaine ds Grenade , fans 

3 u’Aben-Alhamar olàt s’oppofer à fes hoftilités. Enrichi des 
épouilles des Mahométans, chez qui il avoit jetté la ter¬ 
reur, il retourna à Cordouc, où il reçut un Courier de la 
Reine Doiîa Berengere fa mere , qui lui donnoit avis qu'elle 
étoit en route pour aller le voir. Auffi-tôtle Saint Roi partit, iuàPozue* 
& la rencontra à Pozuelo , où il lui donna toute forte de *° une e " !rc * 
marques d’amour, de rcfpeâ & de joie, la Reine même n’é- r,'„*'"<>*** 
tant pas moins fenlible au plaifir d’embraffer un fi digne Fils. Betcr.gere. 
Ils demeurèrent enicmble quelques jours, pendant lefqucls 
ils conférèrent fur ce qui regaraoit le Roïaume. Enfin , ils 
fe féparerent avec de grands témoignages d’une tendreffe 
réciproque pour ne fe revoir jamais, parce que Dona Be¬ 
rengere mourut, comme je le dirai, l’année fuivanre. La 
Reinc-Merc retourna en Caftille , & le Saint Roi à Cor- 
douë *. 

Comme les grandes chaleurs commençoient à diminuer, j a j n ^.gé 
le Saint Roi rél’olut de faire le fiége de Jaën, & manda pour par ce saint 
cet effet de Murcie, Don Pelage Correa , Grand-Maître de RoK 
l’Ordre de Saint Jacques, qui fe rendit à Martos, où Saint 
Ferdinand l’attendoit. Apres avoir réglé avec cet Illuftre 
Seigneur,la manière d’afliéger cette Place, il ouvrit la Cam¬ 
pagne à la tête de fon Armée. Il commença d’abord par ra¬ 
vager de nouveau tous les environs de Jaën, ôt inveflit en- 

* Mariant met cette entrevue fur Infini i que, le Saint Roi commença d’afltéger » 

de 154 t. St au commencement de 1143 -1 cette Place la meme année «ju’il vit fa 
mais c’eft fans doute par une fuite de fon I I mere i Pozuelo. Votez la première 
opinion fur l’annce de la prife de Jaén I I Notte qui fuit, 
par Saint FerdinanJ; parce qu’on fçaitl • 

Tome ir. 


Aa 
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-;-fuite la Ville. Quoiqu’il battît en brèche , & qu’il donnât p . Et _ 

AN j. E 'c. DE < î ue l ( î ues affauts, les Affiégés fe défendirent courageufe- 

1145.' ment > •demeurant toujours dans l’enceinte de leurs murs, »»*}• 
après qu’ils eurent éprouvé que les forties leur étoient fune- 
ftes. Saint Ferdinand voulut réduire Jaën par la famine, & fit 
pour cet effet continuer le fiége toute l’année, fans avoir 
égard aux rigueurs de l’Hyver, fit contre l’avis de quelques- 
uns de fes Officiers (/ 1 ). 

v if * Je Viar Don Jayme, Roi d’Àragon, aheurré de fon côté à la prife 
n -s**fur*les ^ ar > convo q ua pour cette expédition au commencement 

itsiMcies, par de l’année, tous les Riches-Hommes & toutes lesCommu- 
lc Monarque nautés des Villes. Etant à leur tête, il continua le fiége avec 
A.igonnois. tant d’ardeur, & ferra la Ville de fi près, que lesHabirans 
défefpérant de pouvoir lui réfifter, lui propoferent de fe fou- 
mettre , pourvu qu’il leur laiflar leurs biens , fit leur per¬ 
mît de vivre dans leur Religion. Le Roi confentit à cette 
capitulation, & les Mahométans lui remirent la Ville dans 
le mois de Février (B). Dénia fe fournit aufii au Roi Don 
Jayme, qui tâcha d’y attirer des Habirans, & lui accorda les 
mêmes Privilèges dont on jouiffoir à Valence (C). On igno¬ 
re comment il eut cette Place ; parce qu’il n’eft point parlé 
de Zaën, qui en étoit Roi. Pour moi, je me perfuade, qu’a- 
près la reddition de Viar, le Roi Don Jayme mena fon Ar¬ 
mée à Dénia, & que Zaën étant mort, ou aïanr abandonné 
cette Ville pour aller vivre ailleurs , les Habitans aimèrent 
mieux fe foumettre de bon gré, afin de mériter par-là la bien¬ 
veillance du Monarque Aragonnois , que de s’expofer à 
éprouver les rigueurs de la guerre par une réfiftance qui leur 
paroifToit devoir être inutile. Gandia, Oliva , & les autres 
Villes de ces Quartiers, fuivirent dans cette occafion, à ce 
que l’on croit, l’exemple de Dénia. 

Concile de En cettç année, le Pontife Innocent IV. convoqua à Lion 
ce° ou" udé- cn France, un Concile Général, pour réprimer les tyrannies 
poLon de q ue l’Empereur Frédéric exerçoit contre l’Eglife. Beaucoup 
l’Empereur de Prélats y alfifterent ; & après que Frédéric y eut été dé- 
Fr detic ' claré déchu de l'Empire par Sentence des Pcres , on élut 
tion^duPor-" E m P ereur le Landegrave de HefTe. Pendant qu’on célébroit 
tuga^utéepjr ce Concile, les Etats dePortugal rebutés de la moleffe du 

(t) La Chronique de Saint Ferbi-I I (C) Diago d'après les Privilèges de 
nand , & la Chronique Générale. Dénia. 

(ii) MonumensdeVaienvedansDiAco. I I 
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Eic d’E«- Don Saache , qui, malgré toutes les remontrances ~ " ■;- 

,k eue. qu’on lui avoit faites, n’apportoit aucun remède aux dèfor- 
Il 8 i- ares qui fe commettaient dans le Roïaume, députèrent au i«4«. 

Pontife, Don Jean, Archevêque de Brague, Don Pedre,ofn'sanch*” 
Evêque de Porto, Don Fileclace de Coimbre, 6c deux des & donnée / ’ 
principaux Seigneurs du Pais , appellés l’un Don Die-p° n A * f ° n( e 
gue Gomez , 6c l’autre Don Gomez de Viegas, pour le r ° n rer<5 " 
prier de priver le Roi de l’adminiftration de fes Etats, 6c de 
nommer Régent, Don Alfonfe fon frere , Comte de Bou- 
logne-fur-Mer. Les Députés étant arrivés à Lion, le Pape, 
après avoir oüi leurs plaintes, 6c s’être pleinement allure de 
la vérité, leur accorda le 24. de Juillet ce qu’ils dcman- 
doient. Ils pafferent enfuite à Paris, où étoit alors Don Al¬ 
fonfe , qui prêta ferment le 6 . de Septembre entre les mains 
du Légat du Pape, de bien gouverner le Roïaume. 

Tout ceci étant (ait, l’Archevêque de Brague 6c les deux Celui-ci parti 
Seigneurs retournèrent en Portugal, pour mettre à exécution £ e Fram j e en 
le Décret du Pontife, qui avoit nommé l’Archevêque pour prêndre ià P R™ 
Commiffaire dans cette Partie. Don Alfonfe de fon côté fe gence du 
prépara à partir pour le Portugal, 6c s’embarqua, après avoir Ro,aume - 
mis ordre aux affaires de l’Etat de Boulogne, où il laiffa 
Matilde fa femme, à qui ce Comté appartenoit en propre. 

Sur la fin de l’année, il arriva heureufement en Portugal, où 
les applaudiffcmens univcrfcls annoncèrent la joïe qu’on 
avoit ae le voir, quoique Don Sanchc ne manquât pas de 
Partifans , comme on le verra parla fuite. Celui-ci cepen¬ 
dant informé de fa dépofition 6c de l’approche de fon frere, 

6c fe votant abandonné des Peuples, des Prélats 6c de la 
meilleure partie de la Nobleffe, paffa en Caftille, d’où il ef- 
péroit tirer du fecours pour fe maintenir fur le Trône. Il y fut 
très-bien reçu du Prince Don Alfonfe, qui fe montra rrès- 
fenfible à fa difgrace, 6c prit à cœur, à ce qui paroît, de le 
rétablir (/ 4 ). 

i»* 4 > Le Saint Roi Don Ferdinand continuoit toujours le fiége 1 t< 
de Jaën , tenant cette Place bien invertie , 8c combattant 
contre les injures du tems 8c les incommodités de la Saifon. rend vaG.il de 
Aben-Alhamar, Roi de Grenade, voulut différentes fois y Saint Kerdi- 
jctterdu fecours; mais les Généraux duSaint Roi firent tou-^" n( j’ 0 * e ,iu 
jours fi bonne garde, qu’il lui fut impofiible de réufiir. Ce Jacn. 

(/I) Lettre du Pontife Innocent IV. dam Ratnavo , St les HiAoires de Portugal. 

Aaij 



*S8 HISTOIRE GENERALE 

- - — Prince , voïant donc qu’il ne pouvoit la fecourir, & que la ,>•&. 

A ni m jfgre q U ’on y éprouvoit, renaoit fa perte allurée, convoqua paone. 
it H i* les principaux de fes Sujets pour délibérer fur ce qu’il y avoit 
à faire. On convint d’abord, qu’il falloit de toute nécellité 
que Jaën fucconibât, à caufe de l’acharnement du Saint Roi 
à s’en emparer. Enfuite, on fit attention qu’il y avoit à crain¬ 
dre, qu’après avoir fournis cette Ville, il ne tournât contre 
Grenade fes Armes, dont on avoit éprouvé les terribles ef¬ 
fets l’année précédente. Toutes ces conlidérations firent, 
qu’il fut réfolu qu’Alhamar, pour fe conferver fon Roïau- 
me, fe rendroit ValTal de Saint Ferdinand, & lui abandon- 
neroit Jaën. Le Roi de Grenade députa en conféquence à 
Saint Ferdinand, un Mahométan de la première dillin&ion, 

„ pour lui dire qu’il fouhaitoit d’être fon ValTal, pourvû qu’il lui 
garantît la poifeilion de fes Etats , & lui donnât permilfion, 

& un Sauvc-Garde, pour aller s'expliquer avec lui plus am- 

( ilement. Le Saint Roi aïant acquiefce à tout, Alhamar vint 
e trouver, & lui baifa la main pour marque de Vaflelage. 

Saint Ferdinand le reçut avec bonté , & traita avec lui des 
arrangemens pour mettre fin à toute guerre entr’eux. Alha- 
mar promit de lui remettre Jacn, de lui païer cinquante mille: 
Doubles par an, & de le fervirdans la guerre avec fes Trou¬ 
pes , toutes les fois qu’il en ferait lommé : le Saint Roi s’enga¬ 
gea de fon côtéde tenir Alhamar fous fa protection , & de le 
maintenir dans tous les Domaines qu’il polTédoit. Tous ces* 
articles étant réglés, Saint Ferdinand entra dans la.Ville à la' 
mi-Avril, après environ huit mois de fiége *. Ilenfitaulfi- 
tôt purifier la grande Mofquée, & y rendit grâces à Dieu, 
d’unfuccès fi important {-d ).. 


(d) Les AnnalesdeToléde, la Chro¬ 
nique Je Saint Fehdinan», la Chroni¬ 
que Générale, Ximene, Sc d’autres. 

* Mariana, qui convient de cette du¬ 
rée du liège de Jaén , dit, que les His¬ 
toriens les plus exaâs mettent la priée 
de cette importante Place en 1143. quoi¬ 
que les Annales de Tolcde la placent 
trois ans plus tard. Mais pourquoi ne 
nomme-t’il pas ces Hifionens les plus 
cxafls, comme il fait à l’égard des An¬ 
nales de Toléde ! Prétend-t’il qu’on doi¬ 
ve aveuglément s’en r.ippotter à la pa¬ 
role 8c a Ion jugement ! Un Leâer.r 
Critique n’eû-tl pas bien-ailé de pou voir 


peler le crédit des Auteurs, 8c en déci¬ 
der par lui-méme ! Ferreras , tou¬ 
jours attentif à procurer cette fatisfac- 
tion, indique fes autorités, aufquelle» 
on ne peut fans prévention réfuter la 
préférence, fur d’autres qu’on ne nom¬ 
me point, quoique celles-ci foient an¬ 
noncées comme les plus refpcétables. Il 
fuit donc de ld, qu’il faut s’en tenir à la 
Chronologie de Ferreras , 8c rejetter 
celle de Mariana , tant pour l’année de 
la reddition de Jaén , que pour celle de 
l’entrevûe de la Reine Dofta Ëerengere 
& du Roi Saint Ferdinand fon fils à l’o-. 
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Don Alfonfe, Prince de Caftille, touché de la dépofition-7“ 

»aone.’" de Don Sanche, Roi de Portugal, écrivit au Pontife pour An j.c* 
«84. s’en plaindre. Il lui manda entr’autres chofcs, que le Comte i*4«. 
de Boulogne, frere du Roi, étoit l’Auteur de tout ce <]ui 
s’étoit fait , ôc il ajouta qu’il lui donnoit cet avis, afin qu é- fonte. Prince 
tant plus amplement inftruit , il rendit à DonSanchelajullice Je Caftiiic, 
qui fui étoit due (^) ‘T/nteÛ'r 

Après la conquête du Roïaume de Jaën, Saint Ferdinand de Don San- 
examina quelle entreprife il devoit former avec fes Armes. ' he > R °‘ de 
Pour cet effet, il tint un Confeil compofé des Généraux les l"S aint Roi 

Î lus expérimentés. Les opinions y furent partagées ; mais Je Caftille 
)on PélagePcrcz Correa, Grand-Maître de Saint Jacques, 
aïant été a avis qu’il falloir faire la conquête de Séville , fon Séville , & 
fentimcnr prévalut, comme rendant à l’expédition la plus f°" 0 e n la (1 !Î*[ 0 * 
importante ôc la plus honorable. Cependant, comme l’en- cVsQuanters. 
treprife étoit grande ôc demandoit beaucoup de préparatifs, 
qui ne pouvoienrêtre faits fi promptement, Saint Ferdinand 
crut devoir commencer par abbattre les forces des Mahomé- 
tans, ôc le Grand-Maître approuva fort cette penfée. Ainfi, 
le Saint Roi fe mit en Campagne avec fon Armée ; ôc étant 
entré fur le Territoire de Carmone , il porta par-tout le fer 
ôc le feu , ôc fit un grand nombre de Prifonniers. Sur ces en¬ 
trefaites, Aben-Alhamar, Roi de Grenade, en qualité de 
Vaffal de Saint Ferdinand , arriva à l'Armée avec cinq cens 
chevaux bien armés. De-ià, Saint Ferdinand paffa à Âlcala 
de Guadaira. Les Mahométans de cette Ville, contprenanr 
qu’ils ne pouvoienr éviter d’être fubjugués par une Armée fi 
puiffante , ôc fçaehant que le Roi de Grenade y étoit , fe li- 
vrerenr à ce Prince Mahométan pour titer un meilleur parti.. 

Alhamar remit auffi-tôt la Ville à Saint Ferdinand , qui y en¬ 
tra, ôc y féjourna pour la faite bien fortifier, perfuadé qu’elle 
lui étoit néceffaire pour la conquête de Séville. Le Saint 
Roi, pour pouffer la pointe, envoïa en détachement, l’In¬ 
fant Don Alfonfe fon frere, ôc le Grand-Maître de Saint Jac- 

2 ues avec un bon Corps de Troupes, pour ravager toutes les 
Campagnes de Séville, ôc l’Infant Don Frédéric fon fils, à 
la tête d’un autre Camp-Volant, avec le Grand-Maître de 
Calatrava ôc le Roi de Grenade, pour en faire autant dans 
tous les environs de Xerez. 


( A ) Rayn/lus. 


Aaiij, 
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--;- Pendant que le Saint Roi jettoit ainfi la confternation chez - — 

"jfc. D * I e * Mahometans, la Reine Dona Berengere fa mere, mou- 
114". rut à Burgos le 8. de Novembre. C’étoit une Princeffe d’une i>84- 
Reine* Dofla vertu admirable & d’une prudence confommée, 6c dont on 
Berengere fa n’a jamais allez fait l'éloge. Sa mort * fut également pleurée 
mere - dans les Etats de Caftille 6c de Léon, 6c fon corps fut inhu¬ 
mé dans le Monaftére Roïal de las Huelgas, auprès du 
"Tombeau de fes Ancêtres. Saint Ferdinand apprit a Alcala 
de Guadaira cette trifte nouvelle , qui lui fit répandre des 
larmes amères ; effet de la connoilfance qu’il avoit du mé¬ 
rite fingulier de fa digne Mere , 6c de la tendreffe avec la¬ 
quelle il la chériffoit. Réfléchiflant fur la perte confidérable 
qu’il avoit faite , il partit pour Cordouë , où il délibéra avec 
les perfonnes qu’il nonoroit le plus de fa confiance , fur la 
conduite qu’il devoit tenir. Il envifageoit d’un côté, que 

1 »ar la mort de fa mere , qui gouvernoit les Etats de Caftil- 
e, fa préfence devenoit nécelfaire dans ce Roïaume, 6c mê¬ 
me pour long-tems : d’un autre côté il confidéroit, que s’il 
s’éloignoit de la Frontière , le projet de la conquête de Sé¬ 
ville s’évanouiroit. A la fin, le zélé pour l’Exaltation de la 
Foi triompha , 6c le Saint Roi demeura à Cordouë, d’où il 
envoïa les ordres néceffaires pour le Gouvernement de Caf- 
tille, 6c pour les préparatifs delà Campagne prochaine (/ 1 ). 
Donjayme, Quelques Places fituées dans le Roïaume de Valence , 
ichan^uet’ ^ vol ^ ines ^ es Frontières d’Aragon , étoient demeurées en 
<3ues"f»hcM la polfeffion des Maures, parce quelles n’avoient pas ceffé 
avec Abuzeit,d'être attachées au RoiAbuzeit, que Zaën avoit détrôné, 
comme je l’ai dit ailleurs. Le Roi Donjayme, jugeant qu’il 
’ " n’étoit pas à propos d’avoir un pareil voifinage, s’en empara, 

6c en donna a’autres en dédommagement à Abuzeit. Diago 
dit, que ce furent Ségorbe 6c Xerica ; mais la première 
avoit déjà un Evêque, quand on conquit Valence, puifque 
l’on protefta au fujetde la confécration de l’Evêque de cette 
Ville au nom de l’Archevêque de Tolède , parce que Va¬ 
lence faifoit anciennement partie de cette Métropole. Ainfi, 

(A) La Chronique de Saint Ferdi-I I parce que les Hifkiriens s’accordent à 
nanii , la Chronique Générale & d'au- dire, que la Reine Dona Berengere , 
très. mere de Saint Ferdinand , mourut peu 

* A en juger par le fil de la narration 1 J de tems après cette glorieufè expédi- 
de Mariana, cet Auteur la met en tt4]. tion. On peut juger delà foi qu’ilméri- 
mais c’eft par une fuite de fon opini .m te fur ce point, 
fur l'année de la conquête de Jaén , 1 | 
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K«s i>’^- ^ P aro ‘ c 9 ue Ségorbe ne fut point prife cette année, mais-;- 

***•»£. long-tems auparavant. An j E 'c D * 

«H. DonPedre d’Albalate, Archevêque de Tarragone, célébra 

le premier jour de Mai, un Concile contre les Ufurpateurs Concile v. de 
des biens des Eglifes & des Eccléfiaftiques. On y ordonna Tarra 2 onB - 
aulïï, que les Sarrazins, qui voudraient embrafler la Religion 
Chrétienne, feraient bien examinés, avant qu’on pût leur 
conférer le Baptême. Les Prélats, qui y a flirtèrent avec l’Ar¬ 
chevêque , furent les Evêques de Barcelone, de Tortofe, de 
Lérida, de Saragoffe, de Valence & de Girone(/4). 

Ce fut aufli dans cette même année , que le Roi Don LeRoid’A- 
Jayme fit couper la langue à Don Berenger, Evêque deGi- ra 8 on **“ 
rone *, qui étoit de l’Ordre des Freres Prêcheurs, & avoit g^TDon** 
été Confefleur du même Prince : facrilége & attentat dont Bérenger, 
on n’a eu que très-peu d’exemples. Non content d’une 
vengeance fi odieufe , il écrivit au Pontife, pour lui deman¬ 
der que ce Prélat fût banni de fes Etats. On dit, que le mo¬ 
tif de cette a&ion énorme, fut l’indifcrétion de l’Evêque,qui 
révéla une faute du Roi, dont il avoitfeul connoifTance par 
la Confefiion Sacramentale : on ignore quelle étoit cette 
faute. Quelques-uns prétendent, que ce fut le deflein qu’il 
avoit formé, & dont l’Evêque inftruifit le Pape, de répudier 
la Reine Dona Yolande, & d’époufer Dona Thérefe Vidau- 
re, de qui il étoit épris : d’autres veulent que ç’ait été l’envie 

S u’il avoit de fe remarier avec cette Dame, en cas que la 
.eine vînt à mourir ; plufieurs enfin allèguent d’autres rai- 
fons, fans qu’il foit pofiible de découvrir la vérité dans ce la¬ 
byrinthe d’opinions. 

Quoiqu’il en foit, les Prélats de Catalogne n’eurent pas Xleftexcom. 
plutôt appris l’horrible facrilége de Don Jayme, qu’ils le aé- aVuë 
clarerent publiquement excommunié. Le Roi, efiraié de ce tenu après par 
traitement, écrivit au Pontife, qui lui fit une réponfe très- oti-e du Pape- 
dure , & envoïa l’Evêque de Camerin & Didier, fon Fa¬ 
milier & un de fes Pénitenciers, pour l’abfoudre en publi¬ 
que. Les deux Légats arrivés en Catalogne, mandèrent à 
Lérida les Prélats & Seigneurs ; & dans cette Aflëmblée , 
ou a flirtèrent l’Archevêque de Tarragone , & les Evêques 

(A) De Marca. I | Ferai a as, apparemment plus foigneux 

* Mariana a ignoré le nom de ce Pré-1 que lui dans lès recherches , ne l'ait .- 
ht, & a même avancé que perfonne ne I trouvé, puilqu'il le cite, 
l’a dit ; mais il n’eft pas douteux que I I 
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-- - -de Saragoffe, d’Urgel & de Huefca, le Roi Don Jayme fe ^ 

DI P r ^ enta criminel devant les Légats, qui, après lui avoir fait i 
«hV. u ne févere réprimande, lui donnèrent l’abfolution pour l’ex¬ 
communication qu’il avoit encourue, & levèrent l’interdit. 
On lui impofa, entr’autres peines, d’achever à fes dépens de 
conftruire le Monafiére de Boniface, de l’Ordre de Citeaux, 
iitué proche de Morella (A). 

Attachement En Portugal, quelques Places, telles qu’Ovedos, Célo- 
SeiJneur* 1 " r ‘ co & d’autres, reftoient foumifes au Roi Don Sanche. Don 
Portugais Alfonfe, Comte de Boulogne & Régent du Roïaume, tâcha, 

pourleur Roi. ma ; s toujours en vain, par toute forte de voies de douceur, 
de les ranger fous fon obéiffance. Rebuté de leurobftination, 

* il réfolut de les réduire par la force. Pour cet effet, il leva 
des Troupes, & mit le fiége devant Ovedos. Le Gouverneur 
de cette Place, dont on ignore le nom, tint bon quelque 
tems ; mais à la fin, il fut contraint de fe rendre. A Célori- 
co, commandoit Ferdinand Rodriguez Pacheco, qui fit une 
réfiftance fi belle & fi opiniâtre, que le Comte, pour ne pas 
perdre un fi brave Seigneur, lui fit faire les propofitions les 
glus avantageufes ; mais Pacheco , toujours fidèle à fon 
Prince, les rejetta toutes avec une confiance & une généro- 
fité vraiment digne d’éloges. Enfin, le Comte étant appellé 
ailleurs pour d’autres affaires importantes, leva le fiége, fans 
avoir pu réuffir. Martin de Freitas étoit Gouverneur de Coinv 
bre, & avoit toujours maintenu cette Place dans les intérêts 
de Don Sanche. Quoiqu’il y fut aufli affiégé par le Régent, 
qui mit tout en œuvre pour gagner le Château , rien ne fut 
capable de lui faire remettre la Ville. Au contraire, ai'ant 
foutenu confiammcnt les affauts, & enduré la faim & fes 
autres incommodités qu'on éprouve dans une Place affié- 
gée, il la confcrva toujours pour Don Sanche jufqu’à la 
mort de ce Prince. Dans cette occafion, on eut ces exemples 
& d’autres de la fidélité Portugaife, dignes d’être décrits par 
les plumes des Grecs & des Romains (S). 

Mort Je Saint A Tuy, Ville Epifcopale du Roïaume de Galice, mourut 
cai«Teime, ‘ 4 * d’Avril Saint Pierre Gonzalez Telme, de l’Ordre des 

Dominicain, Frétés Prêcheurs Patron des Marins. On révéré fon Saint 
m ^rins° n **” ^ or F s dans cette Eglife, & lesHiftoriens de cette Religion 
ar,ns ‘ Sacrée rapportent fa Vie ( C). 

(A) Raynaud Sc d’autres. il (() Le Martyrologe d’Efpagne, Bot- 

(..) hicmoiies de Portugal daiu Bran- I ianous, & Pulsai. dans i'Hifloire de 
daun* | jPzJence. Saint 
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Saint Ferdinand , déterminé de faire le fiége de Séville ,-• 

demander au Pape le tiers des DimesEccléfiaftiques pour An *J E ç d * 
*»*f. les frais d’une fi fainte guerre ; ôc le Pontife, qui fouhaitoit ,, 47 * 
ardemment de voir la fuperftition Mahométane entièrement ]J“ reur accor * 
déracinée en Efpagne, y cônfentit volontiers (A). peâs*întFe£ 

Tandis que le Saint Roi étoit àCordouë,un Seigneur ap- dinand, pour 
pellé Raymond Boniface, y pafla de Burgos pour quelques 
affaires. Saint Ferdinand, informé qu’il entendoir parfaite-le*. ** 
ment la Marine, le chargea de faire conftruire dans les Mon- Saînt Ferdî- 
tagnes de Santader ôc de Bifcaye, la plus grofle Flotte qu’il 
lui feroit polüble , del’équipper, de la pourvoir détour le né- conquête do 
ceflaire, fie de la conduire au Fort de Saint Lucar pour le fiége siTille - 
de Séville ; ôc après lui avoir affigné des fonds pour cette dé- 
penfe, il le congédia. Il manda enfuite toutes fes Troupes à 
Cordouë, où s’aflemblerent au Printcms toutes celles qui 
étoient réglées. Les Grands-Maîtres des Ordres Militaires 
s’y rendirent avec les leurs, ôc les Villes y envoïcrent leurs 
Bandes. Aben-Alhamar, Roi de Grenade, fut auffi fornmé 
en qualité de Vaflal, de s’y rendre avec les Tiennes. On forma 
ainfi une nombreufe Armée, dans laquelle on admiroit éga¬ 
lement l’expérience ôc la valeur des Généraux, ôc la difei- 
pline ôc l’obéiflance des Soldats. Saint Ferdinand fc mit en Préliminaires 
Campagne avec elles , ôc commença d’abord par ravager exfi ~ 
toutes les Plaines de Carmone. Les Habitans jugèrent, qu’il 
avoir deffein de les afliéger ; ôc dans cette apprehenfion, ils 
lui firent demander le terme de fix mois pour fe-rendre , lui 
promettant de le faire de bonne foi après ce délai, s’ils n’é- 
toient pas fecourus, ôc lui offrant de païer fur le champ la 
contribution qu’il éxigeroit. Saint Ferdinand, généreux ôc 
compatiflant, accepta leur propofition ; parce que, quelque 
noble que foit la valeur, il eft infiniment plus glorieux d’ufer 
de clémence, ôc de fe laifler toucher de compalfion pour tous 
les humbles, fans diftin&ion. Sur ces entrefaites, arriva Je 
Roi de Grenade avec fes Troupes. 

De-là, le Saint Roi alla avec fon Armée à Confiant tna, six Place» 
qui fe fournit, dès quelle eut’apperçu les Enfeignes des™^^" 
Chrétiens : Reyna en fit autant. Il envoïa de cette dernière t f on de'satot 
Place, le Prieur de Saint Jean avec un Corps de Troupes, Ferdinand, 
pour conquérir Lora ôc Alcolea. Ces deux Villes fe défendi- 


I A ) RtTNAUD. 

Tome 1 F. 
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-rent ; mais à la fin , les Chrétiens les prirent à la pointe de — ■ ^ 

AN j'c D K l’épée > & en égorgèrent ou mirent aux fers la Garnifon. 
i»,7*. Après qu’on eut fait ces deux expéditions , le Saint Roi*fit »•$. 
paffer à fon Armée le Guadalquivir avec beaucoup de rit 
que, quoique fans aucune perte, parce que la foi, le zèle 
ôc les ferventes prières du Saint, qui étoient les .Armes lex 
plus puiffantes contre les Infidèles, applaniffoient tous les- 
obftaclcs. Il fe préfenta devant Cantillana , à qui il donna- 
quelques affauts , que les Afliégés foutinrent courageufe- 
ment. Cependant , aïant redoublé les attaques, dans les¬ 
quelles périrent quelques Chrétiens, la Ville fut emportée 
ae force , pillée ôc rafée, après qu’on eut fait main baffe fur 
toute la Garnifon. Guillena, intimidée par cet exemple , fe 
fournit à la première fommation. Quoique Gerena fit quel¬ 
que réfiftance , elle eut auffi bien-tôt recours à la capitula¬ 
tion, qui lui fut accordée. Le Saint Roi tourna enluite fes 
pas vers Alcala-d’el-Rio, où étoit Arantas, Alcayde , ou 
Gouverneur de Séville , qui ne voulant point être afliégé 
dans ce lieu, fe retira avec fon monde dans la Capitale ae 
fon Gouvernement ; de forte qu’Alcala-d’el-Rio fe rendit, 
dès que l’Armée Chrétienne parut. 

Quelques Les Mahométans de Séville, à la vûc de l’orage qui fe • 
VaifTeaux de formoit contre eux , avoient fait fçavoir le danger, où ils 
ErZj* étoient, aux Maures de Barbarie, ôc ceux-ci envoierent qucl- 
cours Je st- ques Vaiffeaux au Port de Saint Lucar, pour affûrer à ia- 
sille. Ville les fecours par la Rivière de Guadalquivir. Sur ces 
entrefaites, Raymond Bonifacc vint mouiller devant ce Port 
avec la Flotte qui étoit compofée de treize gros Vaiffeaux, 
ôc de pluGcurs autres plus petits. Il en donna aufli-tôt avis au 
Saint Roi, ôc lui fit dire en même tems, que les Vaiffeaux 
Africains fermoient l’entrée du Port. Dès que les Mahomé¬ 
tans eurent appris fon arrivée, ils coururent en grand nom¬ 
bre au Port, pour empêcher qu’il ne fe rendit maître de la 
Rivière. Saint Ferdinand de fon côté , envoïa un détache¬ 
ment fous les ordres de Don Roderic Frolaz ôc de Don Fer¬ 
dinand Yaiïez, pour lui faciliter l'entrée ; mais ceux-ci aïant 
jugé , à la vûe d’une fi grande multitude de Mahométans, 
qu’ils alloient s’expofer aune perte aflurée, retournèrent au 
Camp avec leurs ! roupes. 

La Flotte Je Raymond Boniface cependant, après avoir confidéré 
■Md gagné t l une P°“V°« s’emparer de l’entrée du Port, fans furmon- 
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|ter l’obftacle formé de la part des Vaiffeaux Africains, réfolut-;- 

Îaone/" d’attaquer cette Flotte ennemie ; c’eft pourquoi, aïant ex- 
u»j. horté fes Soldats, il l’inveftit avec lafienne. On combattit i» t7 . 
avec opiniâtreté de part ôc d’autre, jufqu’à ce qu’enfin Boni- f “ r 
face 6c fon monde forcèrent la viftoire, par leur bravoure f 0 ° r "' u & *‘ r .* 
6c leur hardieffe, à fe déclarer en leur faveur. De tous les monte jufqu’i 
Bâtimens Africains, les uns furent coulés à fond, 6c les au- s ' Tille - 
très ou démâtés, ou pris ; de forte que Raymond Boniface 
demeura maître de l’entrée de la Rivière. Saint Ferdinand 
apprit bien-tôt cette agréable nouvelle ; 6c fur le champ, il 
marcha avec fon Armée vers le Mole, pouren charter la mul¬ 
titude de Mahométans qui y étoit accourue, ôc pour procu¬ 
rer par-là à fa Flotte le moïen de s’avancer jufqu’à Séville. 

Les Maures qui étoient fur le Mole, n’eurent pas plutôt ap- 
perçu les Etendarts des Chrétiens, qu’ils fe retirèrent , 

6c fongerent à fe mettre en fureté. Ainfi, la Flotte du Saint Cette Place 
Roi remonta jufqu’à Séville fans aucun empêchement. Saint 
Ferdinand, aïant donc coupé à la Ville toute communication p, t Mer. 
par la Rivière , commença le fiége le 20. du mois d’Août, 
faifant. prendre différens portes à fes Généraux. Il y avoit 
dans la’ Ville, outre les Citoïens, une quantité prodigieufe 
d’autres Mahométans qui s’y étoient retirés ; de forte que la 
Garnifon y étoit très-nombreufe. Elle fit quelques vigoureu- 
fes forties par différens endroits , mais ce fut toujours avec 
une perte confidérable. Pour raconter en détail tous les évé- 
nemens qui fe pafferent pendant ce fiége, il faudroit faire 
une longue Hiftoire ; c’eft pourquoi, je ne rapporterai qu’en 
abrégé les plus importans. Le fiége fut continué pendant tou¬ 
te Uannée ; 6c ce qui mérite d’être obfervé, c’eft que les Affié- 
geans avoient de tout en abondance , des Tentes 6c toute for¬ 
te d’Ouvriers, ôc qu’on v obfervoit tant d’ordre 6c de difcipli- 
ne, qu’on eût dit que c étoit plûtôt une Ville bien policée, 
que des Soldats campés 6c retranchés (/f). 

Pendant qu’on pouffoit le fiége de Séville avec vigueur. Don Alfbnfe, 
l’Infant Don Alfonfe, accompagné de Don Diegue Lo- 
pez de Haro 6c d’autres Seigneurs , entra en Portugal à la Portugal pour 
tête d’un bon Corps d’Armée avec le Roi Don Sanche, ^tabuHe-Roi 
qui lui donna pluficurs Places. I! pénétra fans trouver aucun & p tr 
obftacle jufqu à Leyria, d’où il fortit quelques Troupes, qui refpeâ pour 

( A ) La Chronique Générale , la [ I Diegue OnTiz,.les Annales de Sérille 
Chronique de Saint Feudivand. Don : & d’autres. 

Bb ij 
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■ — entreprirent de lui difpurer le paflage } mais en étant venu --— 

AM J^c. D * avec e ^ es 3 une a &i° n > >1 les tailla en pièces, & fit beau- ^ 0 ” E . 

»M7. coup de Prifonniers. Enfuite, il attaqua le Fauxbourg de u*f. 
le Saint Silge. Leyria, qui fut pris 6c pillé : traitement qu’il fit aufli éprouver 
à plufieurs autres Places. Outre que le Régent n’avoit point 
allez de forces pour faire face au Prince Don Alfonfo, quel¬ 
ques Seigneurs maintenoient encore leurs Forterefles dans 
le parti du Roi Don Sanchc. L’Archevêque de Brague, pour 
arrêter ces hoftilités , envoïa à l’Armée Caftillane quelques 
Religieux pour y publier la Bulle, par laquelle le Pontife 
excommunioit tous ceux qui oferoient s’oppofer , foit par la 
voie des Armes, foit autrement, à l’exécution de fes ordres. 

Le Prince Infant & les autres Seigneurs, furent alors extrê¬ 
mement furpris & embarralfés. N’écoutant toutefois que le 
rcfpeêt inné pour le Siège Apoftolique , ils fortirent de Por¬ 
tugal avecl’Armée,& le Roi DonSanche fe retira à Tolède r 
où il demeura jufqu’à fa mort (/^). 

Monde Don Don Roderic, Archevêque de Tolède, étoit allé, comme 
ch°eté<Jaè de j e ^ >a * dit, folliciter le Ponrife Innocent IV. de pronon- 
Toitdc, ' cer fur la Primatie que l’on conteftçiç à fon Eglife. Retour¬ 
nant à ft n Siège Archiépifcopal, il mourut proche deLiorn 
en France le dixiéme jour de Juin, dans un âge très-avancé r 
après avoir gouverné fon Eglile plus de trente-huit ans. Son 
corps fut apporté au Monaftére de Huerta de l’Ordre de Cî- 
teaux , où il repofe. Sur fa Tombe , cft une Infcription 
digne de fon mérite *. En effet, ce Prélat, toujours zélé 

{ >our l’exaltation de la Foi, accompagna les Rois Don Al- 
onfe le Noble , & Saint Ferdinand, dans leurs Campagnes 
contre les Mahométans. Ami des Pauvres, il fe failbi^un 
plaifir de les foulagcr dans leur befoin. Il joignoit à cette 
belle qualité, une prudence admirable : il étoit très-fçavant, 

& Protetteur des Belles-Lettres, & ce fut lui qui mit le pre- 
Dan Jean de mier en Ordre l’Hiftoire 3’Efpagne. Don Jean de Médin3 
mariai lUcTé- P° mar > ^ avo ‘ t étudié à Paris, & que Dona Blanche, mere 
de. de Saint Louis, avoit honoré de fa prote&ion , fut fon Suc- 


(A) Jr an-Gtllfs de Zamoea» dans I 
1 er Extraits de fon Hiftoire. 

•Son Epitaphe conlîfic en deux Vers 
latins très-mauvais & groflieis ; ce qui. 
n’empêchera pas que pour la lâtisfaâion : 
du Lefteur, te ne les rapporte ici , tels 
qu’on les lit dans une Notte du Traduo- [ 


leur de Mariant. 

Muter Savarra, Kutrix CJlclla , Sthtla 

Se Jet Te It.um, Hcnus Mauftitum, rtsyùtt 
Calant. 
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- ; — ceffeur. On dit qu’iî avoit été Précepteur de Saint Ferdi- —-. 

nan< * » ma ‘ s l es Sçavans en doutent, parce qu’on fçait que ce AN î' , ÿ d* 
fitf. Saint Roi lut élevé à Léon. Il fut d’abord Abbé de Vallado- , M7 [ 
lid , enfuite Evêque d’Ofma, puis de Burgos , d’où on le 
transféra à l’Archevêché de Tolède , quoiqu’on voulût éle¬ 
ver à cette Dignité, Don Gilles de Torres, Cardinal-Dia¬ 
cre [A). 

A peu près dans ce même tems, Don Thibault, Roi de DonThibauh, 
Navarre,, jugeant que le Château de Saint Etienne lui étoir J loideN » vai '- 
important pour la lureté de fon Roïaume, le prit avec d’au- nié”*™™' 
très droits attachés à la Dignité de l’Evêque de Pampelune. Roïaume mit 
Don Pedre ,qui occupoit le Siège Epifcopal de cette Ville, *. n E ‘^ e '" d,t ^ r 
& à qui appartenoit pour cette raifon le Château de Saint Pampeiune. 
Etienne, s’en plaignit au Roi, & lui repréfenta que fon pro¬ 
cédé étoit formellement contraire à l’immunité Eccléfiafti- 
que. Voïant que le Roi perfiftoit à retenir ce qu’il lui avoit 
ufurpé, il l’excommunia, jetta l’interdit fur le Diocèfe, & fe 
retira en Aragon; ce qui ne caufa pas peu de troubles dans 
le Roïaume, quoique le Roi appellât de tout au Pontife (B)., 

En Aragon , le Roi Don Jayine convoqua à Huefca les. Eta» d'A- 
Etats,où aililtercnr le jour des Rois les Grands, les Riches- Hfêfca' 6 " 11 ** 
Hommes, & les Députés des Villes. Faifanr atten-ion que On y ordonne 
*lés Loix & Coutumes de ce Roiaume. étoient différentes de «cueillir 
& contraires dans’ divers endroits , il déclara, du confente- d ® s 
ment de tous ceux quicompofoient l’Affemblée, qu’on les Roiaume 
réduiroit toutes en un Volume , & qu’on s’y conformerait £° U ç£2 0 fairo 
par-tout dans le jugement des procès & dans le'Gouverne¬ 
ment du Roiaume {€).. 

Les Mahométans du Roïaume de Valence, qui étoient Alafdrach', 
fous la Domination Chrétienne , fentoient le poids de la ^tieU Va- 
chaîne qui tenoit leur liberté opprimée. Alafdrach, un d’en- ie°ce * & y * 
tr’eux, homme d’efprit, de valeur & de réputation, réfolut p« nd P lu * 
d’en rompre les fers & de fecouer le joug. Il s’ouvrit à quel- fieur5 PXac *’" 
ques-uns lùr fon projet, & ceux-ci en conférèrent avec d’au¬ 
tres. Comme tousétoient dans les mêmes difpofitions, non- 
feulement ils approuvèrent fon deffein, ils l’élurent pour 
leur Chef. Ainfi, aïanr pris les Armes, ils fe foulevcrent; 

& s’emparèrent de Gallinera , de Serra &.de Pego. De-là, 

(/f) Les Annales de Tolcde & Ch*- j jP. Moxet. 
con. I (C) La Chronique du Roi DohJat- 

(3) b.êmoire; de Navarre dans le j Ime , Zuuta & d'autres. 

•I B b iij 
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--:- Alafdrach alla aflîéger Pegna-del-Aguila , qu’il prit, après — ^ 

A 7 E C * BE quelque réfiftance de la part de la Garnifon, qui fut paffée au ,^mc. * 
* fil de 1’épée *. «**• 

Le Roi «l’A- Don Jaymc étôit à Calatayud , lorfqu’il reçut cette nou- 
ragon prend V elle } q u j J u i caufa fuffifemment d’inquiétude. Sur le champ, 
de charte" d" ^ parta a Valence, & y manda fes Troupes. Après avoir ren- 
Vaience tout forcé les Garnifons aes principales Places des Forte refles, 
le« Mahomé- jj détacha un Corps d’Armée pour aller arrêter les progrès 
ns * d’Alafdrach , qui néanmoins fournit encore Eflida & Uco, 

quoiqu’on ignore de quelle manière. Le Roi toutefois com¬ 
prit , à la vue de l’infidélité des Mahométans, cju’il y avoit 
toujours à craindre de femblables révoltes, & quon ne pou- 
voit les prévenir que par une attention continuelle. Pour fe 
délivrer de cette inquiétude, il crut devoir charter du Roïau- 
me tous les Ennemis du Nom Chrétien ; mais comme cette 
affaire étoit d’une grande importance, il voulut en conférer 
avec les perfonnes en qui il avoit le plus de confiance. 

Ainfi, dans le mois de Décembre , il convoqua à l’Eglife 
Cathédrale de Valence, l’Evêque de cette Ville , Don Pe- 
dre Fernandez d’Azagra, Don Pedre Coronel, DonXime- 
ne d’Urrea , Don Guillaume de Moncada, Don Artal de 
Luna & Don Roderic de Lizana. Il leur communiqua fon 
• intention, & tous, après un mûr examen, approuvèrent la 
réfolution du Roi, que l’on convint de faire publier l’année 
fuivante {A). 

ii 4 *. Malgré les rigueurs de la Saifon, Saint Ferdinand contî- »tr. 
Carmone fe nuoit toujours le fiége de Séville. Le tems de la fufpenfion 
Chrétiens! d’armes avec les Carmonois étant expiré, ceux-ci fe fourni¬ 
rent , & livrèrent leur Ville au Saint Roi, au nom duquel 
Don Roderic Gonçalez Giron en prit porteffion. Sur ces 
entrefaites, arriva à cette Ville la Reine Dona Jeanne , qui 
venoit de Cordouë, pour affifter avec fon Mari au fiége de 
Le Roi Saint Séville, où le même Don Roderic l’accompagna. Cepen- 
F roffi" a confî- dant, le Saint Roi, réfléchiflant fur la grandeur de l’entre- 
férablement prife qu’il avoit formée, manda des Troupes de toutes parts 
fon Armée pour ferrer la Place de plus près. Dans le mois de Mars, l’In- 

( A ) Monument de Valence dansl [nomme Alafadraque : on en peut croi- 
Diaoo. ! Ire autant à l’égard de toutet les fuites 

* Uparoitque Mariana fixe en i»îj.I [qu’eut cette révolte, & qu’on verra par 
ce foulevement des Mauret de Valence, I I la fuite dans Firmuas. 
à la follicitation d'Alafdrach , qu’il 11 
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fant Doit Alfonfe fon fils, lui en amena de très-bonnes, après--- 

?acne.** avoir- bien pourvu à la fureté de Murcie : il avoit avec lui, A " " D * 
ui*. Don Alfonle, Infant d’Aragon, Don Pedre, Infant de Por- , i, 4 g.' 
tugal, le Comte d’Urgel, & un grand nombre de Seigneurs. JeTînt Sévü* 
Peu de tems après, Don Diegue Lopez de Haro, premier Ie ' 
Porte-Enfeigne du Roi, fe rendit au Camp à la tête d’un 
Corps de Troupes bien armées, & compofées de Bifcayens 
& de Caftillans. Beaucoup de monde du Roïaume de 
Léon, ôt les Bandes de Mérida, de Médellin & de Coria, 
s’empreflerent aufli de groflïr l’Armée. Un peu plus tard. 

Don Jean Arias, Archevêque de Saint Jacques, paffa pareil¬ 
lement au Camp du Roi avec des Troupes leftes & toutes le¬ 
vées en Galice. Au bruit d’une fi grande entreprife, quelques 
Seigneurs Portugais , curieux de moifionner des Lauriers, 
accoururent fe ranger fous les Enfeignes du Saint Roi, qui 
leur diftribua à tous des poftes, dans lefquels ils donnèrent 
en diverfes occafions des preuves éclatantes de leur grande 
bravoure. Alhamar, Roi de Grenade, fournit de fon côté 
d’excellentes Troupes, qu’il conduifit en perfonneà l’Armée 
Chrétienne. Enfin, plufieurs Prélats,tels que Don Gutierre, 

Evêque de Cordouë, Don Pedre d’Aftorga, Don Roderic 
de Palence, Don Matthieu de Cuença, Don Benoît d’Avi- 
la, Don Sanche de Coria, Don Loup de Maroc, ôc Don 
Raymond de Ségovie, Chancelier du Roi, accoururent à 
l’Armée ; ainfi que beaucoup de Religieux des Ordres de 
Saint Benoît, de Saint Dominique, de Saint François, d&: 
la Trinité ôt de la Mercy, pour aider dans le Spirituel. - 
Les différons combats que les Infants & les Grands-Maîtres 
des Ordres eurent à foutenir dans les forties que firent les ■ 
Mahométans, & les glorieux exploits de Don Garde Perez 
de Vargas,de Don Laurent Suarez, de Don Alfonfe Tello,. 
de Don Roderic Alvarez, demanderoient, comme je l’ai 
déjà dit, une ample relation. D’ailleurs, comme onpourroit 
en douter à caufc des circonftances finguliéres qui les accom¬ 
pagnent , & qui les rendent encore plus célébrés, j’aime 
mieux les pafier fous filence, & ne m’attacher qu’aux aâions 
les plus importantes, qui regardent en général les Affiégeans 
& les Affiégés. 

Séville recevoit de.fréquens fecours qui lui venoient des Glorieure ex* 
Montagnes du côté du Septentrion. Pour les couper , le ÇJon'pilage • 
Saint Roi détacha un bon Régiment fous les Ordres de Don PerezConei. 
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-;-Pélage Percz Corrca, Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jac- — ^ ' 

A "j E ç E nE ques,qui fe mit en marche vers cet endroit. Les Maures en p'chï. 
it4S. aïant été avertis, s’aflemblerent en grand nombre, 6c s’avan- >»*<• 
cerentàfa rencontre les armes à la main. A peine le Grand- 
Maître les eut-il apperçus, qu’implorant la proteâion de la 
Sainte Vierge , il fondit fur eux avec intrépidité, fans avoir 
égard à leur fupériorité. Il fe livra alors un fanglant combat , 
dans lequel les uns 6c les autres afpiroient avec une égale 
ardeur à la viâoire. Mais fur le déclin du jour , lès Maho- 
métans commencèrent à perdre courage, 6c le Grand-Maî¬ 
tre de Saint Jacques pria la Sainte Vierge de demander que 
• le Soleil s’arrêtât, afin qu’il pût remporter une victoire corn- 

Ueftfarorifïplette, dont les ténèbres de la nuit alloient le priver. Sa 
éu Ciel. prière lut exaucée , de forte qu’il défit entièrement les Infi¬ 
dèles , cjui prirent la fuite, 6c fe fauverent comme ils pu¬ 
rent , laiffant le champ de bataille couvert de corps morts. 

Après avoir recueilli les dépouilles , 6c jerté la terreur dans 
ces Quartiers, il retourna au Camp, où le Saint Roi 6c toute 
l’Armée le félicitèrent fur fon heureux fuepès. En mémoire 
6c en reconnoifTance d’un bienfait fi fignalé , il a fondé de- 

Î »uis dans l’endroit où cette bataillé s’eft donnée, une Eglife 
bus l’Invocation de la Sainte Vierge : on la nomme aujour¬ 
d’hui , Deten tu dia. Je ne difeute point fi dans cette occafion 
le Soleil arrêta fon cours , comme du tems de Jofué, parce 
qu’on n’en trouve point de témoignages afTûrés, ou fi Dieu 
conferva mîraculeufement la lumière : je me contente de di¬ 
re , que cette dernière opinion efl celle qui me paroît la plus 
probable, 6c que le fait eft fondé fur une tradition confiante. 

Don Ray- La plus grande difficulté pour réduire la Ville , étoit de 
mond Bonifa- lui couper la communication qu’elle avoit avec Triana & Ai¬ 
de 'l'Année fatache, par le moien d’un pont conftruit fur des Bateaux, 

Navale de bien entrelaffés les uns dans les autres, 6c bien attachés en- 
rand ^ em ^ e# P° ur furmonter cet obfiacle, le Saint Roi'fit appel¬ 
leront deSé- 1 er Don RaymondBoniface, fon Amiral, 6c le confùlta fut 
ville à Triana. la manière ae rompre le pont. Ce Seigneur fut d’avis, qu’il 
falloir faire appareiller deux des plus gros Bâtimens de la 
Flotte , afin qu’à la faveur du vent, venant fe heurter avec 
impétuofité contre les Bateaux, ils rompiflent 6c détachaf- 
fent ceux-ci qui foutenoient le pont. Enfin, le troifié- 
me jour de Mai, le vent foufflant avec violence, Don Ray¬ 
mond Boniface fit déploïer toutes les voiles des deux Vaif- 
• féaux 
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T . r féaux qu’il avoir préparés. Le fuccès de fon entreprifc ré-;- 

turn. pondit parfaitement a fbn attente. Les deux Vaiffeaux aile- A "" c* DB 
rent donner avec tant de force contre les Barques , que le i’i 4 «. 
pont fe rompir à la fatisfa&ion univerfelle des Chrétiens, 
fie à la granité mortification des Infidèles. Cette aftion fut 
alors très-célébrée , & fa mémoire fera toujours digne de la 
Poftérité. 

Après avoir coupé la communication , les Armes Chré- Séville fe 
tiennes entrèrent dans Triana, ôc s’emparèrent de ce pofte, J^ t £ , ^ Capl ‘. 
malgré tous les efforts des Mahométans. Le Saint Roi atta¬ 
qua enfuite Alfarache, dont la prife lui coûta quelques bra¬ 
ves Soldats. On ferra alors la Ville de plus près, & le Saint 
Roi, pour continuer le fiége, envoïa dans fes Etats cher¬ 
cher des vivres & de l’argent, qu’on lui fournit en abondan¬ 
ce. Comme les Affiégés étoient en grand îjpmbre, & qu’ils 
ne pouvoient plus recevoir ni vivres, ni fecours de dehors, 
la famine ne tarda pas à fe faire fentir dans la Ville. Dans 
cette extrémité, Arentas & les principaux Mahométans per¬ 
dant tout efpoir, demandèrent à capituler. Iis firent différen¬ 
tes propofitions, qui furent toutes rejettées. On confentit 
feulement de les laiffer fortir libresavecles effets qu’ilspour¬ 
raient emporter : Loi à laquelle il leur fallut fouferire. 

Ainfi, la Capitulation fut fignée le 2j. de Novembre, jour 
que l’Eglifc célébré la mémoire de Saint Clément, Pontife 
& Martyr. On accorda aux Infidèles prefque un mois de tems 
pour évaquer la Place, & difpofer de leurs biens meubles, 

& le Roi offrit de faire tranfporter en Afrique ceux qui vou¬ 
draient s’y retirer. Tout étant donc réglé, les Mahométans 
livrèrent les portés de la Ville, & le Saint Roi y mit de fortes 
Gardes. 

. Au tems marqué, il fortit de Séville trois cens mille Ma- Saint Fer4i- 
hométans, qui tournèrent leurs pas vers Xerez, & que le ï^enwc^c 1 ' 
Grand-Maître de Calatrava efeorta pour leur fureté. Plu- 
fieurs pafferent en Afrique, d’autres fe difperferent dans le 
Roiaume de Grenade, dans la Contrée de Niébla & dans l’Al- 
, garve. Lorfque la Ville fut évaquée, le Saint Roi fe difpofa 
à y faire fon entrée en forme de proceffion, faifant porter fur 
une civière à cou la repréfentatîon de Notre-Dame, que l’on 
honore dans la grande Eglife de cette Ville, fous le Titre de 
Notre-Dame des Rois. Il étoit accompagné de l’Infant Don 
Alfonfe fon frere, du Prince Don Alfonfe, & des autres In- 
Tomt IV. Ce 
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•- - - fants fes fils, de Don Alfonfe, Infant d’Aragon, de Don Pe- p>Et _ 

A " jr.'c. ” * dr c > Infant de Portugal, de tous les Prélats que j’ai nommés, 

114g! à l’exception de celui de Saint Jacques , qui pour caufe de ll,< - 
maladie , étoit retourné à fon Diocèfe par ordre du Sainr 
Roi; de Don Gutierre, élu Archevêque ae Tolède, de tous 
les Grand-Maîtres des Ordres Militaires, Ôc des autres Ri¬ 
ches-Hommes ôc Seigneurs. Arrivés à la porte de la Ville , 

Li grande il y fut reçu par Arentas, qui lui remit les clefs. De-là, il fut 
]?fiée UM pU " conduit en proceflion à la grande Mofquée , que les Prélats 
purifièrent fur le champ, 6c dans laquelle l’Archevêque élu 
de Tolède , célébra le Saint Sacrifice de la Méfié en a&ion 
de grâces. On arbora aufii dans le mêmetems fur cette haute 
Tour, l’Etendart facré de la Croix, 6c celui du Roi, avec 
autant de joie pour les Chrétiens , que de douleur pour les 
Infidèles {A). % 

Mort de Don Dans le mois de Juillet, mourut Don Jean de Médina- 
£-Po™» é f* Pomar, Archevêque de Tolède , en la place duquel on élut 
Archevêque Don Gutierre, qui, comme je l’aidit,afiifiaà larédu&ionde 

Pon°Gutier- Avilie (B). 

re°fon Succef- Don Jayme, Roi d’Aragon, qui avoit pris, comme on l’a 
leur. déjà vû, la réfolution de chafler entièrement les Maures de 
Jarme faitpuî Valence, la rendit publique le jour de l’Epiphanie,dans l’E- 
bher l’ordre glife de la Capitale de ce Roïaume. En aïant fait traduire 
aux Mahomé fordonnance en Langue Arabique, il la fit publier dans toutes 
dVvaknce? 11 i es Places de fes Etats, engageant fa parole Roïalc, de lait¬ 
ier aux Mahométans la liberté d’emporter tous leurs bien» 
il partage Tes dans l’efpace d’un mois. Il fit aufii le îp. de Janvier fon Tet 
Huis entre fes tament, par lequel il partagea fes Domaines entre fes qua¬ 
tre fils. Il affigna le Roïaume d’Aragon à l’Infant Don Alfon¬ 
fe, fils de Dona Eléonor de Caftille ; le Comté de Barcelone, 
celui de Ribagorce ôc les Ifles de Maïorque, à Don Pedre ; , 
le Roïaume de Valence, à Don Jayme ; 6c à Don Ferdi¬ 
nand, les Etats de Roullillon, de Cerdagne, de Conflans, 
de Montpellier, avec tous les droits qu’a avoit en France, 
quoiqu’à certaines conditions, ôc avec la claufe de quelques 
fubftiturions : les trois derniers étoient fils de la Reine Dona 
Yolande. 

L'infant Don Ces deux aüions cauferent beaucoup de troubles dans l’E- 

Les Annales de Compoftelle, cel—I I d’autres qui les ont fuivis. 
les de Tolède, la Chronique Générale, I (i) Les Annales de Tolède, 
la Chronique de Saint FnaDiNMin, &| 
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g-—— tat. La première n’aliéna pas moins l’efprit de Don Pedre,-— 

mhbÏ’ Infant de Portugal, ôc d’autres Seigneurs, quelle irrita les Am "*c. ” s 
nu. Mahométans ; parce que par l’expulfion de ceux-ci, ils per- n' 4 i! 

doient des revenus 6c des biens ; 6c la fécondé réveilla le Aifonfc jon^ 
ceffentiment de l’Infant Don Alfonfe, qui fe voïoit privé d’u-p*j re , In r° n " 
ne fi grande portion de fon droit d’aîneffe. Ainfi , l’Infant de Portugal, 
Don Alfonfe commença à cabaler contre fon pere pour fou- contra 
tenir fon droit, 6c l’Infant Don Pedre de même que les au- j u i. 
très pour défendre leurs intérêts. Comme aucun de ces deux 
partis n’étoit en état par lui-même de faire tête au Roi, ils fe 
réunirent. Tous deux de concert, tâchèrent de corrompre des 
Villes, levèrent des Troupes, 6c folliciterent l’appui de Don 
Alfonfe, Infant de Caftille , qui étoit alors à Murcie. L’In- Don Alfonfe, 
font Caftillan, au lieu de fe joindre à eux , s’efforça de les |.^ nr 1 d c ' < ^ 
calmer , dans la crainte que ceux des Mahométans du Roïau- péché d'écii- 
me de Valence, qui n’avoient point encore pris les Armes,««• 
ne profitaffent de la guerre civile qui étoit lur le point d’é¬ 
clater, pour fe foulever. Illeur repréfenta, que le tems n’é¬ 
toit point favorable pour terminer ces différends par la voie 
des Armes , à caufe au mal qui pourroit réfulter de la révolte 
des Maures mécontens de la rélolution du Roi Don Jayrae. 

Suppofant enfuite que fon pere le mandoit avec fes Troupes 
pour le fiége de Séville, il les exhorta à l’y accompagner , 
êc à prendre part à la gloire d’une fi grande entreprife. Pour 
les y déterminer, il leur promit qu’au retour de cette expé¬ 
dition , il mettrait tout en œuvre pour porter le Roi Don 
Jayme à écouter la juffice , 6c non ce que lui diâoient la 
palïion&cfacomplaifance pour la Reine Dona Yolande. Les 
Infants, vaincus par fes promeffes ôc par fes remontrances , 
partirent avec lui, ÔC menèrent leurs Troupes au fiége de 
Séville. P 

Les Mahométans cependant, allarmés de la déclaration Réroltc gêné- 
du Roi, lui offrirent de lui païer de plus gros tributs, s’il vou_ ” 0 '* 
loit les biffer vivre tranquilles dans leur Religion ôc dans é° ns bouil¬ 
leurs biens ; mais cela ne fut pas capable d’engager le Roi à «ne de Vaicn- 
changer de rélolution. Ils firent encore d’autres propofi- 
fions, qui n’eurent pas un meilleur fuccès. Rebutés êc fii- 
rieux de la fermeté du Roi, qui vouloit les contraindre de 
quitter les Maifons dans lefquclles ils étoient nés, ôc le Païs 
où ils avoient été élevés,ils prirent les Armes 6c fe joigni¬ 
rent à Alafdracb, qui avoit fortifié Eflida 6c Vco. De ce 
Ccij 
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-;-nombre, furent ceux de Morviédre,de Caftellon de laPIana, ^ 

AN j.V de Buriana, d’Almenara, de Ségorye, deLuchente, ôc de " 6 ÎL 
lâis*. plufieurs autres Places. >»«*• 

lis battent un Don Jayme, inftruit de la révolte des Mahométans, quoi- 
TrT de ^ es e ^t défarmés, manda au plutôt les Riches-Hom- 

Chrétiennes. mes, fesTroupesôc les Bandes, ou Communautés des Villes, 
qui s’empreflerent avec une égale ardeur d’obéir à fes ordres. : 

Il envoïa à Eflida ôc à Veo, où droit Alafdracli, le principal 
Fauteur de tous les troubles, les Bandes de Tortole, d’Al- : 
caniz, d’Alcanada ôede Caftellot. Elles formoient environ 
trois mille Combattans, ôc Alafdrach,qui fe reconnut fupé- 
rieur en nombre, marcha contre elles, les défit, ôc leur tua 

Q uinze cens hommes. Enflé de cet avantage, il fe préfenta 
evant Penacadiel. Sur l’avis qu’on en donna au Roi Don 
fvTnt P ° fte Ja Y me » cc Monarque fit marcher au fecours de la Place, un 
« aîuescôn- g ros détachement aes meilleures Troupes, avec lesRiches- 
iraînt d e s’é- Hommes. Ceux-ci aïant trouvé lès Mahométans poftés fur 
loigner. une éminence voifine de la Ville, les en délogèrent l’épée 
à la main. Les Infidèles allèrent fe camper fur un autre ter- 
rein élevé ; mais la crainte que leur infpiroit leur infériorité 
aux Troupes du Roi, les détermina à 1 abandonner à la fa¬ 
veur de la nuit, ôc à fe retirer dans un lieu plus flir ôc plus 
éloigné. 

Don Jayme Le Roi , débarraffé d’Alafdrach , alla avec toutes fes 
les charte de Troupes réduire Morviédre , ôc les autres Places rébelles 
ccs, qu’U peu- entre Valence , l’Aragon ôc la Catalogne. Alors, les Maho- 
pie* de Chié- métans contraints de céder à la force, les évaquerent, ôc for- 
•iens. tirent avec ce qu’ils purent emporter. Dès quelles furent 
abandonnées, le Roi les repeupla de Chrétiens, partageant 
entre eux les effets, leS Terres ôc les Maifons. Quand ceci 
fut fait, le Roi alla foumettre Luchente ôcles autres Places, 
qui eurent toutes le même fort. Du gtand nombre de famil¬ 
les Mahométanes qui quittèrent la Valence, ôc qui fùrenttou- 
tes efeortées jufqu’à V illena, les unes s’arrêtèrent dans le 
Roïaume de Murcie, Ôc d’autres paflerent dans celui de Gre¬ 
nade. Ainfi, les Chrétiens repeuplèrent, outre les Places que 
j’ai nommées, Onda, Taies, Cella, Torrente ôc plufieurs 
autres (A). 


(A) La Chronique du Roi Don Jj 
Zurita > Escolaho & Djaco 


ll'Hiliotre de Valence. 
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£ke p ’ .-; En cette même année, Don Thibault, Roi de Navarre,- 

txohb. s'accommoda avec l’Evêque de Pampelune, fur l’affaire qui d “ 

avoit troublé l’Etat ; de forte que l’Evêque le releva de l’ex- tut. 
communication , ôt tout fe pacifia {A). Le Roi Na- 

A Tolédl, mourut dans le mois de Janvier, Don San- dê^re^o 0 ^ 
che , Roi de Portugal , avec de grands témoignages de munication. 

. piété , 6c d’un fincére repentir \ Il y confirma fon Tef- 
tament le troifiémc jour de Janvier, 6c reçut la fépulture Sanche*, Roi 
dans la Sainte Eglife de cette Ville ( B ). Dans la plû- de Portugal, 
part des Hiftoires de Portugal, il eft marqué , qu’il avoit j^ma^sTtém'il 
époufé Dofia Mincie Lopez de Haro, fœur de Don Die- rié. 
guc Lopez de Haro ; mais Brandaon réfute parfaitement 
bien ce point. Premièrement, il n’efl fait aucune men¬ 
tion du ,tems dans lequel ce Mariage s’eft célébré , 6c il 
n’cft point parlé d’une telle Princefle dans les Privilèges , 
quoiqu’il fut alors d’ufage d’y nommer les Reines. En fé¬ 
cond lieu, le Roi Don. Sanche n’en dit pas le mot dans 
les différens Teftamens qu’il, fit ; or, il n eft pas croïable 
qu’il l’eût entièrement oubliée , s’il l’eût aimée aufïi ten- 
arement qu’on veut le faire croire. D’ailleurs, il n’eft point 
parlé de Ion mariage par l’Archevêque Don Roderic, qui 
rapporte ceux de fes frères. Enfin, le Pontife Innocent IV. 
dans la Bulle de fa dépofition , garde à cejfujet un profond 


(/4) Le P. Mûrit. 

(B) L'Hittoire de Portugal, St Bran- 

DAON. 

* Les fêntimens font très-partages fur 
l'année delà mort de Don Sanche, Rot 
de Portugal. Le nouvel Hilloricn de 
Portugal paroitla mettre foui l’an t>4{. 
St dit,<jueplufieurs Auteurs font de cet¬ 
te opinion, quoiqu’il ajoâte , que d'au¬ 
tres la placent en 1148. St plulieurs, 
treize ans après le détrônement de ce 
Prince. Cependant, on ne peut douter 
qu’il ne fe toit trompé, puifqu’il eft (ùr, 
ainlî que l'attelle Raynaud cité par Fer- 
Ir ras , que Don Alfonfe, Prince de 
CaftMle, follicita auprès du Pape en 
114e. le rétablifiement de ce Monar¬ 
que , & entra même en Portugal i cet 
effet l'année fuivante avec un Corps 
d’Armée,comme le marque Frere !can- 
Gilles de Zamora , d'après qui Fer¬ 
mas a parlé de cette Campagne : on 


peut fe fervir de cette dernière obferva- 
rion contre ceux qui veulent que Don 
Sanche ait vécu feulement jufqu’en 
tse*. Pour ce qui eft des treize ans que 
quelques-uns donnent de vie à ce Roi 
de Portugal , après fon expullîon du 
Trône, ii me femble que l'autotité de 
Brandaon , universellement reconnu 
pour bon Hiftorien , fuffit pour qu’on 
n’g ait aucun égard. Ainli, il ne relie 
que Tannée 1148. qu’on puilfe recon-» 
noitre, comme fait Ferreras, pour 
être celle de la mort de Don Sanche : 
il paroit que c’eft aufC le fentiment dû 
Tradufteur de Mariana, dans une de 
fesNortes, quoique fon Auteur, qu’il 
a fans doute voulu reétifier , & cela 
avec raifon , fafle vivre Don Sanche 
jufqu’en 1147. c’eft i-dire jufques dans 
Tannée qui futvit celle de la mort de 
Dona Marguerite, Reine de Navarre, 
fixée avec raifon en 115*. 

Cciij 
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--filcnce *. Soutenir que Don Sanche a en Dbna Mincie Lo- I(r 

Ah j E C DI P ez ^ aro pour Maîtreffe, cela ne paroît pas probable, b riant. ‘ 
caufe de l’IJluftre Maifon dont elle étoit. Quoiqu’il en fort. 

Don Alfonfe dès qu’on fçut la mort de ce Prince , Don Alfonfe fon fre- 
UifiKcSe.’ re y proclSmé Roi folemnellement par tousses Etats du 
Roiaume {J). 

t; 49. Saint Ferdinand n’eut pas plutôt fait la conquête de Sé- is«7« 
_ Le ,! loi ^* iot ville , qu'il penfa à mettre ordre à tout ce qui regardoit 
Taille**repeu- l’Etat Politiaue de la Ville , & à récompenfer ceux qui 
pier séviile de avoient alfifte à ce fiége. Il fit donc au plutôt réparer la Mé- 
Chrétienj. tr0 p 0 l e avec beaucoup de magnificence, fixa le nombre des 
^ Paroifles que Séville devoit avoir, & ailigna à chacune fon 

Don Ray- quartier. Renvoïant à un autre tems la nomination du Pré- 
mond.Ev^ue J at) conformément au droit qu’il avoit, il nomma pour Gou- 
chargfduSpî- verneur dans le.Spirituel, Don Raymond, Evêque de Sé- 
rituel dans govie. Il afiigna aufli des Places pour fonder des Couvents 
confite” 11 * ^ es Ordres Militaires & Religieux , qui s’étoient trouvés au 
fiége, fie tâcha d’attirer de toutes parts des Habitans à la 
Ville (B). 

Vo'iage du Don Thibault, Roi de Navarre, confervoit encore quel- 
RoideNayar- que fcrupulc touchant la querelle qu’il avoit eue avec l’Ar- 
ie a Rome. c hcvêque de Pampelune. Pour le lever entièrement , il 
alla à Rome demander au Pape une abfolution générale (C). 
la divifion En Aragon , la méfintelligence régnoit toujours entre 
continue en- le Roi Don Jayme & l’Infant Don Alfonfe fon fils ; mais 
trcieRoîd’A-j j n f ant demeura à Séville cette année avec les Seigneurs 
r f r n ainA de fon Parti. 

Don Alfonfe, Pendant ce tems-là, Don Alfonfe, nouveau Roi de Por- 
Roî de Portu- tugal, animé d’une fainte émulation, voulut châtier de l’Al- 
gal. Tourne! 


(A) les Hiftoires de Portugal. 

(£1 La Chronique du Roi Saint Fxa- 
niNaNn.Oarti.les Annales de Séville. 

(C) Le P. Moiir. 

* Malgré tomes ces considérations, 
Msrtana, l'Abbé de Vayrac & le nou¬ 
vel Hiftorien de Portugal, prétendent 
que Doàa Mincie fut femme de Don 
Sanche, Roi de Portugal. Le fécond 
met fon mariage avaot l’année tzsS. 
Tous trois veulent que les Portugais en 
aient foilicité la caflasion auprès du 
Pape ; & les deux dernier: ajoiiient, 
que DonRaymood Portocarrero, arrê¬ 
ta à CoimbreDona Mincie, dont l'em¬ 


pire fur l’elpril du Roi & les pernicieux 
confeils failoient le malheur de l’Etat, 
& l’enferma à Ouren, où il comman- 
doit, 4t d'où on la fit paflëren Cailille, 
fui tant le troifiéme. Mais eo avançant 
des faits de cette nature, ils auroieot dû 
indiquer leurs lources, parce que faute 
de cette précaution , tous ces faits de¬ 
viennent tulpeéu & apocryphes, fui- 
vant le témoignage de Urandaon, au¬ 
quel je renvoie le Leâcur curieux, 
pour n'étre pas trop prolixe daos une 
Notte, te fuivant le: obfcrrations fen- 
fee: de FiaaattAs, 
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!« d>e »1 Ç arve tous l cs Mahométans. Aïant pour cet effet affemblé 1 1 ; 

»*«n*. lut Terre de bonnes Troupes, & mis en Mer une Flotte rai- A ** j.“ *** 
»*«r. fonnable, pour empêcher les fecours d’Afrique, il alla avec »4*. 
fon Armée afliéger la Ville de Faro, Capitale de l’Algarve, ^dins'i/u” 
qu’Aben-Barran,fonAlcayde , avoit bien munie de Troupes g lrTe . 

& de vivres. Sa Flotte étant arrivée dans le même tems, 
on ferra la Ville de toutes parts. Les Mahomérans ne négli¬ 
gèrent rien pour fe bien défendre , & folliciterent des fe¬ 
cours d’Afrique ; mais la valeur des AfTiégeans rendit vains 
tous leurs efforts. Tandis qu’on faifoit ce fiége , le Roi 
chargea Don Martin Fernandez , Grand-Maître d’Avis, 
d’aller s’emparer d’Albufera. Ce Seigneur s’acquitta de fa 
commiflion avec tant de bravoure, qu’il ne tarda pas àfe ren¬ 
dre maître de cette Ville , quoique l’on ignore h ce fut par 
force, ou par capitulation, ilétoit déjà de retour au fiége de 
Faro, lorfque les Citoïcns de cette Ville aïant perdu tou¬ 
te cfpérance, demandèrent à capituler. Ils offrirent de fe 
rendre, pourvu quon les laiflàt fortir librement, ou que le 
Roi leur permît de refier dans la Place en qualité de fes Su¬ 
jets. Le Roi accepta ces conditions , & les Habitans lui li¬ 
vrèrent la Ville. De-là,lc Monarque mena fes Troupes à 
Loule , dont les Habitans réfolurent de fe défendre jufqu’à 
la dernière goutte de fang. Tant d’opiniâtreté de leur part 
fit qu’il y eut quelques combats, dans lefqucls les Mahomé- 
tans fe comportèrent en gens défefpérés ; de forte que l’on 

I ierdit beaucoup de monde de part ôt d’autre. Enfin, la Vil- 
e fut emportée à la pointe de l’épée , & toute la Garnifon 
fut égorgée ou faite prifonniére. La rédu£tion de cette Place 
entraîna celle du Château de Perches , & des autres Places 
de ces Quartiers {A). 

Au commencement de cette année , ou fur la fin de la Mariage do 
précédente , on célébra le Mariage de Don Alfonfe, Infant P° n A * fo " fe ' 
de Caflille, & deDona Yolande, fille de Don Jaymc,Roi^iic",' arec* 
d’Aragon, ainfi qu’il avoit été réglé entre leurs peres, il y Dona Yoian- 
avoit déjà quelque tems. On ne trouve de ceci aucune men- jf A ’ 
rion dans les Anciens. Zurita , que d’autres ont fuivi, mar¬ 
que l’année 1244. mais fàuffement, parce que Don Jayme 
n’époufa qu’en 12 j y. le 8. de Septembre, Dona Yolande de 
Hongrie, doit il fuit, que Dona Yolande leur fille, n’a pû.. 


( A ) Bxah»aok. 
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—-naître que fur La fin de Juin de l’année 1 13 €. fuppofé que la £tI 0>E| _ 

AN ;* C DE ^ c * ne & merc Loir devenue enceinte immédiatement après pacm. 

fon mariage. Or, comme ii falioitque Dona Yolande eût ,u »* 

12. ans pour pouvoir être mariée , il paroît qu’on n'a pas pû 
la faire entrer dans 1 Etat du mariage jufqu a la fin de juin 
de l’année 1248 *. Mais dans cette année, l'Infirnt Don Al- 
fonfe fe trouva au fiége de Séville depuis le mois de Mars 
ou d’Avril, jufqu’au 22. de Novembre , que cette Place fe 
rendit ; donc ce mariage, félon moi, n’a pû être célébré que 
cette année,quoiqu'il ne me foit pas pollible de marquer ni 
le mois, ni le jour* *. 

,150. La Police Chrétienne étant entièrement rétablie dans Sé- i»U. 

Xerei delà v jU e} fa Saint Ferdinand aïant accordé à cette Ville les Pri¬ 
ait &'d’aùtret viléges de Tolède pour le Gouvernement de fes Habirans, 

Place* con- le Saint Roi marcha à la tête de fes Armes viâorieufes con- 
Saînf Ferdi- tre re ^ e des Pl aceS poffédées par les Mahométans , vers 
r.aed. l’Embouchure de la Rivière de Guadalquivir dans l’Océan. 

Il fournit ainfi Xerez de la Frontière, Médina-Sidonia, Al- 
cala des Gazules, Velez, Cadiz, Saint Lucar,Sainte Marie 
du Port, Rota, Arcos, Lebrija, Tribujena, & les autres 
Places des environs, qui toutes fe tendirent de gré, ou fu¬ 
rent emportées de force, quoique je ne puiffe entrer dans au¬ 
cun détail fur Ce point. Dans la Chronique du Roi Don Alfonfe 
Ic Sare, 'il eft dit, que ce Prince conquit quelques-unes de 
ces Places,lorfqu’il fut monté fur le Trône après la mort de 
fon pere ; mais dans la Chronique du Saint, imprimée, ou 
manuferite, ainfi que j’en ai une entre mes mains , laquelle 

* On peu! aufli faire bfage de ce rai-1 
fonnement contre Mariansv, qui adopte 
pour ce mariage l’an tt4«. Le memel 
Auteur affllre, qu’il fervit à réconcilier f 
les Rois de Caftiiie & d’Aragon , qui i 
étoient en conteRation au fujet du 
Roiaume de Murcie, dont le Souve¬ 
rain s’étoit rendu Valfal du premier, 

& fur lequel tous les deux prétendoieat 
avoir droit. Mais il y a lieu de croire, 
que Saint Ferdinand te Don Jayme 
n’ont jamais eu une pareille querelle. 

En effet, on ne voit pas, que quand il 
s’agit de conquérir ce Roiaume, le Roi 
d’Aragon ait apporté aucun obftatie 
aux Armes des Cafiillans, ou cherché 
i faire valoir des prétentions fur cet 
Etat ; ce qu’il n’auroit pas làns doute 


négligé, s u en eut jamais eu , puu- 
qu on ne lit dans aucun endroit de Ma- 
i riana qu’il y ait renoncé; on trouve au 
contraire , qu’il aida le Cafiillan dan* 
cette expédition , & qu’il fe chargea de 
défendre le Roiaume de Murcie contre 
les Mahométans, pendant le voiage 
que Don Alfonfe X. Roi de Cafiille, fit 
à Baucaire, comme il fera dit (ou* le* 
années 1164. udf. héé. 1170.1*74. 

* * Guillaume de Poden marque,que 
Don Alfonfe , Infant de Cafiille, eut 
à Logrogno une conférence avec Ray¬ 
mond, Comte de Provence , qui avoit 
paffé les Pyrénées , fans qu’on fqache i 
quel deffein , ni ce dont il convint avec 
l’Infant Doo^lfonfe. 
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^ a été -corrigée par Jérôme de Zurita , on trouve ce que j’ai-7- 

»*«»*.** marqué. La même chofe eft rapportée dans la Chronique Ci- An ’j*c„ 

«sa. nérale , & a été écrite par le même Don Alfonfe , à Henri, »ij»! 

Roi d’Angleterre, lorfqu’il l’invita à réunir leurs Armes 
pour la guerre de la Terre-Sainte, comme l’attefte Matthieu 
Paris. 

Sur la nouvelle du malheureux fuccès que Saint Louis, Don Alfonfe, 
Roi de France, avoit eu dans la Terre-Sainte , le Prince 
Don Alfonfe de Caftille, fit vœu d’aller à une fi fainte guer- pou r la guer¬ 
re ; quoique Saint Ferdinand eût formé le projet de porter r * , Je ki'erre- 
fes Armes en Afrique, pour y planter la Religion Chrétien- Sa,nte ‘ 
ne , ôc qu’à cet effet il eût ordonné de conftruire beaucoup 
de Vaiffeaux pour former une greffe Flotte (A). 

En Aragon, le Roi Don Jayme voïoit avee chagrin fon LeRoid’Ara- 
Roïaume agité parles plaintes de l’Infant Don Alfonfe fon £ on t “ nt le * 
fils, ôc de Don Pedrc, Infant de Portugal. Pour y rétablir le 
calme , il convoqua à Alcaniz au commencement de Fé¬ 
vrier , l’Affemblée des Etats, à laquelle afMerenr les princi¬ 
paux Prélats fit Seigneurs du Roïaume. Il y expo fa la fituation 

Î iréfente des affaires ôc l’origine des troubles, ôc offrit avec 
êrment, pour tout pacifier , de s’en rapporter au Jugement 
des perfonnes que les Etats nommeraient, 6c de s’y confor¬ 
mer, tant pour ce qui regarnit le droit de l’Infant fon fils, 

S ue pour ce qui concernoit Don Pedre, Infant de Portugal. 

ajoûta, que fi les Infants n’approuvoicnt pas cette voie , 
ilconfentoit de remettre la décifion de tout au Pontife ôcaux 
Cardinaux. Les Etats applaudirent à fa propofition, fie nom- On y nomma 
mexent pour Juges Arbitres , l’Archevêque de Tarragone, Je ’ Arb,,res ’ 
les Evêques de Huefca, de Lérida fie de Barcelone, le Grand-ie° diftïrend" 
Maître des Templiers, le Comte d’Ampurias , fit d’autres entre lui, fon 
Seigneurs qui font indiqués par Zurita. m Don'pedre* 

Comme les Infants étoient alors à Séville, on convint de infant de Por- 
leur envoïer une Ambaffade au nom des Etats, pour fçavoir. j 
s’ils vouloient en paffer par le Jugement des Arbitres qu’on Arbitres*'fd- . 
avoit choifis. On leur députa donc l’Archevêque de Tarra- concilient le 
gone, les Evêques de Huefca 6c de Lérida, le Grand-Maître ^ avecle 
de l’Ordre du Temple avec d’autres Seigneurs , ôc les Syn¬ 
dics de quelques villes. Tous ces Ambaffadeurs atrivés à 
Séville , s’acquittèrent de leur commifiion , ôc tâchèrent 

{.a) Ratnaud & les Chroniques. 

Tome 1 K D d 
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•-d’engager les Infants de rentrer dans le devoir , 6c ceux-ci Erb 

W- nï approuvèrent les Commiffaires, qui avoient été nommas pour PAC ve. 
i >50.* terminer leur différend avec le Monarque d’Aragon, fit jure- “*«- 

rent en préfence de Saint Ferdinand, de fes Fils, de plu- 
fieurs Prélats fie de beaucoup de Seigneurs , de fouferire à 
tout ce qu’ils régleroient. Ainfi, l'Archevêque de Tarrago- 
ne fit les autres s’en retournèrent très-fatisraits. Ariza fut 
choifie pour le lieu des Conférences, fit le Roi accorda des 
Sauves-Conduirs fit des Pafleports à tous ceux qui fuivoient 
le parti de l’Infant Don Alfonfe, fit leva même la confifca- 
tion de tons leurs biens ; quoique d’un autre côté, par aver- 
fion pour l’Infant, il ne négligeât ri«n, non plus que la Reine, 
pour porter les Juges à fàvorifer fes enfans au fécond lit. 

Enfin, les Juges décidèrent, qu’il falloit que l’Infant Don 
Alfonfe fe rangeât fous l’obéifTançé du Roi fon pere ; qu’on 
lui donneroit le Gouvernement -cPAragon fit de Valence ; 
fit que la Catalogne refteroit pour l’Infant Don Pedre *, fils 
de Dona Yolande (/f). 

Dofi» Thére- .Le 18. de Juin, mourut au Monaftére deLorvan en gran- 
fc, Reine dé odeur de Sainteté, la Glorieufe Dona Thérefe , Infante 
Léon'"meun P° rtu gal> 6c Reine de Léon. Sur le bruit de la quantité 
en odeur de de Miracles que Dieu a opérés à fa prière, on a commencé à 
sainteté. .traiter de fa Béatification, ou Canonifation , au commen¬ 
cement du Siècle précédent (B). 

Martyre de A Satagoffe, quelques Juifs, en haine de notre Sainte 
Foi, crucifièrent le dernier jour d’Aout, Saint Dominique 
ïXnt. U * ’ du Val, jeune Enfant qui n’avoit encore que huir ans : Dieu 
a illuflré fa mort fit fon Martyre par des prodiges admira¬ 
bles (C). 

Mort de Don Le neuvième jourd’Août, Don Gutierre, Archevêque 
Gutierre, Ar- d e Tolède, termina fa vie à Âtiença ( D ). Il eut pour Suc- 
ToTédl?* * «fleur à rEpifcopat, Don Sanche, Infant de Caflille , fils 
Don Sanche, de Saint Ferdinand 6c de la Reine DoraBéatrix (£). 

Infant de Caf-- 

tille t fon Suc* (^) Zuiuta , & les autrei Hiftorieiu ça* & Pua. 

utile ut. d’Aragon. ♦ Mariana a ignoré cet arrangement, 

( 0 ) Les Boz.lan»istks au tS. de puilqu’U dit, que dam les Etats d'Al- 
Juin , le Livre des Obits de Sainte caAit, ou Alcanûaz , félon Hat, on 
Croix de Coimbre ; Vascokcbalos , choilît des Commifliires pour exami- 
Baandaon & d’aurres. ner les plaintes de l’Infant, & juger de 

(C) Blanca*, le Martyrologe d’Efpa- fon droit, St qu’l la vérité tous convin- 
gne St d’autres. rent, que le fils devoit obéir au pere , 

( 0 ) Les Annales de Tolède. mais que cela ne décida rien , St que 

(E) L'Hiiloire de Tolède, Aica- cette grande Aflèmblée fut inutile. 
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Etc VE»- 'Saint Fesdinand ne pouvant achever de déraciner d’Elpa- 
paûns. gne la Seûe Mahométane à caufe du traité qu’il av oit fait 
m*. avec le Roi de Grenade fon Vaflal, fou zélé ardent pour 
l’Exaltation de la Foi lui fit former le projet d’cmploïer £cs 
Armes contre les Maures d’Afrique. Dans ces vues, il fit 
pquipper une groffe Flotte, que Don Raymond Ëoniface 
amena au Port ae Saint Lucar. Saint Ferdinand, après l’avoir 
vifitée, l’avoir pourvue de vivres, fit y avoit Fait embar¬ 
quer de bonnes Troupes, ordonna à Don Raymond d’aller 
avec elle reconnoitre les Ports du Roïaume de Maroc, afin 
de fçavoir quel étoit celui dont la conquête feroit plus facile 
fit plus avaatageufe pour la guerre projettée. Don Raymond 
mit à la Voile en conféquence , fit rencontra bien-tôt une 
Armée Navale , que le Roi de Maroc, informé des inten¬ 
tions du Saint Roi, avoit fait préparer pour fa défenfe fit la 
garde de fes Ports. Sur le champ , il fc livra entre les Ghrér 
tiens fie les Mahométans, un rude çppbat j mais en peu de 
tems la viâoire fe déclara pour les premiers, qui coulèrent à 
fond quelques VaifTeaux aux Ennemis, en prirent d’autres, 
fit contraignirent le refie de regagner les Ports d’Afrique. 
L’Amiral Don Raymond , tout couvert de Gloire , retourna 
enEfpagne , fit fut reçu avec de grands témoignages de joie 
fit de difiinûion par Saint Ferdinand, qui commençoit déjà 
à fe fentir attaque de l’hydropifie, fit qui pour cette raifbn ne 
put exécuter fon projet de la guerre d’Afrique (A). 

Cependant, le Prince Don Alfonfe,déterminé de pafier à 
iaTerre-Sainte, comme il en avoit fait vœu, fit propofer à 
Henri, Roi d’Angleterre , qu’il fçavoit dans les mêmes 
difpofhions, d’y aller enfemble. Il lui manda, qu’il tétoit 
pourvu d’Armes, de VaifTeaux , de Troupes fit de tout ce 
qui étoit néceffaire pour le voïage ; fit il s’efforça de lui faire 
entendre , que s’ils s’uniffoient tous deux , ils pouvoient fp 
.promettre un heureux fuccès dans l’entreprife (fl). 

En cette même année, le Pape Innocent IV. confirmal’é- 
ledion de l’Infant Don Sanche, fils de Saint Ferdinand, à 
T Archevêché de Tolède (C). 

* L’Infant Don Alfonfe, étant rentré en grâces auprès du 
Roi Don Jayme fon pere , fit s’étanr fournis à la décilion fies 
Juges, donnée l’année précédente à Ariza, le Monarque 

(4) ta Chronique Générale, & lil ! (B) Matthieu Paru. \ 

Chronique de Saint Fkrdina». || (C) R*r hal o. 

Dd lj 



Défaite d’une 
Armée Nava¬ 
le du Roi de 
Maroc , par 
Don Ray¬ 
mond Boni- 
face. Amiral 
de Caflille. 


Saint Ferdi¬ 
nand devient 
hydropique. 


Don Alfonfe, 
Prince deCa- 
ftille, fait pro¬ 
pofer au Roi 
d An leterre, 

lui à la guerre 
de la ïerre- 


L’éleAion de 
l’Infant Don 
Sanche à T An- 
chevêche de 
Tolède, con¬ 
firmée par le 
Pape. 
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' -- d’Aragon pafla en Catalogne. Pour plus grande fureté du Ers dTu 

” jTc. ° E Concordat, le 2 tf.de Mars, il fit reconnoitre dans une Af- paons. 
«*n. femblée d’Etats qu’il tint à Barcelone, Don Pedre fon fils , 14g * 

clone ‘ B * r " P our ^ on Succeffeur à cette Principauté , réfervant les Ifies 
déclarations de Maïorque & le Comté de Montpellier pour Don Jayme, 

& Régiemen» fon autre fils. Il y fut aulfi réglé, que les procès 6c les con- 
fàît/ foM teftations civiles ne feroient point jugées fuivant le Droit? 

Romain, ni'le Droit Canon, mais conformément aux 
Loix Ufatiques de Barcelone, 6c aux Loix Municipales de» 

Places (A). 

Mort de Dofia Dans le mois d’Oétobre, mourut à Huefca la Reine Dofiar 
YoUnde, Rei- Yolande, femme du Roi Don Jayme, laquelle laiffa par fon 
ne rajon. -^eftament les Etats de Hongrie à fcs enfans. Elle fût inhu¬ 
mée dans le Monaftére de Valbuena en Catalogne, ainft 
qu’elle l’avoit fouhaitée (B). On dit que le Roi Don Jayme 
epoufa en fecret, Dona Thérefe Vidaure, de qui il eut quel¬ 
ques enfans : point, do*t je parlerai dans la fuite *. 

Plulîenrs PU* Don Alfonie, Roi de Portugal, réfolu de faire de fon côté 
aux Mahomé- tous ^ es e ^° rts P° ur chafler les Mahométans , affemblade 
ions par leRoï bonnes Troupes pour marcher contre eux. Renforcé par 
de Portugal, celles des Ordres Militaires de fon Roïaume, il pafla la Gua- 
diana à la tête de fon Armée, 6c infulta Alconcher, Aracenaj 
Serpa, Moura 6c Ayamonte , qu’il fournit, quoiqu’on igno¬ 
re de quelle manière. Comme les Mahométans étoient fane 
forces, on croit que la plupart de ces Places ne lui coûtèrent 
Ce Prince pas une goutte de fang. Brandaon , qui produit des Monumens 
tîent^une Af- d’où ceci eft tiré, allure , que le 20 . Janvier, le Roi tint, 
tats. * peut-être pour l’exécution d’un fi louable projet, une AflTem- 

blée d’Etats, dans laquelle on fit aufli plufieurs Réglemens 
très-utiles pour le bien de la Monarchie. 
i»ft. Cependant, Saint Ferdinand fentoit de jour en jour aug- 
Piété dé Saint eté 1 fon hydropifie , qui le mena enfin aux portes de la 
er nao . mort> D ans cet &at, îlfe prépara pour le voïage de la Patrie 
Célefte par le Saint Sacrement de Pénitence, 6c parle Saint 


(d) Monument dans la Marca, Zuat- fédoit divers Domaines au-Jell des 
ta & d'autres. Pyrénées. Cette guerre réuflit fort 

(£) Zurita. mal au premier, qui fut même obligé 

* De Marca. dans PHiftoire de Béarn, de paîer au fécond dix mille fols pour 
parle d’une guerre que Roger IV.Cora- les frais de fon Armement , comme lia 
te de Foix , eut i foutenir en Cata- dit lanouvelle Hiftoire de Languedoc, 
logneen ttft. contre le même Roi d'A- d’après l’Auteur cité, 
ragon, fous la Mouvanceduquelil po:- 
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———Viatique, que Don Raymond , Evêque de Ségovie, ôc Ad- --— 

»AOHE.*" miniftrareur de l’Eglife de Séville , lui apporta. Pour rece- An "*^ 
voir la Communion, il fortit du lit, fe mit une corde au col ii 5 ,’ 
ôc la face proftemée.en terre, il adora la Sainte Euchariftie 
avec humilité ôc une dévotion exemplaire. Aïant fait enfuite 
une confeiïïon publique de la Foi, & demandé pardon à 
tous les Afliilans , il communia. Immédiatement après, il 
voulut qu’on ôtât de fon lit tout ce qui annonçoit la Majeûé ; 

& aïant fait approcher de lui fes enfans ôc fa femme, il re- Sagesconfci'l* 
commenda au Prince Don Alfonfe, fon Héritier, en pré- ^ à 
fence des Riches-Hommes, d’avoir foin de fes freres, ôc de &"foi» 
leur tenir lieu de pere ; d’avoir pour la Reine Dona Jeanne, Heritier, 
tous les égards qui lui étoient dus ; d’en faire de même envers 
l’Infant Don Altonfe de Molina, fon frere, ôc fes autres frcr 
res ôc fœurs ; de maintenir toujours les Seigneurs ôc la No- 
bleffe dans la pofieflionde leurs Privilèges ôc de leurs droits; 
de foulager les Peuples , ôc de ne jamais augmenter les im¬ 
pôts fans un befoin preffant ; de rendre juflice à tous fes Su¬ 
jets , fans aucune-acception de perfonnes ; de travailler fol- 
gneufement à mériter leur affection, ôc fur-tout de ne point 
perdre de vûe. la crainte de Dieu, à qui il devoit rendre 
compte, de l’adminiftration du Roïaume qu’il lui laiffoit, 
ôc qui étoit beaucoup plus grand qu’aucun de fes Prédécef- 
feurs ne l’avoit poflede. Lorfqu’il eut fini fon exhortation , 
il ht de tendres adieux à tous ceux qui étoient préfens, ôc qui 
fondoient en larmes, voïant qu’ils alloient perdre un Roi 
jufte, un Pere bienveillant, un Ami fidèle, ôc un Bienfaiteur 
fingidier. Enfin, aïant donné la Bénédiâion à fes. enfans , . 
tout le monde fe retira , ôc il relia feul avec les Prêtres ôc les 
Religieux, qui deyoient l’aflifter, lorfqu’il rendroit l’ame à. 
fon Créateur. 

Quand il eut reconnu que fa dernière heure approchoit, Mort & fêpul~ 
il fe fît adminiflter rExtreme-On&ion. Prenant enfuke lui- ture «j® «• 
même le Cierge, il ordonna aux Afïïftans dc.dire les Litanies ® nQ “ 
ôc le Te Dettm laudamus, ôc uniquement occupé de Dieu, il 
paffa doucement de cette .Vie a l’Eternité le 3 o. de Mai. 

On l’inhuma dans la Chapelle Roule de l’Eglife Cathédrale 
de Séville, avec toute la pompe qui répondoit à fôn Augufte 
Dignité , ôc avec un -concours prodigieux de perfonnes de 
tout âge 6c de tout féxe, qui exprimoient par leurs larmes 
ôc leurs fanglots, la vive douleur qu’ils fentoient d’avoir 
Ddiij 
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- - -perdu un fi bon Prince *. Dès ce moment, il fut canonifé 

Dtt par la voïe unanime de tour le Peuple, fit dès-lors Dieu com- rtu». 
mcnça à publier fa Sainteté parles Miracles. Comme Saint, ****• 
Son caraâére. fi fubjugua avec le fecours de la Foi, les Roïaumes Maho- 
métans de Cordoué, de Jaën fie de Séville, fit rendit fon 
Vafial le Roi de Grenade ; fit fon pieux zélé pour la gloire de 
Dieu, le fit triompher de Tes Ennemis, fit le porta à attifer 
dans la Ville de Patence, le feu qui devoit réduire en cendres 
l'Héréfie. Rien n’étant capable de le rebuter, il entreprit 
fit obtint ce qui paroifioit impofiible aux jugemens des hom¬ 
mes. Extrêmement dur pour lui-même, fc macérant par des 
cilices continuels fit des difeiplines, il étoit extrêmement 
doux fit affable envers les autres. Dans les profpérités, il 
s’humilioit devant Dieu avec un coeur vraiment pénétré de 
reconnoiffance ; fit dans les adverfités, il béniflbit fit adorait 
les Décrets du Tout-Puiffant. S’il exigea qu’on eûr un grand 
refpeél pour la Couronne, ce ne fut pas en confidération de 
celui qui la portoit, maispour l’utilité commune qui y étoit 
extrêmement intéreffée. Son amour pour la juftice éclata 
dans tontes tes occafions, mais principalement dans le foin 
qu’ilpritde faire raflembler toutes les Loix des Rois fesPré- 


décefTeurs , afin qu’on s’y conformât : ouvrage , qu’on n’a¬ 
cheva que fous le Régne de Don Alfonfe fon fils : il rat auffi le 
premier Monarque qui eut auprèsdelui des Hommes fçavans 
fit craignant Dieu ,pourdécider les affairesfit juger les con- 
li établit le teftafions avec équité ; ce qui a donné naiifance au Confeil 
ConfeiiRoialRçVafl de Caftiüe **. Jamais il ne ceffa d’apporter tous fes 

de Caftilie. * ‘ » 

* Le Roi de Grenade, dit Mariana, Procès que l’on a déjà jugés dans les 
«voit tant d’ellime, de refpeô & d'af- autres Tribunaux .; e'eft i ce Tribunal 
feâion pour le feu Roi Ferdinand, & Souverain, eue sont par appel les Cou¬ 
la mémoire de' ce Grand Prince lui Tes qui ont été jugées dans les Juftices 
étok fi chère , que tout Maure qu’il fubalternes ; mais celui qui en appelle , 
étoit , ilne laüToit nas d’ensoier tout lee eft obligé de configner une certaine 
ans un grand nombre de lêsSujets avec Tomme,d’argent, qui eft perdue pour 


, dit Mariana, Procès que l’on a déjà jugés dans les 
reTpeâ & d’af- autres Tribunaux ; e’eft i ce Tribunal 
Ferdinand, ét Souverain, que vont par appel les Cau- 
nd Prince lui Tes qui ont été jugées dans les Juftices 
t Maure qu’il Tubaltemet ; nuis celui qui en appelle , 
nvoier tout les cft obligé de configner une certaine 
lêsSujets avec Tomme d'argent, qui eft perdue pour 


eent flambeaux de cire blanche, pour lui,' S’il fient 1 perdre Ton procès,-dont 
brûler Tut Ton Tombeau le jour de ion il cil Appellent. La confignation eft de 
Annrverfaire. Quoiqu’un trak de cette quinze cens Dailtt , ou Piftolles d’or , 
nature paroiflë digne d’étre rapporté, au lieu qu’en France, pour les Appels, 
F- itnu l’a pâlie Tout filence., fins tu Confeil privé, arec lequeleeTribu- 


pour la vériré ,me fontaugurer. 

* * U «A compaTé de dix Auditeurs 
dont l'emploi eft de connaître des affii 


r de cet Auteur IriféTont perdues, quand la Requête Ci¬ 


vile peur l’Appel n’ell pas admire ; ce 
, \ qui ne lè psatique point en ETpagne. 
i- Mariana , XJv. ij. Sc Ton Traduâeur, 
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-— foins pour réprimer & punir le crime. Toujours bon & clé- --;- 

"ücïre. 5 " ment envers les Humbles, il n’étoit pas moins févere fie ri- A ** j.“ D * 
izfo.' gide envers les Orgueilleux. Sa parole étoit pour lui une i*j*. 
chofe Sacrée fie inviolable. Attentif à récompenfer fes Gé¬ 
néraux & fes Soldats, il ne ceffoit de les animer à fe compor¬ 
ter avec valeur dans les occafions où il les emploïoit. Quand 
il eutpacifié fon Roïaume, il n’emploïa plus les Armes que 
contre les Ennemis de la Foi, la Majefté Suprême étant fon 
Proteûeur dans plufieurs dangers. Pendant tout le temsde 
fon Régne, la terre produifit des fruits en abondance ; de 
forte que la mifére ne fe fit point fentir, fie qu’on peut dire, 
que Dieu par fes faveurs récompenfa fur terré là Foi, fa 
confiance , fa pénitence, fa prière, fa mortification, fon hu¬ 
milité, fa clémence, fa grande charité , fie les autres venus 
qui l’ont rendu fi agréable aux yeux de Dieu , fie qui lui ont 
attiré la vénération des hommes. Sa mémoire fubfiftera dans 
l’Eglife Catholique, fie principalement dans les Roïaumes 
de Léon fie de Callille, qu’il a réunis par un lien indifloluble. 

En 1671. le Pape Clément X. l’a canonifé, à la follicita- Sa Canoniû- 
rion des Rois d’Efpagne fie de tous les Etats. Quoique cet “ on- 
éloge foit infiniment inférieur à fon grand mérite , peut-être 
me reprochera-t’on de m’y être trop arrêté , fie de m’être 
par-là écarté des bornes que je me fuis preferites ; mais ou¬ 
tre que c’eft l’effet de ma grande dévotion pour ce Saint Mo¬ 
narque, l’honneur que j’ai d’être né fon Pais, peut fuifire 
-pour medifculper. ». <j .! »\ t m 

Lorfqu’on eut fait les obféques de Saint Ferdinand , on Don Aifonfr, 
proclama Roi à Séville, DonAlfonfe fon fils aîné, à qui l’on 
a donné le furnom de Sage , à caufe de fa fcience fit de fon Trône? * aU 
amour pour les Belles-Lettres fie pour les Sçavans. Ce Prin- Prccauiîons 
ce fin malheureux, non pas tant par la variété des événemens Sit"/en 
de fon Régne, que par l’ignorance fie la malice de fon Chro- faut fa Chro¬ 
niqueur, qui a renverfé l’ordre de fes véritables a étions, ni l ue - 
fie a laiffé la mémoire en mauvaife odeur à la Poftérité, par 
-les calomnies qu’il a débitées contre lui. On pourra recon- 
noître la vérité de ce que j’avance parle foin que j’apporterai, 
jour démontrer avec de bonnes autorités, la fauffeté de tout 
ce que l’on à imputé à cé Monarque , redreffer la Chrono¬ 
logie de fes a&ions, fie diffiper les ténèbres qui ont obfcurci 
fa réputation par la négligence de tant d’Auteurs, qui ont 
adopté aveuglément les erreurs de fa Chronique. Il ne faut 
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-;-point perdre de vue cette obfervation, qui eft très-néceflaire E>t ^ 

A N J 'C. ° ' P OUr ^ ^ U ' tC * ÏA*X£. 

Don Aifonfe , aïant été proclamé à Séville , le fut aufli ,l **- 
Gt'V Je & J* ^ anS tous ^ es R° iaunies de Caftille ôc de Léon. Aben-Alha- 
Ni 7 bu fe re- mar ) Roi de Grenade , l’envoïa complimentet fur la mon 
connoiflént de fon pere , ôt lui fit offrir de continuer d’être fon VafTal 
faTriboui* ^ on Tributaire. Le nouveau Roi reçut avec bonté cette 
tes. Ambaffadc, & confcntit d’entretenir avec Abcn-Alhamarla 

bonne intelligence, qui avoit régné entre fon Pere 6c ce 
Prince Mahométan. On voit auili parpluficurs Privilèges , 
qu’Aben-Mafon, Roi de Niébla, fit auprès de Don Aifonfe 
Ce Prince la même démarche, que le Roi de Grenade. Après que 
veut porter la Don Aifonfe eut pris poffeffion de la Couronne, ôt fait fes 
Afrique& traités avec les Rois Mahométans, il fongea à pourfuivre le 
«7prépaie, projet que le Saint Monarque fon pere avoit formé, dépor¬ 
ter fes Armes en Afrique, où la conjoncture étoit favorable, 
à caufe des troubles dont ce Pais étoit alors agité. Il en don¬ 
na avis au Pontife Innocent IV. qui lui répondit, que de tous 
désaccords qu’il avoit faits, il confirmoit ceux defquels il de- 
voit réfulter de l’avantage pour la Religion Chrétienne, 

6c déclarait nuis tous les autres qui pouvoiênt être préjudi¬ 
ciables à l’Exaltation de la Foi. Sa Sainteté chargea en mê¬ 
me temsles Evêques de Carthagéne 6c de Zamora, de choi- 
fir les Eccléfiaftiqucs 6c les Religieux qui leur paraîtraient 
Jes plus propres à adminiftrer dignement les Sacremens aux 
Soldats de l’Armée (A). Pour pouvoir former l’cntreprife 
avec moins d’inquiétude , il mit de bonnes Gamifons dans 
les Châteaux du Roïaume de Murcie, dont les Mahométans 
lui donnoient de l’ombrage (fl). Comme on manquoit aufli 
-de Monnoïe dans le Roïaume , à caufe des frais continuels 
des guerres ; pour y fuppléer, il fit refondre une partie de 
-celle qui rcftoit, 6c en fit rebattre d’autres de moindre va¬ 
leur *. Cette aftion fit tout renchirir extrêmement, ainfi 
qu’il eft arrivé dans tous les tems, quand on a touché à la 
Monnoïe. Il donna pareillement naiflance à l’Arfenal de Sé- 


(//) Ratnau». I I ne valoient qu’un Heu : un Burgiltt va¬ 
lu) La Chronique. I I loit Jeux Pcfiont , • * fl falloit quàtre- 

* On l’appells Negr* , parce qu’elle} | vingt-Jix Ntgru pour faire un Heu » ou 
n’étoit faite que Je cuivre < iuivaiu Ma-1 | un Mtravtiii J’or. 
riana, qui ajoute , que quinze Migrai' 1 

ville 
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7 ville pour la conftru&ion des Vaiffeaux, dont on avoit befoin-;- 

pour la guerre d’Afrique (/f ). A "j'“ 1,1 

Sous le Régne, à ce que je préfumc, de Henri, Roi de ■ ’m. 

la Grande-Bretagne, les Angloiss croient emparés enFran-^^P?*^ 
ce de la Gafcognc, qui avoit été donnée en dot à Don Al- aîo'hs'ftir u 
fonfe , Roi de Caftillc, pere de Saint Ferdinand. Le SaintGafcogne. 
Roi, occupé contre les Mahométans , n’avoit pas jugé à 
propos de la revendiquer ; mais Don Alfonfe , votant que 
ion droit étoit légitime , réfolut de le faire valoir. Il s’y dé¬ 
termina d’autant plus volomiers, qu’il s’en offroir une occa- 
fion qui lui parut très-favorable. Simon, Comte de Léycef- 
tcr, avoit quitté le Gouvernement de cette Province, après 
avoir indifpofé contre lui plufieurs Seigneurs, dont les prin¬ 
cipaux étoient Gallon, Comte de Béarn, ôc Guide, Comte 
de Limoges. Don Alfonfe , inltruir de la difpofition de ces 
deux Comtes, les fit prier de venir le trouver ; ôc aïanr déli¬ 
béré avec eux fur cette affaire, il chargea Don Gallon de la 
conduite de l’cntreprife , ôc lui donna de l'argent pour le¬ 
ver des Troupes , aufquclles il s’engagea aufii d’en joindre 
d’autres. Ainli, ces deux Seigneurs s’etant rendus les Vaf- 
faux , s’en retournèrent, ôc firent foulcver en fa faveur la 
meilleure partie de la Gafcogne (B). 

Les troubles caufés par le peu d’union entre Don Jayme, Le Roi d'A- 
Roi d’Aragon, fie le Prince Don Alfonfe fon fils, n’avoient 
pas permis au Monarque Aragonnois d’dnploïer fes Armes &a „x autres’ 
contre Alafdrach, qui s’étoit révolté dans le Roïaume de Mahométans 
Valence. En cette année, Don Jayme, réfolu de réprimer [® b ^* n ^ e a " ï 
l’audace de ce Mahométan, 6c de foumettre les Places ré- une année * 
belles , affcmbla fes Troupes , 6c fe difpofa à fe mettre en pw ,ottir <le 
Campagne. Sur cette nouvelle , Alafdrach, perfuadé qu’il c * Ro,aume ’ 
n’avoit point affez de forces pour lui réfifter , eut recours à 
la protection de Don Alfonfe, Roi de Caftille. Ilfuppliace 
Potentat d’interpofer fa médiation 6c fon crédit auprès du 
Roi Don Jayme , ôc de lui procurer, pour arranger fes affai¬ 
res 6c celles de fes Partifans, une année de délai, à la fin de 
laquelle il promertoit de livrer toutes les Places. Don Al¬ 
fonfe y confentit, 6c Don Jayme , par déférence pour lui, 
accorda à Alafdrach le tems qu’il demandoit j trop charmé 


Ee 
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- - - d’ailleurs d’acheter à ce prix la tranquillité, fans être obligé ^ 

D£ de faire les frais d’une guerre (A). 

A Barcelone , étoit un Prêtre nommé Pierre Soler ; ce 119°. 
tcujbiei^e digne Eccléfiaftique , animé du généreux défir d’étendre 
itr P l’réire°” & de conferver en quelque manière la vraie Religion dans 
pour U Reli-le Roïaume de Tunis , où il y avoit quelques Chrétiens, 
fi !on - demanda à Don Benoît, Archevêque de Tarragone , la per- 
miüion d’y prendre foin des Ames ; parce que le Prélat le 
plus voifin ’prétendoit alors être celui à qui le droit de ces 
Millions appartenoit (B). 

i»tj. Cependant, Don Gafton de Moncada, Comte de Béarn, uyi, 
ïume en'o îf aiantm ‘ s de bonnes Troupes fur pied, fe difpofa à profiter de 
cogne! 0 l a conjoncture du tems. Ainfi, dans le mois de Février, il 
alliégea Bayonc, & lui donna quelques affauts ; mais il fut 
repouffé avec perte parlaGamilon ae la’Ville. Henri, Roi 
d’Angleterre, voïant que cette guerre l’empêchoit de paffer à 
celle de la Terre-Sainte, obtint du Pape un Bref contre ceux 
qui apporteraient quelque obftaclc à une fifainte entreprife.. 

Ën vertu de ce Relcrit Apoftolique, le Doïen de Bouraeaux 
fulmina une excommunication contre Don Gafton, qui s’en 
inquiéta peu,jugeant qu’il n’y avoit rien d’injuftc dans cette 
action , puifqu’il ne travailloit qu’à remettre cette Province 
fous la Domination de Don Alfonfe , Roi de Caftillc, dont 
le droit étoit légitime & inconteftable. Cette cenfure n’étant 
donc point capable d’ébranler le Comte de Béarn, le Roi 
d’Angleterre paffa en Gafcogne avec des Troupes; & après 
s’être renforcé de celles qu’U avoit déjà dans le Pais, il alla 
inveftir Roda , dont la Garnifon fit une vigoureufe réfiftan- 
ce. Pendant le tems de ce fiége, on fit demander quelque fe- 
cours au Roi Don Alfonfe ; mais comme il n’arriva pasaffez- 
tôt, la Place fur contrainte de capituler ôcde fe rendre. En- 
fuite, le Roi d’Angleterre infulra Benauges & d’autres Places, 
i?s Rois de qui fe fournirent auffi. Il paraît toutefois que le Roi Don 
!rAngleterre cnvoïa un gros renfort de Troupes au Comte Don 

traitent d’ac- Gafton ; ce qui fit que le Roi d’Angleterre redoutant la 
commode- puiffance de celui de Caftille, & confidérant la juftice de fon 
m8IU- droit, prit le parti de s’accommoder avec lui. Pour cet 
effet, il envoïa en Caftille avec le Titre de fes Ambaffadeurs, 
Guillaume , Evêque de Bathonia, ôt Jean Manfcl, fon pre- 


(A) Diaco. 


| [ (fl) Oc Makca. 
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--;— mier Aumônier, avec ordre de demander en mariage au ■ 

H°i Don Alfonfe , l’Infante Dona Eléonor fa fixur, pour Al< j E £ BB 
i»i. Edouard, fils aîné du même Henri, ôcpour dot, la Gafco- ià f j. 
gne avec tous les droits qu’il y avoit. Les deux Ambaffa- 
deurs arrivèrent en Caftille , où ils furent très-bien reçus du 
Roi Don Alfonfe. Après qu’ils fe furent ouverts à ce Mo¬ 
narque fur le fujet de leur Ambaffade, & que l'affaire eut 
été examinée dans le Confeil du Roi, on acquiefça à leur 
demande , à condition qu’Edouard viendrait à Burgos 
époufer Dona Eléonor, 6c que le Roi Henri donnerait Béa- 
trix fa fille, à un des ficres du Roi Don Alfonfe. Guillaume 
6c Jean Manfel s’en retournèrent, ôc firent à leur Roi le 
rapport de la réuffite de leur Ambaffade. Henri approuva 
tout, à l’exception d’envoïcr fonfils en Caftille pour y épou-i 
fer l’Infante, dans la crainte qu’il n’y eût quelques mauvais 
defTeins cachés fous cette propofition. Toutefois , fur les 
afiùrances que Jean Manfel lui'donna de la grandeur d’a- 
rae 6c de la droiture du Roi Don Alfonfe, il foufcrivit à 
tout (/f). 

En ce même tems, le Roi Don Alfonfe voulut qu’on fît Répartition 
ou que l’on achevât la répartition de Séville. Il en confia le de ScTiUe - 
foin à Don Raymond , Evêque de Ségovie , ôc Adminiftra- 
teur de l’Eglife de Séville, a d’autres Seigneurs ôc Cheva¬ 
liers , qui s’en .acquittèrent à la grande fatisfaâion de tout 
le monde (B). Il paraît par plufieurs Privilèges , que le Le Roi de Ca- 
Roi demeura à Séville toute l’année à faire équipper la ® u ‘ e fe n ^‘ r f ^ 
Flotte , ôc à préparer tout ce dont il avoit befoin pour paf- guerre"" A- 
fer en Afrique ; expédition pour laquelle le Pontife lui ac- nique, 
corda la Croifade, avec ordre aux Religieux de Saint Do¬ 
minique ôc de Saint François , ds la prêcher dans toute 
l’Efpagne, ôc lui permit de lever le tiers des Dîmes Ecclé- 
fiaftiques(C). 

Dans cette année ôc dans la fuivante , on a débité une Calomnies & 
grande calomnie contre le Roi Don Alfonfe. On lui repro- " "in 
che d’avoir voulu répudier fa femme, fous prétexte de ftéri- tre lui. 
lité, ôc d'avoir envoïé en Danemarck, pour demander en 
mariage une fille du Roi, laquelle fut amenée l’année fui¬ 
vante. On ajoute , que cette Princeffe étant arrivée à To- 

( 4 ) M ATTittsii fuit, pag. 884. de I I (B) Monument de Séville. 

Weft-Miniter. 11 (C; Ratmavd. 

Ee ij 
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- - -léde , on reconnut que la Reine Dona Yolande étoit en- 

Annexe d e cc j nte j ce qui chagrina extrêmement le Roi, qui, pour PAC!(E . 
i*jj. remplir'en quelque manière fon engagement avec le Roi »***•• 
de Danemarck , fit époufer la Princefle à Don Philippe 
fen frere , Archevêque élu de Séville. Sur ce récit de 
l’Auteur, qui a compofé la Chronique de ce fage Roi, 
on a terni fa réputation prcfquc dans toutes les Hiftoires 
d’Efpagne. De-là vient auffi, qu’on dit qu’il fe brouilla, 

& eut la guerre avec Don Jayme, Roi d’Aragon , fon 
beau-pere. On l’accufe encore fur la même autorité d’a¬ 
voir eu l’ambition de vouloir s’emparer du Roïaume de Na¬ 
varre *. 

nie,fontdif- Quelques réfléxions fudiront, je crois , pour montrer 
combien tout cela eft contraire à la vérité. Premièrement, 
il eft très-conftant que l'Infant Don Philippe a fouferit à 
tous les Privilèges jufqu’pn l’année 12y7.cn qualité d’Ar- 
chevêque élu de Séville. Or, s’il eut été marié, comme 
on le ait, en i2y4> comment auroit-il pu prendre pendant 
tout ce tems un Titre fi incompatible avec l’état du ma¬ 
riage ? D’ailleurs , le 4. de Janvier de l’année i2yy. le 
Roi expédia en faveur du Monaftére de las Huclgas de 
Burgos, un Diplôme, par lequel il paraît que les Infan¬ 
tes Dona Bérengere & Dona Béatrix étoient déjà nées; 
de forte que rapprochant la naiflance de l’une & de l’au¬ 
tre , autant qu’on le peut faire moralement, il falloit que 
l’Infante Dona Bérengere fut venue au Monde dans le mois 
de Mars de l’année i2y4. êc que la Reine fa mere eût 
commencé d’en être enceinte en Juin ou Juillet de. l’an¬ 
née précédente. Il eft donc faux qu’en i2y4> la Reine 
Dona Yolande fe foit fentie enceinte de Dona Béren- 

f ere , comme on veut le faire croire. Aufurplus, le Roi 
e Danemarck étoit Chriftofle I. & dans. l’Hiftoire de 
fon Régne, il n’eft pas fait la moindre mention d’un tel 
événement. Il fuit pareillement de tout ceci, qu’on ne doit 
point ajouter foi aux démêlées que les Hiftoriens lui.fup- 

* Tout ceci eft rapporté par Mariana j | voulut époufer, félon eux) » confc- 
& par le P.d’Orléans.qui fixent en 1154.1 I quemment Ton Mariage avec l'Infant 
l'arrivée en Efpagne de Chriftine de 11 Don Philippe ; mais friUEMs détruit 
Danemarck ( c’eft ainfi qu'ils nom-1 trop bien toutes ces Fables, pour qu’on • 
ment la Princefle que le Roi de QüliUe 1 puilfe déformais Jes adopter. 
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—^—— pofent avec fon beau-pere *. Pour ce qui eft du reproche 
PA6NE.*" qu’on lui fait d’avoir voulu ufurper le Roïaume de Navarre, 
npi. il a été occafionné par la néccffité où il fut d’envoïer quel¬ 
ques Troupes en Gafcogne , où il avoit la guerre ; parce 

2 ue, comme la marche le faifoit par la Navarre, ou lur les 
Confins de cet Etat, quelques-uns s’imaginèrent qu'il ne 
faifoit défiler cette Armée que pour envahir ce Roïaume : 
idée, que je ne le foupçonnc point d’avoir jamais eue. 

Le S. de Juillet, mourut Don Thibault, Roi deNavarre, 

S rès avoir mis Don Thibault, fon fils & fon SuccelTeur à la 
wronne, & la Reine Marguerite fa femme , fous la pro- 
teftion de Don Jayme, Roi d’Aragon. On l’inhuma dans la 
Cathédrale de Pampelunc, & Don Thibault II. monta fur le 
Trône {A).. 

En vertu de l’accord de l’année précédente, Don Jayme, 
Roi d’Aragon, affembla fes Troupes, pour contraindre Alaf- 
drachde lui remettre les Châteaux & Places qu’il poffédoit, 
ôc dont il avoit promis de fe défaifir. Sur cette nouvelle, le 
Mahométan fortit du Roïaume de Valence, ôc fe retira dans 
celui de Grenade avec tous les Gens de fon parti (B). Le Roi 
Don Jayme , après avoir ainfi chaffé de la Valence tous les 
Ennemis du Nom Chrétien, alla à Barcelone , où, pour af- 
lùrcr l’exécution du partage de fcs Etats, il fit jurer le 21. de 
Septembre à l’Infant Don Alfonfe fon fils, de n’y jamais ap¬ 
porter aucun obftacle (C). 

(d) Le Livre de Droit, le Prince I I quel ii étoit allié. Mais comme on ns 
Don Carlos , & d'autres. voit point de motif pour lequel les Rois 

(B) Diaoo & d'autres I de Ca(fille & d'Aragon aient été en 

(C) Un Monument, Zurita , Asak- guerre en 115(1. & que dans le mois do 
ca, Sed’autres. I j Mars de la même année, fuivant Ma- 

* On paroit avoir adopte cette opi- I riana, ils eurent à Souria, l’entrevue , 
nion daus la nouvelle Hiltoire de Lan -1 dans laquelle iis renouvellerem les an- 
guedoc , lorfqu'on dit fous l'année | jciennes alliances entre les deux Cou- 
115*. que le Roi Saint Louis favorifa le' ronnes; il ne me paroir pas trop facile 
Roi de Cailiiie contre celui d'Aragon.' de concilier cet Aile avec les autres 
Pour preuve, on allègue la permiilion , |connoilfances que nous fournirent les 
que Saint Louis donna aux VafTaux du] bons HiAoriens, à moins qu’on ne dite 
Roi de CaAille dans la Sénéchauflée de avec Mariana , que Don Jayme fe dip- 
Carcafl'onne, d’aller en perfonne lêrvir ' pofoit à foutcnirle Roi de Navarre fon 
ce Prince contre les Ennemis. Je doute 1 L Allié,qui voulut Litre une irruption fur 
néanmoins que cela ait regardé perfon-j lesTerresduRoideCaAille, fous prétexte 
neliement le Roi d'Aragon. A la véri- j que celui-ci lui retenoit plulieurs Pro¬ 
té, on produit un A(be, tiré des Archi-1 | vinces, mais que le Monarque Aragon- 
ves de Montpellier , & datté du 1 ». de nois en fut détourné à l’entrevue qu’il 
Mars de l’an 1 »îé. par lequel Amaliic i eut à Souria avec le CaAillan. Je fou- 
dtfia publiquement le Roi d’Aragon jhaite que quelqu'un puiife donner fue 
au nom de celui de CaAille, avec le- ce pbint un plus grand cdaircilfement. 

Ee îij 


A Te. 

i*jj. 


Mort de Don 
Thibault, Roi 
de Navarre. 
Don Thibault 
II. lui ruccé- 
de. 


Alafdrach Je 
les autres Ma- 
hoinétans Ibr- 
tent deValen- 


Précautions 
que prend 
Don Jayme, 
pour allArerle 
partage de fs» 
Eau. 
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-■ - - Don Alfonfe, Roi de Portugal, curieux de reculer lesIi- — 

AN J E C. 0,1 m ‘ tes de fon Roïaume , pafia la Guadiana à la tête de fes ,*«*,.*' 
l'm', Troupes, ôc commença de commettre quelques hoftilirés wu 
LeRoideC»- d ans les environs de Niobia. Mahomet Aben-Afon, Roi de 
celuidePomi- cette Ville, trop foible pour réftfter à fon Ennemi, eut ré¬ 
gal, plufieur» cours à Don Alfonfe, Roi de Caftille, de qui il droit Vaf- 
rjwgarve."* ^ Le Monarque Caftillan fit fignifier au Roi de Portu¬ 
gal, de retirer fes Troupes, parce que Mahomet Aben- 
Afon, étant fon Feudataire, il fc trouvoit dans l’obligation 
de le défendre. Il y eut fans doute quelques conreftations 
* à ce fujet entre les deux Rois Chrétiens , jufqu’à ce que 
le Gaftillan , aïant mis fes Troupes en Campagne, marcha 
contre le Portugais, qui prit fur le champ le parti de la 
retraite. Le premier cependant, non-content d avoir obli¬ 
gé le fécond de quitter ces Lieux , entra dans l’Algarve, 
fie s’empara bien-rôt d’Alcoutin, de Caftro-Marin , ae Ta- 
bira , de Faro , de Loule ôc de Sylves , qui fe foumi- 
Ereflion de rent, à ce que je crois, dès qu’il parut : fur le champ, il 
Sylvesen Sié- réfolut d’ériger Sylves en Evêché de cette partie de l’Éf- 
ge pi copa . p a g ne> ç es Conquêtes fe prouvent par les Hijloriens , par 
les Privilèges du Roi Don Alfonfe , ôc par la fuite de 
l’Hiftoire. On dit, que Bzovius rapporte une Lettre d’in¬ 
nocent IV. par laquelle le Pontife exhorta les deux Rois 
à mettre les armes bas, ôc à s’accommoder à l’amiable. 
Brandaon veut feulement, que le Roi de Portugal ait cé¬ 
dé à celui de Caftille , l’ufufruit de l’Algarve * ; mais 
l’on peut faire fond fur tout ce que j’ai marqué. Par ce 
que je dirai plus avant, on verra que ces événemens appar¬ 
tiennent de toute néceflité à cette année, 
il accorde la Don Alfonfe , Roi de Portugal, redoutant la puiffance 
tu'*!*"àcon- d u Monarque Caftillan , traita avec lui d’accommodement, 
dition que ce- Quelques perfonncs qui s’entremirent dans cette affaire , 
lui-d époule- propolbrenr à Don Alfonfe de Caftille , de donner en ma¬ 
trix de^Guz- ria g c au Portugais, Dona Béatrix, fa fille naturelle , qu’il 
avoit eue de Marie , ou Mayor Guillemette de Guz- 

'|fan ixfi. fuivant Mariana ; de forte 
que Don Alfonfe X. n’étant monté 
I qu’alors fur le Trêne , te aiant dû na- 
Iturellement être occupé à mettre ordre 
mais c’eft une faute confidérable eontre I i aux affaires du Gouvernement, Se à fai- 
la vérité de l’Hiftoire te l'cxaftitude de re des préparatifs pour la guerre d’Afri- 
la Chronologie, puilque Saint Perdi-' que,n’a paspùprobablement pafTeralors 
nand ne mourut que ie 50. de Mai de I I dansl'Algarve à la tête de fon Armée. 


* Le nouvel Hiftorien de Portugal a 
adopté cette opinion, te paroît fixer 
l’irruption du Roi de Caftille dans l’Al- 
earveen tu 1. ou au plus tard en 1 îti. 
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Ekk d’Es- man * * parce que le mariage de Don Alfonfe , Roi de —. 

fa*ke. Portugal, avec Matilde, Comteffe de Boulogne, étoit nul An j E !? n * 
pour caufe de ftérilité ôc d’impuiflance de la part de cette ,i, 3 . 
Princefle ; jugement qu'avoient porté quelques Théolo-“*" • s ui ®p- 
giens de ce tems, qui étoicnt dilpofés à tout approuver, 
ainfi qu’il arrive ordinairement, quand on n’cft ni éclairé, 
ni retenu par la crainte de Dieu. Elles lui demandèrent aulïï 
pour dot, les Conquêtes qu’il avoir faites dans l’Algarve, 
promettant que le Roi de Portugal épouferoit Doua Béatrix , 
dès qu’elle auroit atteint l’âge compétant pour le mariage. 

Il paroît que le Roi de Caftille ne confentit de donner l’Al- 
garve au Portugais, qu’à condition de foi ôc hommage , re¬ 
tenant pour lui la Ville de Sylves (/tf). 

**»*• Le Mariage d’Edouard, Prince d’Angleterre, avec Dona nu. 
Eléonor, Infante de CaftiUe, continuant toujours d’être fur c Jj|y 1 Ro jJ ** 
le tapis , le Roi Henri & le Prince donnèrent le 8. de Fé- d’Angleterre 
vrier leurs Pouvoirs à Pierre, Evêque d’Héréford, & à Jean terminent 
Manfel, premier Aumônier du Roi, pour arranger entière- rur la*Gafc^- 
ment cette affaire. Ces deux Plénipotentiaires pafterent dans gne par un 
les Etats du Roi de Caftille, qui leur fît une réception ma-“ ouklemari *' 
gnifique. Ils réglèrent avec ce Monarque les conditions du 
mariage, dont les principales furent, que le Prince Edouard 
viendrait à Burgos apres la Saint-Jean , époufer l’Infante 
Dona Eléonor ; que le Roi Don Alfonfe l’armerait Cheva¬ 
lier , ôc donnerait pour dot à fa foeur, la Gafcogne , avec 
tous les droits qu’il y avoir ; ôc que Henri, Roi d’Angleterre, 
marierait Béatrix fa fille, à un des Infants du même Roi Don 
Alfonfe. Après que l’on fut convenu de ces articles, les 
Ambaffadaurs s’en retournèrent (S). 

Don Alfonfe cependant, pafla d’Andàloufie en Caftille. Lepremierre. 
Etant à Tolède, le Roi de Grenade vint lui rendre homma- 
ge de fes Etats, ôc renouvella avec lui fon ancien traité d’al- Grenade." * 


(J) lettre de» Evêque» de Portugal | 
au Pontife, laquelle elt la ti6i. dani 

(B) Additions à Matthieu Paris , 
Achem fit d’autres. 

* Mariana & le nouvel Hiftorien de 
Portugal - veulent que cette affaire ait 
été négociée St confommée immédiate¬ 
ment apres qu’on eut reconnu pour 
Régent de Portugal, le Prince Don 
Alfonfe, qui voulut par-11 détourner 
le Roi de Caftille d’aider le Roi Don 


Denis à Te remettre en poffelCoB de lès 
Etats de Portugal. Cependant, comme 
Saint Ferdinand vivoit St régnoit alors 
en Caftille, il eft (ïr qu’on ne traita de 
ce Mariage que fous le régne de Don 
Alfonfe ion fils, St que quoiqu'il fût 
d’abord arreté, on ne le conclut que 
quelque tems après, ainlî qu’il fera dit 
dans fon lieu : il fuit, que ces deux Au¬ 
teurs ontdéplacé ces événement. Voie* • 
la deuxième Notte fous l’année 115 J* 
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---liance(/ 4 ). Le Prince Edouard, ne pouvant fe rendre en Caf- , ■ 

A N j l c Dt au tcms convcnu y remit le vingtième jour de Juin, des 

,t- 4 ! Pouvoirs à Jean Manfel, pour époufer en fon nom l'Infante nm. 
Jean Manfel, Dofia Eléonor ( B ). 

pouier Dofia Pendant que le Roi Don Alfonfe étoir à Tolède, ce Mo- 
ticonor, in-narque, qui fouhaitoit de voir fleurir les Belles-Lettres dans 
fes Etats, expédia le huitième jour de Mai, un Privilège 
1 .'douar J , très-favorable en faveur de l’Univerfité de Salamanque 6c de 

l’rince d’An- f e s Etudians. Il fonda neuf Chaires, fçavoir, une.de Jurifpru- 
^Fondauon de dence,avec cinq censMaravedis par an; une autre de Droit 
plufieurs Canon, avec trois censMaravedis; deux de Décrétales, avec 
funlTerfitédê c ‘ nc l ccns Maravedis pour chacune ; deux de Logique, 
Salamanque, & deux de Phyfique, avec deux cens Maravedis pour chacun 
par le Uoi des Profefieurs ; ôc une de Mufique, avec cinquante Mara- 
Uon Alfonfe. ve( jj s p 0 {, r ce l u j q U j l a poflféderoit. Il nomma auiïi, pour 
régir 1 Univerfiré ôc les Etudians, le Doien de l’Eglife 6c Ar¬ 
naud de Saint Jacques (C). 

Partage du Edouard, Prince d'Angleterre, étant paflfé en Efpagne en 
Edouard vcrtu du traité, le Roi Don Alfonfe partit pour Burgos, ac- 
d’Angleierre compagne des Infants fes freres, de Don Alfonfe fon oncle , 
en Caftiiie, & d’un grand nombre de Prélats ôc d’une infinité de Seigneurs, 
avec l’infâme Outre qu’il avoir en vue, en amenant cet illuftre Cortège, que 
Dona Eléo- le mariage de l’Infante Dona Eléonor fût fait avec tout l’éclat 
nor ’ digne d’elle ôc du Prince Edouard, ilavoitaufli envie de faire 

montre de fa magnificence. Le Prince Edouard , arrivé à 
Burgos, y fut reçu du Roi ôc de route la Cour avec de grands 
témoignages de joie, le Monarque fe chargeant de le dé- 
I.e Roi Je Ca- fraïer pendant fon féjour. Comme c’étoit alors l’ufage que 
•Chevalier* & ^ es Pinces fuflent armés Chevaliers avant que de fe marier, 
donne en dot le Roi Don Alfonfe en fit la cérémonie en faveur du Prince 
la Gafcogne â Edouard. Enfuite, on fiança le Prince avec l’Infante Dona 
in ante. Eléonor, dans le Monaftére de las Huelgas , où les deux 
Epoux reçurent auflila Bénédiction Nuptiale *;ôc le premier 


(A) La Chronique. 

(H) Monument dans Acheri , Tom. 
io. Ct le Cardinal d’Aguirre , Tom. 3. 
des Conciles , feuil. joj. 

(C) Un Privilège. 

*11 paroit que Mariana a ignoré ce ma¬ 
riage , puifque parlant du votage d’E¬ 
douard, il dit, que les Hiftoriens n’en 
marquent point les motifs., & ajolkie, 
qu’il conjecture que le Prince d'Angle 
terre ne parta en Efpagne que pour s'in¬ 


former des raifons qui avoient empêché 
le Roi deCaftille d’cpouler Chriftinede 
Danemarck , pour laquelle il devoir 
s’intérerter en qualité de fon Coulïn- 
Germain : démarche qui fut inutile, 
parce que le Roi Don Alfonfe l’amufa , 
& chercha par de bonsprocédés à le cal¬ 
mer & à difliper fon mécontentement. 
On peut juger par-là de l’exaâitude do 
cet Hiûoriea. 

joue 
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ÊVb d'Es- î° ur Décembre , le Roi fît par écrit fa renonciation, à- — - 

f*gnb. S " *î tre de dot, pour l’Etat de Gafcogne , avec tous les droits A M j* c “ D “ 
qu’il pouvoit y avoir. Lorfque routes les réjouiflânces qui i»j4. 
accompagnèrent fans doute ces noces , furent finies , 

Edouard Ôc Dona Eléonor, prirent congé du Roi, & paflTe- 
rent en Angleterre (A). Quelques-uns veulent, que dans 
cette occafion le Roi Don Alfonfe ait auffi armé Chevaliers 
les Infants fes freres, 6c d’autres Seigneurs ; mais on n’en a 
aucune certitude. Tout ce que l’on fçait par les Privilèges , 
c’eft qu’il demeura à Burgos le refie de l’année. 

Au y. d’Avril, les Navarrois ôc les Aragonnois s’affem- Ligue entre 
blerent à Monte-Agudo, ôc fe liguèrent fi étroitement, que Aragon* 
pour fureté de l’alliance , ils remirent de part ôc d’autre des noit. 

Villes ôc Places en mains tierces. Les Hiftoriens d’Aragon Erreurs aran* 
ôc de Navarre, de qui j’ai emprunté ce trait, ajoutent, que 
les Rois d’Aragon ôc de Navarre , aïant réuni leurs Troupes , riens, 
furent fur le point de livrer bataille au Roi Don Alfon¬ 
fe , qui étoit avec les fiennes fur les Frontières de leurs 
Etats ; mais qu’ils en furent détournés par la médiation de 
pluficurs Prélats ôc Seigneurs. Tout ceci néanmoins eft une 
fable , parce qu’aucun Auteur, de ce tems ne l’aflure, 
ôc que la datte des Privilèges du Roi Don Alfonfe, lcf- 
quels rendent* témoignage de l’endroit où étoit ce Prin¬ 
ce , ne s’accorde nullement avec un tel récit, ainfi que les 
Curieux pourraient s’en convaincre , fi l’on faifoit imprimer 
toutes ces Chartes. 

En Portugal , le Roi Don Alfonfe tint à Léyre une Etais Céni- 
Afïemblée d’Etats , dans laquelle on fit quelques régie- j e L 
mens pour le bien de la Monarchie ( B ). Sur la fin de ^Mariag/de 
cette année, ou au commencement de la fuivante, Dona Don Alfonfe, 
Béatrix, fille de Don Alfonfe, Roi de Cailille, aïant atteint ga'j'.tvecDo- 
l’âge de douze ans , ôc le mariage du Roi de Portugal avec Sa Béatrix de 
Matilde, ComtefTe de Boulogne, aïant été jugé nul, les Guzm “' 
mômes Don Alfonfe, Roi de Portugal, ôc Dona Béatrix 
Guiilemette de Guzman, furent mariés enfemble, ainfi 
qu’on en étoit convenu l’année précédente. Le Monarque CcUmî «p- 
Caftillan donna l’Algarve pour dot à fa fille, à condition P or,e £ A i ? * r r 
que les Rois de Portugal feraient hommage pour ce PaïSfon 1 ^^, 01 * 

(/S) Additions i Matthieu Paris ,1 I Béarn, 
pluficurs Pliviléges d'Efpagne, Henki (fl) Brakdaok. 

Knïgton, De Maaca , l’Hiftoitedel 1 

Tome IF. 


Ff 
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• — à ceux de Caftille, qui en feroient toujours Seigneurs Su- Ë 7 È ~!7 Ë ~ 

An j. E c. DEzerains *• ... , 

il<i. Dans le mois d’Août, mourut à Rome le Cardinal Don »»»»• 
Monde Don Gilles de Torres (A). 

re'^càrdinal" ^ patoit qu’au commencement de cette année, ou fur la fin j»yj, 

’ il». de la précédente, les Mahométans de Xcrez de la Frontière 
i^ns'^éT-' 1 * ^ ol “ everent: > fans qu’on en fçache le motif. Sur le champ, 

« ieuxappaifé*. I e Commandant de la Frontière accourut avec un bon nom¬ 
bre de Troupes, fie tint les Rébelles aflîégés pendant un 
" mois. A la fin, ceux-ci voïant que la foumiifion étoit le feul 
parti qu’ils eulTent à prendre, capitulèrent, fie convinrent 
qu’Aben-Habit, principal Fauteur de la Révolte, fortiroit de 
la Ville, fie fe retireroit où il jugeroit à<propos. Quand ces 
troubles furent appaifés, le Roi donna le Gouvernement du 
Château à Don Nune de Lara. Les Mahométans d’Arcos 
& de Lébrija, voulurent aufii remuer ; mais l’Infant Don 
Henri furvint avec des Troupes, fie les contraignit bien-tôt 
de rentrer dans le devoir (B). Je me perfuade , que le Roi 
Don Alfonfe ne pacifia point en perfonne ces Infidèles, 
mais par le mjïen de fes Généraux, dont l’un fut 1 Infant 
Don Henri fon frere, fie l’autre Don Pélage Perez Correa, 
Grand-Maître de Saint Jacques. On n’en a à la vérité aucu¬ 
ne certitude ; mais ce qui me porte à le croife , c’eft qu’on 
apprend par les Privilèges que le Roi expédia cette année , 
quen Janvier & Février ce Monarque étoit à Burgos, en 
Avril à Sahagun , en Juin à Palence, fie en Août à Valla- 
dolid. 

Dro : t» du Roi Quoique le Roi s’occupât toujours du delTein de la guerre 

USoiube f t coirrc l es Mahométans d’Afrique, il penfoit aulfi à faire va- 
0Ui * ' loir fur le Duché de Soubae en Allemagne, les droits qu’il 
avoit du Chef de la Reine Dona Beatrix fa mere. Informé de 
l’exalrarion du Pontife Aléxandre IV. il y a apparence qu'il 
tni envoïa des Ambaffadeurs pour lui donner l’obédience, 

& pour le prier en même-tems d appuïer fes prétentions fur 
ce Duché. Le Ponrife écrivit en fa taveur aux Princes d’Alle- 

(a) Brait aon. I ’ tugal, & de célébrés Ecrivains Portu- 

(U; La Chronique. I gau ont faits de l’Ouvrage de Ffrre- 

* Le nouve> Hiftoricn de Portugal 1 ' ras pour fon exaâitude ; ce qu’allùré- 
prétend dans le Liv 7 . que le Roi de ment iis n’auroient pas fait, s'ils eullent 
Calliile n'avoit aucun d r oit lur l’Ai- été perluadés que Ferreras eneut ina- 
garve j mais il ignoroit l«ns do ito les pofé au préjudice de la gloire de leur 
éloges que l'Académie Ko.ale dj Po.-j [Nation. 
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fc.c ..-Cf. ma g ne par les mêmes Envoies ; mais fa recommendation-;- 

pacne. n’eut aucun effet, parce que la Souabe avoit reconnu Con- A *j £ ç oa 
lz *b radin. A l’égard de la guerre d’Afrique , il loua âc excita i»jf! 
fon zélé, & il ordonna à Loup , Evêque de Maroc , qu’il 
inftitua fon Légat en Afrique , de prêcher la Croifade en 
Efpagne : il chargea aufli le même Evêque, pour obvier à Commiflïires 
toute conteftation , de marquer de concert avec quelques 
Jurifconfultes , les limites des Evêchés de Sylves ôc de Diocèfw V 
Badajoz (A). Don Robert éroir déjà Sacré Evêque dé Syl- s r iT « * * 
ves, & Don Pedre, élu Evêque de Badajoz : tous deux 
étoient Moines ; mais il ne m cft pas pofliblc de dire de 
quels Ordres. Enfin, lé Roi de Caftille demanda pour la guer¬ 
re d’Afrique , un Jiieux Subfide aux Prélats , aux Chapitres 
& aux autres Eccléfiaftiques, qui le lui accordèrent pour la 
plupart (B). 

Il y avoir déjà quelque rems que Don Jayme, Roi d’Ara- Compromis 
ragon , & Saint Louis , Roi de France, fe difputoienr réci- 
proquemenr certains Etats qu’ils poffédoienr l’un & l’autre. de Franc», 
Pour terminer ces conreftarions , ils nommèrent d’un com- £ 
mun accord des Commiiïafres , aufquels ils donnetent pou- c é*ô s ne f d’Ur- 
voir de régler leurs différends conformément au droit & à la gel, fit Sau¬ 
rai fon. Les uns & les autres s’affcmblerenr à Corbeil auprès “*V 
de Montpellier, le onzième jour de Mai, & décidèrent, rénées.qu’au- 

â ue Saint Louis renonceroir en faveur de Don Jayme, à fes dét¬ 
roits fur les Comtés de Barcelone , d’Urgel & d’autres, 

& que Don Jayme en feroit autant en faveur de Saint Louis, 
pour ceux qu’il prétendoir pareillement avoir fur divers Do¬ 
maines de France. Les Prélats firent de cet arrangement 
un Compromis * , que les deux Rois exécutèrent dans la 
fuite ( C ). 


(<l) Raynaud, nomb. 49. S: fuivans. 
(fi) Monument dans Pulsar , Tom. 
3. de l'Hiftolre daPalence, fouit. 340. 

(C) Catel , dans lès Mémoires de 
Languedoc. 

* On reproche à Ferreras dans la 
nouvelle HiRoirede Languedoc, Tom. 
3. Noue 39. de l'avoir confondu avec 
le Traité qui fut conclu entre les deux 
Rois en ii;1. On l'accufe aufli d’avoir 
cité ici mal-à-propo$ Catel pour fon 
Garand, parce que celui-ci ne dit rien 
de tout cela. En effet, il aurait beau- ' 
coup mieux fait d'avoir puifé dans la 


Marca H ifpanica, où il eftmarqué, que 
les Rois de France fit d'Aragon pafle- 
rent un Compromis au mois de Mai , 
comme on le lit dans la Notte citée de 
rHiftoire de Languedoc, quoique dans 
le Corps de l'Ouvrage il y ait au mois 
j de Juin ; St promirent de $ en rapporter, 
à peine de trente mille marcs d'argent, 
i la décilion du Ooïen de Bayeux , fit 
| du SacriRain de Gironne , qu'ils choifi- 
1 rent pour Arbitres de leurs différends, 
St qui dévoient porter leur jugement 
| |dans le terme d’un an. 

Ffij 
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— — ;- Dès que Matilde, Comtefle de Boulogne, eut appris que E „ E D ^ M 

AN j!c? * E Don Alfonfe, Roi de Portugal, l’avoit répudiée , & avoit moue. ' 
jîtt. époufé Dona Béatrix Guillemette, cette PrincefTe en porta 
Cora'eit'ie ^ cs P^ a ‘ nres au Pontife Aléxandre IV. lui repréfentant l’injuf- 
Boulogne ,* tice du procédé de Don Alfoqje, & le priant de caffer cè fe- 
dînunJe au cond Mariage *. Sur fes remontrances , le Pape remit la 
FnîTiticn'de" connoillance de cette affaire à l’Archevêque de Saint Jac- 
ion mariage qucs., auquel il ordonna de féparer le Roi Don Alfonfe do 
avec Don Ai- j) 0 fj a Béatrix ; mais tous les mouvemens que le Prélat fe 

fonfe,Roide . * , 

Ponugai. donna pour y parvenir, turent mutiles , comme on le verra 
L'Archevé- dans les années fuivantes {A). 

Jacques nom- Au 4. de Février , Don Alfonfe , Roj de Caftille, avoit n?*. 
mi Commit- déjà eu de Dona Yolande fa femme, un fils appcllé Don 
faire dans cet- Ferdinand, ainfi qu’il a été obfervé d’après un Privilège par 
P«pè? ep Zurita , & par Ortiz dans les Annales de Séville. On a igno- 
ré jufqu’à préfent quel fut le jour de fa naifTance. Par le chan- 
Don Ferdî-^* g em ent que le Roi avoit fait dans la monnoi'e , routes les 
nand'. Infant danrécs étoient extrêmement rênchéries. Afin d’obvier.à ce 
^Suites fùn'ef ^fordre, on mit une taxe fur tout, mais le remède produifit 
tcs^u chan- un plus grand mal, qui fut qu’on n’apporta plus rien dans les 
pment dans Marchés : ainfi, on fut contraint de déroger à la loi de la 
aHe > RoTdé raxe ’ ^ de permettre à chacun de vendre fes marchandifes 
Caftille. le prix qu’il jugeroit à propos. Colmehartz dit, que cela fe fit 
dans une Affemblée d’Etats, tenue à Ségovie. 

Troubles en En Gafcogne, Henri, Roi d’Angleterre, avoit fait provifion 
Rof d°e S Cahii- beaucoup de Vin pour tranfporter dans fon Roïaume, fans • 

le refufe i'y en avoir rien païé aux Propriétaires^ Ceux-ci firent leurs di- 
prendrepart, ligences pour le paiement; & rebutés de voir qu’ils ne pou- 
voient en aucune manière y parvenir, ils fe portèrent à plu- 
# fleurs violences ; & députèrent quelques-uns d’enrre eux vers 
Don Alfonfe, Roi de Caftille, pour demander fa prote&ion.. 

Henri, Roi d’Angleterre, averti de leur démarche, envoïa 
au même Monarque Caftillan un Ambafladeur, par lequel 
il le fit prier de ne point favorifer les Séditieux > au préjudice 


(A) Lettre du Pontife dansR*TN*v». 

* Ceci peut encore fervir A 
prouver, que Mariana & le nouvel Hi- 
Jiorien de Portugal ont eu tort de pré¬ 
tendre , que Don Alfonfe ait époufé 
Dofra Béatrix . immédiatement après 
qu*on l’eut reconnu Régent Je Portu¬ 
gal , co qui arriva en it,f. p-.rce qu'on 


ne croira jamais que Matilde eut été 
neuf ou dix années fans faire quelques 
démarches auprès du .Saint Siège pour 
la calfation du fécond mariage de fois 
mari , ni que le Pape, li elle on eut 
fait , eut négligé & long-cents cette 
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~ ,^ s- des liens étroits de l’amitié fit du fang qui les uniflbient. A fa ——- 

pasne. follicitation , le Pontife fit les mêmes inftances auprès du A N j_ E c E DK 
Roi de Caftillc, qui, par déférence pour l’un fit l’autre, ne njs. 
voulut Jpoint fe mêler de cette affaire, fe contentant feu¬ 
lement , à ce que l’on croit, de travailler à appaifer les Ré¬ 
belles (A). 

Guillaume, Comte de Hollande, qui occupoit le Trône D ° n Alfbnfe, 
Impérial, étant mort, les Eleûeurs de l’Empire commen-f"^'^ 
cerent à fe divifer fur le choix de fon Succefleur, quoiqu’ils la Couronne 
ne procédaflént point encore dans les formes à 1 eleftion. Im P ina ^ > *= 
Le Pontife Aléxandre leur écrivit , pour leur défendre ex- So^Ha'fon* 

{ •reffément d’élire Empereur, Conraain , déclarant cjue l’é- alliance avec 
eûion feroit nulle' fit prononçant une excommunication £ d A ' 
contre ceux qui y donneroient leur voix. Sur la Lettre du 
Pape, les EleÛeurs prirent la réfolution de faire choix d’un 
Prince étranger, qui fut en état de fe maintenir par lui-mê¬ 
me , parce qu’ils prévoïoient qu’on pourrait bien lui contcf- 
ter l’Empire. Don.Alfonfe, Roi de Caftille, qui avoit du 
côté de Doua Béatrix fa mere, des prétentions fur le Duché 
deSouabe, fe perfuadaque pour les faire valoir, il n’y avoit 
pas de meilleur moïen que aobtenir la Couronne Impériale. 

Ainfi-, il tâcha de gagner les voix des EleÛeurs à force d’ar¬ 
gent , fuivant les Ecrivains <£Allemagne ; quoiqu’on ignore 
par quel canal il le leur fit tenir. Pour ne point echoucr dans 
cettre entreprife , il eut àSouria avec le Roi Don Jayme fon_ 
beau-pere, une entrevue , dans laquelle on renouvella les 
anciennes alliances entre les deux Monarchies * (fi). 

Doua Marguerite de Bourbon, Reine Douairière de Na- ft ^" r de 
varre , moutut en France le 22 . d’Avril, fit reçut la fépulture te , Reine” 
dans le Monaftére de Clervaux (Q.. Douairière de 

La nuit de la Nativité de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, le celiedeSaint 

• Pierre Nolaf. 
porter fe» plaintes a Don Jayme par „ ue > Fonda-- 
Thomas de Montleard, Chevalier, & 
par Frere Jean delaTrinité fon Chape¬ 
lain, quimanderentau Sénéchal de Car- 
raflonne , après avoir rempli leur Ara- 
ballade, de prendre des mefurespour 
s’oppolèr aux Infants d’Aragon. On 
ignore les fuites qu’eut cette affaire: 
on fqait feulement que le Sénéchal 
affembla les Milices du Pais, & fom- 
tna les Habitant d’Albi de fe mettre 
I en armes & de fe joindre i lui, ce que 
I ceux-ci refuferent. 

F.fiij. 


(W) Ratvaüd. 

(a) Raynaud, Zuaita , lesHiRo- 
riens Allemands. 

(C) Lé Livre du Droit. 

* Il eft marqué dans la nouvelle Hif 
tpire de Languedoc , que les Arbitres 
dont Saint Louis & le Roi Don Jayme 
étoient convenus pour terminer dans 
un an leurs différends, n’aîant rien con¬ 

clu , les Infants d’Aragon eurent re¬ 
cours aux Armes, & commirent dans 
la Sénéchaulfée de CarcalTonne divers 
uStss d'hoûiiités. Saint Louis en fit 
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—7-Glorieux Saint Pierre Nolafque , Patriarche de l’illuftre Re- Ere d>Ei . 

An'ne’e de ligion de la Rédemption des Captifs, paffa de cette Vie Mor- sache. 

iij/. telle à l’Eternité {A). • lx s>+- 

teur ae l’Or- Au premier jour de Mai, mourut aufïi dans le Monaftére 
dre delà Mer- j’Arauca, la Vénérable Infante Dona Mafalde, célébré par 
Celle de Do- fes Vettus , & pas moins en odeur de Sainteté, que les Sain- 
inrante^de’ tcs Dona Thérefe & Dona Sanchc, fes fœurs {B). 

Portugal.* Matilde, Comtcffe de Boulogne, voïant que le Roi de 
Nouveaux Portugal, fon mari, perfiftoit dans fon prétendu mariage 
de* Matilde* avec Beatrix de Guzman, paffa en Efpagne , pour fça- 
pourfairecaf-voir par elle-même ce que l’Archevêque de Saint Jacques 
^VduRoi'de av °i t ^ ait en vertu de la commiffion du^Pontife. Trouvant 
Portugal avec que toutes fes follicitations & fes menaces n’avoient pro- 
DoiiaBéauix. duit aucun effet, êc ne lui permettoient point d’entrer en 
Portugal, elle retourna en France, où elle pria Saint Louis 
d’emploïer tout fon crédit pour faire rompre le prétendu 
mariage de DoriaBéatrix, & pour engager Ion mari à la re¬ 
prendre : il n’y a pas de doute quelle ne renouvellât aufïi fes 
OJemîrapeu- inftanccs à la Cour de Rome. Brandaon , d’où ceci eft tiré, 

P*«- dit, que le Roi peupla cette année Odemira. 

t„r. Les Electeurs de l’Empire, après avoir fait divers traités, 
l; Roi deCa- marquèrent l'Octave de l’Epiphanie pour faire l’élection d’un 
chürd’, frere" Empereur. Au tems fixé, fArchevêque de Mayence, celui 
de celui d’An- de Cologne & lc Palatin du Rhin fe rendirent a Francfort , 
fiiudeux* IUS ^ y trouverent l’Evêque de Trêves avec les pouvoirs du Roi 
Empereurs, de Bohême , & le Marquis de Brandebourg. Ceux-ci, ef- 
fra'iés de voir arriver l’Ele&eur Palatin & celui de Cologne 
armés, & avec beaucoup de monde, ne voulutent point 
permettre qu’ils entraffent dans la Ville, de crainte qu’ils ne 
le portaffent à quelque violence ; ils leur firent dire ,qu’on ne 
les recevrait qu’avec un cortège décent. L’Eleéteur de Co¬ 
logne & le Palatin, perfuadés qu’il étoit difficile que Ri¬ 
chard, Comte de Cornouailles, frere de Henri , Roi d’An¬ 
gleterre, fut élevé à l’Empire, firent leurs proteftations, l’é¬ 
lurent enfuite, & le lui mandèrent en Angleterre. Mais l’E- 
leêleur de Trêves, tant en fon nom, que comme chargé de 
procuration du Roi de Bohême , le Duc de Saxe & le Marquis 
de Brandebourg , jugeant que cette éleQion étoit nulle, 
pour les raifons qu’on allégua de la part du Roi Don Alfonfe 

(A) L’Hifloire de la Mercy. | I Croix de Coimbre. 

( £ ) Le livre des Obits de Sainte j | 
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d’Ej- 


U 9 %. 


auprès d’Urbain IV. donnèrent leur voix pour le Roi Don--- 

Alfonfe : quelques Seigneurs Allemands en portèrent aufli- AN J'ÿ D * 
tôt la nouvelle à ce Prince, qui accepra l’Émpire. De-là 1157. 
s’élevèrent entre le Roi Don Alfonfe & le Comte Richard, 
de grandes conteftations & des guerres continuelles, qui cau- 
ferent des maux affreux, tant en Italie, qu’en Allemagne, oii 
il forma différehtes factions. Les Roïaumes de Caftïlle & de 
Léon s’en reflentirent auiïi, par les impôts exceflifs qu’ils 
furent obligés de fupporter, pour mettre le Roi Don Alfonfe 
en état de loutenir la validité de fon élection {A). 

Le Roi Don Alfonfe n’eut pas plutôt appris fon éle&ion, premier 

qu’il envoïa au Pape une Ambaffade , .pour lui en demander desme * 

la confirmation; mais le Pontife, auprès de qui Richard r 0 uterfr°foa 
avoit Élit inutilement les mêmes démarches , la lui refufa , <5lcaion ' 
pour ne pas montrer de partialité entre deux Concurrans fi 

! miflans. Ainli, le Roi Don Alfonfe, voïant que les Armes 
feules dévoient lui donner la Couronne Impériale , com¬ 
mença à rechercher à force d’argent l’alliance de plufieurs 
Princes (B). On apprend par les Privilèges, que Don Alfon- Retraite en 
fe. Don Jean & Don Louis, fils de Jean deBrienne, Empe- *£ 
reur de Conftantinople , & de l lmpératrice Dona Béren- jeandeBtien- 
gere, fœur de Saint Ferdinand, & par conféquent coufins- >>«. Empereur 
germains du Roi Don Alfonfe , pafierent en Caftille. Il ne . 
m a pas été poifible de découvrir quel motif les y amena, ni 
d’où ils,y vinrent, quoiqu’il foit fur qu’ils s’y rendirent, 
puifqu’ils commencèrent dès-lors à fouferire aux Privilèges , 
en marquant leur filiation. On ignore pareillement com¬ 
ment fe rraira le Mariage de l’Infant Don Philippe , élu Ar¬ 
chevêque de Séville, avec la fille du Roi de Danemarck, 
que le même Infant époufa cette année , ainfi qu’il eft mar¬ 
qué dans les Annales ae Cerdagnt. Ijaac Pontanus , dans l'Hi- 
fioire de Danemarck, dit, fy. c’eft ce qui paroit de plus vrai- 
femblable;que cette PrinceffeétoitChriftine, fille d’Aquin, 

Roi de Norvège, avec qui le Roi Don Alfonfe fe ligua par 
ce moïen pour fa prétention à l’Empire. 

Don Thibault, Roi de Navarre, vouloit pafifer dans les Précaution* 
Etats qu’il avoit en France, pour merrre ordre à quelques <!uRoi ‘ leNi *' 
affaires qui demandoient fa préfence. Il étoir fur le point de uétenir ^"u*" 


(d) La Chronique<rAv6VSTK, CJn-| Tannée nf %. Mattkifu Pabis , le 
bain IV. dans (à Lettre , que Zurita Moine dePoden & d autres, 
produit dans l’Index, 5 c Raynaud Tous , (B) Raynaud & piulîcurs Chartes. 
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---- partir, lorfqu’il apprit que quelques Fourageurs avoient fait E „ d . Ej 1 

Atl j E ç DE du dégât fur les Confins d’Aragon ôc dans ce Roïaume. Pour vache. ' 
jiî 7. prévenir que le Roi Don Jayme ne prit pour hoftilités ce qui wï*. 
ciix arec ce- étoit l'effet de l'infolence de ces Coureurs , il députa vers 
lui dAragon. ce p r i nce f on Sénéchal, pour l’affûrerde fa bonne corref- 
pondance,ôc lui dire, qu’il punirait avec la dernière rigueur 
ceux qui ofoient troubler la tranquillité de lun ôc de 1 autre 
Roïaume, & donner atteinte à la paix établie entre les deux 
Couronnes {/!). 

Celui-ci ap- Quelques perfonnes murmuraient en Aragon & en Cara- 
roures'cont.-i l°g ne contre le Roi Don Jayme, accufant ce Prince de vio- 
lui dans une 1 er les Privilèges , lc§ immunités des Eglifes ôc des Ecclé- 
dEtât^Lcri- Une telle calomnie offenfa Te cœur Catholique 

ii. du Monarque, qui, pour la faire ceffer, affembla le deuxiè¬ 

me jour d’Avril, les Etats à Lérida, où concoururent tous 
les Prélats, les Seigneurs ôc les Députés des Villes. Dans 
une Affemblée fi nombreufe ôc fi illuftre, il confirma , fans 
aucune réferve, tous les Privilèges accordés par fes Prédé- 
ceffeurs aux Eglifes, aux Monaftéres, -aux Eccléfiaftiques 
ôc aux Religieux, ôc déclara que fa volonté étoit, qu’ils euf- 
fent une entière vigueur dans toutes leurs parties (B). 

L« Roïaume En Portugal, le Roi Don Alfonfe perfévéroit dans fon 
■le Portugal prétendu mariage avec Dona Béatrix de Guzman, fans s’in- 
mis en inter- q u j ( i ter <] es CO nfeils des Prélats les plus timorés de fon Roïau- 
nie, ni des avis de l’Archevêque de Saint Jacques, qui étoit 
Légat du Pontife dans cette partie. Tant d’opiniâtreté de fa 
part, détermina enfin le Légat à jetter un interdit fur fes 
Etats, ce quiproduifitdê grands maux (C). 
i»;8. Le Roi de Caftille, toujours épris des appas de la Cou- »><. 
«Uevetj- roniie Impériale, ne fongeoit qu’a raffembler des Troupes, 

1 er en Italie , des armes ôc de l’argent pour paffer en Italie, où il avoit plu- 
& eft retenu fleurs Républiques ôc quelques Princes dans fon parti, 
uîcs dotnclU- & d’où il comptoit fe rendre en Allemagne ; mais des trou¬ 
ves. blés domeftiques firent avorter fes projets (D). On croit que 
la caufe de ces défordres fut, que comme il étoit néceflaire, 
pour qu’il pût fans aucune inquiétude aller en Italie, de nom¬ 
mer des Regens, qui pendant fon abfcnce, gouvernaffent fes 

(A) Monument dans h P.Moxet. , *n datte de l’année li(i, dans Biam- 

( '•) Monument dans le Cardinal d’A-l oaon , & d’autres, 
guirie. I (D) Ratnavjo. 

( ) Lettres des Evcques de Portugal! I 


Etats 
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d’Ei- Eta ts avec la Reine Doiia Yolande fa femme, il ne voulut-- ■ ■ 

imme. point donner la préférence à fes freres , de qui il avoit fans A ” ”* 
doute quelque lujet de mécontentement. Don Henri en «j»! , 
parut choqué, & lui donna quelques inquiétudes, qui lui fi¬ 
rent différer à un autre tems fon voïage d’Italie. 

Don Thibault, Roi de Navarre, époufa à Paris, L'abc lie, Mariage du 
Dame de France, fille de Saint Louis, 6c ce mariage fut 
célébré par les Sujets des deux Etats*. Saint Louis donna belle, Prin- 
une Epine de la Couronne de Notre Rédempteur à fon nou- ceir « da Fran ' 
veau Gendre, qui étant retourné en Navarre avec fa femme, “‘ na Ep ; ne de 
en fit préfent à l’Eglife de Pampelune , où elle fut dépofée la Couronne 
en prefence d’un grand concours de Peuples, qui s’empref- ^ e / i C p‘^ or " 
ferent de donner des marques éclatantes de leur vénération | nn ,, 
pour une fi Sainte Relique (/?). 

Conformément à l’accord fait en 12 j y. à Corbeil aux en- Traité entre 
virons de Montpellier, Saint Louis, Roi de France, ôc Don P ” ^d’A- 
Jayme, Roi d’Aragon, eurent une entrevue **, dans laquel- ^g"”, tou . 
le ils fe défifterent réciproquement des prétentions qu’ils «tant la Sou- 
avoient l’un contre l’autre. Saint Louis renonça en faveur ^c^fio-ne* 
du Roi Don Jayme, à fes droits fur les Comtés de Barcelone, les Comté dj 
de Girone, d’Urgel, d’Ampurias, de Cerdagne ôc de Rouf- J e ar “ 0 fl j ° c " ne ’ 
fillon, comme fur des Provinces qui avoient été conquifes ^ e Ct 0 n ' 


(.-I) Le P. Moar t , Monument de la 

* Il ell fait mention par Mariana du 
voïage du Roi Oon Thibault en Fran¬ 
ce, & de Ton mariage avec Ifabeile, 
-fille du Roi Saint Louis , Tous l’année 
i>39. Le P.d’Orléans place l’un & l’au¬ 
tre en 11J7. 

* * Dans la nouvelle Hiftoire de Lan¬ 
guedoc , Tom. ). Not. 39?. on la traite 
de fable , & on dit, que Ffrrïras a 
été trompé par lesHiitoriensd'Efpagne, 
qui l’ont précédé, & entre autres par 
Zurita, qui avance, que Don Jayme, 
Roi d’Aragon , s’etant rendu 1 Mont¬ 
pellier, au mois d’Avril de l’an 1138. 
y convint avec le Roi de France d'u¬ 
ne entrevie, qui fe fit dans un lieu 
nommé Civbalino , on ilsconclurentlcur 
Traité le 11. de Mai fuivant. On y pré¬ 
tend , que les deux Rois ne fe virent 
point en cette année, & que le Roi de 
France fitenperlbnneleTraitéâCorbeil 
dans le Diocèfe de Paris, St non auprès 
de Montpellier, au mois de Mai, avec 

Tome IK 


[ les Arabaflàleurs du Roi d'Aragon, qui 
le ratifia à Barcelone au mois de Juillet 
fuivant, ainlî qu’on en trouve la preu¬ 
ve dans le Trélor des Chartes de Mont¬ 
pellier , Sac. s. nomb. sy. Les Am- 
| bafladeurs de Don Jayme, fuivant la 
; procuration que ce Prince leur donna 
| à Tortofe, pour terminer fes différends 
avec Saint Louis, & qui ell rapporté 
parmi les preuves de la nouvelle Hif¬ 
toire de Languedoc, Tom. 3. étoient 
Arnaud , Evequede Barcelone , Guil¬ 
laume, Prieur de Sainte Marie deCor- 
neillan, & Guillaume de Roquefeuil, 
fon Lieutenant à Montpellier, qui eu¬ 
rent aulfi commiffion , par un Aâe fc- 
paré, de conclure le mariage de (à fiUe 
Ifabeile avec Philippe , fécond fils du 
Roi de France. Je ne doute nullement 
qu’on ne doive s'en tenir 1 cette Criti¬ 
que. Mariana , le P. Cbarenton, fon 
Traduâeur , le P. d'Orlcans, le P. Da¬ 
niel, Garnie & Baluze s'y trouvent *x- 
pofes, de meme que Fsrrfras. 

Gg 




234 HISTOIRE GENERALE 
A ne’edÊ F 31 ^ es ^ rmes des François, quoique depuis très-long-tems Eiie D - Er _ 
s j “ DE les Comtes de Barcelone fe fulîent fouftraits à toutes les mar- ïa«he. 

• iiî*. ques de dépendance. Don Jayme en fit autant de fon côté llÿ< - 
en faveur de Saint Louis , pour tous fes droits fur les Com¬ 
tés de Carcaffonne , de Rodez, de Béziers, d’Albi, de 
Foix, de Cahors, de Narbonne , de Nîmes ôc d’autres : il 
abandonna au (fi tous ceux qu’il avoit fur la Provence , à la 
Reine Marguerite de France, fille de Don Raymond Bé 1 - 
renger , Comte de Provence. On drelfa de cette ceflion 
& tranfatlion, un A&e authentique, que les deux Princes 
fignerent. Ce fut aufli dans ccttc occalion qu’ils convinrent 
la veille de la Pentecôte, que Philippe, fils de Saint Louis, 
non l’aîné , comme quelques-uns fc le font imaginés , 
épouferoit Dona Ifabelle, fille de Don Jayme, dès quelle 
auroit atteint l’âge nubile. On coucha pareillement par écrit 
les conditions de ce mariage ( A). * 

Remontrin- Le Roi Don Jayme, étant de retour de l’entrcvûe avec 
h«s & S Set Saint Louis , les Prélats , les Seigneurs 6c les Députés des 
pneursd’Ara- Villes d’Aragon, qui trouvoient que dans les répartitions de 
gon , au fujet fes Etats, Don Alfonfe fon fils étoit lézé, parce qu’il lui 
uIuT 5 ' “laiffoit feulement le Roïaume d’Aragon , le folliciterent " 
d’augmenter fa part en confidération de fon droit d’aînefls. 

Le Roi promit d’avoir égard à leurs remontrances, quoiqu’il 
Mariage de ne fit alors aucun changement à fes difpofitions (B). A peu 
Pr" A !!\ nfe ’ près vers ce même tems, l’Infant Don Alfonfe époufa Dona 
g" n T avec *' Confiance, fille aînée, & héritière de Don Gafton, Comte • 

Oofia Conf- de Béarn. Quoiqua Ztirita recule de deux ans ce mariage, je 
rance. fui s perfuade qu’il fe fit cette année *. 

Eftrcmos pen- Dans le Portugal, le Roi Don Alfonfe, qui perfiftoit dans 
Portu fi°‘ ^ on ptétendu mariage , à la grande douleur des perfonnes de 
ïAortdcîfual- probité de fon Roïaume , peupla Eftrémos (C). A Guima- 


(A) Acreri ,Toiu. ta.feuil. s8« le 
Cardinal d’Aguirre, Tora. 3. des Con¬ 
ciles, Zhrita k d’autres. 

(fi) L’Hiftoite d’Aragon. 

(C) Brandaon. 

* On peut a j où ter ici avec la nou¬ 
velle Hiftoire de Languedoc,Liv. a (. 
que les Habitans de Montpellier qui 
faifoient tous leurs efforts depuis quel¬ 
ques années.pour fe fouflraire à l’auto 
rité du Roi d’Aragon & s’ériger en Ré¬ 
publique, implorèrent en ratS. la cié- 
scence de cePrince, & le ptietent inf 


tamment de les honorer de fa ptéfence. 
Don Jayme, s’étant laiffé fléchir, fe 
rendit le 10. de Décembre auprès dç la 
Ville, où il leur fit expédier le même 
jour un afte de rémiflion, à la prière de 
Gtti Fulcodi, Evêque dû Puy , 8c de 
Raymond Gaucelin, Seigneur de Lu- 
nel, qui étoit i fa fuite, k qu’il aroit 
admis dans fon Confeil. 11 fit enfuitc 
une entrée folemnelle dans Montpel¬ 
lier, où il étoit encore, fuirent Zurita, 
le ad. de Février de l’an ia;p. 
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E Ï l ' Ë ' d'Ê» raenSj mourut le 2. d’Août, le Bienheureux Gualterius, Dif- --— 

ciple de Saint François, & un des premiers de lonOrdte qui >»* 

* l »t. foit entré en Portugal (A). , lJg ' 

Le tteiziéme jour de Mai fut joïeux pour la Caftille , par pl« Jo Saint 
la naiffance de lxnfant Don Sanche ,*fils 6c Succeffeur du À 

Roi Don Alfonfe (B). DonSanchot 

ï 1?7 . En cette année, l’Infant Don Henri, aïant pris les Armes deC * t 
eontre le Roi fon frere, s’empara de Lébrija 6c d’Arcos,* 

6c fit quelques dégâts dans le Païs. On croit que pour forti- Don Henri, 
fier davantage fon parti, il follicita Aben-Mafon, Roi de 
Niébla , à fe révolter contre le Roi Don Alfonfe, 6c à refu- rol« contré 
fer fon tribut. Sur cette nouvelle, le Roi de Caftille chargea leRoi foa f ™- 
DonNune de Lara, d’aller avec-de bonnes Troupes ran-^’ R *jJ"^ 
ger ces Villes dans leur devoir , ôc s’aflurer de la perfonne >>la à en faire 
de l’Infant. Don Nune obéit, 6c l’Infant n’eut pas plutôt avis * uunt - 
de fon approche, qu’il marcha fièrement à fa rencontre 
avec fon monde. Il fe livra alors une rude bataille, dans 
laquelle Don Nune courut rifque de la vie ; mais aïant été 
fecouru à propos par les Roïaliftes, il défit les Rébelles Ôc les 
mit en fuite *. Quoique l’Infant fût allez heureux pour s’é- II elt con- 
chapper, il n’ofa fc renfermer dans Lébrija. Perfuadé que 
les murs de cette Ville ne pouvoient le mettre à couvert des nis."* U " 
effets du jufte courroux du Roi fon frere , il palfa à Cadiz, 
où il s’embarqua pour Valence, à delfein de fc réfugier au¬ 
près de Don Jayme, Roi d’Aragon ; mais celui-ci refùfa de 
lui donner azile dans fes Etats,tant en confidération de l’al¬ 
liance qu’il avoit avec le Roi Don Alfonfe , qu’à càufe du 
cara&ére turbulent de l’Infant. Ainfi , Don Henri fe retira 
auprès du Roi de Tunis, qu’il fervit pendant quelques an¬ 
nées (C). 

Le Monarque de Caftille cependant, informé de la révol- Le Roi de 
te du Roi Aben-Mafon, alfembla des Troupes, 6c les con- Njébu dfeô- 
duifit à Niébla. Quoique le Prince Mahométan eût bien^uni/à h* 
fortifié cette Place , il avoit aufli demandé des fecours au Roi Couronne d« 
de Grenade ; mais celui-ci ne jugea pas à propos de troubler dÔJ^aÏ 
la paix dont il jouiffoit. Don Alfonfe , après avoir défolé la fonfe. °" 


(a) Le Martyrologe d'Efpagne. ' i 
fS) Privilège dans Oktiz , les An- j 
nalei de Séville. 

(C) La Chronique, le Comte Don 
Perre, Tit. 31.St d’autres. 

* Mariana, qui parle de la révolte del 


l’Infant Don Henri, St paroit la placer 
en ut*, ce qui eft un Anachronisme de 
trois ans, a ignoré la bataille que Don 
NuAc livra i ce Prince. On en peut di¬ 
re autant du P. d’Orléans , qui fembic 
l’avoir luivi. 



2Î <J HISTOIRE GENERALE 

-“—■ Campagne, & contraint les Mahométans de fe retirer à Nié- ^ 

N j.'c Dï bla, mit le fiége devant cette Ville, qui futbien-tôt battue ,*«”*.*" 
1*5?. en brèche avec les machines de guerre, dont on fe fervoit »»?7. 
alors. Les Afliégés..firent quelques forties, dans lefquelles 
ils furent toujours repouffés : pareille chofe arriva aux Afiié- 
geans, qui voulurent monter à l’efcalade. On preffoit ce¬ 
pendant le fiége avec vigueur, lorfque l’Armée fut affligée 
d’une grande quantité de Sauterelles ôc de Mouches. A ce 
fléau, rejoignirent encore l’exceffive chaleur & ladifette de 
vivres. Tant d’incommodités qui faifoient mourir beaucoup 
de monde , firent naître au Roi le deffein de fe défifter de 
fon entreprife. Sur cette nouvelle , deux Religieux allèrent 
le trouver, fie lui repréfenterent, que la Religion fit fa Gloi¬ 
re étoienr intéreffées dans la réduction de Niébla, puifque 
cette Place étoit en la puiffance d’un Prince Mahométan, 
fit Rébelle ; ils l’aflurcrent, que s’il vouloit continuer le 
fiége, ils délivreroient l’Armée du fléau qu’elle éprouvoit. 

En conféquence, ils firent publier, qu’ils donneraient une 
certaine femme d’argent à toutes les perlonncs qui leur ap¬ 
porteraient une certaine mefure pleine de ces Sauterelles, 
ou Mouches mortes. Un appas fi puiflant, fit qu’on s’appli¬ 
qua tant à tuer ces infedes, qu’ils furent bien-tôt détruits. 

Dans le même tems , on apporta des vivres en abondance à 
l’Armée , de forte que le Roi continua le fiége jufqu’à ce 

2 u’Aben-Mafon, preffé par la faim, demanda à capituler. 

>n convint qu il rendrait la Place, fit qu’on le laifferoitfor- 
tir librement avec tout fon monde ; ce qui fut exécuté ponc¬ 
tuellement. Aben-Mafon, après avoir évaqué la Place , fe 
retira en Afrique (A). Cet événement appartient à l’année 
fous laquelle je le place, quoique d’autres le rapportent plu¬ 
tôt, parce que dans tous les Privilèges du Roi Don Alfonfe, 
jufqu’à cette année, Aben-Mafon fouferit en qualité de Roi 
de Niébla. Par conféquent, on n’a point fait avant cet¬ 
te année la conquête de cette Ville , qui entraîna avec 
elle la réduûion de toutes les autres qu’Aben-Mafon pof- 
fédoit. 

BrouiHerie* Le Comte d’Urgel livra à Don Jayme, Roi d’Aragon, 

'"«rt/r*ei°&" q Ue lq ues Châteaux pour marque d’hommage ; mais voïant 
Roi^'Ara— que le Roi ne les lui rendoit point, comme c’éroit l’ulàgc , 


(/4) La Chronique St d’aiitres. 
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--—- il fe retira de la Cour avec le Seigneur de Cordoa * (A). -;- 

Îaok»** Au 28. de Février, DonAlfonfe, Roi de Portugal, eut AOE ’ 
de Dona Béatrix de Guzman, Dona Blanche, fa hile ai- it<»'. 
née (B). Il fortiha aulli cette année Béja avec dé bonnes mu- , Dofia BIan * 
•n ,C tr\ «he . fille «lu 

railles (C Roi rfe 

Saint Gonçalë d’Amarantc, Curé , ou Abbé de Saint Pé- gai,8e de Do- 
îage de Riva de Sela, Diocèfe de Brague, après avoir vifité 
la Terre-Sainte, avoir enfuite embraflela Vie Solitaire , & Mondes»;'! 
avoir pris enhn l’Habit du Glorieux Saint Dominique, mou- G ® n «*ie d'A- 
rot cette année, comblé de vertus & de mérites: ileftun des uêTsiihat 
objets de la dévotion de tous les Peuples de ces Quartiers, re. 
ntt. Le Roi de Caftille , débarralTé des troubles que l’Infant ta*>. 
Don Henri & le Roi de Niébla avoient caufés , longea à 
faire le recueil des Loix des Monarques fesPrédéceflcurs: Ou- i e> f a ; t , C |^I 
vrage qui avoit été commencé par ordre de Saint Ferdinand *« le Code, 
fon perc. Quoique cette compilation, qu’on nomma las Par - 
tidas, s’achevât cette année, le Roi ne lui donna point enco¬ 
re toute la force qu’elle devoit avoir, pour fervir de régie 
dans le jugement des affaires. Il ordonna aufli à Séville, ai- Il interdît 
crire en Langue Vulgaire tous les A£tes Publics, & de cef- {°“ n " u “ utr ' 
fer de les drefler en Latin, comme on les faifoit avant le Ré- rfcfpagVoïe! 
gne de fon pere ; car après que Saint Ferdinand fut monté pour le* Afle» 
fur le Trône , quoiqu’on les fit d’abord en Latin, on com- Pubü “* 
mença bien-tôt à emploïer pour quelques-uns un mélange 
de Latin & de Langue Vulgaire, & quelquefois d’autres 
n’étoient qu’en Langue du Pais. Ainfi, ce que le Roi or¬ 
donna, fut, qu’on cefiât dès-lors d’écrire en toute autre Lan¬ 
gue que dans la Vulgaire, à laquelle il avoit envie qu’on 
s’appliquât pour la faire fleurir. Ce Prince aimoit extrême- Son goût pour 
ment les Belles-Lettres, mais il avoit un goût particulier |“ s 1Sel £ s '^~ 
pour l’Aûronomie. De-là vint, qu’aïant appris qu’il y avoit îouVpournC 
en Egypte des Hommes très-habiles dans cette Science , il Aronomio. 
leur fit propoferde gros appointemens pour les attirer auprès 


U) A»**e*. 

(8) Livre du Mon*(lire de Sainte ' 
Croix de Coimbre. 

(C) Mémoire dans Bxandaon. 

* LeRoi d’Aragon eut avec le Roi de 
France quelque nouveau fujet de dit- 
pute, qui futcaufe. à ce que l'on croit, 
du long féjour qu'if fit i Montpellier , 
8c duquel il eft parlé dans la fécondé ; 
Noue fout l'année iijH. On apprend j 


en effet, que Saint Louis fitdéfenfê i 
fe* Sujets de la SénéchaufTée de Beau- 
caire , de porter de* vivres i Montpel¬ 
lier, 8c dans les autres Domaines du 
Roi Don Jayme; mais la paix fut bien¬ 
tôt rétablie entre les deux Potentats : 
Saint Louis donna main levée de ceue 
défenfe au mois d'Oâobre de la même 
année tu*. 8c le Sénéchal la fignifi» 
aux trois Ordresdu Pais. 

Ggiij 
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, ---- de lui. On ne fçaitpoints’il écrivit, ou s’il députa une Ambafla- E(ie D - E} . 

An j E c D * au Soudan d’Egypte ; niais celui-ci, foit pour contraâer paons. 

amitié avec l|ii, foit pour répondre obligeamment à fa dépu- “**• 

Le Soudan tation, lui envoïa un Ambaftadeur, Ôc pour préfens les chofes 
envoie'un" ^ es P^ us rares du Pais > & différens animaux étrangers. Don 
Ambaflideur. Alfonfe lui en renvoïa d’autres, conformément à fa géné- 
rofité (A). 

Découverte A Zamora, on travailloit à aggrandir ou réparer l’Eglife 
SaintYldefon- Paroiffiale de Saint Pierre , lorfquc les Ouvriers creufant la 
Ce , Archevc- terre pour jetter de nouveaux fondemens, on découvrit une 
que de Sevil- Tombe dont l’Infcription portoit, qu’en ce lieu étoit le 
Corps de Saint Ildcfonfc, Archevêque de Tolède. L’Evê¬ 
que ôc le Chapitre accoururent à cette nouvelle, ôc l’on trou¬ 
va ce Thréfor ineftimablc , dont Dieu a conftaté la réalité 
par une quantité de Miracles. On garde à préfent ces pré- 
cieufes Reliques avec beaucoup de vénération dans la même 
Eglifc Paroiffiale de Saint Pierre (fi). 

Divers fenti- Don Alfonfe, Prince d’Aragon, qui étoit défigné Héritier 
ITce" d*u r ma-* des Etats d’Aragon, avoit époufé , comme je rai déjà dit, 

"iage de'rion Doria Confiance deMoncada, fille ôc héritière deDonGaf- 
Aifonje, in- ton de Moncada , Comte de Béarn. Zurita veut que ç’ait 
son , avec dté cette ann ^ e > & Diago , quatre ans plutôt. Le Comte 
DofaConr- d’Urgcl ôc d’autres, qui étoient mécontcns du Roi Don 
nda* deMon ‘ Jayme fon pere, s’attachèrent à lui, Ôc le folliciterent de 
. répéter fon droit fur le Comté de Barcelone, dont on vou- 
Mort de ce loit le ftuftrer. Il ne fut pas difficile de perfuader le Prince , 

Prince. q u j n’avoit jamais pû digérer cette injuftice ; mais dans le 
tems qu’il travailloit avec le plus d’ardeur à prendre des me- 
fures pour l’exécution de fes deffeins, il mourut fubitement. 

On lui donna la fépulture dans le Monaftére de Beruela en 
Aragon, Ôc Dona Confiance fa femme, retourna auprès de 
Le Comte fon pere (C). Malgré cet événement fâcheux , le Comte 
A*m« end d’Utgel j qui avoit quelques Troupes , entra à leur tête en 
contre™ Roi Aragon , où il commit des hoftilités, dans l’efpérance d’o- 
d'Aiagon , & bliger par-là le Roi Don Jayme de fe rendre à laraifon ; 
cr.iui^avec ma ‘ s aiant b' en ‘ t ô t appris que le Roi faifoit marcher contre- 

lui. 

(A) Plulteurs Privilèges dans Zuitr -1 I qui le F. Portocarrexo , Frere At- 
ta , l'Hifloire de Séville, la Chronique! I fonse Vasquez, Gilles Gonçalhe 
& d'autres. d’Avila, & d'autres ont parlé de cette 

(fl) Jean Gilles de Zamora, dans découverte. 

. le Livre fur cette matière, d’après' 1 (C) Zurita , A» arca St d'autres. 
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^-—■ lui, Don Martin Perez avec un bon Corps d’Armée, il prit , 

fasve. 1 * parti de la retraite : il paroît que dans la fuite tout s’arran- AN j” 
i»y8. gea parfaitement (A). uto. 

Immédiatement après la mort do l’Infant Don Alfonfe, le Mariage J a 
Roi Don Jayme fongea à marier Don Pedre fon fils, & jetta 
pour cet effet les yeux fur Dona Confiance, fille de Main- g on , '& d* 
froi , Prince de Tarente, qui fe difoit Roi de Sicile, & de Dofia Conf- 
Béatrix , fille d’Amédée, Comte de Savoye. Quelques-uns J 1 * de 
affûrent, que ce mariage fut propofé par ordre de Mainfroi, Prînceiie ds 
qui envifageoit pour lui un grand avantage dans l’alliance 
avec le Roi Don Jayme. Ainfi, GirauldePofta-Maïor,Igna¬ 
ce & Jacques Moftafe, pafTerent à Barcelone avec tous les 
pouvoirs nécefTaires de Mainfroi pour arranger cette affaire, 

& le 28. de Juillet, le mariage fut arrêté, Mainfroi affi- 
gnant pour dot à fa fille cinquante mille onces d’or (B). Le OppofWon 
Pontife Aléxandre IV. n’eut pas plutôt avis de ce traité, ^ u ,‘ y eft f ° r * 
qu’Ü tâcha de détourner le Roi Don Jayme de l’accomplir. p * r 
Sur fes remontrances , Don Jayme lui députa Saint Ray¬ 
mond de Penafort, pour le fupplier en fon nom de pren¬ 
dre quelques arrangemens avec Mainfroi, & pour -f affû¬ 
ter , que de fon côté il ne négligeroit rien pour faire enten¬ 
dre raifon à ce Prince. Saint Raymond s’acquitta de fa com- 
miflion ; mais le Pontife ne voulut point acquiefcer à la de¬ 
mande de Don Jayme (C). 

Depuis que l’Infant Don Alfonfe étoit mort, l’Infant Don Prottrtatîon 
Pedre foupçonnoit fort le Roi Don Jayme fon pere, de vou- i ar 3 le*" 
loir biffer le Roïaume de Valence à l’Infant Don Jayme fon mémeTnfam, 
frere. Pour ne point déroger à fon droit fur cet Etat , il fit en faYeur de 
fécrettement à Barcelone le 1 y.d’Oclobre, une protection r ** 'k 0 '”’ 
en préfence des perfonnes de fa Maifon , en qui il avoit le 
plus de confiance; que quelque confentement qu’il donnât, 
ou ferment qu’il prêtât contre fes juftes prétentions , il en- 
tendoit quelle fût de nulle force & de nulle valeur, parce 
qu’il ne renonceroit jamais à fes droits que par refpetf, par 
confidération & par complaifance pour fon pere. Quicon¬ 
que fera attention à ce procédé, & à ce que j’ai rapporté de 
ce Prince avec l’Infant Don Alfonfe fon frere, fur cette 
même matière, verra combien la juflice paroît différente aux. 
yeux des propres intérêts (D ).. 

(A) ZuMTA. ] | (C) ZvlUTA. 

(b) Zviuta & «J’iutrcs. ( j (O) Zuiuta, . 
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——- Cete année, mourut Sainte Marie de Socos, de l’Ordre Eke p . Et ^ 

AnN j*c OE de Notre-Dame de la Mercy, Patrone des Navigateurs, paons!" 

11*60. Frere Jean Intérian eTAyala , Religieux du même Ordre, a «>*• 
Mort de Sam- ^crit avec beaucoup de foin 6c d’éloquence,lès Vertus ad- 
SocosVvicrçe mirables 6c fes Miracles. 

& Reiigieuie. Pendant que le Roi Don Alfonfe ne s’occupoit unique- xa??; 

Lieue entre me nt que des moïens de faire valoir fon éleâion à l’Empi- 
les Mahomé- re, les Mahométans du Roïaume de Murcie , dontMano- 
& leïtôi met Aben-Hut Alboaque n’avoit que le Titre de Roi, de 
fê Maroc, 1 celui de Grenade, fur lequel régnoit Mahomet Alcadila- 
comre le Roi Alhamar , ôc des environs de Séville du côté de Cadiz, for- 
de CaftiUe. merent p ro jet de recouvrer leur ancienne liberté oppri¬ 
mée par leVaflelage. Pour cet effet, ils convinrent tous 
entre eux de fe révolter , de garder un fecret inviolable fur 
leurs intentions, ôc de tenter cependant le fuccès de leur 
entreprife. Ne doutant pas qu’ils n’euflent befoin de fecours 
étrangers, le Roi de Grenade envoïa fécrettement commu¬ 
niquer cette affaire au Roi de Maroc, comme à un Prince de 
fa même Religion. Celui-ci fit réponfe, qu’il les feconderoit 
de fes forces ; mais que pour envoïer des Troupes , il falloit 
qu’on lui livrât quelquesrorts : de ma ride à laquelle le Roi 
de Grenade acquiefça volontiers, peut-être dans l’efpérance 
qu’avec le tems, il feroit Maître ae toute l’Efpagne Maho- 
métane. Ainfi, les Maures excités par les offres du Roi de 
_ Maroc, fixèrent un tems, dans lequel le feu de la révolte 
devoit s’allumer de toutes parts (A). 

AmbafTadedo Don Jayme, Roi d’Aragon, envoïa en Sicile, conformé- 
»e°ré 1 ePrf° n ment au tra i f d paffé à Barcelone, Don Ferdinand Sanchez, 
de Tarantefon fils naturel, 6c Don Guillaume de Torréfias, avec les 
touchant le pouvoirs néceflaires pour fiancer Dona Confiance, fille de 
Don' a f>edra Mainfroi, au nom de l’Infant Don Pedre, 6c amener cette 
fon fil». ’ Princeffe en Aragon * (JS). 

Monçon re- Le Roi de Portugal, dont les Etats jouifloient d’unepar- 
Peupld. fâite tranquillité, travailloit à repeupler fon Roïaume, ôc fit 

Nailfance de cette faveur à Monçon ( C). Dona Béatrix lui donna le p. 


(/I) La Chronique. 

(u) Zukita. 

(' Brandon. 

* On prétend, que dan» le iftois dfc 
Septembre , le Roi d’Aragon fit un 
Toiage à Montpellier , mais on n’en 


dit pas le motif. Ceft ce qu’on lit 
dans la nouvelle Hiftoire de Langue¬ 
doc, Lir. »<. an. itti. où l’on cite en 
marge , Demtine de Montpellier (r Tu. 
de Mempelller. 


d’O&obre 
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d’Oélobre de cene année , Un fan» Don Denis, qui lui fuc- 
»*e* c . céda à la Couronne (yf). ^ 

w Au 27. du môme mois, mourut Don Sanche, Infant de , lfl . 

Caltille & Archevêque de Tolède, qui reçut la fépulture dans Denis, 

fà Sainte Eglife Lp? ^ 

tjao. Les Mahométans, jugeant que le complot de leur révolte Monde rin- 
étoit bien tramé, fie que les préparatifs qu’ils avoient faits, D ^ r n jj“" 
pour fe foutenir, étoient fuffifans, prirent tous les Armes pref- v ^ùe de To- 

2 ue dans le mime tems. Mahomet Aben-HutAlboaque, Roi ^<ie. 

s Murcie, fut cependant celui qui commença le premier, j iei 
Il éclata quelques tems avant les autres , fit fon exemple fut Mahométans 
fuivi par les Maures de Xerez , d’Arcos, de Lébrija, d’U- ^ 

trera fie d’autres Places circonvoifines, fie enfin parle Roi de rÔî dVcâûil- 
Grenade. Garcie Gomez Carillo , qui avoit la garde du le. 

Château de Xerez, fe retira dans ce Fort. Quoiqu’il fit tout 
ce qu’il put pour le défendre, les Mahométans l y forcèrent 
après plufieurs affauts, pafferent la Gamifon au fil de l’épée, 
fie le prirent lui-même prifonnier. De-là, les Infidèles allè¬ 
rent àUtrera, Commanderie de l’Ordre de Calatrava, qui 
étoit alors pdKdée par Don Alaman : ils firent de grands 
efforts pour s’en emparer, mais ce fut en vain, par la vigou- 
reufe réfiilance du Commandeur. Le Roi Don Alfonfe étoit 
éloigné des Frontières, lorfqu’il apprit ces trilles nouvelles. 

Se trouvant furpris, on croit qu’il tkchapar le moïen de quel¬ 
ques perfonnes, de ramener le Roi de Grenade , fie de le 
porter à renouer avec lui l’ancienne amitié ; mais celui-ci 
rejetta toutes les propofitions d’accommodement, à caufc 
de l’engagement contracté avec les autres Mahométans. 

Perfuadé donc de la néedfité d’emploïer la force, il fe pré- 

{ >ara à la guerre , fie manda généralement tous les Infans, 
es Riches-Hommes fie les Communautés, ou Bandes des Ci¬ 
tées & Villes pour l’année fuivante (B). 

Comme le Pape Aléxandre IV. étoit mort, 6c que la Le Roi Je Ca- 


A) Mémoire! d’Alcobaza. 
fl) La Chronique. 

* Il eft marqué dan. Mariant, qu’il 
nui pour Succeflëur dans Ton Siège Ar- 
cbiépifcopal, Don Pafcbal, ou Paf- 
chafe, Doïen de la même Eglife, St qui 
aroit porté la Croix devant Don Rode- 
ric, Archevêque de Tolède, dans les 
Plaines de Tolofe, où les Chrétiens 
commandés par Don Alfonfe VIII. 

Tome ir. 


Roi de Caftille , avoient rempotté une 
viâoire (ignalée fur les Infidèles. Pat 
chai étoit natif d’Almoguerra , petite 
Ville de la Province d'Alcarria t il 
mourut le mois de Juin fuivant , peut- 
être meme avant que d’etre facré. Son 
T ombeau eft dans la Chapelle de Sainte 
Luce.qui eft dansl'Eglife Cathédrale <io 
Tolède. L’Auttnr cité, Liv. i}. 

Hh 
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-;- Chaire de Saint Pierre étoit remplie par Urbain, aufli lé -—— 

Ak * quatrième Pontife du nom , le Roi Don Alfonfe s’imagina ,**£**’' 
u«i. que celui-ci le favoriferoit plus que fon Prédéceffeur. Dans ijoo. 
en * vain^ie' 1 * cette e ^ rance > B envoïa au Pape Urbain un Ambafladeur, 

Pontife*Ur- dont on ignore le nom, pour le prier de lui accorder les 
bain IV. de marques de la Dignité Impériale ; mais le Pape ne voulut 
Action'i™ P°* nt y confentir, fous prétexte que cela étoit contraire aux 
l'Hmpire. droits que prétendoit avoir Richard, Comte de Cornouail¬ 
les, frère du Roi d'Angleterre {A). 

Démarches Don Jayme, Roi d’Aragon, renouvella aufli fes inftances 
lufd’Ara'oT au P r ^ S£ * u nouveau Pontife Urbain, pour l’accommodement 
pour confier avec Mainfroi , qui fe difoit Roi de Sicile : mais la Pape , 

Mainfroi avec bien-loin de fe prêter à fes vues , le follicita à ne pas eftec- 
lePape. tU er le Mariage réglé entre l’Infant Don Pedre fon fils , 
t Mariage de fit Dona Confiance , fille de Mainfroi (B). Cependant, le 
l'èdrefonfiîs ^ ar ‘ a ë e eut l' cu - Boniface Anglanus, oncle de Dona Con- 
avèc Dona*’^ ance J & d’autres Seigneurs Siciliens amenèrent la Prin- 
Con(Unce, cefle à Montpellier, où le Roi Don Jayme & 1 Infant Don 
deMa ‘ n ~ Pedre , allèrent l’attendre avec une nombreufe fuite de Sei¬ 
gneurs Aragonnois, aïant avec eux l'Infanre©ona Ifabclle , 
qui devoit époufer Philippe, fils de Saint Louis, ainfi qu’on 
en étoit convenu. Le Mariage de l’Infant Don Pedre avec 
Dona Confiance, fut célébré à Montpellier*, fie celui de 
Philippe, Prince de France, avec Dona Ifabclle , à Cler¬ 
mont , le jour de la Pentecôte (C). 

Le Roi d’Ara- Comme l’Infant Don Alfonfe étoit mort, le Roi Don 
Fe°EtaMentre ^ a y mc j u g ea a propos de changer fon Teftament ; c’eft 
tesenfans.. pourquoi , le 21. d’Août il en fit un autre, par lequel il laif- 
fàl’Aragon, la Catalogne fie la Valence à l’Infant Don Pe¬ 
dre , fit les Ifles de Maïoroue avec lés Comtés de Rouflülon, 
de Conflans, de Montpellier, fit tout le relie qu’il poflëdoic 
en France , à l’Infant Don Jayme , à condition que fi l’un 
des deux mouroit fans poflérité, l’autre lui fuccéderoit (D). 


(à) Ratwaub. 

(B) Raynaud. 

(C) ZuRITA & DtASO. 

(O) Achem , Tom. 9. feuil. tfS. 

* On aflhre dans la nouvelle Hiftoire 
de Languedoc, que ce fut le 13. de 
Juin ,& que Don Pedre afltgna pour le 
Douaire deConlUnce, le Domaine de 
la Ville de Cironne arec les Juifs, fcc. 
& lui en donna. I inveftituie par un 


I rtûteau fermé. Il y eft ajoûté, que le 
! Roi d’Aragon envoïa la.meme année , 
I Guillaume de Roquefeuil, Gouver¬ 
neur de Montpellier, en Amballade à la 
I Cour de Savoye, pour traiter du ma- 
Iriage de Jacques Ion autre fils, avec 
' Beatrix, fille du Comte Amédce, mais 

I que cette alliance n'eut pas lieu. Fer- 
a vit as ne met ce dernier événement, 
que fous l’an 1163. 
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_ Don Alfonfe, Roi de Portugal, continuoit toujours de —- 

repeupler Ton Roïaume, & de vivre dans fon prétendu ma- An “°* 
i)k* mge avec Dona Béatrix de Guzman. U releva cette année i»«»! 
Conrrafta, qui éroit rafée, 6c la nomma Valence de Mi- Comraûa re- 
gno {A). Ce fut au commencement de cette année, ou fur}'y'a- 
la fin de la précédente, que mourut Matilde , Comteffe de lence de Mi- 
Boulogne. La nouvelle en aïant été portée en Portugal, les deMa _ 
Prélats du Roi'aume s’aflemblerent dans le mois de Mai, tilde, femme 
ôc écrivirent en Corps au Pape, pour lui demander une dif- du Roi de 

Î ienfe pour le mariage du Roi 6c de Dona Béatrix, 6c pour la Manâge de 
égirimation des enfans nés précédemment. LePape laccor-celui-ci avec 
da à leur réquifition, Ôc on leva les cenfures qui avoient été 
fulminées à ce fujet(fi). ïeuVêiîfani 

*|oi. Pour réprimer l’audaoe des Mahométans, Don Alfonfe, légitime; par 
Roi de Caftille , convoqua les Infàns , la Noblefle , les le p *^". 
Communautés des Villes ôc les autres Gens de guerre, 6c leur Préparatif» de 
afligna Cordouë pour le rendez-vous général. Pendant qu’ils * 01 

s’y raflembloient, il s’arrêta à Pozuelo-Gil, qu’il aggrandit, contre le» 
ôc nomma Villa-Réal : c’eft cette Place qu’on appelle à pré- Mahométan*. 
fent Ciudal-Réal. Perfuadé, que pour affoiblir les forces 
Mahométanes, rien n’étoit plus à propos que d’engager le 
Roi Don Jayine fon beau-pere, à faire diverfion du côté du 
Roïaume de Murcie, il lui écrivit, lui ôc fa femme, une 
Lettre très-preffanre pour l’y déterminer, lui repréfentant 
combien la réduction des Mahométans rébclles étoit impor¬ 
tante pour la fureté du Roïaume de Valence , qu’ils avoient 
aufli defîein de recouvrer. Dès qu’il fçur que quelques Trou¬ 
pes s’étoient déjà réunies, il envoïa à Utrera, où Don Ala- 
man éroit afliégé, un bon détachement fous les ordres de 
Don Nune de Lara , ôc du Grand-Maître d’Alcantara ((?). 

Au milieu du tumulte des armes ôc des inquiétudes de la Mouvement 
guerée , le Roi Don Alfonfe ne celToit point ae penfer à fài- de ce Prince 
re valoir fes droits à l’Empire. Il fit partir pour Rome P“oûron»e r 
en qualité de fes Ambafladeurs, Procureurs ôc Agens, Don impériale, * 
Martin Perez , Evêque de Léon, Don Garcie , Evêque de translation 
Sylves, ôc Don Jean Alfonfe, Archidiacre de Saint Jacques : coptf 8 d’Ar- f * 
il les chargea aufii de demander au Pontife la permiflion de fidonia à c*- 
transférer l’ancien Siège Epifcopal d’Affidonia , à Cadiz, <til * 
où il élevoit un Temple fomptueux fous l’Invocation de la 

M) Bxanoaon. Il (C) La Chronique, les Hjftoricni d’A* 

(fi) Monument dans Brandaok. | [ragon. 

Hhij 
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-;-Sainte Croix, à delTein d’y avoir fa fépulrure. Les Ambaffa- -— 

j*C DE deurs étant arrivés à Rome , on examina l’affaire de l’Em- ' 

iûj! pire ; mais le Pontife, reconnoiffant qu’il n’étoit pas pofli- ijoi. 
ble de la juger alors définitivement, déclara que l’un 6c l’au¬ 
tre s’intUuleroient Empereurs élus, 6c marqua le ad. d’Avril 
pour le jour auquel chacun d’eux allégueroit tout ce qu’il 
auroit en faveur de fon droit. Sa Sainteté permit auffi la 
tranfiation du Siège Epifcopal d’Affidonia à Cadiz ; de forte 
que l’Evêque de Léon retourna en Efpagne , Don Garcie, 

Evêque de Sylves, reliant à la Cour de Rome pour la pour- 
fuite de l’affaire de l’Empire {/!). Don Raymond , Arche¬ 
vêque de Séville, s’oppofa fortement à l’éreûion de l’Evê- 
che de' Cadiz ; mais cela n’empêcha point qu’on ne paflàt 
outre. Le Roi envoïa encore à la Cour de Rome pour fou- 
tenir fon éleâion à l’Empire, Don Dominique , Evêque 
d’Avila ( B ). 

te Clergé Le Pontife Urbain, curieux de rétablir l’Empire de Conf- 
JEfpagne re- tantinople , mit un Subfide fur l’Etat Eccléfiaftique d Efpa- 
bue/pour'iâ S ne ; mais le Clergé s’en excufa, fous prétexte delà contribu- 
guerre de tion qu’il fourniffoit pour la guerre contre les Mahométans, 
Conftantino- & députa à cet effet une perfonnc au Pontife , qui fut affez 
mécontent du refus (C). 

Fameufe rie- Cependant, le Roi Don Alfonfe,aïant aflèmblé fes Trou- 
toire rem- pes à Cordouë, marcha à leur tête vers Alcala de Benzayde, 

Roi» deGr*. qui ell Alcala la Roïale, d’où il alla porter le fer ôc le feu 
nade & de dans le Roïaume de Grenade. Au bruit de ces hoftilités, les 
Murde,parle Rois de Grenade 6c de Murcie s’avancèrent à fa rencontre 
CaftUkn. 6 avcc leurs forces, ôc lui livrèrent bataille ; mais le Roi Don 
Alfonfe tailla leur Armée en pièces, de manière qu’ils ne pu¬ 
rent plus fe refaire. Un échec fi rude, obligea le Roi de Grer 
nade d’envoïer demander du feçours à Aben-Juceph , Roi 
de Fez 6c de Maroc ( D ). 

CommiOairt* Il y avoit dans ce même tems quelques contefiations en- 
ImToI* tre ^ CS ^ eu P^ es Ü^trophes de Caftille ôc d’Aragon , aufujet 
c'ftilié* des limites de l’un 6c de l’autre Roïaume. Pour les terminer , 

d’Aragon, les deux Rois nommèrent des Commiffaires, qui furent char-: 
telimiu* des g^ s de marquer les bornes des deux Etats. Ceux pour la Cat 
deux Etats. tille, furent Don Pafchal, Evêque de Jaën, Don Gilles 

(A) Raynaud. I | (C) Raynaud. 

(B) Raynaud , Zuxita , Dxtiï , les (D) Raynavd , 1a Chronique & d’au» 

Annales de Sc ville, très.. 
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Garcie d’Aza , fie Don Gonçale Rodriguez d’AtienÇa ; -- 

»a«ns. & P our l’Aragon, Don André, Evêque de Valence, San- A ", 8 * 

«loi. che, Evêque de Calatayud, fie Bernard Vidal, Evêque de lî<f 
Bézalu (A). 

Le Roi d’Aragon, qui penfoit auflî à marier Don Jayme J-efçeond fai» 
fon fils, envoïa Don Guillaume de Roquefeuil, vers Pierre, demande'"^ 
Comte de Savoye , pour faire la demande de Béatrix fa fille, mariage, Béa¬ 
rnais cette négociatioa fut fans fuccès. En cette même an- pj*^ç de 
née, étant à Valence, il lui arriva une Ambaffadc de la part tcd?Savo°T, 
du Soudan d’Egypte, qui recherchoit fon amitié. Il reçut les pour Don 
AmbalTadeurs avec magnificence ôc toute forte de marques u re'o'îî'ule 
d’eftime; fielorfqu’ilss’en retournèrent, il en fit partir aau- Ambaïadèélu 
très avec eux : les fiens furent, Raymond Richard fie Ber- Soudan «re¬ 
nard Ponter, aufquels le Soudan rendit de grands hon- pond’pf/uné 
neurs (B). autre. 


130». Don Alfonfe, Roi de Caftille , réfolu de terminer la guer- itti. 
te contre les Mahométans rébelles , mit fur pied une Armée * 

plus nombreufe que l’année précédente, par la remife qu’il d’Aragon r» 
fit de certains impôts * à ceux de fes Sujets , qui bien mon- «Kfpoftnt i 
tés Ôc bien armés, ferviroient tous les ans dans cette guerre a^Maiwm™ 
pendant trois mois. Sur le bruit de ces préparatifs, fie de tans, &eeux* 
ceux de Don Jayme, Roi d’Aragon, qui de fon coté, fe fe ii{en ~ 
difpofoit aufli à la guerre , les Rois de Grenade fie de Mur- Ie ‘ 
cie firent fçavoir à Aben-Juceph, Roi de Fez fie de Maroc, 
qu’ils étoient entièrement perdus, s’il ne leur donnoit du 
fecours ; fie celui-ci leur envoïa un grand renfort, qui, félon 
quelques-uns, fe montoit à dix mille chevaux (C). 

Le Roi Don Alfonfe ouvrit la Campagne aulïï-tôt que la siége&prife 
Saifon le permit, 6c alla à la tête de les Troupes mettre le jl* P a ï ' 
fiége devant Xerez. Il battit les murailles en brèche, fié fit recouvrement 
jetter dans la Ville tant de darts fie d’autres armes, que les fuite pluiïeure 
Aflïégeans perdirent beaucoup de monde. Comme on fai- au ‘ rc * 
foit dans le même tems jouer les Béliers, ôc que la brèche 
commença bien-tôt à s’ouvrir , les Habitans qui avoient peu 
de vivres, fie perdoient toute efpérance d’être fecourus, pri* 
rent le parti de capituler. Ils propoferent donc de rendre la 


(A) ZextTA. I Martmitg «, lequel êtoil fans douteeon- 

(B) ZvaiTA. _ | lidêrable , puilque ceux qui vouloient 

(Q Le Moine de Padouc, la Chroni- 1 en être exempts, dévoient tous les ans 

que du Roi de Caftille & d’autres. faire Campagne à leurs frais pendant le 

* Maria»» dit,, que cette exemption tems marqué dans la guerre contre les 

n’êtoit que d’un féal impôt, appelié ' Infidèles. 

Hhiij 
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-;- Place, pourvu qu’on les laifllt forrir librement ; & le Roi', — ■ 

A " 5 . e c. DE q u i avoit eu ZV1S qu’Aben-Juceph, Roi de Fer, amenoit un E ** 0 ^ s .*' 
,i<S4." gros Corps de Troupes pour fourenir le Roi de Grenade, ijo*. 

Elles font leur accorda ce qu’ils demandoienr. Ainfi, les Infidèles éva- 
*éesdec£i£ querenr la Ville & la livrèrent au Roi, qui y mit une bonne 
tiens, iiemé- Gamifon , Ôc commença dès-lors à la faire peupler deChré- 
t ; ens- Xerez n’eur pas plûrôt été recouvrée, que les Maho- 
tie. UJ ' œ *" mérans de Béjer, de Sidonia, de Rota Ôc de Saint Lucar, fe 
retirèrent, ôc laiflërent ces Places défertes , emportant avec 
eux tout ce qu’ils purent. Le Roi s’en empara furie champ, 
y logea des Troupes Chrétiennes, ôc travailla à repeupler 
de nouveau le Port de Sainte Marie. Il mena enfuite fon Ar¬ 
mée à Lébrija Ôc à Arcos , que les Habirans lui abandonnè¬ 
rent, à condition qu’on leur laideron la liberté de forrir, 
ôc de fe réfugier où ils jugeraient à propos {A). 

Députation Malgré les inquiétudes de la guerre, le Roi Don AHonfe 
deciftmeiïa P°> nt 1 affaire de l’Empire, qui lui tenoit toujours 

Cour de Ko- fort à cœur ; c’eft pourquoi, il envoïa à la Cour de Rome ' 
me pour l’af- f es Agens, pour aflifter en fon nom au Jugement qui devoit 
pire! de Être prononcé à ce fujet; mais ceux de Richard, n’ai'antpoint 
comparu au jour marqué, on ne décida rien (B). 

Ambafladedu En Aragon, le Roi Don Jayme fongeoit toujours à don- 
•n Francl 60 " ner une ^g ne Êpoufc à Don Jayme fon fils. Dans cesvûes, 

«n rance, jj envo y a en France une Ambaffade folemnelle, compofée 
de Don Arnaud, Evêque de Barcelone, Ôc de Don Hugues, 

Comte d’Ampurias, pour demander à Robert, Duc d’Arras, 
une de fes filles * ; mais cette démarche fut fans effet (C). 

Ce Pri ç C h/\T ^ ur nouve ^ e q ui s’étoit répandue, qu’Aben-Juceph, Roi 
dawVesEraode ^ ez & deMaroc, venoit en Efpagne avec de nombreu- 


A) La Chronique, 
fi) Ratkau». 

(C) Zo AIT A. 

* Il ell parlé de cette Ambaflade du 
Roi d'Aragon en France , dans la nou¬ 
velle Hiftoire de Languedoc, mais on 
lui donne un autre motif. Ce fut, 
dit-on , pour firplaindre , de ce que le 
Sénéchal de Baucaire avoir cité à fon 
Tribunal les Officiers de Don Jayme & 
les Habirans de Montpellier, où le Mo¬ 
narque Aragonnois prétendoit à tort, 
ne reconnoftre aucun Supérieur. Les 
Amba(fadeurs entrèrent en conférence 
avec le Roi de France & Ion Confeii le 


a*. de Mai, A proposent leur» rai- 
fons. Quoique le Roi de France leur ré¬ 
pondit obligeamment, les Sénéchaux 
continuèrent d'exercer leur Jurifdiftion 
lurles Habitant de Montpellier, quel¬ 
que démarche qu’aient fait dans la fuite 
les Succefléurs du Roi Don Jayme pour 
les cnempécher ; & ilparoit que celui-ci 
abandonna entièrement lès prétentions, 
qui étoient, à ce qu'on «dlTire, très-mal 
fondées. Si les Envoiés du Roi d’Ara¬ 
gon avoient cette commiffion, il y a 
fieu de croire qu’ils étoient auifi char- 
ns de celle dont parle Fe hueras , fur 
tutorité deZuritu. 
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r-—fesTroupes, le Roi Don Jayme travailla à mettre la Valence-;- 

môme.*”* couvert des entreprifes des Mahométans, auxquelles elle AN j ,E ^ 1 ** 
i joi. étoit expofée, à caufe de fa contiguïté avec le Roïaume de Y***. 
Murcie. Il penfa à prendre des mefurcs pour lever des pour la guer- 
Troupes, & a. faire lui-même du côté de Murcie la guerre ï e s ‘ 2 ! Kre Ie * 
aux Infidèles , afin de couvrir par-là le Roïaume de Valen- " **' 

ce, & de féconder les efforts du Monarque Caftillan. A cet 
effet , il alla à Barcelone , & obtint, quoiqu’après quelques 
difficultés , une contribution qu’il exigeoit. Plufieurs même 
des principaux Seigneurs lui donnèrent des preuves de leur 
zélé y & entre autres Don Guillaume de Moncada & Don 
Guillaume de Roquefeuil , qui lui fournirent chacun dix 
mille fols. De Barcelone , le Roi paffa à Saragoffc, où il 
fit la même demande , qui bien loin d’être écoutée favora¬ 
blement, aigrit l’efprit du Peuple & de quelques Seigneurs, 
iufqu’au point de les porter à fc mutiner & à cabalcr *. Le 
Roi , perfuadé que la fituation préfeme des affaires ne per- 
mettoit pas d’emploïer des moïens violens pour les réduire, 
cacha par la voie de douceur de les ramener à la raifon. On 
convint de part & d’autre de s’en rapporter à la décifion des 
Evêques de Saragoffc & de Huefca, qui pacifièrent tout 
& prononcèrent en faveur du Roi, à qui on accorda ce 
qu’il défiroit (vtf ). 

Comme la dignité de Sénateur à Rome étoit vacante, on .0» pente 1 
jetta les yeux fur Don Pedre, Infant d’Aragon; mais elle ne deKomêjDon 
lui fut pas Conférée (B). 1 Sr - Pedre, Infant 

L’Infant Don Pedre , frere de Don Thibault, Roi de Na- d ^f 0 ”^° c n p on 
varre , lequel étoit Gouverneur de Champagne, mourut p e dre, infans 
dans un âge peu avancé, & reçut la fépulture a Prayno (C). de Navarre te 
On prétend que plufieurs Seigneurs de Navarre.fe liguèrent ^“champa¬ 
gne. 


(.1) Z uni ta &Ie» antre» HiAoriemj 
d’Aragon. 

(B) Raynau». 

(C) PlTBOU. 

* Dan* la nouvelle Hiftoirede 
guedoc , on iit t qu'un des principaux 
Mécontens de ce Subfîde, nommé le 
fiou.gr, qui étoit, fui va nt Mariana, un 
impét fur toutes les bétes à cornes, à 
laine, & au pied fourche, fut Bernard- 
Guillaume d’Entenqa, Comte de Pail- 
has & de Ribagorce , qui lui chercha, 
de plus querelle fur la Seigneurie de 


M ontpi Hier , qu’il prétendoit lui ap¬ 
partenir, en qualité de petit-fils par 
ion pere, appetlé aufli Bernard-Guil¬ 
laume,mort au Puy-Sainte- Marie, de 
Guillaume VIH. Seigneur de Montpel¬ 
lier, & d’Agnez , fa fécondé femme : les 
Habitant de cene Ville, qui avoient 
donné cent mille fois Melgoriens à Don 
Jayme , pour, la confirmation de leurs 
Pmilcges, s'oppoferent également d 
rimpofition du Bouage : il n’y eft rien • 
dit des fuitei de ces «onteûations. 
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■ *— ;-à l’occafion de leurs droits , qu’ils jurèrent de maintenir de Eke 

A 7 E c. D * toutes leurs forces, choififfant un d’entre eux pour s’oppofer, rASNI . * 
i»<4- au nom de tous les Alliés, à toutes les entreprifes que le Roi »}«»• 
liîsfar's'sèi- P ourro ‘ t former contre eux. Le Pontife, inftruit de cette 
gneun Je Na- cabale , ordonna à l’Archevêque de Bourdeaux de pafler en 
Tarn , contre Navarre, pour tâcher par fes confeils & fa prudence, de 
leU L*ràpeen calmer les efprits. Il paroît que le Prélat réuflit, puifqu’il 
arrête les fui- n’eft fait cette année aucune mention de troubles, dans les 
Hiftoires de Navarre {/t). 

Les Rois de Sur quelques difputes qui s’étoient élevées‘entre les Rois 

Caftille & de d e Caftille & de Portugal touchant les limites des deux Etats 
mmjîur les" de l’Andaloufie, les deux Monarques convinrent 

limite* de de nommer de part 8c d’autre des perfonnes pour terminer 
leurs Etat*. ce différend, & le Roi Don Alfonfe pafla de ce compromis , 
un A£te à Séville, le cinquième jour de Juin. Après que les 
Commiflaires eurent mûrement examiné les droits de l’un 
8c de l’autre, il fut réglé, que tout le Pais entre la Guadiana 
8c le Guadalquivir, depuis Alconcer 8c Aracena, appartien¬ 
drait à la Caftille , 8c que le Portugal aurait pour bornes, 
d’un côté de la Guadiana, Arrondies 8c Alegrete, 8c de 
Le premier l’autre côté, Serpa 8c Moura : Don Alfonfe, Roi de Caftil- 
éond tout*" * Ct ^ a au ® tout ^Algarve à celui de Portugal, à condition 
f Algarre! que I e Portugais enverroit toujours au Caftillan cinquante 

Lanciers, pour fervir dans la guerre, toutes les fois qu’il en 
ferait requis (B). 

L» Fête-Dieu Urbain IV. Souverain Pontife, après avoir inftitué cette an- 
inftûuêe j>»r née la Fête-Dieu, mourut le ». Octobre (C). 

Urb ri" r. Au 6 . de Février fuivant, on élut pour le remplacer, Clé- ïjoj: 
Croifade pu- ment IV. La nouvelle ne s’en fut pas plutôt répandue, que 
blîêe en Ef-les Rois de Caftille, d’Aragon 8c de Navarre lui écrivi- 
§re du P Pomi- rent une Lettre de complimens fur fon Exaltation : les deux 
feClémentlV. premiers lui rendirent compte en même-tems de la guerre 
qu’ils avoient avec les Mahométans. Clément IV. leur fit 
une réponfe obligeante, 8c ordonna à l’Archevêque de Sé¬ 
ville, de publier la Croifade en Caftille contre les Mahomé¬ 
tans d’Efpagne , chargeant l’Archevêque de Tarragone 
8c l’Evêque de Valence, d’en faire autant en Aragon. Il ac¬ 
corda aufli la cinquième partie de tous les revenus Ecclé- 
fiaftiques au Roi de Caftille, qui s’étoit déjà emparé du tiers 

(yf) Raynaud. ] I (C) Le* Hiâoirej EcclêCaftiçue*. 

(U) Monument dans Bkandaon. | | 

des 
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rI 7 il tZ des Fabriques def Eglifes ; fie il blâma le Roi d’Aragon d’a- --;- 

H9KE. voir fait par fa feule autorité contribuer les Eglifes pour les An “ * 

*î°î’ frais de la guerre {A). ntû 

Il fouhaitoit fort aufli de remédier aux grands troubles dont Le Roi deC»- 
l’Empire étoit agité, à l’occafion des deux Empereurs élus, 

Afin d’yparvenir, ilfollicita l’un fitl’autre de renoncer à leur l’Empire, 
éleâion, & écrivit à cet effet au Roi Don Alfonfe ; mais ce- 
celui-ci ne voulut jamais fe défifter de fa prétention, qui lui 
paroiffoit très-jufte (B). 

Mahomet Abcaldella-Alhamar, Roi de Grenade, s’étoit u-iGoaver- 
montré fi généreux & fi affable envers les Troupes qu’Aben- j , # eur * de 
Juceph lui avoit envoïées, que les principaux Chefs de ces G^dix f e ré- 
Africains occupoient la première place dans fa faveur. Les voireni comro 
Alcaydes , ou Gouverneurs de Malaga fie de Guadix, cho- î, e a je,&re?hM 
qués de cette préférence, fe révoltèrent, fie firent prier Don chent l’appui 
Alfonfe , Roi de Caifille , de les recevoir pour Vaffaux, fie de de Ca * 

de les prendre fous fa proteâion. Don Alfonfe, charmé de ‘ e# 
ce que le.hazard lui offrait une occafion fi favorable pour 
fes projets, accepta leur offre, fie leur envoïafur le champ 
mille chevaux fous les ordres de Don Nune de Lara. Ce¬ 
lui-ci , aïant joint fon monde aux Troupes des deux Alcay¬ 
des, entra dans leRoïaume de Grenade , fie commit de gran¬ 
des hoftilités. Mahomet, allarmé de ces dégâts , ne tarda 
pas à comprendre qu’il étoit menacé de plus grands maux, 
fi les deux Alcaydes fe maintenoient dans la révolte, fit qu’il 
lui étoit impoflîble de les réduire, tant qu’ils auraient la pro- 
teûion du Roi Don Alfonfe. Ces confiaérations le détermi- EntrerOe de» 
nerent à fe foumettre à l’ancien Vaffelage, qu’il avoit ac- t ^ s & d j e Q^ 
ceptéfous le Régne de Saint Ferdinand. En conféquence, } aic»u 

il députa au Roi Don Alfonfe des perfonnes qui l’affûrerent de Bcn/ayde, 
de fa part, que s’il vouloit ceffer de foutenir les Alcaydes ré- 
belles , il étoit prêt à lui pa'ier le même tribut qu’il donnoit à eux. 
fon pere , fie à abandonner le parti du Roi de Murcie : il le fit . 
prier en même-tems de marquer un lieu, oùil pût avoir avec 
lui uneentrevûe pour régler cette affaire. Le Roi de Caftille 
reçut avec bonté les Ambaffadeurs , fie leur dit, que le Roi 
de Grenade n’avoit qu’à fe rendre à Alcala de Benzayde , 
où ils pourraient s’aboucher enfemble, fie prendre les arran- 
gemens qu’il fouhaitoit. Il partit enfuite pour cette Place , 


(<*) Raynaud. 

Tome 1K 


|| '(0) Raynaud, 


II 
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——y— où le Roi de Grenade alla le trouver, accompagné de Ma- E „ 
An . m1 ’* i>e homet Alhamir fon fils. Don Alfonfe fit une réception obli- pa*h*. 
i%t%. geante aux deux Prince* Mahométans, & on dreffa un ‘3°î« 
Traité, par lequel le Roi de Grenade s’obligea de païer 
tous les ans deux cens cinquante Maravedis d or de tnbut, 

g *ur les frais qu’il avoit occafionnés par la guerre, 6c le Roi 
on Alfonfe promit de ne point affilier d’un an les Alcay- 
des de Guadix 6c de Malaga, fi pendant ce tems ils ne s’ac- 
commodoient pas avec lui. Ces articles furent fignés de part 
8c d’autre, ôc la paix fut conclue {A). 
leRoi fAra- Tandis que Don Alfonfe travailloit avec fuccès à affoiblir 
cher^dM* 41 * f° rces des Ennemis du Nom Chrétien, Don Jayme, Roi 
Troupes d'Aragon, affembla fes Troupes pour porter la guerre dans 
nédeMwde* ^ oiaumc de Murcie. Lorfqu’eUes furent réunies, il en en- 

e e urcie. vo ïa un bon détachement commandé parl’InfantDon Pedre, 

Quantité de pour couper les vivres aux Mahométans de cet Etat (5 ). 
chjdBs’du 1 * ^ vec ^ cs aut res, il chafTa du Roïaume de Valence tous les 
Roïaume °de Mahométans , reconnoiffant le peu de fond qu’il y avoit à 
Valence. faire fur la foi de ces Infidèles, ôc il repeupla ce Pais de Chré¬ 

tiens, ce qui lui mérita les applaudiffemcns du Pontife (C). 

Plufieurs PU- Après'qu’il n’y eut plus de Mahométans dans le Roïaume 
*“ j U w 0 '*?" de V alence, le Roi Don Jayme entra fur les T erres de Mur- 
îbumlres^par c * c * > °ù l’Infant Don Emanucl, frere de Don Alfonfe , 
le Roi d’Ara- Roi de Caffille, devoit le joindre avec quelques Troupes. 

*?“• U fe préfenta devant Villena, dont il engagea les Mahomé¬ 
tans a fe rendre, par les aflïirances qu’il leur donna d’un bon 
traitement. A l’exemple de Villena, Elda, Elche, Alicante, 
Orihuela 6c toutes les Places de ces Quartiers fe fournirent, 
dès que fes Enfeignes parurent, 6c leurs Habirans éprouvè¬ 
rent les effets de-fa clémence. S’étant enfuite arrêté à Ori¬ 
huela pour faire prendre quelque repos à fes Troupes , de* 

Partis qui avoient pénétre plus avant dans le Roïaume de 
Murcie, lui donnèrent avis qu’un Corps de Troupes Maho- 


(A) La Chronique. 

(B) Lettre du Pontife Ciement IV. 
(CT| Lettre de Clement IV.ZuatT». 
* Ce fut apparemment avau que de 

.fondre fur cet Eut, que le Roi d’Ara¬ 
gon fit à Perpignan ie voïage dont il 
eft parlé dans la nouvelle Hifioire de 
Languedoc, Liv. if. où l’on dit que 
Roger-Bernard III. Comte de Foix, lui 
rendit fcomevtge dans cette Ville, le 


tf. Août de l'an ttdf. pour les Châ¬ 
teaux de Son 8t de Quérigut, & pour le 
refie du Pais deDonezan, pour la Ville 
d'Evols, pour ce qu’il pollédoit dans la 
Cerdagne & le Confiant, &c. On ne 
voit pas en tffet que ce Prince , après 
être entré dans le Roïaume de Murcie,. 
en foit forti avant 1a conquête de la Ca¬ 
pitale de cet Etat, qu’il ne foutait qua. 
i'aanée ûiivanu. 
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£u m ^ tants ) compofé de huit cens Maîtres 6c de deux mille-;- 

»teN E .*"FantalIins, efcortoit un grand Convoi de plus de deux mille Ah j E c “ d * 
x3°j. bêtes de charge, fur lefquelles il y avoi t toute forte de provj- i wj. 
fions. Don Jayme, réfolut de couper le Convoi 6c de 1 enle¬ 
ver; c’eft pourquoi,il partit aufli-tôt d’Orihuela avecfon Ar¬ 
mée , accompagné de les fils, de l’Infant Don Emmanuel, des 
Grands-Maîtres des Ordres Militaires du Temple, de Saint 
Jacques ôc de Saint Jean. Arrivé à Bufnera, où il étoit entre la 
Ville de Murcie6c le Convoi,il mit fon Armée en ordre de 
bataille, de manière qu’on n’eût rien àcraindre de la partde la 
Ville qu’on laifïeroit derrière, tandis qu’on feroit face à TEC- 
cône. Il plaça à l’Avant-Garde les Infans Don Pedre 6c Don 
Jayme fes fils, avec plufieurs Seigneurs d’Aragon : au centre, 
il porta le Grand-Maître de Saint Jacques, 6c retint pour lui 
l’Àrriére-Garde. En cet état, on s’avança à l’Ennemi. 

Les Mahométans apprirent l’approche du Roi Don Jay- Ce Prince fe 
me , Ôc fe retirèrent au plutôt à Alhama , Château très-fort * ° n ' 
6c bien muni de provisions de guerre ôc de bouche. Dès que 
le Roi d’Aragon en fut informé , il tint Confeil de guerre, 
pour délibérer , s’il étoit à propos d’artiéger cette Place. 

L’avis qui parut le plus fenfié, fut celui de ne point former 
cette entreprife ; de forte que le Roi retourna avec fon Ar¬ 
mée paier les Fêtes de Noèl à Orihuela ; bien réfolu d’aller 
immédiatement après afÜégcr Murcie (/f). 

En cette année. Don Thibaulr, Roi de Navarre , pafla en PafijReiuRoi 
France, afin de pourvoir au Gouvernement des Etats qu’il y “ 

poiédoit, ôc chercher une digne époufe pour Don Henri r * 
fon frère, parce qu’il n’avoit point d’enfans. II voulut marier 
ce Prince avec Dona Confiance, fille ôc héritière de Don 
Garton de Moncada, Vicomte.de Béarn ; mais cette allian¬ 
ce n’eut pas lieu. De retour en Navarre , il reçut pour Vaf- piufieur* Sel- 
faux , les Comtes de Conférans , de Comminges 6c a Eftarac. gneur» fe ren- 
Ce n’eft pas que ces Etats relevaient de la Couronne de V,f ” 
Navarre , comme quelques-uns l’ont cru ; mais parce qu’il 
étoit alors d’ufage, que les petits Seigneurs s'engageaient à 
fervir dans la guerre avec leur monde , d’autres plus puif- 
fans qu’eux qui les fouduoïoicnt, ou leur accordoient quel¬ 
ques penfions (B). 

ASantaren,dans leRoïaume de Portugal, mourut le quar- Mort de Sont 

(A) La Chronique du Roi Dow Al-I I (B) Mémoire» de Navarre dan« te 
tours, & celle du Roi Don Jayme. | | V. Moacr. 

Ii ij 
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■i - torziéme jour de Mai, le Bienheureux Egide, Religieux de Ere p . El " . 

Annde l’Ordre des Freres Prêcheurs, lequel étoitchargé d années, 

ix 6 s. de mérités* 6c de vertus. On révéré fon Saint Corps dans l’E- 130J.- 
Fgtde , de glife du Couvent de cette Religion (/!). 

Freres' Pré- P° ur remédier aux maux que Mainfroi, Roi de Sicile, cau- 
cheurs. foit en Italie, le Pontife Clcmént * excommunia ce Prince, 

Charles, & donna l’invcftiture du Roïaume de Sicile, à Charles, 
vencet reçoit Comte de Provence, frere de Saint Louis, Roi de Fran- 
du Pape t in- ce (B). Charles livra bataille à Mainfroi proche de Bénévent, 

Koïaume d de &. c el u > _c * perdit la vie dans le combat. 

Sicile. Quand les Fêtes de Noël furent pafTées, le Roi d’Aragon ,j 0 «. 

Mort de rentra fur les Terres de celui de Murcie. Après avoir pris 
quelques Châteaux , il alla fe camper à la vûc de la Ville, 

La ville de aont il commença aulfi-rôt le fiége, s’approchant beaucoup 
gée'&Vumt d es murailles, afin de la ferrer de plus près, & réduire les 
ie par le Roi Habitans dans une plus grande extrémité. Les Ailiégés fi- 
d’Aragon. re nt d’abord quelques forties fur ceux qui ouvraient la tran¬ 

chée ; mais ils furent repouflés avec tant de perte, qu'ils ju¬ 
gèrent à propos de fe tenir renfermés dans l’enceinte de 
leurs murs. Un battit cependant la Ville en brèche avec les 
machines de guerre qui étoient alors en ufage ; & dans le 
mêmetems , le-Roi d'Aragon follicira les Habitans de fe 
foumertre, leur promettant d’obtenir leur pardon du Roi 
de Caftille. A la fin , ccux-ci perfuadés qu’il leur étoit im- 
poffible de fe maintenir, 6c que plus ils différeraient à accep¬ 
ter les offres du Roi, moins le parti qu’on leur ferait, fe¬ 
rait favorable, fe déterminèrent à recevoir la Loi du plus fort. 

Ils commencèrent par chaffer de la Ville l’Alcayde au Roi de 
Grenade , de crainte qu’il ne s’oppofat à leur réfolutiotr. 

Enfuite , ils firent fçavoir au Roi Don Jayme la difpofirion 
où ils étoient, ôc reçurent dans l’Alcazar quelques Soldats 
» de Cavalerie 6c d’infanterie, qui arborèrent fur les Tours 
l’Erendart Rotai. 

(A) Humiikt, Lit. 4. des Viesdesi .fut ao mois <TOâobre_ de celte an- 
Freres Prêcheurs, Makiitte, le Mar-| |née que mourut Urbain IV. Mai», 
tvrologe d’Efpagne, & les Hilloriens de après les autorités que Ferseras pro- 
Portugal. | !duit, il n’y a point de doute que te 

(a) L’Hiftoire Hcdélîaftique, Rar-1 j P d’Orléans n’ait été induir en erreur 
NAUD & d’autres. par Mariana , qui dit, que le Pape Ut- 

* Le P. d'Orléans veut que ç’air été [ ;bain, Bc enfuite le Pape Clément IV. 

Urbain IV. d’où il fuit, que,fuivanti i avoient appellé en Italie, Charles , 
jet Ecrivain ,, l’événemen rapporté Comte de Provence , avec promène de 
ici par Ferriris , doit apiartenir à le mettre en poUeflion des Konumet 
l’an 11(4. an plut tard , puilque ce I ufurpés par Mainfroi. 
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Dès qu’on eut ouvert les portes, le Roi fit une entrée triôm- “ ^ ^ " 
vasne. phante dans la Ville. Son premier foin fut de marquer quel- N j.“ 
»J° 4 ! quesTemples pourlesChrétiens, & de faire purifier lagran- n«. 
de Mofquëe , qui fut confacrée fous le nom de Marie. Il fit 
' fçavoir enfuite au Roi Don Alfonfe, qu’il avoit recouvré la ,ifice. 

Ville & le Roïaume de Murcie, afin que ce Monarque y en- 
vaiât des Garnifons * ; & en attendant l’arrivée desTraupcs 
de Don Alfonfe, il logea dans l’Alcazar, Don Alfonfe Gar- 
cie de Villa-Mayor, avec dix mille Hommes. Don Jayme RetourduRoi 
confulta aulfi fes Généraux touchant la conquête d’Almérie, y°i e ^ me * 
dont il auroit encore fouhaité d’avoir la gloire ; mais ceux-ci 
n’approuvcrent point cette expédition. Ainfi, il retourna à 
Valence, laifiant fur la Fonticrc, pour ce qui pourrait s’of¬ 
frir, de bonnes Troupes fous les ordres de Don Artal de 
Luna, de Don Ximene d’Urrca, de DonBérengerd’An- 
glefola , & de Don Garceran de Pinos. Le 12. de Février, Erreur fur 
le Roi étoit dans Murcie; & quoique Cafcales mette la con- Conquête*' de 
quête de cette Ville en l’année précédente , il eft confiant Murcie, 
quelle appartient à celle-ci , ainfi qu’il eft prouvé par 
plufieurs Alonumens , 5c principalement par ceux que 
Raynaud produit. 

Le Roi de Caftille n’eut pas plutôt reçu l’avis du Roi Don le Roi de Ca- 
Jayme fon beau-perc, qu'il alTembla quelques Troupes pour 
aller peupler de Chrétiens le Roïaume de Murcie, & en f e (Gon. 
chaffer les Infidèles. Etant parti de Séville avec ce Corps 
d’Armée, il rencontra à Saint Etienne du Port, Alboaques , 
le même qui avoit fait révolter Murcie. Ce Mahoméran fe 
préfenta devant lui, fur l’affûrancéquc le Rot de Grenade lui 
avoit donnée , qu’il n’avoit rien à craindre pour fa vie, 

5 c s’étant profterné aux pieds du Roi, il en fut reçu avec • 
bonté, & obtint le pardon de fa faute. Le Monarque Caf- 
tillan entra cependant dans le Roïaume de Murcie, où Al¬ 
boaques lui livra quelques Châteaux qui n’étoient point eiv 
. cote fournis , & dont le Roi augmenta beaucoup les fortifi- 


* Si leTraduâeur de Mariansi aroit ea 
conooilfaoce de cette particularité ; ou 
a’-it fe fît rappelle, que le Roi d’Aragon 
ne porta Tes Armes dans le Roïaume de 
Murcie, qu'en qualité d’Allié, & i la 
follicitation .du Monarque Caftillan, 
Com ne Ton Auteur le dit avec ration ; 
h s'il eit été bien peifuadé, ainfi qui. 


l’auroit dû être, que U conquête de cet 
btacregardoi la Couronne deCaftille , 
il n’auroit pas été autant embirradé, 
qu’il leparoit dans une de Tes Nôtres, i 
concilier la réduâion de U Ville do 
Murcie par le Roi Don Jayme, avec la 
prife depollelfion de ce Roiaume, par 
le Roi Don Alfonfe. 

Ii iij 
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--;-carions. Il ordonna aux Mahométans de forrir de cet Etat * ; 

AK /” DE de aïant nommé Gouverneur de Murcie, l’Infant Don Ema- 
t»<«. nuel fon frere, il repartit toutes les Terres, tant entre les tJ<H* 
Aragonnois, les Catalans & les Valenciensqui avoient afüôé 
à la Conquête , ôc qui fouhaiterent refier dans la Ville > 
qu’entre quelque Cafhllâns qu’il avoit amenés avec lui (/tf). 

Mariage de Don Alfonfe, Roi de Caftille , débarrafTé de la guerre 
Don Verdi- CO ntre les Mahométans , réfolut de marier l’Infant Don Fer* 
de" Caftille"' dinand, fon fils aîné. Aïant ietté les yeux fur Doha Blan- 
utec Don.’. ’ che , fille de Saint Louis, Roi de France , il en envoïa faire la 
Blanche, fille d cniail de par Jean Martinez de l’Ordre de Saint François, 
arrcié' à Saint Evêque élu de Cadiz, & par le Chevalier Henri Tofcan, 
Germain en aufquels il donna le dixiéme jour de Mai , tous les pouvoirs 
ayes ' néceflaires pour arranger cette affaire. Ces deux Plénipo¬ 
tentiaires pafferent donc en France ; 6c après que le Mariage 
eut été réglé à Saint Germain en Layes le 28. de Septem¬ 
bre , en préfence du Nonce du Pape, de plufieurs Evêques 
6c d’un grand nombre de Seigneurs , les articles en furent 
lignés de part ôc d’autre,(B). 

te Pape refu- Cependant, le Monarque Caflillan n’oublioit pas fa pré- 
fe d'ériger So- tention à l’Empire ; ainfi, il envoïa à ce fujet à la Cour de 
Epifcopsi 86 Rome / une petfonne , qui fut aufli chargée de prier le Pon¬ 
tife de décorer la Ville de Soria dtt Titre de Siège Epifco- 
pal ; mais le Pape refufa de confentir à ce dernier article. 

On ne put pas, faute de pièces , terminer alors la conteûa- 
tion pour l’Empire 5 c’eft pourquoi, on renvoïa cette affaire 
après la Fête de l’Epiphanie de l’année fuivante ( C). 

Démarche* Il y avoit quelque tetris que le Roi Don Jayme entrete» 
Don^me" h®* 1 un commerce criminel avec une de fes parentes. Vou- 
auprctduTa-lant l’époufer, il fit prier le Pontife de rompre fon mariage 
p«pour la avec Dona Thérefe Vidaure , fous prétexte qu’il étoit furve- 
fon'marîage nu z cette Reine une lèpre contagieufe. Mais le Saint Père 
avec Dora n’eut pas plutôt entendu la demande , qu’il en eut horreur , 
i hérefe Vi- ^ écrivit fur le champ au Roi Don Jayme une Lettre , dans 
* ure ’ laquelle il blâmoit fon entreprife, ôc lui faifoit fentir l’im- 


( A ) ta Chronique du Roi Don Al- 
rovre,celle du Roi Don Jayme, & le* 
Hiftoire* de Çaftille & d’Aragon. 

00 Acuaai, Tom. ». pag. 3?!- le 
Cardinal (TAguirre, Tom. 3. de*Con¬ 
ciles , feuil. 114. 

(t) Raykauo. ir 


I * Cette particularité eft contraire à ee 
que difent Mariana , Ton Traduâeur 
dans une Notte, Me P d’Orléant, que 
Don Alfonfe établit i Murcie un nou- 
I veau Roi Mahométan, appetié Maher 
mm> par le premier. 
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San ' p’É^ poffibilité de l’exécution. Il l’avertit aufïi de chaffer de fes-— 

vasns. Domaines les Satazins , de ne point fouffrir que les Juifs An j E ^ K f * 
«>»• rempMênt les Charges publiques fie honorables, & fur-tout i lot. 
de bannir de fes Etats un certain Juif, qui avoit eu une difpu- 
te avec un Catholique fur la Religion , & en avoit fait 
un Livre également pernicieux fie injurieux pour le Chriftia- 
nifme {A). De la première demande de Don Jayme, & de 
la Lettre du Pontife*, il fuit évidemment, que le Roi épou- 
fa Doha Thérefe Vidaure, après la mort de la Reine Dona 
Yolande, quoiqu’on ignore l'année fixe de ce mariage, par¬ 
ce qu’il fut contraâé en fecret. Quelques-uns difent,quela 
perfonne avec qui il vouloit fe marier, étoit Dona Béren¬ 
gere Alfonfe, fille de l’Infant Don Alfonfe de Molina, frere 
de Saint Ferdinand, fie oncle du Roi de Caftillc. Je ne puis 
cependant me perfuader que cela foit ainfi, parce qu’il ne 

Ï aroît pas croïable que le pere de Doha Bérengere, & le Roi 
)on Alfonfe de Caftillc, qui vivoient, euflent fouffert que 
cette Princcfle eût été la Maîtreffe du Roi Don Jaymc. 

D ailleurs le Pontife dit, que cette perfonne étoit parente 
du Roi d’Aragon, 6c l’on fijait que Doha Bérengere ne l’é- 
roit qu’à un degré très-éloigné. Au refte, chacun portera de 
ceci le jugement qui lui paroîtra le plus probable. 

Don Jayme pafla auifi à Perpignan ôc à Montpellier ; infolence de 
fie après fon retour, DonFerriz deLizana eut l’infolence de 
lui faire un défit * *. Quoique le Monarque le méprifat, titep^r le Rot 
comme il le devoit , il alla à la tète de fes Troupes, pour d’Aragon, 
punir cet Audacieux , affiéger la Fortereffe de Lizana , qui 
n’aïant pas voulu fe rendre, fut emportée à la pointe de l'é- 


(A) R.TMAUn. 

* Mariana n’a eu vraifemblablement 
connoilJince ni de l’une , ni de l’au¬ 
tre. Il Te conteste de marquer, qu’a- 
vrès 1a mort de la Reine Dofta Yo¬ 
lande , Don Jayme traita Dons Thérefe 
Vidaure, Ta Maittefie, prefque en épou- 
fe fit en Reine ; fit parlant ailleurs des 
enians qu’il eut de Tes Maitreflcs, il dit, 
de Dona Thérefe Vidaure , il eut 
Jayme, Seigneurtf Exérica, & Don 
Bedre, Seigneur d’Ayerve. Le Roi, 
ttÿofiie-t-il, fur le point de mourir, les 
déclara tous deox légitimes, fit les ap¬ 
pelât d la fucceffion du Ro’iaume d’A¬ 
ragon, au cas que les enfans qu’il avoit 
•us de la Reine Doua Yolande , mou¬ 


rurent Tans laifTer de poftérité. Volez 
la Notte Tous l’année 1176. 

* * Suivant ce récit, il parolt que 
Don Jayme ae féjourna pas i Mont¬ 
pellier aufli long-tems que la nouvelle 
Hiftoire de Languedoc femble vouloir 
le perfuader. Tout ce qu’on peut feu¬ 
lement conjeâurer, pour concilier ici 
Fkkkeiias A Zukita avec cette Hrf- 
toire fit un paflâge de la Lettre 63». de 
Clément IV. par laquelle on apprend, 
qu’en ti<7. le 1». de Janvier, le Roi 
d’Aragon expédia i Montpellier un 
Privilège en faveur de l’Abbaye de la 
Graflè i c’cft que le Roi Don Jayme 
repafla i cette Ville, après avoir puni 
l’audace de Donïemz de Lizana. . 
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-;-pée , & teinte du far»g de toute fa Gamifon ( A ). ErË'd’E*! 

A " j'c DK En cette même année, Don Alfonfe, Roi de Portugal, pasnb. ' 
xUt. donna des Privilèges à la Ville de Sylves * , dans l’Al- x »°** ' 
Privilège* ae-garve (B). 

Ville de Syl- L’Infant Don Henri, frere duRoi Don Alfonfe de Caftille, 
ve*. après avoir fervi enAfrique le Roi de Tunis pendant quelques 

Infant de cà’ ann ^ es **> cn Italie, & s’attacha à Charles, Comte de 
fiiUe"' paire" Provence & Roi de Sicile, avec un bon Régiment de Cavale- 
en Italie, & rie Efpagnole, à la tête duquel il avoir gagné en Afrique beau- 
Charles*, Roi C0U P d’argent. Charles l’envoïa à Rome, où le Peuple l’é- 
de Sicile. lut Sénateur, par préférence fur un autre Compétiteur , ce 
11 eft j"!*' caufa une grande fédition , dans laquelle plufieurs per- 
nawur e o- ^ nnes f urent mafiacrées & quantité de maifons pillées (C). 
L’infantOon Don Sanchc , Infant d’Aragon , qui avoit été élu Arche- 
Sanche d Ara- v £q ue de Tolède, fut confirmé cette année dans fa Dignité 
vdqne de^To- Eccléfiaftique, par le Pape Clément IV. ( D ). 

Icde. L e R 0 i Don Alfonfe, toujours attentif à l’affaire de l’Em- *j«f. 

Envôièdîi Fa- P ire > comparut à Rome par fon Procureur, nommé Robert 
pe i Burgos, du Puy : Richard en fit autant de fon côté. Mais l’un êc l’au- 
?ur"iès for, rè! r tre manc l uant de Titres êc d’informations, la décifion de 
tentions du cette importante conteftation fut remife au jour de laTouf- 
Roi de Caftil- faint. Ann d’être en état de prononcer, le Pontife fit pafTer 
ronneiropé- en Caftille un homme de confiance appellé Raymond, qu’il 
riale. chargea de faire à Burgos les perquifitions. fur tous les points 

q U j avoient rapport à cette affaire (£). On n’avoit point éri- 
pâl g de càdk" gd de Siège Epifcopal à Cadiz, à caufe de l’oppofition que 
l’Archevêque de Séville y avoit formée. Le Pape , réfolu de 
faire faire cette ére&ion , en donna la commiffion aux Evê¬ 
ques de Cuenca Ôc de Cordouë. En même-tems, il envoïa ’ 
quelques Saintes Reliques, que le Roi Don Alfonfe lui avoit 

(d) Zuslita te les autres Hiftoriens 
d’Aragon. 

(fl) Raynaud. 

(C) Raynaud, Nancis , Collenuc- 
cto, te d’autres. 

(L>) Mémoires de 1a Sainte Eglifè de 
Tolède, Va-«as «c d'autres. 

(£) Raynaud. 

* Quoique Don Alfonfe , Roi de 
Caftille, eit retenu pour lui cette Pla¬ 
ce , comme il a été dit à la fin de l'an- 
nce. ut] il n’jr a point de doute que le 
Roi de Portugal n’en fut Maître en 
«i«. au taoicn de la cefüon que le 


Monarque Caftilian lui avoir faite, de 
tout l’Algarve en 1164. 1 la condition 
dont il a été parlé fous cette année. 

* * Mariana te le P. d’Orléans difènt 
quatre ans , mais c’eft une faute confi- 
dérable , fuivant même ces deux Ecri¬ 
vains, qui font palier en Afrique l’In¬ 
fant Don Henri, dans l’année ta 
comme il a été obfervé dans une Notte; 
s’il eft fnr, ainfi que le marque FaaaE- 
ras d’après le* autorités qu’il cite, que 
ce Prince n’eft paffé du Roiaume de 
Tunis en Italie, qu’en 1 a*«. 



Eu t»'E> 
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- demandées (A). Je crois que ce fut pour décorer la nouvelle- 

* Eglife de Cadiz. 

Quelques perfonnes de diftin&ion, de concert avec d'au- i %tj 
très de moindre importance , aVoient fabriqué àTarrazone 
beaucoup de fauffe monnoïe , ce qui (ut également préju- r , lone , arrf- 
diciable aux Aragonnois, aux Navarrois ôc aux Caftitlans, tlSs * r»'*- 
parce que cette Ville eft fituée fur les Confins des trois 
Roïaumes. Sur cette nouvelle , le Roi Don Jayme alla à 
Tarrazone, fit arrêter les Faux-Monnoïeurs, ôc les condam¬ 
na à être pendus, après qu’ils eurent été convaincus de leur 
crime (B). 

Clément IV. qui ne fouhaitoit pas avec moins d’ardeur Thibauh.Roi ’ 

Î ue les autres Papes fes PrédécelTeurs , qu’on recouvrât la 
erre-Sainte, tâcna de porter les Rois & les Princes Chré- itint' LouV, 
tiens à une fi fainte entreprife. Entre ceux qui répondirent à * , 

fes vues, furent Saint Louis, Roi de France, avec fes Fils, ae*?»"" 
Thibault, Roi de Navarre, 6c Edouard, Héritier d’Angle- Terre- Sainte, 
terre. Le Pontife écrivit à cette occafion au Roi Don Jay¬ 
me, 6c l’exhorta en même-tems à rompre le commerce cri¬ 
minel qu’il entretenoit avec Doua Bérengere , le menaçant 
des foudres du Vatican, en cas d’obftinarion de fa part*: avis 
qui ne plût pas trop au Roi Don Jayme (Q. 

Don Sanche, hls de ce Monarque ôc Archevêque de To- L’ArAevdque 
léde, prit la Croix contre les Mahométans & les Sarazins, d ' en la 
6c le Saint Pere lui accorda plufieurs Indulgences, de même cToix "pour* 
qu a tous ceux qui l’accompagnerent (ü). cette guerre. 

Tout ce que Don Henri , Infant de Caftille , fit en Italie , Don Henri, 
ne regarde point mon fujet ; c’eft pourquoi, je ne m’arrête- Caf¬ 

tai pas à en faire le récit. Je dirai feulement, que cette an- pour 
née il pa(Ta dans le parti de Conradin , fils de Conrad , ôc Coaradia. 
petit-fils de l’Empereur Frédéric; de forte qu’il alla à Rome 
contre le gré du Pontife (£). 

Comme le terme marqué pour décider à la Cour de Rome >*<». 

l’affaire de l’Empire, étoit expiré, le Roi Don Alfonfe en A < j^'“' e e * 


(A) BxXWÏ'aov. 

(8) Zurita St d'autre». 

(F) L'Hidoire EcclAiTa/ïr^ae. . 

* II «Il fiat mention dans U nouvelle] 
Hiftoire de Languedoc , fur l’autorité 
de Balaie , d’une autre Lettre en datte 
du d'Avril, par laquelle le Pape 

Tome IK 


Clément IV. exhorte lé Roi d'Aragon 1 
engager fes Lieutenan» à ne pas enfrein¬ 
dre, comme il» fai fuient, l’accord qu’il 
avoit moienné avant fon élévation an 
Pontificat, entre lui & les Habitant de 
Montpellier, louchant l’élcftion du 
Baile & des autres Officiers de fa Cour 
Roiale dans cette Ville. 

Kk 
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-;-fit demander la prolongation ,parce que l’Evêoue de Sylves, é» e d'eH 

AN j. S c.* E qui porto't à Rome tous les Titres , avoir été tué par quel- va«ni.* 
!>«.*_ ques Bandits, qui s’étoient emparés de tous les papiers, ‘J# 4 * 
iSSf ôc Robert du Puv Bonizo, Ton Procureur, avoit été malade 
nouvel Eoîpe- & tenu invefti dans l'endroit où il étoit. Il obtint ce qu’il 
reur. défiroit, & les Seigneurs Allemands en furent fi piqués, 
qu’ils convinrent avec Otocard, Roi de Bohême, d’élire un 
autre Empereur, & donnèrent avis au Pape de leur inten¬ 
tion ; mais le Saint Pere ne voulut point alors permettre un fi 
grand coup d’éclat ( A ). 

Célébration Le tems fixé pour le Mariage de Don Ferdinand , Infant 
de Donner Caftille , avec Dona Blanche, fille de Saint Louis, Roi 
dfnand" In-' de France , étant arrivé, le Roi Don Alfonfe manda à Bur- 
fant de Caftîl-gos, lieu défigné pour la célébration , tous les Infans, les 
cUdeFraice» prélats ôt les Seigneurs de fes Etats , afin que la cérémonie 
fille de Saint fe fît avec toute la magnificence pofiible. Il y invita aulfi 
louis. Don Jayme, Roi d’Aragon, qui étoit ayeul de l’Infant Don 
' Ferdinand ; ôc ce Monarque s’y étant rendu, fut très-bien 
reçu du Roi fon gendre, ôt de la Reine fa fille. Tous les au¬ 
tres qui avoient été priés, accoururent pareillement à Bur- 
gos, ôc le Roi les déiraïa tous. Blanche lut amenée par Phi¬ 
lippe fon frère, ôt Héritier de la Couronne de France. Dès 
qu elle fut en Navarre, la Reine Dona Marguerite fa fœur, 
s’emprefla de lui donner toute forte de marques de tendref- 
fe , ôc la laiffa partir pour la Caftille , après l’avoir retenue 

3 uclqucs jours. • Le Monarque Caftillan envoïa au-devant 
'elle jufqu’à Logrogno,plufieurs Seigneurs ôcPrélats, pour 
la recevoir ôt l’accompagner jufqu’à Burgos. Quand elle fut 
proche de la Ville , le Roi ôc la Reine, le Roi Don Jayme, 
tous les Infans ôc les Seigneurs fortirent, ôt allèrent à quelque 
diftance au-devanr de cette auguflc Princeffe, qui fut reçue 
avec une magnificence fomptueufe. Don Alfonfe, Roi de 
Caftille, arma Chevalier, 1 infant Don Ferdinand fon fils, 
comme c’étoit l’ufage , & voulut que l’Infant conférât auffi 
la Chevalerie à tous fes freres ; à quoi l’Infant Don Sanche 
s’oppofa. On célébra enfuite le Mariage avec le plus grand 
éclat qu’on ait jamais vu en Efpagne ; ce qui coûta au Roi 
des fommes confidérables. Le Roi Don Jayme ôc le Dau¬ 
phin Philippe s’en retournèrent, après avoir été très*fêtés. 


td) Raynaud, 
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ÊiË"~Ë 7 - Quelques-uns prétendent, qu Edouard, fils aîné du Roi a ~' n ,- 

paone. d’Angleterre, aflifta aufli à ce Mariage *, parce qu’il avoit *j. F c. ”* 
époulé Dona Eléonor, fœur du Roi de Calhlle ; mais on n’a 1*6*. 
de ceci aucun témoignage afiuré(^). La Chronique Générale Voïage fup- 
met cet événement un an plutôt. Elle marque aufli, que la jXwrIc- 1 dê" 
Princeffe Impératrice de Conftantinople vint demander au Conftantino- 
Roi Don Alfonfe, une partie de ce qui lui faiioit pour rache- P le en CaftU- 
ter fon mari * * ; mais c’eft une impofture formelle, que je le " 
laiffe à éclaircir à ceux qui ont plus dejoifir. 

Cependant, le Pontife follicitoit fortement les Rois Les Rois <ta- 
& Princes Chrétiens de prendre part à l’entreprife de la * 

Terre-Sainte. Il ordonna cette année au Cardinal Ottoboni, croifcm pour 
de paffer dAngleterre, où il l’avoit envoïé à cet effet, en la guerredela 
Efpagne, pour tâcher d’engager les Rois de Caftille , d’A- Terre ‘ Sa,nte * 
ragon & de Portugal, à donner dans cette occafion des 
preuves de leur zélé pour la gloire du Nom de Jefus-Chrift. 

Le Cardinal obéit, & fit tant, que le Roi d’Aragonôc celui 
de Portugal promirent d’aller à cette expédition avec leurs 
Troupes & leurs Flottes. Pour ce qui eft du Roi de Caffilie, 
il s’en exeufa, foiis prétexte de l’affaire de l’Empire (B). 

Don Sanche, Infant d’Aragon & Archevêque de Tolède, Première 
aïant été confacré, pria le Roi fon pere d’aflifter à fa premié- 
re Meffe : la même démarche fut faite par Don Alfonfe, fantd’Anton 
Roi de Caftille, & par la Reine fa femme. Le Monarque Ara- * A ^ cl ]" e,ue 
gonnois, aïant promis de s’y trouver, le Caftillan alla le re- a e 

cevoir à SorU, & tous deux pafferent à Tolède, où fe Caftille le 
trouvèrent aufli la Reine Doua Yolande & les Infàns, avec 1 

quelques Prélats & Seigneurs. Ainfi, la première Meffe de * em ‘ 

(A) La Chronique Générale, les Hi- d’avoir mis en 116S. le même événe- 
ftotres de Caftille , d’Aragon le de ment. 

France. ** Quoique Mariatta convienne que 

(u)Raynavd, _ ceci eft contefté par certains Hiftoricas, 

* Si l’on croit la nouvelle Hiftoire il ne laiil'e pas d’en parier de manière i 
de Languedoc, il ne fui célébré qu’en faire entendre, qu’il le croit. Il dit mé- 
tzl?. après que Don Jayme, qui s’é- me, que le Roi Don Alfonfe donnai 
toit mis en Mer pour la Terre-Sainte, l’Impératrice Marie, touie la Comme 
& avoit été contraint par la tempête de dont elle étoit convenue pour la raoqon 
relâcher en France, eut repalTé les Py- de l’Empereur Baudouin fon mari, le 
rénées. C’eft aux Sçavant i décider ce qui tnomoii â trente mille marcs d’ar- 1 
point : pour moi, il me fulfit d'avertir gent ; générolité, ou profulion qui ré- 
ie Leâeur cutieux , afin de l’engager à volte les elprits, parce que le Trelbr le 
chercher des éclaircillêmens ; que dans ! les Finances étoient prefque épuifées. 
l’ttiftdre citée on adoptant pour ce ma-j Les vrais Sqavans connoillènt toute la 
riage l’année t xts. on blâme Fekxekas faufleté de ce récit. 

Kk ij 
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l’Archevêque fat célébrée le jour de Noël, avec toute la ^ 
pompe polfible (A). 


E*B de 

nos. * Ën Août, il fe livra près du Lac Fucin, entre Gonrâ- 
mort deCon & Charles , Comte de Provence fie Roi de Sicile, une 
radin en lu- bataille , dans laquelle Charles demeura Vainqueur. L’In- 
Jie, & l'infant font Don Henri fe fauva en fuïant au Mont-Cafiîn, dont l’Ab- 
prUbnnier? bé I e ^ vra au Charles, à condition qu’on lui conferve- 
. roit la vie. Charles le fit mettre en prifon {B). L’Infant Don 

Frédéric eut aufli le bonheur de s’échapper, fie fe retira enr 
Efpaene. 


Voïage de Don Thibault, Roi de Navarre, pafla en France, à deF- 
^r^Narar’ < Jj * ever des Troupes dans fes Etats pour l’expédition 
re,en France! de la Terre-Sainte, où il devoit aller avec Saint Louis, fit de 
chercher pour Don Henri fon frere, une digne époufe, par¬ 
ce qu’il n avoit pas de pofiérité (C). 

Oc.ordres af- Cette année, l’ancienne coutume qu’on avoit en Portugal 

freu * en Por ~ d’enfreindre la liberté Eccléfiaftique fie d’opprimer tyranni- 
e quement les Peuples, reprit une nouvelle vigueur. Le Roi 

& fes Miniftres ne petmertoient point aux Evêques de jouir 
de leur Jurifdi&ion. Ils exigeoient de grottes fommes pour 
le Tréfor Roïal, de toutes les perfonnes qui poffédoient des 
biens à titre d’emprunt, 6c ils s’emparoient des revenus de 
quiconque leur déplaifoit. Tant d’excès affreux faifoient 
murmurer les Peuples, dont les plaintes perçoient le cœur 
des Prélats, qui probablement avertirent le Roi d’apporter 
du remède à oe fi grands défordres. Ceux-ci «hoifirent en¬ 
tre eux ,pour faire les remontrances, Don Martin, Archevê- 

3 ue de Brague , qui ne pouvant rien obtenir par la voie de 
ouceur, jetta l’interdit fur le Roïaume, de même que d’au¬ 
tres Prélats. L’Archevêque toutefois, craignant que le Roi 
ne fe portât contre lui à quelques violences, quitta le Por¬ 
tugal , ôc alla informer le Pape de ce qui fe paüoit. Sur fon 
rapport, le Saint Pere envoïa en Portugal en qualité de fon 
Légat, Fulcon, Chanoine de Narbonne, ôc écrivit au Roi 
une Lettre, par laquelle il lui ordonnoit de réprimer les in- 
juftices qui le commettoicnt, tant contre l’immunité Ec- 
cléfiaitique, que contre la liberté Publique ; parce qu’autre- 
ment, il feroit contraint d’emploïer contre lui la rigueur à 


(A) ZulUTA. 

(B) PrOLOMFE DE LuCQV.ES ) R*I- 
kaud & d'autres. 


(C) Mémoires de Navarre dans le- 
V. Mû K AT. 
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^ ^ laquelle les Succefleurs de Saint Pierre ont coutume d’avoir — 

p*c”g* recours, quand leurs confeils ne produifent aucun effer. Ce- " o| B * 
t}d. pendanr, le Roi, informé que l’Archevêque de Brague étoit >»«*. 
parti pour Rome, à deflein déporter desplaintes auPonrife, 
longea à en prévenir les fuites. Pour empêcher qu’on ne dît 
que les Prélats, les Eccléfiaftiques & les Religieux qui éroient 
fcrtis de Portugal, s’éroient retirés par la crainte a éprouver 
de fa part quelques mauvais traitemens , il expédia un Edir, 
par lequel il déclara, qu’il n’entendoit point qu’il fût fait à 
aucun d’eux la moindre infulre. Enfin, le Légat étant arri¬ 
vé, le Roi promit de fe conformer à l’intention du Pape ; 
de forte que l’interdit fut levé [A). 

t}07- Quand l'année-1268. de Jefus-Chrift, fut expirée, le Roi tté*. 
Don Jayme conféra avec le Roi Don Alfonfe fon gendre, R ?‘ < i’ Ar *- 

fur le voïage qu’il avoir deflein de faire à la Terre-Sainte poûrfonvo'LÎ 
avec fes Troupes, pour accompagner les autres Princes à la g« » l» Tcrre- 

{ >ieufe expédirion qu’on avoit projettée. Le Roi Don Alfon- Sjm,e ’ 
e tâcha de l’en dilfuader par plufieurs raifons, dont les prin¬ 
cipales furent fon grand âge ôc la crainte que fes deux fils, 
qui témoignoient, quelque jaloufie 1 un contre l’autre , ne 
troublaflent fes Etats pendant fon abfence , s’il leur en con- 
fioit le Gouvernemenr. Rien néanmoins n’aïant été capable 
de faire changer de réfolurion au Roi Don Jayme, le Mo¬ 
narque Caftillan lui donna cinq mille Maravedis d’or, ôc cent 
chevaux , pour aller avec lui Ôc fous fes ordres, à la Terre- 
Sainte. Le Gxand-Maîrre de Saint Jacques ôc le Prieur de 
Saint Jean, offrirent aufli d’être du voïage. Sur ces entre- le Kan des- 
faites, le Ro» Don Jayme apprit l’arrivée de quelques Am- jT|" areî k 
bafladeurs du Kan des Tartares ôc de l’Empereur de Conf- <j e conftanti- 
tantinople, ôc celle de Confiance , femme de Calo-Jean Ba- nople, lui en- 
taze, laquelle étoit fille de l’Empereur Frédéric, fœur de 
Mainfroi , ôc par conféqucnt , tante de Doua Confiance , deurs. 
femme de Don Pedre , fils du Roi d’Aragon. Aufli-tôt , il fit Retraite en 
fes adieux à fes fils, à la Reine ôc à l’Archevêque de Tolède, Confiance', 
fes enfans , ôc aïant pareillement pris congé au Roi Don Al- femme de Ca- 
fonfe fon gendre, il partit pour Valence, où il éroit attendu lo_ J ean Batî * 
des Ambafladeurs ôc de Confiance ( B ).. 

Le Monarque Caftillan de fon côté , pafla de Tolède, à Le Portugal 
Séville. Don Alfonfe, Roi de Portugal, ôc la Reine Dona ; 

[I (B) Zua«TA> a d’autre». 

Kkii; 


( A ) Kathavi». 



a 5 2 HISTOIRE GENERALE 

--;-Béatrix fa femme , en aïant eu avis, envoïerent à cette Ville Ere d . Es _ 

7 - DE 1 Infant Don Denis pour voir fon ayeul, 6c tâcher d’obtenir »*one. 

11(9. l'exemption de l’hommage primitif du Porrugal. Don Alfon- ' 3 ° 7, 
v«i jaCaft'ï" t ‘ e Camille re Ç ut Ion petit-fils avec de grands témoignages 

\ers a d’amitié, à caufe de la tendre affedion qu’il portoit à fa fille. 

Inftruit du motif de fon voiage, il délibéra fur cette affaire 
avec les Infans 6c les premiers Seigneurs de fes Etats, qui 
furent tous d’avis, qu’il ne convenoit en aucune manière de 
relever le Portugal d’un hommage , qui faifoit tant d’hon¬ 
neur à la Couronne. Cependant, malgré leurs confeils 
6c leurs remontrances, le Roi, par complaifance pour fa 
fille 6c pour fon petit-fils, remit au Portugal l’hommage 
perpétuel qu’il reaevoit au Roïaume de Léon ; action, qui 
indifpofa contre lui les efprits de l’Infant Don Philippe 6c de 
plulieurs des principaux Seigneurs, 6c donna origine aux 
difgraces qu’il éprouva dans la fuite, ainfi que je le dirai {A). 

Je n’ignore pas que quelques Hiftoriens Portugais nient cet¬ 
te dépendance au Portugal envers le Roïaume de Léon ; 
mais comme ils conviennent que l’hommage de l’Algarve 
fut remis à Badajoz les années précédentes, 6c qu’il eft confi 
tant que le mécontentement de l’Infant Don Philippe ôc des 
Riches-Hommes, vint de la trop grande générofité du Roi, 
lorfqu’il fut villté par l’Infant fon petit-fils, il fuit que l’Al¬ 
garve aïant été déchargé précédemment de fa redevance, le 
Portugal le fut de fon hommage dans cette occafion *. 

1 e Roi Je Ca- A l’occafion de l’affaire de l Empire , le Roi Don Alfoufe 
re^ie'volage" trava ‘^ a a ram affer de toutes parts beaucoup d’argent, à def- 
?iiaHe,&s*en fein de paffer en Italie , ou en Allemagne ; mais les Etats 
Jé/îlïe. s’oppoferent à fon départ, fous prétexte de la néceffité de fa 
préfence, ôc des infimes qu’on avoit à craindre de la part des 


(A) La Chronique & d’autres. 

* Cette réflexion fuffit, i ce que je 
crois, pour prouver l'erreur de la nou¬ 
velle Hiftoire de Portugal , où l'on ne 
fait pas difficulté d'avancer , que le 
Prince Henri, Chef de l’Illuftre Mai fon 
de Portugal 1 requt de Don Alfonfe VI. 
Hoi de Caflille & de Léon, la Ville de 
Porto, -& tout ce que ce Monarque 
poflïdoit dans la Lufîunie, fans être 
aflujéti à aucune condition, en confiJc- 
ration de ce que Dofia Thérefe fa fem¬ 
me, lui avoit donné un filsappellé Don 
Hen tiquez Alfonfe. Le Traducteur de 


Mariana paraît penfer de même 11 veut 
qu'il ne fe foit agi que de l'exemption 
des cinquante Lances, lorfque le Roi 
de Portugal envoia en Caflille, l'In¬ 
fant Don Denis fon fils ; mais s'il eut 
fait attention que Don Denis n’alla voir 
fon Grand-Pere qu’en :»•?.& que fui- 
vant les Hiftoriens Portugais, comme le 
dit Ffrrexas, le Roi de Portugal étoit 
déjà relevé depuis quelques années, de 
l'obligation des cinquante Lances, il le 
croit fans doute gardé d - tenir pareil 
langage. Peut-être dilcuterai-je ailleurs 
ce Point avec plus d'étendue. 
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Mahométans ; & leur repréfentation fut caufe qu’il ne fit —--- 

ïabne. 1 * point ce voïage cette année {J). As " e ^ DE 

•J 07 . Le Roi Don Jayme, arrivé à Valence, reçut les Ambaf- 

fadeurs, 6c Confiance, tante de la femme de l'on fils : il alu- c "i"i J'Ara- 
gna à cette Princeffe , des revenus fiiffifans dans ce Roïau- 
me, pour vivre conformément à l'on état. Etant enfuire paf- la ie.rc-ijn- 
fé en Aragon ôc en Catalogne, pour le difpoferà l'on volage [f;.* con * 
de la Terre-Sainte, il préparade l’argent, des Troupes 6c une tournerYan, 
Flotte. Lorfque tout lut en état, il s’embarqua par un beau fa ttatr. 
tems le quatrième jour de Septembre, & mit a la Voile avec 
trente Vaifleaux 6c d’autres Bâtimens. Il étoit déjà fur les 
Côtes de Sicile, lorfqu’il s’éleva une tempête fi furieufe 6c fi 
longue , que tous les Navires coururent rifque de périr. La 
Flotte fou (frit beaucoup, ôc le Roi eut le bonheur d’être por 
té à Aigues-Mortes, Port de la France : les autres Vaifleaux 
prirent Port comme ils purent. Ce fut-là tout le fruit de l’Ar*- 
mement que fit le Roi Don Jayme, qui alla à Montpellier, 

6c retourna dc-là dans fes Etats (B). 

Don Thibault, Roi de Navarre, qui avoir cherché en vain Mariage do 
à négocier quelque mariage pour l'Infant Don Henri fon P®' 1 Henri, 
frere, parvint enfin à faire époufer à ce Prince, Blanche, T j r *™ 
fille de Robert, Comte d’Artois, frere de Saint Louis, laque!- Blanche, ün 0 
le apporta en dot le Comté de Rheims (C). Comte^d'Àr 

rjog. L’Infant Don Philippe, Don Nuîie de Lara, Don Loup to i s . r " 
Diaz de Haro , Seigneur de Bifcaye, Don Ferdinand Ruiz .'* 70 . 
de Caftro, Don Simon Ruiz de los Cameros, Don Etienne baïé^Don*" 
Fernandez de Caftro, Don Alvar Diaz des Afturies, Don Philippe , 
Gilles Gomcz de Roa, 6c Don Loup de Mendofa, tous indif- t ^ f * nt | e d ^ ar ' 
pofés contre Don Alfonfe, Roi de Caftille , chacun pour fes tresSeigncursj 
intérêts particuliers, firent entre eux, contre lui, une ligue contre leur 
offcnlive 6c défenfive , fous prétexte du bien public, parce Souverain * 
que le Roi, pour fournir à fes dépenfes ôc à les prohibons , 
avoit furchargé d’impôts le Peuple , 6c ne leur païoit point 
à eux-mêmes leurs appointemens. Ils s’aflemblerent pour 
cet effet à Lara, aïant à leur tête l’Infant Don Philippe, 

6c Don Nune de Lara , 6c ils y prirent leurs mefures , pour 

(a) Privilège du Roi Don AlionseI iRipoI, la Chronique de Barcelone, Zc* 
dans Zi ht» , Hiftoire de Séville. I kit* & d autres. 

(a) Le Continuateur de MattieuI I (C) Mémoires de France, It le P. Mo- 
Pakis , Sanvtui , Liv. j. Part. la. x*r. 

Ptolome’e de Luc^uee , le Moiaode 1 
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--- obliger le Roi de fatisfeire à leurs plaintes & leurs demandes. o't* 

A *Ÿc. ° E O n avertit le Roi Don Alîonfe de 1 « cabale que formoient 

ii 7 o. l’Infant & ces Seigneurs ; & pour chercher à la difliper ‘«os. 
dansfon origine ,il leur fit dire, que s’ils a voient reçu de lui 
quclquesfujets de mécontentement, il étoit prêt de leur don¬ 
ner toute fatisfàdion', fans qu’il lut befoin de troubler l’Etat, 
comme ils y paroiffoicnt difpofés. Ceux-ci lui répondirent, 
qu’ils n’avoient point deflein de rien entreprendre contre fon 
lervice ;que toutes leurs plaintes rouloient feulement fur ce 
qu’on ne leur païoit pas leurs appointemens. Ainfi, le Roi 
croïant qu’en les leurfaifant païcr, ils fe tranquilliferoient, or¬ 
donna expreflément de leur délivrer tout ce qui leur étoit dû; 

* mais quoiqu’on lui obéit exaüement, la tranquillité ne fut 

point rétablie, parce que les Ligués travailloient à affemblcr 
des Troupes, & à mettre en état de défenfe les ForterelTes 
qu’ils poflêdoient. L’Infant Don Philippe pafia en Navarre, 
pour rechercher l’alliance de l’Infant Don Henri, qui gou- 
vemoit ce Roïaume en l’abfence du Roi Don Thibault fon 
\ frere: il n’y obtint pas néanmoins ce qu’il fouhaitoit, foit à 

caufe des dures conditions que Don Henri voulut impofer , 
foit parce que celui-ci, comme il paroit plus probable, ne 
crut pas devoir prendre part à la querelle de l’Infant Don 
Philippe, fans en informer fon frere ; ni donner motif à une 
rupture avec la Caftille (A). 

Avant que cette ligue fe fût formée, le Roi étoit pafTé à 
Burgos, où le 21. d’Avril il avoit arrêté le mariage de la 
fille de Don Gafton de Moncada, Vicomte de Béarn, avec 
un de fes fils, qui étoit ou l’Infant Don Sanche , ou l’Infant 
Entrevue dti DonPedre ; mais ce traité fut fan9 effet (B). Comme il fon- 
d'Ataf 8 eo ‘ r * f a ’ re f° n voïage pour l’affaire de l’Empire ,il alla voir 
gon. le Roi d’Aragon fon beau-perc, qui le reçut à Valence, & il 
s’ouvrit à lui fur fon deflein. Don Jayme lui expofa tout ce 
qu’il lui importoit de faire à ce fujet, lui repréfenta, que 
devant s’abienter de fon Roïaume , il étoit a propos qu’il 
renouvellât la paix fit la trêve avec le Roi de Grenade, &. lui 
promit de veiller avec foin à la fureté & à la confervation 
du Roïaume de Murcie , où le Roi Don Alfonfe pafla après 
cette entrevue (C). 

Mort de Saint Don Thibault avoit accompagné avec fes Troupes au fié- 
Louis, Roi tic 

(A) La Chronique. I [Cardinal d'Aguirre, Tom. 3> feuil.fn. 

(u) Acheki . Tom. S. feuii. 14;. le | | (C) Zvkita. 

g' e 
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ge de Tunis , Saint Louis fon beau-pere ; mais le Saint Roi- 

de France y étant mort le 2y. d’Aout, il retourna en Sicile 01 

avec Philippe, fils du Saint Monarque défunt, fie Charles, 

Roi de cePaïs , fie y termina aulîi fa vie à Trapani, le cin- ^ ran £5 > & 
quiéme jour de Décembre. Ainfi, l’Infant Don Henri fon Rofde h Navar- 
frere, à qui il avoit laiffé en partant la Régence du Roïaume re. 
de Navarre, lui fuccéda à la Couronne^* {A ). 

L’efprit inquiet de l’Infant Don Philippe & des autres Li- jîa ci. * 
gués, les portoit à emploïer toute forte de moïens pour fi ‘d’¬ 
bien fortifier leur parti, que le Roi fut contraint d’en palier dfcaftjiïelu 
par où ils voudraient. Pour cet effet, l’Infant Don Philippe gués , mettent 
alla une fécondé fois en Navarre, folliciter l’appui 6c. les Ar- t °" t i en f “"V® 
mes de ce Roïaume ; mais le Roi Don Henri, à qui il s’a- craindre. *' * 
dreffa, exigea des conditions fi exhorbitantes, fans doute 
pour fe délivrer de fon importunité, que le voïage de l’Infant 
ne fervit à rien. Tandis que celui-ci faifoit cette démarche. 

Don Nune de Lara fie les autres écrivirent au Roi de Gre¬ 
nade , afin de l’engager à rompre la trêve avec la Caflille, 
lui donnant avis qu'ils levoient des Troupes, avec lefquclles 
il pouvoit compter d’être foutenu. Ils firent aulîi partir pour 
Aben-Juceph,Roi de Maroc, une Lettre , par laquelle ils 
le prefToient de paffer en Andaloufie avec fes Troupes, pour 
les foutenir contre la tyrannie du Roi ; mais elle fut inter¬ 
ceptée de même que celle pour le Roi de Grenade, ôc l’une 
fie l’autre furent remifes entre les mains du Monarque Caf- 
tillan. Chacun des Ligués cependant levoit lejplus de Trou¬ 
pes qu’il lui étoit pofüble, fie mettoit fes Châteaux fie For- 
tereftes en état de aéfenfe. 


(/IjL’Hiftoirede Navarre,N*Nos,Hi- 
floirede Philippe III. Roi de France, 
Tom. 5. des Ecrivains Contemporains. 

* Mariana veut, que les Aragonnois 
aient eu à cette occalîon de grands dé¬ 
mêlés avec Don Henri, parce qu’ils 
prétendoient que fes Prédécelleurs 
avoient ulurpé ce Roïaume, qui ne 
leur appartenoit pas, & qui devoir être 
réuni a la Couronne d'Aragon , en 
vertu du TeÛament que Don Sanche 
Vlll.fVl.) Roi de Navarre, avoit fait 
en faveur de Don Jayme,Roi d'Aragon. 
Il ajoute, que l'on n'en vint pas néan¬ 
moins à une rupture , & que les deux 
Nations convinrent enfemble d'une trê¬ 
ve de q elques innées. Mais on ne peut 
douter que tout ceci ne fiait une fiable. 

Tome 1^. 


fî l’on fe rappelle,qu'en 1154.le Roi Don 
Jayme releva lesNavarrois dcl’homma- 
ge qu’ils lui avoient rendu par complai- 
fance pour Don Sanche leur Souverain, 
qui l'avoit adopté, & renonça à fes pré¬ 
tentions chimériques fur la Couronne 
de Navarre, en faveur de DonThibault, 
Comte de Champagne, & légitime Hé¬ 
ritier de ce Trône ; & quen 1153. le 
' même Don Thibault, devenu Roi de 
1 Navarre, fe Tentant aux portes de U 
i mort, recommenda fes enfans & fa fem¬ 
me 1 cc Prince, ce qui auroit été très- 
I imprudent, ou plutôt, ce qu'on ne fe 
perfuadera jamais qu’il eftt fait, s'il eôc 
fru que le .Monarque Aragonnois elt 
eu le moindre droit au Sceptre de Na- 

i Yarre ' \A d 



2 M HISTOIRE GENERALE 

--- Don Alfonfc, Roi de Caftille, curieux d’étouffer au plû- g KE p . ■ 

nE tôt ces troubles, fie informé des préparatifs que les Ligués 
lin. faifoient, partit de l’Andaloufie pour Burgos, & envoïaDon «joj. 
Ilsrefufênt de Jean Nunez de Lara, fie Don redre, Evêque de Cuenca, 
bnfon*'** vcrs ^ es Séditieux, pour les faire défifler de leur projet, fous- 
prétexte que dans les Etats qu’il vouloit tenir à Burgos, il 
étoit réfolu de fatisfàire à leurs plaintes & à leurs demandes, 
conformément à la juftice ; mais Don Jean Nunez & l’Evê- 
vêque eurent la mortification de ne pouvoir rien obtenir 
des Rébellcs. Ceux-ci toutefois , avertis que le Roi n’étoic 
pas loin de Burgos, allèrent armés le recevoir à Lerma, 
montrant dans l’extérieur tout le refpeft dû par les Sujets aux 
Souverains. Sur l’étonnement que le Roi leur témoigna de 
les voirparoître dans cet état, ils lui répondirent, que cette 
précaution leur avoit paru nécefTaire, dans la crainte de ne pas 
obtenir toute la fatisfa&ion qu’il leur avoit fait cfpérer. 

Don Alfonfe , en Prince prudent, difiimula cette audace , 
fit les affûra de nouveau , que pour leur affaire, il fe con¬ 
formerait à la décifion des Etats ; de forte qu’ils l’accompa¬ 
gnèrent à Burgos, fans entrer néanmoins dans la Ville. 

On tîche en Cependant, le Roi convoqua à Burgos les Etats, aufqtiels 
Air"mbi n ée Une a ^^ crent l es Prélats & Seigneurs. On y propofa différera 
d-EuTsi Bur- arrangemens fur les demandes des Ligués, vers lefquels oit 
gos, dei e «ré députa à cet effet diverfes perfonnes au nom du Roi fit des- 
iu Roi!" a '' C Etats ; mais comme les Rébelles n’avoient point envie- 
de fe prêter à ce qui étoit raifonnable, ils rejetterent toutes- 
les propofitions qui leur furent faites, dans l’efpérance qu’en- 
mettant les Roïaumes en combuftion, ils obtiendraient tout- 
ce qu’ils déliraient. Enfin , le Roi leur fit dire parTello , 
Provincial de l’Ordre des Freres-Mineurs , que, puifqu’ils- 
refùfoient de fe prêter à tout accommodement, ils dévoient 
prendre garde de troubler le Roïaume, s’ils ne vouloienr 
pas que la douceur qu’il avoit emploïée jufqu’alors, fe chan- 
il» demandent geât en févérité. Sur cette fignification, les Ligués répon- 
me^pourVor- “* rent j qu’ils ne pouvoient confentir à rien ; mais qu’ils vou- 
tir de fes Do- loient quitter leur Patrie , fie fe retirer dans tel Pais qu’ils 
jnaînes. jugeraient à propos ; qu’ainfi, ils demandoient au Roi un 
terme pour fortir librement de fes Etats, conformément à la 
coutume de ce tems. A la vue de tant d’opiniâtreté, le Roi 
acquicfça à leurs demandes, les avertiffant de nepoint com¬ 
mettre aucun défordre à la fortie de fes Domaines. Tous. 
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Eke d ' ÉT ^ eS Con i urés préparèrent donc à abandonner avec leurs-;- 

»**wb."* Troupes les Etats de Don Alfonfe, ôt le Roi leur ôta toutes A N D * 
»3<>». leurs Fortereflcs {A). i* 7 ,‘ 

En Navarre , après la mort du Roi Don Thibault, dont Don Henri 
on enterra les inteftins dans une Eglife deTrapani en Sici- ^“^irr» 0 ' 
le, ôc le Corps à Brie, dans le Couvent des Cordeliers, * aYari# ' 
Henri fon frere fut proclamé Roi le premier jour de Mars, 
dans l’Eglife dePampelune (B). 

Il commença cette année à s’allumer en Aragon, un feu Dîvifion entre 
de difcordc entre les Fils du Roi Don Jayme. Ferdinand l’Héritier 
Sanchez, fils naturel de ce Monarque, de gui il étoit extrê- na- 

mement chéri, ôt qu’il avoit comblé de nchefles, conçut turcL 
contre l’Infant Don Pedre, légitime Héritier de la Couron¬ 
ne, tant de jaloufic ôt de haine , qu’abufanr de la tendrefle 
du Roi, il ne ceflbit de mal interpréter fes aôtions ôt fes in-. 
tentions, afin d’indifpofer contre lui le Prince leur pere. 

L’Infant, inftruit du procédé de fon frere naturel, réfolut de 
s’en venger , ôt leva des Troupes à cet effet. Les Peuples, 
qui le regardoient comme devant Être un jour leur Souve¬ 
rain , s’emprefloient à l’envie de prendre part à fa querelle. 

Ferdinand Sanchez, à la vue de l'orage quifeformoit contre 
lui, fe difpofa à faire tête à l'Infant, avec l’appui de beau¬ 
coup de parens qu’il avoit du côté de fa femme ; de forte nusi 

2 uc toute la Noblcffe fc divifa en deux factions. Le Roi Etau te 
>ôn Jayme , allarmé d’une fi grande méfintelligence entre Saragoflê à ce 
l’Infant ôt Ferdinand Sanchez , convoqua les Etats à Sara- fu,et ’ 
goffe le quinziéme jour d’Oôtobre, pour empêcher ces deux 
Princes a’en venir à la voie de fait. Il ordonna dans cette 
Aflemblée, fous de rigoureufes peines, à tous fes Sujets qui 
avQient pris les Armes pour l’un ôt l’autre parti, de les met¬ 
tre bas ; ce qui fit que tous fe retirèrent. Quoique ces nua¬ 
ges fuflent alors ainfi diffipés , les deux freres n en refterent 
que plus irrités l’un contre l’autre, parce qu’on perfuada à 
1 Infant Don Pedre, que Don Ferdinand entretenoit des in¬ 
telligences fécrettes avec Charles, Roi de Sicile, ôt avec 
quelques Seigneurs de France pour appuïer fon parti. Zurita 
ôt Diaqo , de qui j’ai emprunté ceci, fe trompent, lorf- 
qu’its allèguent pour motif des préparatifs de guerre de l’In¬ 
fant Don Pedre, le refus que les Touloufains faifoient de 

(A) La Chronique. 11 (B) Nancis SciesMémoiresde Navarre. 

L1 ij 
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-;- reconnoître Philippe , Roi de France , pour leur Sei- Erb d ' E „ 

Ali j F c. D * g ncur * 'i ainfi qjf“ cft obfervé dans la Vie de ce Monarque r**xi. 

1171! par Nangis , Tom. y. des Ecrivains Contemporains de l i°>’ 
France. 

Excès affreux Pendant que cela fe paffoit en Aragon, Don Alfonfe, Roi 

"one'le Roi P° rtu g a ^ j caufoit de grands défordres dans Tes Etats par 
dePortugal!" fes violences contre la liberté Eccléfiaftique. Non-content 
de s’emparer des biens des Eglifes & des tcvenus Eccléliaf- 
tiques, il contraignoit ceux-ci de comparaître devant les Tri¬ 
bunaux Séculiers, & adjugeoit au Fifc Roïal les biens des 
Juifs & des Sarazins, qui embraffoient la Religion Chré¬ 
tienne. En vain les Evêques fe plaignoient & lui faifoicnt 
leurs remontrances, ilétoit lourd à tout ce qu’on pouvoit lui 
dire (/ 4 ). 

i»7>. L’Infant Don Philippe , Don Nune de Lara & les autres ijic. 
tensdu^Rofde Seigneurs , aïant raffemblé leurs Partifans, fe difpoferent à 
Cafii.it fe re- fe réfugier auprès du Roi de Grenade. Quand ils furent en 
du* RoV^e* route > Don Alfonfe, pour n’avoir rien à fe repro- 

Crenade, & cher, leur envoïa à Atiença des perfonnes, avec ordre de 
font avec lui tâcher de les détourner de leur réfolution. .Mais rien ne fut 
fenfive 8 St dé- capable de les ébranler : il paroît au contraire qu’ils conti- 
fcufivc. , nucrcnt leur voïage avec plus de fureur, puifqu’ils commen- 
cercnr à commettre tous les défordres & toutes les hoftilités 
qui leur furent polfiblcs , dans les endroits qu'ils trouverçnt 
furlcur route. La Reine Dona Yolande, l’Infant Don Ferdi¬ 
nand & DonSanche, tous deux fils du Roi, n’ignoroienr pas 
ce quife paffoit, non plus que l’Infant Don Emanucl,frere 
du JVlonarque de Caftiflc, ôc Don Sanche, Infant d’Aragon, 
Archevêque de Tolède & frere de la Reine. Tous ces Prin¬ 
ces, accompagnés des Evêques de Palencc , de Ségovic 
& de Cadiz, des Grands-Maîtres des Ordres Militaires, & de 
beaucoup d'autres Seigneurs , allèrent fur les Confins du 
Roïaumede Grenade, par ordre de la Reine, à la rencon- 


(A) Monumont dans Bravbaon. I 
* Quoique la même chofe foit rap¬ 
portée dans la nouvelle Hiftoire de 
Languedoc, Liv. 17. an. J»7t. il ne 
parott pas que l'Auteur croie qu'on doi¬ 
ve adopter aveuglément cette opinion : 
c’cft du moins ce qu'on peut juger furl 
lamaniéie dont il s’exprime , lorfque 
parlant du motif qui eng. ,ea en 1171.1 , 
le Sénéchal de Carcaftottne , d'aller | 


I prendre pofTelüon du Comté de Tou- 
ioufe, après la mort du Comte Alfonfe 
Si de la ComtelTe Jeanne fa femme, 

I fnns attendre les ordres du Roi, il dit? 
Si cette circanjlatue ( l’armement de l'In- 
fant Don Pedre, pour aller s'emparer 
duTouloufain ) eft vreiie, elle don** 
I fan doute tceajim an Sénéchal de Car- 
1 taficme, «te. 
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tre de l’Infant Don Philippe & de tons les Mécontens ligués, A NNE . £ —’ 
P our l ei P f i er ne point prendre un parti fi violent, à caufe DE 

jjio. des maux qui pourroient en -réfulter pour le Roïaume 
' & pour leurs propres perfonnes, leur offrant de la part de 
la Reine, toute la fatisfadtion qu’ils pourroient fouhaiter. Ils 
les rencontrèrent proche l’Afcala de Benzaydc , à préfent 
Alcala la Roïale ; mais malgré tout ce qu’ils purent faire, il 
leur fut impoilible de furmonter leur obftination. Ainfi,l’In- 
fant Don Ferdinand & les autres s’en retournèrent, fie les 
Mécontens pafferent dans le Roïaume de Grenade. Ceux-ci 
forent très-bien reçus du Roi Mahométan, avec qui ils firent 
leur Traité, par lequel ils s’obligèrent de le féconder mu¬ 
tuellement, les Caflillans fe réfervant la liberté de ne point 
prendre les Armes contre le Roi Don Alfonfe : exemple 
bien digne d’être remarqué par ceux qui font nés Sujets de 
quelque'Prince que ce foit, même-après avoir abandonné 
leur Pais natal. 

Mahomet Abcadilla-Alhamar , Roi de Grenade, avoit à ijs aident le 
dompter les Alcaydes , ou Gouverneurs de Malaga & de a e 0 'i dompter 
Guaaix , qui le maintenaient dans leur révolte à l’ombre de les Gouver- 
la proretlion du Roi Don Alfonfe, fous laquelle ils s’étoient neur» de Ma- 
mis. A'iant à fa folde les Troupes de Don Philippe, de Don cSdix. * 
Nune de Lara fie des autres Seigneurs ligués , il le mit en 
Campagne avec elles fie avec les liennes, fie ravagea les Ter¬ 
res de Malaga fie de Guadix fans aucun obflacle ; -parce que 
le Roi Don Alfonfe, quipenfoit toujours à obtenir la Cou¬ 
ronne Impériale, ne voulut poinr rompre la paix avec le Rot 
de Grenade , pour pouvoir vaquer plus librement à l’affaire, 
qui l’occupoit {/î)i Cependant, le Roi Don Alfonfe crai- Entrerüe i 
gnoit que l'Infant Don Philippe fie les autres Mécontens ne Reqaena , ac 
fiollicitaflent leRoi deGrenaae, de donner quelque atteinte roêmfalHan- 
au Traité qu’ilavoir avec lui, fie n’obtinffent de Juceph,Roi ce entre les 
do Maroc, quelques renforts de Troupes confidérables.j. 
Dans cette appréhenfion, il crut devoir renouveller les-an- g 0IU 
ciens Traités a alliance avec le Roi : d’Aragon fon beau-pere; 
c’efl: pourquoi, il fe ménagea une entrevue avec ce Prince. 

Les deux Monarques" s'abouchèrent à Requena *, où ils 
convinrent de s’aider mutuellement contre les Mahomé- 

(/*) La Chronique du Roi Don Al-i itrevûe qu’en l’année 117;. tout au plû— 

TONSK, & lei autres. I tôt, ce qui fait toujours un Anachroaif- 

* Mariana ne parole mettre cette enr | ■ me d’un an. 

L1 iij 
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•- tans , de quelque côté que ceux-ci portaffent leurs Ar -— 

mes(^). 

ii7i. Richard, Duc de Cornouailles, Compétiteur de Don Al- 1310.' 
chirT d a u R '’ ^ on ^ e ’ ^°' Caftille , pour la Couronne Impériale, étoit’ 

Empereur , St mort. Le Monarque Caftillan n’en eut pas plûtôt avis, que 
pairage de pour foutenir fon Parti, il fit palier en Italie , à la follicita- 
Trou'esEipa “ on Marquis de Monferat, des Chefs des Giblins, ôede 
gnôles en lu- plulieurs Villes du môme Pais qu’il avoit dans fes intérêts, 
l'r • d c c 1 ue ^ ucs Troupes, qui y commirent pluficurs défordres. Il 
fi flle°âcheen envoïa enfuite en AinbafTadc au Pontife, Aldemar, Provin- 
valnde mettre cial de l’Ordre des Frères Prêcheurs , ôc Ferdinand , Cha- 
fe/lîuérdt" 1 no ‘ nc de Zamora, pour le funplier de le déclarer légitime 
p”ur"ia Cou- Empereur , Ôc empêcher que les Elcêteurs de l’Empire ne 
ronne impé- figent rien au préjudice de fon éleûion , ôc ne procedaffent 
ru *’ à une nouvelle. Aldemar ôc Ferdinand firent auprès du Pa¬ 
pe tout ce qu’ils purent pour la réufiite.de la commifiion 
dont ils étoient chargés ; mais ils ne purent rien obtenir. 

Le Saint Pere , qui voïoit avec douleur que cette contefla- 
tion apportoit un obftacle à l’exécution de fes bons deficins 
pour le recouvrement de la Terre-Sainte, bien-loin de fe 
rendre à leurs inftances, écrivit à Saint Ferdinand une Let- 
■ tre, par laquelle il s’efforçoit de lui perfuader de renoncer à 
fon droit à l’Empire, afin que d’un commun accord, on élût 
un nouvel Empereur, qui pût donner vigueur à une fi fainte 
-entreprife (S). 

Haine & ani- Quoique par les précautions prifes à l’Affemblée des Etats 
DoÎTpedrc' tenue ^ Saragofie > ü parût qu’on avoit étouffé la haine en- 
infant d’Arà- tre les deux frères , l’Infant Don Pedre ôc Don Ferdinand 
?° n di & nT >n Sanchez, elle fe ralluma bien-tôt avec plus de force qu’au- 
Sancîie™ fon paravant. Don Pedre leva des Troupes, ôc follicita les Sei- 
hete naturel, gneurs d’embraffer fes intérêts, ôc Don Ferdinand en fit au¬ 
tant de fon côté ; de forte que la Nobleffc d’Aragon ôc de 
Catalogne forma deux faûions, qui ne purent néanmoins fe 
Procédé af- faire la guerre ouvertement. Parmi ceux qui s’étoient arta- 
fj^ux du pre- à Don Ferdinand, étoit un nommé Raymond d’Odcna, 
qui étant malheureufement tombé. entre les mains: de Don 


'edre, fut jetté dans la Rivière. Ce Prince, non cornent de 


s’être porté à cette violence , chargea quelques perfonnes 
d’aller tuer Don Ferdinand, qui étoit alors dans le Roïaumc 


(^) Zui 


Il («)R- 
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- de Valence. Don Ferdinand fe trouvant donc à Buriana,-- 

r*«NE.*'ks Affaflins tâchèrent une nuit d’entrer dans l'appartement An! J e ^ d * 
jjio. où il logeoit , à deffein d’exécuter l’ordre affreux qu’ils ,i 7> . 
avoient reçu ; mais Don Ferdinand en aïant été averti, fut 
affez heureux pour s’échapper avec fa femme. A l’inftant, 

’ il partit pour fe rendre auprès du Roi Don Jayme fon pere, 
à qui il fe plaignit amèrement de Don-Pedre , le fuppliant 
de pourvoir à fa fureté {A)~ 

Dans ce même tems, comme le Comte deFoixfavorifoit Tenue des 
un attentat contre l’autorité de Philippe, Roi de France *, Etao * Ex . e * 
& que le Comte dePallars & d’autres Seigneurs de Catalo- dragon!' 

E ne vouloient fecourir le Comte avec leurs Troupes, le Roi 
>on Jayme tint à Exea les Etats, dans lefquels il défendit, 
que perfonne ne prît les Armes contre le Monarque Fran¬ 
çois {B). A l’occafion de l’Affemblée des Etats, le Roi Don Ce Monarque 
Jayme traita du moïen de couper racine à la difcorde entre ««vaille à ré- 
l’Infant Don Pedre & Don Ferdinand Sanchez ; parce que deûxfiU. 
le premier étoit paffé dans le Roïaume de Valence, où il 
s’étoit pourvu d’Armes & de Troupes , & avoir mis des vi¬ 
vres & des Garnifons dans plufleurs Châteaux. L’expédient 
qui parut le plus convenable , fut que le Roi allât en perfon¬ 
ne en Valence, & pacifiât les deux Princes par fa pleine au-* 
torité. Don Jayme le rendit donc dans ce Roïaume, & étant 
dans la Ville Capitale, il fit appelier l'Infant Don Pedre. 

Là, en préfence de l’Evêque de cette Ville fie d’autres Sei¬ 
gneurs , il exigea de lui, non en Roi, mais en tendre 
Pere, qu’il pardonnât à Don Ferdinand Sanchez, & qu’ou¬ 
bliant toute querelle, il le traitât en frere , puifque leurs 
difeordes troubloient la tranquillité de fes Etats & de fes 
Sujets.. Don Pedre n’ofa relufer fon pere en .face ; mais 


(A) Zumta.. 

(B) Zumta. 

* L'affaire dont il s’agilToit, {toit, 
que Géraud V. Comte d’Artnagnac, I 
prétendoit que le Château de Sampuy j 
etoit de Ta mouvance ; Géraud deCa- 
faubon, Seigneur de cette Place, fou-j 
tenant de fon cité, qu'il relevoit immé¬ 
diatement du Roi de France , comme 
Comte de Touloulê. Il s'éleva à cette 
occalion une querelle entre les deux 
Seigneurs , qui prirent les Armes St fe 
mirent en Campagne. Le fécond, aïant 
donné fur l’Ariicxe-Garde du premier, 


tua d’un coup de lance , Arnaud Ber- 
nard , frere du même Comte (l'Arma¬ 
gnac. Celui-ci, irrité de la mort de fon 
trere, eut recours entre autres i Ro¬ 
ger-Bernard III. Comte de Foix, fon 
beau-livre, qui s'étant joint â lui, allié- 
get, prit, pilla St brûla le Château de 
Sampuy, St ravagea enfiiite tous 1er 
Domaihes de Gcrand de Cafaubon , 
quoique ce Seigneur- fe- fût mis fous la- 
, protection St la fauve-garde du Roi de 
; France -, qu’il reconnoilfoit pour foir 
! Suzerain. On peut voir â ce fujet la 
i nouvelle Hift. de Languedoc j Liv. 17- 
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__pour ne point faire ce qu’il demandoit, ilfortit de Valence à - ■ ■ - 

Anne'e de l’infçu au Roi. Celui-ci, qui ne put douter de fon inten- ,* 0 ne/ 
f “ on » convoc l ua les Etats à Alcira , ou il alla en perfonne , 

Autre Aflcm- & où concoururent quelques Prélats 8c Seigneurs, afin d’y 
biée d’Etats i p renc j re des mefures , pour contraindre l’Infant , qui s’étoit 
retiré à Cervera , de fe conformer à la volonté de fon pere. 

On décida, qu’il étoit à propos de faire parler à l’Infant, 
afin de le ramener à la raifon , 8c on lui dépura à cet effet. 

Don Pedrc de Moncada, Grand-Maître du Temple, ôc d’au¬ 
tres Seigneurs. Enfin, ceux-ci firent tant, qu ils l’engagè¬ 
rent à fe loumettre avec tout le refpect poflîble à tout ce que 
le Roi fon pere défiroit de lui, 8c à promettre folemnelle- 
Pa(Ti*e duRo! ment de fe conformer en tout aux déiirsdu Roi. Cette affai- 
d’Aragon i re étant ainfi arrangée, le Roi Don Jayme, après avoir eu 
Montpellier. avcc ]} on Alfonfe, Roi de Caftillc , fon gendre, l’entrevue 
dont j’ai déjà parlé, partit pour la Catalogne, d’où il paffa à 
Montpellier. Aïant été affligé d’une maladie dans cette Vil¬ 
le, il y fit fonTcflament, par lequel il légitima les enfans 
qu’il avoit eus de Doiia Thérefe Vidaure : d ‘Acfieri le rappor- 
IIfollicîte la tc dans le Tom. p. feuil. 247. Il s’entremit auffi avec le 
liberté du Comte de Béam , auprès de Philippe , Roi de France * , 

P 0 ‘i”“ r ^ enu pour engager ce Monarque de rendre la liberté au Comte de 
prifonnier par Foix , qu’a retenoit en prifon {A). 

le Roi de En Portugal , les Evêques voïant que le Roi Don Alfonfe 
'suitèi des ne Vouloit pas fe défifter de fes prétentions fàcriléges contre 
troubles en l’immunité Eccléfiaftique , réfolurent d’en informer le Pon- 
Portugal. 


(A) Zusit» , Diaoo St d’autres. I 
* On apprend par deux anciennes 4 
Chroniques, comme I'obferve la nou¬ 
velle Hiftoire de Languedoc, Tom. 4. 
Not. ». Nomb. }. que les deux Monar- I 
ques eurent en prétende de plulîeurs 
Seigneurs, une entrevue dans l'Abbaye I 
de Bolbonnc, lituée entre Toulouie St 
Pamiers. Après avoir conféré enfem- 
ble le premier jour de Juin 8t le lende¬ 
main , Fête Je l’Afcenfion, au fujet du 
Comte de Foix, on communiqua à ce¬ 
lui-ci les articles dont ils étoieot con¬ 
venus. Sur le refus que f t le Comte de 
s’y conformer, le Roi de France le dit 
pofa à aftiéger ce Seigneur dans le Châ¬ 
teau de Foix. Le Comte, trop fqibie 
pour lui rélifter, prit alors le parti, à la 
perfuaüon du Roi d'Aragon , St du Vi¬ 


comte de Béam , defe livrer lui St fe* 
Domaines entre les mains .du Monar¬ 
que François, qui l’aïant fait lier & ga- 
roter, l’emmena prifonnier i Carcaf- 
fonne , où il le tint enfermé dans-une 
des Tours de la Citée , iufqucs vers la 
fin de l’an iitj. qu’il l’élargit, * le 
renvoïa comblé d’honneurs. Pendant la 
priion du Comie, le Roi d’Aragon , 
qui Ibllicitafa liberté au mois d’Oâobre 
de l’année 117». par l'Evéque de Barce¬ 
lone St le Grand-Maître du Temple, fes 
Auibailadeurs auprès du Roi de Fran¬ 
ce . garda le Haut-Pais de Foix , fous 
prétexte qu’il relevoit de (à Couronne; 
mais il le rendit dans la fuite. Votez la 
tourelle Hiftoire de Languedoc dans le 
Tom. cité, Liv. 17. 


tife. 
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En T~~ Êr t ^ e * ^ >our cet e ff et > l’Archevêque de Brague & les Evêques - -; - 

**o”e. ! de Coimbre, de Porto, de la Guardia & de Vifée, paflerent Al j" d e 
» j‘°- à Rome, & rendirent compte au Pape de ce qui le palToit. 117». 
Sur leurs plaintes, le Saint Pere écrivit fur le champ au Roi 
une Lertre, par laquelle il lui reprochoit fes excès, l’exhor- 
toit à les réparer & à changer de conduite, & le menaçoit, 
en cas de refus, d’emploïer contre lui les Armes de l’Eglife. 

En même tems , il chargea le Prieur des Freres Prêcheurs de 
Liibonne , & le Gardien des Freres Mineurs, de rendre fa 
Lettre publique, de forte que les Prélats repartirent ; mais 
le Roi fe fervit de différens ftratagêmes, pour empêcher 
que la Lettre ne fut publiée ( A ). Lorfque les Prélats s‘é- Demandes în- 
toient mis en route pour Rome, le Roi avoit au (h formé une 
autre demande contre l’Ordre de Saint Jacques, touchant Ordres de 
la poffeffion de plufieurs Places. Comme la conteftation Sainl J» c< ) aes 
étoit avec une partie fi puifiante , l’Ordre follicita un Com- compromis à" 
promis, auquel le Roi confentit. Par l’arrangement qui fut ce fujet. 
fait alors, l’Ordre céda au Roi , avec l’agrément du Grand- 
Maître , Caftro-Marin, Cazela & Tabira (B). Don Alfonfe 
ne s’en tinrpas là : il chercha auffi une querelle aux Tem¬ 
pliers, au fujet de Magadoiro , & l’on ht pareillement un 
"Compromis : le Roi remit fes intérêts entre les mains de 
Roderic Gomiz, & l’Ordre entre celles du Chevalier Don 
Pélage ; & l’un & l’autre choifirent pour tiers , en cas que 
les deux Arbites ne puflent point s’accorder, l’Abbé d’Al- 
cobaza (C). 

ijrf, La Reine Dona Yolande, touchée des maux que caufoit “7j. 
la difeorde des Riches-Hommes retirés dans le Roïaume de 
Grenade, preffa le Roi Don Alfonfe fon mari, de s’arran- dément entre 
ger avec eux. Don Alfonfe, vaincu par fes prières, leur en- 
voïa dire par le Grand-Maître de Calatrava, que s’ils vou- Mécontent 
loient retourner en Caftille , il lèur rendrait leurs appointe- réfugiés au- 
mens, & les rétablirait dans leurs Dignités. Comme ces Sé'Grenade! 
Riches-Hommes avoient trouvé azile auprès du Roi de 
Grenade, ils firent réponfe qu’ils ne pouvoient entendre à 
aucun accommodement, jufqu a ce que le Roi Don Alfonfe 
eût ceffé de protéger les Alcaydes de Guadix & de Malaga. 

Le Monarque Caftillan, qui avoit intérêt d’entretenir le 
trouble dans le Roïaume de Grenade , afin d’ôter par-là au 

(.s)R aynaud. 11 (C) Monument. 

(b) Monument dans Bt4N>*0N. il 
Tome IV. 


Mm 
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---Roi Mahométan de ce Pais , la liberté de former quelque £ ~' p. E ~ 

DE entrc P r ‘^ e au dehors, ne voulut point confentir à abandon- pa 6 ne. 
t n{. ner les intérêts des deux Alcaydes ; ainfi , il prit le parti de 1X1 <*■ 
raffembler fes Troupes pour faire la guerre au Roi de Gre¬ 
nade. . Celui-ci, inftruit de la réfolution du Roi Don Al- 
fonfe, ôc prévenu que les Riches-Hommes ne prendroient 

Î oint les Armes contre lui, fit enforte que Don Jean Nunez de 
-ara allât le trouver, pour lui offrir de fa part le même tribut 
qu’on lui avoit païé précédemment, 6 c de la part des Riches- 
Hommes, leur retour àfon fervice, pourvû qu’il ceflat d’ac¬ 
corder fa protection aux Rébelles de Guadix 6 c de Malaga. 

Défaite des Don Jean Nunez partit auffi-tôt, 6 c fe rendit à Tolède, ou 
Alcaydes de étoit le Roi Don Alfonfe, qui le reçut avec bonté. Quoique 
Mahga, par les ptopofitions qu’il fit, ne fuffent point acceptées, le Mo¬ 
le Roi de narque Caftillan le chargea de ramener à la raifon les Ri- 
Creotde. ches-Hommes , ôc de ménager un honnête accommode¬ 
ment , lui repréfentant qu’il n’étoit pas jufte que des Sujets 
fiffent la Loi à leur Souverain, fur-tout dans ce qui regardoit 
l’emploi des Armes. Tandis au’on faifoit ces démarches au¬ 
près du Monarque Caftillan, le Roi de Grenade , extrême¬ 
ment intéreffé à réduire les Alcaydes de Guadix 6 c de Mala¬ 
ga , oui s’étoient mis en Campagne 6 c faifoient de grands dé¬ 
gâts dans fes Domaines, marcha à leur rencontre. Les aïant 
joints proche d’Antéquera, il les combattit 6 c les défit entiè¬ 
rement (/f ). 

Buts tenus à A l’occafion de l’affaire de l’Empire , le Roi Don Alfon- 
Roide Caîtü- avo * c ^chargé fes Sujets d’impôts , de forte qu’il avoir 
le°y remet " excité les mumures ôc les plaintes , non-feulement des Sei- 
deux Tributs, gneurs qui étoient fortis au Roïaume , mais aufii de ceux 
autres.^'^ 9 u ’il avo * t a fe Cour, ainfi que des Prélats 6 c du Peuple^ 
Pleinement informé de ce qui fe paffoir, le Roi convoqua 
à Almagro les Etats, dans lefquels, après qu’on lui eut ac¬ 
cordé un Subfide pour foutenir fa prétention à l’Empire, il 
remit deux fortes de tributs, ôc ne conferva que la dixiéme- 
partie de chacun de ceux qui refterent impofés j ce quicaufa 
une joie univerfelle dans tous fes Etats (B). 

Convocation Le Pontife Grégoire , toujours occupé du recouvrement 
d énéra" C de Terre-Sainte , expédition à laquelle il vouloit engager- 

LoT ' tous les Princes Chrétiens de prendre part, convoqua pdur 

(A) La Chr« n ;, ue I fLovis »e Saxaïax , Tonu 4. feuiL 

(«-) Charte de ToléJe dan* -Don] j#jo. 
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_ b * — cet effet à Lion en France, non-feulemenr les Prélats des Anke > e d , 
*a«nb. Roïaumes de la Chrétienté , mais encore les Souverains. Il H jfc* 
ij **- invita auffi le Roi Don Alfonfe de fe rendre au Concile, de »*7j. 
môme que les Archevêques de Tolède, de Saint Jacques, 
de Tarragone & de Séville , & les Evêques de Ségovie 
& de Pampelune, avec ordre à ces fix Prélats, d’obfcrver les 
réformes qu’il importoit de faire pour détruire les abus fit les 
erreurs , ôc rétablir la Difcipline Eccléfiaftique {A). 

Sa Sainteté, fcnfible aux affreux défordres fomentés par Eleftîon Je 
la conteftation opiniâtre pour l’Empire, entre le Roi Don 
Alfonfe & les Partifans de Richard, qui étoit mort, com- rêp- 
me je l’ai déjà dit, & perfuadée que ce feroit toujours un pofition du 
obftacle à la Sainte guerre, qu’il fouhaitoit avec tant d’ar- deCaftil ' 
deur , fongea à y apporter au plutôt un remède convena¬ 
ble. Dans cette vûe, elle ordonna aux Electeurs de l’Empire 
de s’aflembler , ôc de faire choix d’un Empereur, de ma¬ 
nière qu’on ne pût douter que l’Ele&ion n’eût été faite 
dans toutes les régies. Ainfi , tous les Electeurs s’étant réu¬ 
nis à Francfort, éleverent à l’Empire, Rodolphe, Duc 
d’Hafbourg, Tige de l’Auguftc Mailon d’Autriche. Rodol- 
- phe eut pour lui toutes les voix, à l’exception de celles 
d’Ottocare , Roi de Bohême , quoique , fuivant Colmenarez 
dans l’Hiftoire de Ségovie, l’Évêque de cette Ville fut en- 
voïé par Don Alfonfe, pour protefter contre l'EleQion, 

& l’empêcher (B). 

Le Roi de Caftille cependant, fur l’avis de la convoca- Celui-ci Fait 
tion du Concile , manda au Pontife , par Jean de Porta, Ç^ B p e 0 jj£ e a e “ 
-qu’il avoir grande envie de le voir , afin de conférer avec trevleT'dont 
lui fur plufieurs chofes importantes, tant pour le recouvre- le Pontife 
ment ae la Terre-Sainte, que pour la réunion de l’Eglife s ' MCure * 
Grécque. Sa Sainteté lui fit réponfe, qu’il fe trouvoit dans 
les mêmes difpofitions ; mais que la fituation préfente des 
affaires ne lui permettant pas de contenter fur ce point leurs 
défirs, il le prioit de lui faire fçavoir par une perfonne de 
confiance, rout ce qui lui paroiffoit convenable pour la fin 

Ï i’on fe propofoit dans la tenue du Concile (C). Mais le u renourella 
oi n’eut pas plûtôt appris l’élection de Rodolphe à l’Em- I»paixavecie 
pire , au préjudice de fon droit qui lui paroiffoit incontefta- de Grer 
ble, que furieux d’un tel procédé, il renouvella la paix avec ’ 

(-t) Ratnaut). I I Empereurs Romains. 

(B} Katmaud . & les Hiftoires des | | (t) Ratnavd. 

Mmij 
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- - -le Roi de Grenade *, pour ne penfcr uniquement qu’à fou- £jiE D>Es ^ 

AKKt ' £ BE tenir fa prétention à la Couronne Impériale (A). *acne. 

, 17} ". Thibault, Infant de Navarre & fils du Roi Don Henri, *J“». 

Dofia Jeanne, <«tant mort, le Monarque fon pere , fit fur le champ rccon- 
Navârre^Hc- noître Doiia Jeanne fa fille, pour Héritière de la Couronne, 
litière pré- quoiqu’elle n’eût encore que deux ans. Il conclut enfuite 
Couronne* k avec Edouard, Roi d’Angleterre, un Traité, par lequel 
promïfe n en , il promit de donner cette Princefle en mariage à un des fils 
mariage à un d e ce Monarque , lorfqu’elle auroit atteint l’âge convena- 

des fils d’E- _ k| e 

d’Angleterre. En vertu de l’accord entre le Roi Don Jayme & le Roi 
mem^u'eTr ® on Alfonfe fon gendre , le premier étant à Montpellier, 

Ro"d’Aragon ordonna que tous les Riches-Hommes de fes Etats paflaflent 
reçoit de dans le Roïaume de Valence avec les Troupes qu’ils dc- 
gneurt .* 5 ^ vo * cnt fournir en tems de guerre, & formaflent dans ces 
Quartiers une Armée, dont il nomma Généralillime, Don 
Jayme fon fils. Plufieurs Seigneurs Catalans refufercnt de 
lui obéir, fous prétexte que ces préparatifs de guerre paroif- 
foient fe faire contre le Roi de Grenade, & qu’ils n’étoient 
point obligés de le fervir toutes les fois qu on portoit la 
guerre en Pais étranger. Après que toutes les affaires de 
Montpellier eurent été arrangées **, Don Jayme retourna 
en Catalogne , ôc alla à Valence, où il trouva Don Jayme 
fon fils avec fes Troupes. Ufant alors de diflîmulation au 
fujet de la défobéiffance des Seigneurs Catalans, il fe con- 
tenta de mettre de bonnes Garnifons & des vivres dans tou¬ 
tes les Places Frontières. Curieux aulïi de contribuera diffi* 
per les troubles de Caftille, il envoïa vers les Riches-Hom- 


(A) la Chronique, point au Trône au commencement Je 

(fl) Monument dam le P. Moret. la même année, quoiqu’on diTe Maria- 

* Ferreras ne nomme point ici ce na, qui appelle ce Prince, Mahomet 
Prince Mahométan. Il y a néanmoins Miralmutio Leminio. 
lieu de moire, qu’il eft toujours que G- * * C’étoient des différends que leRoi 

«ion do Mahomet Alcadilla-Alhamar. d’Aragon avoit avec Bérenger, Evêque 
S’il eût en effet trouvé qu’il fe fût agi de Maguelonne , lefquels furent termi- 
de Mahomet Alhamir-Albadic , fon nés par deux Tranfaâions , en datte , 
Succefleur, il auroit pû l’indiquer, & l’une du f. de Janvier de l’an 1173. * 
parler en même-tetns de fon avènement l’autre du 4. de Février fuivant. A la 
au Trône St de la mort de l’autre. Or, follicnation du même Prélat, il par- 
il a gardé ceci, comme on le verra plus donna aulli aux Habitans de Montpel- 
bas , pour un article particulier , te lier, qui, dans une fédition, avotent 
comme cet article eft placé i la fin de tué Don Raymond de Mont-Réal, Ion 
l’année u 7 ). il peut faire juger, que Ecuyer. Voie! l’Hift, de Languedoc, 
Mahomet Alhamir-Albadic ne parvint Toux. 3. Lit. »7. 
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--— mes qui étoient à Grenade , Don Pedre Ximenez, Evêque 

Eue d’E.- ___1_ j___ n _j _ 


élu de Ségorbc, pour les porter à rentrer dans le fervice de An D ' £ 
ijM. leur Prince ; mais fa démarche fut fans effet (A). Tandis qu’il 

étoit en Valence, il fonda Villa-Réal, lui donna des Privilé- Fondation de 
ges, & marqua l’étendue de fa Jurifdiclion (fi). ViiU-Real. 

Le Roi de Portugal, ne s’étoit point encore fournis à la Le Roi de 
défenfe de contrevenir à l’immunité Eccléfiaftique, quoique £°[‘“ ga a l r c °"“ 
le Prieur des Freres Prêcheurs de Lifbonnc & le Gardien pTpe'Je ref- 
des Freres Mineurs, lui euflent notifié la Lettre du Pape P^eriimmu- 
Grégoirc. Le Saint Pere , averti de ce qui fc paffoit, mi J-‘ î t ^ cclcfiaC; 
écrivit de nouveau, lui rappellant les promeffes, que lui & les * 
autres Rois fes Prédécefïeurs avoient faites au Saint Siège , 
fans s’y être conformés. Il manda en même-tems au Prieur 
& au Gardien , d’avertir le Roi qu’il eut à fe conformer à 
fes ordres, & de mette le Roïaume en interdit, fi ce Prince 
refufoit de le faire , & fi dans l’efpace de fept mois , il ne 
reftituoit tout ce qu’il avoit ufurpe fur les Eglifes & fur les 

Î ietfonnes. Les deux Délégués du Pape s’acquittèrent de 
eur commiffion, & le Roi Don Alfonie nomma des Com- 
miffaires , pour faire rendre aux Eglifes & aux Eccléfiafti- 
ques les biens ufurpés : il paroît que pour le refte, le Monar¬ 
que promit un amendement (C). 

A Grenade, mourut cette année , Mahomet Abcadilla- Mo» de Mv> 
Alhamar. Quoiqu’il y eût quelques débats touchant fa fuc- 
ccffion à la Couronne, Mahomet Alhamir-Albadic, fonfils mit', Ro^o 
aîné , fut élevé fur le Trône avec l’appui des Seigneurs Grenade. 
CaftiUans (£>). Aiham°™Al- 

Don Alfonfe , Roi de Caftille , qui ne penfoit qu’aux badic, fcn " 
moïens de fe voir couronné Empereur, chercha à fe aébar- Su ccefTeur. 
raffer ôc s’aflurer du nouveau Roi de Grenade. Pour cet ef- Traité dV ré- 
fet, il envoïa à Grenade, Gonçale Ruiz d’Adença vers l’In- conciliation 
fant Don Philippe Don Nune de Lara ôc d’autres Ri- content *banl 
ches-Hommes, pour , leur offrir tous les partis qu’ils défi- nis de Caftille 
roient, s’ils vouloient retourner àfon fervice. Gonçale Ruiz * rec R °î 
partit donc avec fes inftru&ions, Ôc fit de telles remontran-on° y com-* 1 
ces à l’Infant & aux autres, que quoiqu’il ne les déterminât prend le Roi 
pas entièrement à fe conformer au défir du Roi, il les laifla de Grenade.*, 
dans d’autres difpofidons que celles qu’ils avoient aupara- 

(A) Zurita , Di aoo & Aiarca. 11 Branbaoî?. 

(B) Monument dans Pi aoo. I I ( D ) La Chronique du Roi Don Al- 

<C) Ratnavb > Monument dans! UoNtc. 

11 MmiiJ 
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■■ ;-vant. Sur cette nouvelle , l’Infant Don Ferdinand leur dé- P . p 

AN j. c! nE Ç uta Grand-Maître de Calatrava , pour artanger cette af- **«ni 
in*. taire ; & pour y mettre la dernière main, il leur fit propofer 
une entrevûe à Alcala de Benzaide. Le Grand-Maître rem¬ 
plit fa commiflion avec tant de fuccès, qu’il les fit confentir 
a fe rendre à Alcala , où concoururent , par ordre de la 
Reine Dona Yolande, qui étoit venue à Cordouc pour folli- 
citer laccommodement, l’Infant Don Ferdinand, l’Infant 
DonEmanuel fon oncle, l’Infant Don Sanche, Archevêque 
de Tolède & frere de la Reine, les Grands-Maîtres des Or¬ 
dres Militaires & d’autres Seigneurs. Il fut réglé dans cette 
conférence , que le Roi recevrait avec bonté l’Infant Don 
Philippe, & les autres Mécontens, leur rendrait fes bon¬ 
nes grâces, oubliant tout le pafTé, &leur reftitueroit leurs 
Dignités, leurs Châtelenics & leurs biens. Pour ce qui re- 
gardoit le Roi de Grenade, on convint de faite avec lui 
une paix lùre & perpétuelle , pourvû qu’il païât tous les ans 
à la Caftille le même tribut, auquel le Roi de Grenade fon 
pere s’étoit obligé envers Saint Pcrdinand par le traité paffé 
dans ce lieu, & qu’il fournît comptant une certaine fomme 
pour faciliter au Monarque Caftillan les moïens de foutenir 
fcs prétentions à l’Empire. 

Celui-ci rend Après qu’on eut fait cet accord , qui fut figné de part & 
h our m fon d’autre, on le communiqua au Roi, de oui il fut ratifié. Le 
Roiaume en- Roi de Grenade pafTa enfuite à Alcala ae Benzaide , où U 
tre les maint fu t très-bien reçu de tous les Princes & Seigneurs qui y 
nand^"Infini étoient afTemblés. De-là, ils allèrent tous à Cordouë, où 
de Caftille, étoit la Reine, qui fe félicitoit d’avoir applani toutes les 
& de la Reine, difficultés pour la réduâion des Riches-Hommes. Cette 
Princefle leur aïant donné à tous des marques éclatantes de 
fa bienveillance, le Roi de Grenade fit hommage entre les 
mains de l’Infant Don Ferdinand & de la Reine. Quand 
cette cérémonie fut faite, ils pafTerent tous à Séville, où fe 
trouvoit le Roi Don Alfonfe, qui témoigna de la joie de les 
Il eft armd voir. Non-feulement le Monarque Chrétien remplit exaQe- 
kRo? Uetpir ment tout ce dont on étoit convenu, il arma aufïi Cheva- 
* 0, ‘ lier le Roi de Grenade, dans l’efpérance de fe l’attacher da¬ 
vantage ( A ). 

fta» aflên> Le Roi Don Alfonfe, après avoir ramené à fon fervice 


iA) La Chronique. 
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^-J es Riches-Hommes, & avoir renouvellé la paix ou la trêve Anne - e db 
e ?*«NE. avec le Roi de Grenade, alla tenir les Etats à Burgos pour . c. 

«31»* l’affaire de l’Empire. Il envoïa aufli pour le même fujet des 

Ambaffadeurs au Pontife ôc au Concile de Lion , dont on & Ân 3 »de 
devoit faire l’ouverture le premier jour de Mai. Ses Ambaf- «ta Roi de 
fadeurs partirent avec les inftruâions convenables , ôc con- 
formes aux difpofitions des Villes d’Italie, qui pour la plupart Lion, 
étoient dans fes intérêts (/?). 

Dans cette occafion, le Roi Don Alfonfc, informé que Le Corps du 
le Corps du Roi 'Wamba repofoit à Pampliéga dans un en- 
droit peu digne de la Majcfté, ordonna de l’exhumer ôc de Pampliéga à 
le tranfporter à Tolède, afin de le dtfoofer dans le lieu où Tolède, 
la plupart des Rois Gots avoient leur fepulture (fi). 

Cependant, les Ambaffadeurs du Roi Don Alfonfc arri- Tenue du 
verent au Concile de Lion , & l’affaire concernant l’éléva- ^ 
tion de Rodolphe, Comte d’Hafbourg, à l’Empire, aïant été 
mife fur le tapis, ils protefterent contre la validité de l’élec¬ 
tion , & demandèrent qu’il ne fut point confirmé par -le 
Concile ; mais le Pape, ni les Peres n’eurent aucun égard à 
tout ce qu’ils purent alléguer. Au contraire, le Pontife écri- Le Pape ex- 
vit au Roi Don Alfonfc, de fe défifterde fa prétention à la Jj° r ç a( Jf Jle R jà 
Couronne Impériale, fous prétexte que le bien univerfel de renoncer à 
l’Eglife l’exigeoit ainfi, 6c lui accorda pour fix ans, comme l'Empire, 
par forme d’indemnité, le tiers des Décimes, pour la guerre 
contre les Mahométans d’Efpagne. Il informa de fes inten¬ 
tions les Ambaffadeurs du Roi, 6c chargea les Evêques d’Af 
torga 6c de Palence, qui afliftoient au Concile, de faire tous 
leurs efforts pour porter le Monarque Caftillan à s’y confor¬ 
mer. Non-content de ces précautions, il écrivit pareille¬ 
ment à ce fujet à Don Jayme,.Roi d’Aragon, 6c à la Reine 
Dona Yolande fa fille ; 6c pour mieux s’aflùrer du fuccès, il 
députa au Souverain de Caftille , un de fes Chapelains, ap- 

f ællé Frédulus, qui étoit Chanoine de Carcaffonne. Frédu- 
us, arrivé en Elpagne, remit la Lettre entre les mains du 1 
Roi, qui la communiqua aux perfonnes les plus fenfées de 
fes Etats, 6c en qui il avoit le plus de confiance. Après avoir - 
pris leur avis, il manda au Saint Pere, qu’il luiobéiroit en. 
tout, comme il le fit, ajoutant qu’il fouhaiteroit fort de le- 
voir pour d’autres prétentions qu’il avoit.. Sa Sainteté lui. 

{A) Privilège dans Pulcax , Tom. x. I I Raynaud & d'autres, 
de l’Hiftaitc de Palence ,. feuil. J44. Il (R) La Chronique, 
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---— répondit, qu’elle feroit charmé d’avoir cet avantage, dans é 7 e d . £i ; 

An j E q ç e l'efpérancc qu’il pourroit contribuerà la guerre qu’on devoit paone. ' 
1I7V. faire dans la Terre-Sainte {A). *»«*• 

teRoi de Ca- Le Roi Don Alfonfe, étant réfolu d’aller trouver le Pape, 

Récent d du* ^ tous * es préparatifs pour le voïage étant faits,il tint à To- 
Rouume , lêde les Etats , dans lcfqucls il déclara Régent du Roïaumc 
l’infant Don n 0ur tout J e tcms J c f on abfcnce, l’Infant Don Ferdinand, 
fils f° n aîné. Quand cette Affemblée fut finie , & qu’il eut 

Barcelone, mis ordre à tout, il partit pour la France, où éroit le Ponti¬ 
fe. Il paffa à Valence par Réquena , étant fuivi de plufieurs 
Seigneurs, & efeorré d’un bon Corps de Troupes. Le Roi 
Don Jayme fon beau-pere , le reçut avec de grandes mar¬ 
ques de tendrefle , & l’accompagna jufqu’à Barcelone, où 
les deux Monarques refterenr les l’êtes de Noël {B). 

Monde Don En Navarre, le Roi Don Henri mourut, fuffoqué par la 
Navarre 10 ' Je ? ra *^ e » I e 22, de Juillet, biffant de Jeanne d’Artois * fa 
Dona Jeanne femme , une fille de même nom qu’elle, âgée feulement o 
fa fille, lui <J e trois ans } f ous l a tutelle de la Reine qu’il avoit nommée 
U C Tutcùe°de Rdgente du Roïaume. Après qu’on eut fait fes funérailles 
Jeanne famé- avec tour l’honneur qui lui droit dû, la Reine veuve, con- 
"• voqua les Etats pour faire choix d’une perfonne , avec qui 

Don Pedre elle pur partager le poids du Gouvernement. Quoique tous 
Montai* dC ^ es P r ' nci p a ux Seigneurs panifient ambitionner ce porte, le 
Régent^du* 2 7* d’Aout les Etats donnèrent la préférence à Don Pedre 
Roiaume. Sanchez de Monraigu * * (C). 

Le Roi d’Ara- Le Pape , qui fouhaitoit que la plupart des Rois Chré- 
fu Concile de t * cns a ^ a fr ent au Concile de Lion , invita le Roi Don 
lion 0 "” * ° e Jayme de s’y rendre. Il lui envoïa pour cet effet au commen¬ 
cement de l’année, Pierre Afcalanus, en qualité de fon Lé¬ 
gat, qui trouva à Valence le Monarque Aragonnois. Don 
Jayme, aïant promis de condcfcendre aux aéfirs du Pape, 


(A) Raynaud. i 

(i) La Chronique, Z vrita St d’au- 

(C) Namois , des Mémoires, te Mo¬ 
ment dans le P.Monrr. 

* Elle efi nommée Blanche d’Attois 
dans la nouvelle Hiftoîre de Languedoc. 
Mariana St le P. d’Orléans l’appellent 
Jeanne. Ferreras, parlant de là re- ! 
traite en France fous l’année ii7f- lui 
donne le nom de Blanche, d’où il fuit, 
qu’il a jugé que cette Princelfe avoit 
l'un & l’autre. 


* * Il paroît, fuivant la nouvelle 
Hilloire de Languedoc, que la nomi¬ 
nation de ce Lieutenant Général, ou 
Gouverneur, ou Régent, ne lé fit 
point de concert avec la Reine Douai¬ 
rière, puifqu’on y lit, que cette Prin- 
ceflë en fut fi piquée, qu’elle fe réfugia 
en France avec là fille. J’aimeroia 
mieux néanmoins m’en tenir ici à Fer¬ 
reras , parce qu'il cite fes garands St 
même des Contemporains, 8c que la 
nouvelle Hilloire de Languedoc n’en 
indique aucun fur ce point. 
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>E _ alla vifiter les Places frontières du Roïaume de Murcie, dont -— 

pache. il s’éroit chargé de la défenfe pour le Roi Don Alfonfe fon A ** 8 £ Dt 
X S 1 *• gendre. Après avoir bien pourvû à leur fureté, il partit pouf 1**74.' 
le Concile, à l'ouverture auquel il adifta le premier jour de 
Mai ( A). 

• Il y demanda d’être couronné folemnellement par le il f« retir* 
Pontife, en confidération des grands fervices qu’il avoit ren- ™ icon “ nt 
dus à l’Eglife ; mais le Pape ne voulut point le faire , qu’à P 
condition qu’il païeroit le tribut auquel le Roi Don Pedre 
fon pere , s’étoit obligé pour fon Roïaume envers l’Eglife ■ 
Romaine. Don Jayme ne put foufcrire à une Loi fi dure. 

Furieux au contraire d’une telle propoütion, il témoigna au 
Pape fon mécontentement, & retourna dans fes Etats, après 
avoir féjoumé pendant vingt jours *. Il n’y fut pas plutôt. Ligue olfenfi- 
qu’il ordonna aux Seigneurs de Cataldgne de lui remettre » e * «léfenfi- 
tous leurs Châteaux ôc toutes leurs Fortereffes, en punition Roid’Aragon, 
du refus qu’ils avoient fait l’année précédente, de mener a contrepiu- 
leurs Troupes dans le Roïaume de Valence. CeS mêmes 
Seigneurs , du nombre defquels 'étoient Don Raymond fiüü” * M 
Folch, Vicomte de Cardone, Don Pedre deBerga, Don 
Galceran Pinos, Don Guillaume de Cafleluy, Doij Béren¬ 
ger de Cardone, fon frere, Don Guillaume Rugiadcl ôc d’au¬ 
tres, fe trouvèrentoffenfés de cette demande, ficréfolurent 
de prendre les Armes , fàifant entre eux une ligue offenftve 
Ôc défenfive. Sur une fécondé fomraation que le Roi leur fit 
faire, le Vicomte de Cardone lui mit en main tous les Châ- 

( B) Rats* t)D, Zskita & Due». 

* La nouvelle Hiftoire de Langue¬ 
doc aflùre, qu’on lui avoit fait i Lyon 
une entrée des plus magnifiques , après 
s’être arrêté un jour i Saint Saforin, à 
trois lieues de cette Ville, comme le 
Pape l’en avoit envoïé prier, par envie 
de lui rendre plus d’honneurs. Tous les 
Cardinaux, un grand nombre d’Evé- 
ques & de Seigneurs, te tous les Prélats 
de la Cour Romaine avoient été au- 
devant de lui, fit l’avoiear conduit au 
.Palais'du Pape, où il étoit defeendu. 

Quand il fut fort! de Lyon , il prit la 
route de Montpellier, où il avoit paflé 
fit féjourné pendant huit jours en allant 
au Concile. Arrivé à cette Ville le i y. 
de Mai, il y tomba malade ; fit après 
avoir obtenu fa guérifon par i’intcrcef- 

Terne IK N* 


lion de la Vierge , il partit ^our Per¬ 
pignan , où il étoit le i J. de Juin. Il fit 
quelque (ëjourdans estte dernière Pla¬ 
ce , fie y nomma le a. de ce mois, 
l'Infant Don Jayme, fon fils puîné, à qui 
il avoit déjà afiignéparfonTeftament le 
Roïaume de Maiorque * les Domaines 
en France, fon Lieutenant dans la Vil¬ 
le fit la Baronie de Montpellier, avec ua 
pouvoir abfolu de les gouverner com¬ 
me lui-même. Dans la même année , 
il renonça en faveur de Pierre. Peler, 
Conlèigneur é'A lais, avec qui il avoit 
été fort lié , à l’hommage fie au fer¬ 
ment de fidélité que Bertrand Peler, 
Comte de Melgueil, tris-ayeul de ce 
Seigneur, avoit fait i Don Alfonfe, Roi 
d'Aragon, pour ce Comté. 
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3 u’il tenoit de lui ; mais il refufa d’en faire autant de ^ ~ plE ^ 
^ e Cardone & d’autres, fous prétexte que ceux-ci, passe. 

M74. bien-loin de relever de fa Couronne, étoienr exempts de »î 11 * 
route Suzeraineté. Le Roi lui fit encore fignifier, qu’il eut 
à s’en défaifir pareillement, ou à juftifier du droit en vertu 
duquel il les poffédoit; & le Vicomte n’aïant pas jugé à pro- 

Ç js d’obéir, Don Jayme donna ordre de raflembler fes 
roupes. 

Leur parti fe Le Vicomte de Cardone, allarmé de la tempête qui le 
groflit, & le menaçoit, s’efforça de perfuaderaux autres Seigneurs Cata- 
U°force P con- lans y que but du Roi étoit de les intimider tous par un 
tre eux. exemple pernicieux, & de s’ouvrir ainfi une route pour faire 
le même traitement à quiconque lui déplairait ; de forte 
que pour fe maintenir dans la poffelfion de ce que leurs An¬ 
cêtres leur avoient hnffd, il étoit néceffaire de lui faire tête 
les Armes à la main. Ses difcours firent tant d’imjjrcflion, 
qu’il mit dans fes intérêts, outre les Seigneurs que j’ai nom¬ 
més , Don Hugues, Comte d’Ampurias , Don Arnaud Ro¬ 
ger, Comte de Pallars,* Don Ermengaud, Comte d’Urgel, 

& beaucoup d’autres, aufquels fc joignit aufli Don Ferdi¬ 
nand Sanchez, fils naturel au Roi. Ils s’affemblerent tous à 
Solfone, où ils fe promirent mutuellement & avec ferment-, 
de fe foutenir & aéfendre contre le Monarque Aragonnois 
& contre l’Infant Don Pedre. Après pluficurs pourparlers 
entre le Roi & les Mécontens,afin d’éviter la voie de fait, le 

S rentier fe vit contraint d’emploïer la fUrce pourréduireles 
entiers à la raifon. D’abord, l’Infant Don rcdre s’empara 
avec fes Troupes de toutes les Terres de Ferdinand San¬ 
chez ; 5 c le Roi s’étant mis en Campagne avec les fiennes, 
s’approcha de l’endroit où les Ligués étoient affemblés, 
dans l’efpérance qu’à la vue de fon Armée, ils fe défifte- 
roient de leur deffein, &fe foumettroient à ce que la Juftice 
Les Ligués de exigeoit d’eux. Don Ferdinand Sanchez ôc les autres Sei- 
tîTde'fo Do- ncurS > bien-loin de prendre le parti dont il s’étoit flaté, lui en- 
mince. voïerent dire , qu’ils étoient déterminés de fortir de fes Etats , 

& que dans cette difpofition, il devoit les tenir exempts de 
Le Roi leur f a dépendance. Don Jayme, touché de la réfolution impru- 
Çaîn de* etmi- dente de ces Seigneurs , à la confervation defquels fa gran- 
ner Je diffé- deur d’ame leportoir à s’intéreffer, leur fit déclarer, qu’il 
vole de l’Ar- I î' avo ‘ t P 15 deflein de toucher à ce qui leur appartenoit legj- 
bitrage. timcment ; qu’au contraire , fon intention étoit de leur en 
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ïie d’Es- con ^ erver la jouiflance , mais qu’il ne vouloit pas qu’ils s’ar- 

taons, rogeaflent ce qui appartenoit à la Couronne ; ajoûtant, que An j I q d * 
pour les convaincre de la droiture de fes fentimens, il con- \\ 7 î. 
lentoit que fes prétentions fulfent décidées dans une Aflcm- 
blée d’Etats par des Arbitres, au jugement defquels il pro¬ 
mit de fe conformer. Cette voie d’accommodement aïant Etau tenus i 
été acceptée par les Seigneurs Catalans , le Roi convoqua 
les Etats àLérida, ôc on nomma huit Juges Arbitres, quatre 4 “ a * 
Eccléfiaftiques ôc quatre Séculiers. Les premiers furent l’Ar¬ 
chevêque de Tarragone, les Evêques de Barcelone & de 
Girone , ôc l’Abbé de Fuen-Fria : ôc les derniers , Don 
Raymond de Moncada , Don Pedre de Berga, Don Geofc 
iroi Rocaberti ôc Don Pedre Queralt. On fit l’ouverture 
de l’Aflemblée des Etats; ôc les Seigneurs intéreffés,n’aïant 
pas jugé à propos de s’y trouver, y envoïerent leurs Procu¬ 
reurs , qui, par leur refus de fe foumettre à ce qui étoit rai- 
fonnable , rendirent cette Aflemblée inutile ; de forte qu’on 
fe fépara fans avoir rien conclu {A). 

Vers ce même tems, le Roi Don Jayme, qui avoit con- f- e R°* veut 
traûé une inclination de cœur, forma une demande de di- 
•vorce avec Dona Thérefe Vidaure, fous prétexte de nullité DoüaThéreie 
de mariage ; mais le Juge prononça en faveur de la validité, v,,li,ure * 
ce qui fit que le Roi en appella au Pape (B). 

En Portugal, le Roi Don Alfonfe convoqua les Etats à Etats de Por- 
San&aren , afin de pourvoir à l’exécution des ordres duPa-'|“^* Si,nc ' 
pe, touchant la reftitution des biens ufurpés fur les Eglifes 
6c fur les Eccléfiaftiques. On ignore l’effet que cette démar¬ 
che produifit (C). Tout ce que l’on fçait, c’eft que le Pape Pierre julien, 
créa Cardinal dans le Concile, Pierre Julien, natif de Lif- ^ e rc B h " e u \ ue 
bonne, lequel étoit Archevêque deBrague, au moins élu ; erüCudinal. 
car on n’a point de certitude qu’il fut alors confacré (D). 

Brandaondit, que fon éleSion fe fit en l’année 1258 . 
ijtj. Le fixiéme jour de Janvier, le Glorieux Saint Raymond my. 

de Penafort, chargé d’années , de mérites ôc de vertus , Saim 

f iafla de cette Vie mortelle à l’Eternité Bienheureufe, dans Raymond de* 
e Couvent des Frcres Prêcheurs d&Barcelone ; ôc les Rois Penafort. 
de Caftille ôc d’Aragon, qui étoicnt encore dans cette Ville, 
afüftcrent à fes funérailles. Il étoit Saint ôc Sçavant, Ôc fes 

( J) Zurita St les autres. I I (C) Monument dans Brandaon, 

(B) Zurita. I | (O) Chacon. 

Nnij 
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’ travaux ont beaucoup contribué à l’avantage de la Difcipli- 

AN J*C. ** ne Eccléfiaftique E “.ï£ 
j*7 ». Mahomet Alhamir-Aboadic, ou Albadic, Roi de Gxe- > î■ 3* 
Grenade* Ce na ^ e > ne ^ ut P 3 * plutôt Don Alfonfe j Roi de Caftille ab- 
difpofe à faite fent de fes Etats , 6c le Gouvernement entre les mains de 
Chrétiens SU & H n ^ nt D° n Ferdinand, Prince encore jeune 6c fans expé- 
rechtrchel’ai- rience, qu’il crut avoir une occafion favorable pour recou- 
üance du Roi vrer tout le Pais d ’Andaloufie, que les Mahométans avoient 
de Maroc. p er j u . Perfuadé néanmoins qu’il ne pouvoit avec fes feules 
forces réuüîr dans une entreprife de cette importance, il 
réfolut de fe liguer fécrettement avec Aben-Juceph, Roi de 
Maroc, à qui il envoïa à eeteffct une perfonne de confiance. 

Il lui fit offrir, s’il vouloit lui fournir les Troupes néceffaires 
pour cette expédition, de lui abandonner Tariffe 6c Algézire, 
deux Ports de Mer, afin qu’il pût faire fans crainte le débar¬ 
quement , 6c s’aflurer la retraite en cas de mauvais fuccès. 

Ligue entre Aben-Juceph , intéreffé à la propagation dé la Religion 
ces^&^atfï'e Mahométane , 6 c charmé d’ailleurs de ce qu’on lui ouvroit 
du dernier en en Efpagne une porte pour fes Armes 6c pour fes conquêtes, 
ïijagne. promit fous les conditions propofées, de voler avec les for¬ 
ces au fecours du Roi de Grenade. Il fit en même-rems, 
avertir ce Prince de tenir fes Troupes en état pour le tems 
de la Campagne, parce qu’alors il le verroitjparoître fur les 
Côtes d'Elpagne'avec fa Flotte. Sur cette aflurance, Maho¬ 
met AJhamir fit tous les préparatifs de guerre néceffaires, 
quoiqu’avec tant de difiimulation , que les Chrétiens de la 
Frontière n’en eurent point connoiflance, ou s’en inquiétè¬ 
rent peu, à caufe que la trêve avoit été renouvellée fi récem¬ 
ment. Cependant, Aben-Juceph affembla dix-fept mille 
Hommes, qu’il mit fur fa Flotte, avec laquelle il vint au 
tems mar quémoüiller à Algézire 6c à Tariffe, qu’on lui livra 
aufiî-tôt par ordre de Mahomet-Alhamir *. 
lir concertent II fit fur le champ fçavoir fon arrivée au Roi de Grenade , 
manSro°di* 3 qui elle caufa beaucoup de joie. Tous deux délibérèrent 

(A) Le Pape Clemekt VIII. dan* la i i qui s’étoit révolté Sc s’étoitrendu Maître - 
Bulle de là Canonifation. I de Ceuta. Il efpéroit par cet artifice ta- 

* On lit dans Mariana St le P. d'Ot- cher le deflein da fon Armement; mais 
léarn, que le Roi de Maroc, avant que | comme lirait s’en répandoit de tous 
- de palier en Efpagne, fit prier le Roi > cités, IWoi d'Aragon rejetta entiére- 
d’Aragon de lui prêter une fomme con-! ment fa propolition, ou renvoïa lès 
fidérable, fous prétexte'qu’il avoit i ré-l I Ambalfadeurs, fuivant le P. d’Orléans,. 
duire un Seigneur Maure de fes Sujets ,| | fans daigner même les écouter. 
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- ir fur la manière de faire la guerre , ôc convinrent que Juceph Aksi , - 

marcheroit avec fes Troupes du côté de Cordouë, ôc qu’Al- c. DE 
n> 3 * hamir conduiroitles ficnnes verjjaën, afin que faifant ainfi i*?î. 
deux irruptions dans un même rems, les Chrétiens fuflent [*‘ fe ,a 6 “ er * 
plus confternés ôc effraïés, ôc que les deux Armées étant peu 
éloignées l’une de l’autre, puuentdans le befoin fe fecourir 
facilement. Enfin, Aben-Juceph donna au Roi de Grenade 
un Corps de Troupes pour renforcer fon Armée. 

Conformément à leur accord, Aben-Juccph prit la route LeRoideMa- 
de Cordouë à la tête de fon Armée, ôc s’avança vers Ecija, 
où étoit pour Commandant de la Frontière, Don Nune de laquclie’périt 
Lara, qui ne s’attendoit à rien moins qu’à cette guerre. Don Nuûa d» 
Dès que celui-ci néanmoins eut appris la marche d’Aben- Lari * 
Juceph, il fit fçavoir ce qui fe pafToit, ôc le befoin qu’il avoir 
de fecours à l'Infant Don Ferdinand , qui étoit dans les 
Quartiers de Burgos, attentif aux mouvemens de Navarre. 
Cependant, il tâcha de tirer des Places frontières le plus de 
Troupes qu’il put, pour attendre Aben-Juceph, qui fe campa 
à la vûe d Ecija. Quoiqu’il eût pu fe renfermer dans la Ville 
avec les Troupes qu’il avoit raffemblées, en confidération de 
ce qu’elles étoienr bien moins nombreufes que celles de l’En¬ 
nemi } comptant toutefois fur leur bonté, il réfolut de faire 
tête aux Mahométans, s’ils l’attaquoient. Ainfi, Aben-Ju¬ 
ceph le voïant en Campagne, fondit fur lui, ôc lui livra une 
fanglante bataille. Don Nune animoit par fa préfence ôc par 
fon exemple, fes Soldats, qui faifoient un grand carnage 
dans l’Armée ennemie ; mais les Mahométans beaucoup fu- 
périeurs en nombre, détruifoient peu à peu les Chrétiens, 

Î ui furent enfin forcés de céder à la multitude. Le brave 
)onNuiïe , voïant fes Troupes en défordre , rappella tout 
fon courage , ôc combattit avec la Compagnie de fes Gar¬ 
des , ou avec ceux qui l’accompagnoient, jufqu’à ce qu’après 
avoir fait des exploits héroïques, il mourut fur le Lit d’hon¬ 
neur. Prefque tous les Valereux Gentils-Hommes qui l’en- 
vironnoient, partagèrent avec lui cette gloire , ôc ceux 
qui après fa mort purent s’échapper, fe retirèrent à Ecija. 

Aben-Juceph, après avoir gagné la vi&oirc, fit reconnoî- U Jéfoie les 
tre le.champ de bataille, fur lequel on trouva le corps de 40 

Don Nune, ôc autour de lui ceux des Seigneurs, qui par un 
exemple fingulier , avoient facrifié leur vie pour conferver 
celle de leur Général. Illui fit couper la tête, ôc l’envoïa au< 

N n iij 
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- - -Roi de Grenade, qui, en reconnoifTance de ce que Don 

A ” j.c* D1 Nonc avoit faitpour lui, larendit aux Chrétiens ,afin qu’elle ,* 0 meT 
i» 7 î. fut enterrée à Cordouë avec le refte du corps. Cette viûoî- «ju¬ 
re coûta fi cher à Aben-Juceph , qu’elle réprima fon or¬ 
gueil , ôc lui donna beaucoup à pcnfer ; parce qu’il confidé- 
ra , que puifqu’une poignée de Chrétiens la lui avoient tant 
difputée, il devoir craindre d’être défait ôc taillé en pièces, 
s’ils fe trouvoient une fois à nombre égal. Une réflexion de 
cette nature, jointe à l’avis qu’il reçut qu’on amenoit des 
Troupes de toutes parts, lui fit prendre le parti de ne pas 
pafler outre, ôc de rabattre fur les Frontières de Séville, où il 
commit de grandes holtilités. 

Le Roi i; Sur la nouvelle de la guerre que les Mahométans avoient 
fre-ur™ commencée en Andaloufic, l’Infant Don Ferdinand ordon- 
1* Roiaume na aux Seigneurs 6c aux Villes d’accourir aux Frontières avec 
Je hco. leurs Troupes, ôc travailla à faire tous les préparatifsnéccf- 
faircs pour la défenfe dont il fit fon unique foin. L’Infant 
Don hanche, Archevêque de Tolède, comme le plus pro¬ 
che, convoqua les Bandes de Madrid, deTalavera, d’Alca- 
la, de Guadalaxara, d’Huetc 6c de Cuenca, pour aller à la 
Frontière avec celles de Tolède,parce que Mahomet Alha- 
mir, Roi.de Grenade, étoit entré avec fon Armée dans le 
Roiaume de Jaën, 6c avoit mis tout à feu 6cà fang, fait beau¬ 
coup de Captifs , enlevé un grand nombre de Beftiaux, 6c pé¬ 
nétré jufquà Martos, où il y avoit pour Gouverneur, un 
Chevalier de l’Ordre de Calatrava. Celui qui commandoit 
les Troupes du Roi Mahomet Alhamir, qui, après avoir fait 
le dégât, étoit retourné, dit-on, à Grenade, aïant appris 

3 u’une partie de l’Armée Chrétienne s’approchoit, s’éloigna 
e Martos pour ne pas perdre fon butin. 

Défaite «t Cependant, l’Infant Archevêque arriva à cette Ville avec 
fan" J Ârche- ^ on mon d c > & devoir être joint le jour fuivant par Don 
véque de To- Loup Diaz, qui le fuivoit avec des Troupes d’élite. Le Che- 
lédc. valier qui commandoit dans la Place, l’informa de la quanti¬ 
té de perfonnes 6c de beftiaux, que les Mahométans emme- 
noient avec eux, 6c lui fit entendre, que s’il alloit à la pour- 
fuite de ces Infidèles, il lui feroit facile de les vaincre Ôc de 
recouvrer tout ce qu’ils avoient enlevé ; parce qu’outre que 
leur capture les embarrafloit, ils étoient fatigués d’avoir 
long-tems couru cette Contrée fans prendre de repos. D’au¬ 
tres plus prudens, pour ne point expofer l’Archevêque à un 
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■ ■ —— événement douteux, lui confeillerent d’attendre la jonfüon- 

rücNE.*' de Don Loup Diaz , perfuadés qu’il y aurait moins de dan- An " e ’/ eb 
ijij- ger à fondre fur les'Ennemis ; mais cet avis ne fut point du ,, 7 ,| 
goût de l’Archevêque. Ce Prince, qui n’étoit point expéri¬ 
menté dans le métier de la guerre , jugea, qu’attendre Don 
Loup Diaz, c’étoit laitier échapper l’occahon ; c’eft pour¬ 
quoi, il marcha d’un pas rapide avec une partie de fes Trou- 
pas à la recherche de l’Ennemi.. Il l’atteignit bien-tôt ; 
ôc quoique le refte de fon monde ne fut point encore arri¬ 
vé , il donna fur l’Armée Mahométane , qui le reçut avec 
tant de réfolution, quelle ne tarda pas à le tailler en pièces, 

& à le faire lui-même prifonnier. Après qu’on lui eût ôté les 
marques de fa Dignité & fes Habits Pontificaux, il s’éleva 
à fon fujet une conteftation. entre les Officiers du Roi de 
Grenade ôc ceux d’Aben-Juceph, qui prétendoient les uns 
& les autres que le Prifonnier leur appartenoit, ôc vouloient 
le mener, les premiers à Mahomet Alhamir, ôc les féconds 
à Aben-Juceph. Cette difpute fut portée fi loin , qu’ils 
étoient fur le point d’en venir aux pnfes, lorfque, pour les 
en détourner, Aben-Atar, un des Officiers les plus confi- 
dérés d’entre eux, à caufe de fon grand âge ôc de fa bravou¬ 
re , s’approcha de l’Archevêque, ôc lui ôta la vie d’un coup 
de fabre, difant qu’il n’étoit pas jufte que tant de braves Ca¬ 
pitaines s’égorgeaffent pour un Chien. Par-là, la querelle 
cefla ; Ôc après qu’on eut coupé la tête ôc la main droite de 
l’Archevêque, ils laifferent le tronc fur le champ de bataille, 
ôc continuèrent leur marche avec leur butin.. 

Don Loup Diaz arriva à Jaën avec fes Troupes, le lende- Nouveau 
main que l’Archevêque en étoit parti pour marcher contre f£ n, y‘. “ tre 
les Mahométans. Curieux de le joindre au plûtôt, il fortit queurs&Don, 
de la Ville ; maïs en chemin, il apprit fon trifte fort par ceux Loup Diaz».• 
qui avoient eu le bonheur d’échapper de la déroute. Il ra- 
maffa tous ceux-ci,ôcles incorpora dans fon Armée ; de for¬ 
te qu’il campa cette nuit dans l’endroit où la bataille s’étoit 
livrée. Le jour fuivant, il fe remit en marche en ordre de 
bataille pour aller à l’Ennemi, qui ne l’eut pas plûtôt ap- 
perçu, qu’il fe difpofa à lui faire tête. Don Loup, furieux de 
découvrir là Croix de l’Archevêque entre les mains des Ma¬ 
hométans , réfolut de la recouvrer ôc d’avoir fa revanche de. 
la déroute précédente. Après avoir donc exhorté/es Sol-- 
dats à le féconder de toutes leurs forces , il chargea les En-.- 
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A e’e de nem ' s avcc ^ reur t enfonça leurs Efcadrons, ôc leur enleva 
* j*c. B * la Croix ; mais ceux-ci, piqués du point d’honneur, combat- ' 

»i7f- tirent avec tant d’acharnement, qu ils lui tuèrent fon Guidon «jij. 
ôc s'emparèrent de fon Etendart. Le Valereux Don Loup fit 
de nouveaux efforts pour le leur arracher jufqu’à ce qu’enfin 
la nuit furvint ôc mit fin à ce combat opiniâtre, fans que la 
victoire fe lut déclarée d’aucun côté, quoique les Mahomé- 
tans euffent perdu beaucoup plus de inonde que les Chré¬ 
tiens. Quand on fe fut féparé, les Mahométans fe retirèrent 
fur une éminence voifine , & les Chrétiens fur une autre ; 
mais les premiers décampèrent à la fourdine avant la pointe 
du jour , ôc emportèrent leur capture. Au lever du Soleil, 

Don Loup ne voïant plus paraître d’Ennemis, alla dans le 
Sépulture de lieu où l’Archevêque avoit perdu la bataille ôc la vie. Il en- 
chevcquc de* * eva * e Corps de cet infortuné Prélat ; ôc après avoir obtenu 
Tolède. des Infidèles la tête ôc la main par le canal du Grand Com¬ 
mandeur de Calatrava, il cnvoïa à Tolède le tout, qui reçut 
la fépulture dans l’Eglife Cathédrale, ôc repofe dans la Cha¬ 
pelle des anciens Rois. 

Mort de Don L’Infàot Don Ferdinand , qui avoit raffemblé un petit 
Ferdinand, Corps d’Arméc, partit de Burgos pour la Frontière, mar- 
gemd/caC- chant à petites journées , afin de donner le tems aux Infans 
tille. « ôc aux Riches-Hommes de le joindre avec leurs Troupes •, 
mais aïant appris fur fa route le malheur de l’Infant Arche¬ 
vêque ôc de Don Nuiie deLara,*il doubla fa marche. Arrivé 
à Ciudad-Réal,ilréfolut d’y attendre les Infansôc lesRiches- 
Hommes ; mais les fatigues de la route lui cauferent une mala- 
11 rccommen- die qui le précipita au tombeau *. Il appella , avant que de 
& faenfansi mour * r i Don Jean Nuncz de Lara , qui étoit fon principal 
Don jcanNu- confident ôc fon plus grand Favori , ôc lui rqpommenda Do¬ 
nc* de Lara. fi a Blanche fa femme , avec Don Alfonfe Ôc Don Ferdinand 
dclaCerda fes deux fils, lefquels étoient encore dans une 
tendre jeuneffe. La principale chofe dont il le chargea,fut de 
tâcher de procurer à ces deux jeunes Princes la fucceffion à 
la Couronne. Don Jean Nunez de Lara le lui promit, ôc fit 
porter fon corps à Burgos, où étoient fa mete ôc fa femme, '■ 

qui furent pénétrées de douleurs à cette vûe, pour être in¬ 
humé dans le Monaftére de las Huelgas. • 

L’Infant Don On n’eut pas plûtôt publié la mort de ce Prince, que l’In- 

* Il fuît de ceci . que c’eû à tort que I I d jc. on fait mourir ce Prince à Mont- 
«ni ïa nouvelle Hittolre de Langue') jpellïcr. 

fant 
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”- d . e ^ fant Don Sanche Ton frere fe hâta de fe rendre avec fesTrou- i - 

facne. pes à Ciudad-Réal, tant à caufe du danger auquel l’Andalou- K j’ E q d c 
* 3*3- lie étoit expofée, que par envie de fuccéder au Roi fon perc >*7f. 
dans la Souveraineté. Dans le même tems , arriva Don f r ê"g h * c ^„ re 
Loup Diaz de Haro, qui s’étoit mis en marche avec fon mon- i u défenfe de 
de pour joindre l’Infant Don Ferdinand, L’Infant Don San- l'Andaioufie, 
chc fe lia étroitement avec lui ; & après lui avoir dit, que Don^Loup 
puifqu’il lui appartenoit de droit après la mort de fon frere , Diaz. 
d’être le Succefleur de fon pere à |a Couronne, fuivant les 
Loix d’Efpagnc : il ajouta, que s’il vouloit l’aider à faire va¬ 
loir fes jultes prétentions, il le rendroit le plus puiflant Sei¬ 
gneur de Caftille. Don Loup avoit conçu quelque jaloufie 
du crédit de Don Jean Nuncz de Lara ; de forte que , char¬ 
mé de trouver une fi bonne occafion pour fon aggrandifle- 
meni, il la faifit avec avidité, fit promit à l'Infant Don San¬ 
che de le féconder autant qu’il lui ferait portible. On dreffa 
de cet accord un double écrit, & les deux parties convinrent 
de tenir alors leurs conventions fécrcttcs. 

Cependant, quelques Seigneurs fe rendirent aufTi à Ciu- il s’acquiert 
dad-Réal avec leurs Troupes, & Don Sanche les anima "U* ve e r ^ac, 
tous, offrant de fe mettre a leur tête pour la défenfe de la &contraintîe 
Frontière , & leur promettant de partager avec eux les plus R°‘ Maroc 
gtands dangers. Un difeours fi digne d un Prince magnani- Campagne* 
me, foutenu par les égards qu’il leur témoigna à tous , com- 
• mença à lui gagner les cœurs. Quoique toutes les Troupes 
ne furtent point encore arrivées , il marcha vers Cordouë 
avec celles qu’il avoît , à deflein d’y attendre les autres. 

Lorfau’il fut a cette Ville, il envoïa à Ecija un détachement 
fous les ordres de Don Loup Diaz , & à Jaën un autre, 
commandé par les Grands-Maîtres de Saint Jacques & de 
Calatrava. Enfin, toutes les Troupes étant arrivées, il en 
lairta à Cordouë un bon nombre en Garnifon avec Don Fer¬ 
dinand Ruiz de Cadra, & parta avec les autres à Séville, où 
il fit en peu de tems équipper une Flotte , pour empêcher 
que Juceph ne pût tirer d’Afrique des fecours & des vivres. 

^ Cette précaution inquiéta fort le Roi de Maroc, qui, informé 
d’ailleurs de la jonûion de tant de Troupes Chrétiennes, fe 
retira avec les Tiennes à Algézire ( A ). 


(A) La Chronique du Roi Don Al- f IPedhb ,îc les 
»onse , le Nobiliaire de l'Infant Don \ \ tille. 

Tome 1 K 


autres Hiftoriens de Cafa 


Oo 
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•- Le Roi Don Alfonfc , après avoir été retenu quelque Ere 

Anne^ de tcms p 0ur l e Pafport de France’ 1 , alla à Baucaire voirie ,a«me. 
i»7j! Pontife, qui le re^ut d’un air très-affable. DonAlfonfe com- * 3 l î*- 
Ent eviedu mença auifi-tôt à lui expofer 4 e fujet de fon voïage. Il lui dit 
de CaflUie^i d’abord, que fon élection à l’Empire aïant été faite légitime- 
Bjucaire. ’ ment, on n’a voit pû de fon vivant procéder à celle de Ro¬ 
dolphe , & que celle-cî par conféqucnt étoit nulle de plein 
droit : il ajouta, que puifqu’il laiffoit le Trône de Caftillc à 
Don Ferdinand fon fils, rien ne pouvoir l’empêcher de paf- 
fer en Allemagne. En fécond lieu, il représenta au Saint 
Pere, que l’Empereur lui avoit pris en Allemagne le Duché 
de Souabe, qui lui appartenoit du Chef de fa mere, & le pria 
de le lui faire reftituer. Le Pontife, après avoir entendu fes 
plaintes, tâcha fur le premier point de le porter à fe défifter 
de fes prétentions, parce que fon élévation à la Couronne 
Impériale ne paroifloit pas aufli légitime qu’il fe le perfua- 
doit, & que ce qui avoit été ait, convc ioit pour le bien de 
la Chrétienté. A l’égard du fécond , il rejetta entièrement 
fa demande, perfuadé que la reflirution du Duché de Soua¬ 
be pouvoit caufer des troubles en Allemagne ; mais il lui 
accorda pour fix ans les Tercias , ou Tierces * * , pour faire la 
guerre aux Mahométans. Le Roi Don Alfonfc, choqué de 
trouver le Pape infléxible touchant fes prétentions, le quitta 
très-mécontent. Sur ces entrefaites, aïant appris la trille 
nouvelle de la mort de Don Ferdinand fon fils, & les défor- 
dres que les Mahométans commettoient dans fes Etats , il 
fe difpofa à s en retourner au plutôt. Cependant, avant que 
de repartir, il écrivit aux Villes d’Italie qu’il avoit dans fes in¬ 
térêts , à Otrocare, Roi de Bohême,ôc à d’autres Princes qui 
tenoient pour lui en Allemagne, qu’il n’avoit jamais eu def- 
fein de céder la Couronne ; qu’ainfi, ils pouvoient tous faire 


* Dans la nouvelle Hifloire de Lan¬ 
guedoc, ondit qu’il eue aflez de peine à 
l'obtenir. On en_ apporte pour rai Ton 
les brouilieries qui scleverent entre les 
Rois de France, d’Aragon & de Caftille, 
touchant ia (ucceition au Roiaume de 
Navarre, d'où vient que le premier ne 
voulut d'abord accorder au dernier le 
paflàge fur fes Terres , qu’à condition 
qu'il n'ameneroit pas avec lui des Gens 
d'armes. Cependant, la difficulté fut 
levée par l'enuemile du Pape, à qui le 


Monarque Caftillan fe plaignit de cette 
réferve , St qui obtint enfin du Roi de 
France , que celui de Caftille ferott ac¬ 
compagne de les Gardes Si de quelques 
Efcadrons. Votez la Notte apres lafui- 

* * C’eft ainfi que les Efpagnols ap¬ 
pellent, au rappottdeMariana, ledroit 
de lever la croifiéme partie des I limes, 
qu’on avoit coutume d’appliquer à la 
réparation Sc à l'ornement des fcglilês. 
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™ ^ des préparatifs de guerre , & être afïïirés qu’ils le verraient —-- 

ifASNE.** paroitre , dès que les affaires de Caftille feraient arrangées : A " {"ÿ DB 
en fignant toutes fes Lettres, il s’intitula Empereur des Ro- , xii. 
mains. Quand cela fut fait, il fe rendit promptement dans Son «tour 
fes Etats par le même chemin qu’il avoir pris, lorfqu’il étoit dans fes Etats, 
paffé à Baucaire {A). 

En Navarre , les Seigneurs avoient déjà commencé à con- Troubles en 
cevoir du mécontentement du choix que la Reine Dona Navarre 8 if* 
Blanche avoir fait de Don Pedre Sanchez de Montaigu, ^ Â rj ^> n . 
pour fe repofer fur lui du Gouvernement de l’Etat. Celui noîs y pren- 

2 ui fe fentit le plus offenfé de cette préférence, fut Don nent P a,t ' 
iarcie Almoravides, qui chercha l’appui des Armes de Caf¬ 
tille : on dit, que Don Pedre Sanchez de Montaigu fie fes 
Pattifans, tâchèrent de fe procurer la prote&ion de celles 
d’Aragon ; fit ces deux Seigneurs réuflirent d’autant plus fa¬ 
cilement, que Don Ferdinand, Infant de Caftille, vouloit 
avoir en mariage pour fon fils aîné, la jeune Princeffe Dona 
Jeanne, Héritière de Navarre, fit que Don Pèdre , Infant 
d'Aragon , avoit pour le lien les mêmes vûes, parce que 
cette alliance convenoit également à l’un fit à l'autre : je m'i¬ 
magine que ce fut-Ià l’origine des différens partis qui fe for¬ 
mèrent dans le Roïaume *. La Reine, allarmée de cette Retraite de la 
divilîon, fit naturellement portée d’inclination en qualité de rie^ e £°“ a - 


(A) Ratmavd , la Chronique du Roi 
& d'autres. 

Mariana , le P. d'Orléans, la nou¬ 
velle Hiftoire de Languedoc, ne font 
point d’accord fur ce point avec Fer¬ 
reras. Ils veulent tous, qu’immédia- 
tement, ou peu de tems après la mort 
de Henri, Roi de Navarre, les Monar¬ 
ques d'Aragon & de Caftille aient pris 
les Armes pour faire revivre d'ancien¬ 
nes prétentions qu’ils avoient fur cette 
Couronne. Le premier parle à cette 
occafion de quelques expéditions mili¬ 
taires faires par Don Ferdinand.Infant de 
Caftille ; & le fécond lait mention de 
même que lui d'un Manifefte, que Don 
Pedre, Infant d'Aragon, fit publier 
pour expliquer le droit duRoi Ion pere 
au Trône de Navarre, en venu du 
Teftament de Don Sanche, huitième 
( fixiéme ) du nom, & fes autres pré¬ 
tentions fondées fur des Titres plus an¬ 
ciens : Ferreras ne dit pas un ra‘ ** 


tout ceci ; & le filence d'un Hiftorien G 
attentif à rechercher la vérité & à l’ex- 
pofer, fournit contre eux un grand pré^ 
jugé : voiez la Notre fous l'année 1x76. 
Ils paroiiTent au(G tous trois fixer la ' 
retraite de la Reine Dona Blanche avec 
fa fille à la Cour de France en 1174. 
Or, il eft fùr, fuivant Fc reras , qui 
cite toujours fes autorités , que cet 
événement, «‘appartient qu’i l’an 1174. 
& 511e la Reine emmena de Navarre la 
PrincelTe fa fille, par la crainte des fui¬ 
tes que pourvoient avoir 1er (roubles 
qui s’élevoient dans ce Ro'iaume , & 
non par le mécontentement de ce qu'on 
avoit nommé dans les Etats Uon Pedro 
Sanchez de Montaigu pour gouverner 
avec elle le Pais ; puifque, comme le dit 
FEaaERAS , fous l'année 1174. ce fut 
cette Princeffe qui convoquâtes Etats, 4 t 
y demanda qu'on lui donnât quelqu'un 
pour partager le poids du Gouverne-; 

Ooij 
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- Françoife à conferver la Couronne de Navarre dans la Mai- r———— 

JC. f°n c * c France, jugea à propos, pour n être point contrainte pagne. . 
V»7t. par fes Sujets de fe déclarer pour l'un des deux partis , d’en- 1 
\arrt enFran- { ever f a fille , de fortir fécrettement avec elle de Navarre, 
Keir^Dofta ôc de fe retirer à Patis. Elle le fit donc , comme elle l’avoit 
Jeanne Ci fil- projetté, ôc elle pria Philippe, Roi de France , de la pren- 
le - dre elle, fa fille fit le Roïaume de Navarre fous fa protection. 

Philippe y confentit, fie alligna un Hôtel fie des revenus à la. 
mere fie à la fille, conformément à leur rang (A). - 

Soulèvement L'abfence de la Reine fit que la divilion s’alluma davan- 
à l'ampeiune. ta g e en r re Don Pedre Sanchez de Montaigu fie Don Garcie. 

Almoravides. Il arriva même cpi’à Pampelune, le Bourg de. 

Saint Cernàin , ou Saint Firmin , s’étant déclaré pour un- 
parti, fie celui de laNavarreria pour l’auttc, les Habitans de 
cette Ville prirent les Armes , fie fe portèrent à toute forte, 
d’excès. Les Seigneurs, touchés de ces défordres, tâchèrent, 
de ménager entre Don Pedre fie Don Garcie, une réconci¬ 
liation qui fe fit extérieurement *, quoique la haine reliât 
Euftache de toujours gravée dans le fond du cœur (fl). A la vue de ces. 
Beaumarchais troubles, la Reine Dona Blanche envoïa pour commander 
mècnNavar- ^ aiîs Navarre, par le confeil du Roi de France, Eultache. 
ie. de Beaumarchais, Seigneur François * *,également prudent, 

ôc verlé dans le Gouvernement politique fie militaire. Celui- 
ci arrivé à Pampelune, juta de conferver les Privilèges 
ôc après avoir puni quelques Criminels , il rétablit le calme 
dans ce Roïaume par la févérité qu’il fut alots forcé d’em- 
*loïer(C). • „ . R r ' 

Le Roi d’Ara- A Lérida, le Roi Don Jayme , curieux de pacifier les Sei- 
gon lient les gneurs rébelles, tint une AfTcmblée d’Etats, afin de prendre 
Règlement^*' “ :s nie ^ urc s les plus convenables pour les ramener à fon fer- 
<jui y fut fait vice ; mais de tous les arrangemens qui furent propofés,- 
cefSon*»^" aucun ne f ut ca P a ^^ de les réduire à la raifon. On y déclara 
Trône. 


( A ) Nantis , le Prince de Viane, 
Zi'RiTA 3t d’auires. 

(Il) Le Prince de Viane & d'autres. 

(t) Nancis. 

* Si l'on en croit Mariana, Don Pe¬ 
dre San cher, de Montaigu perdit la vie 
dans cette lèdiiion t mais on verra dans 
la (iiiic que c’eft une erreur. 

* * Il étoit Sénéchal de Toulou(c,&- 
il pafla en Navarre à la tete des Milices 
de fa Sénéchauflee St des environs. Des 


| qu'il fut dans ce Roïaume, il s’almra • 
de diverfes Places & de la partie de la 
Ville de Pamplune qui tenoit pour Dnn 
Garcie Almoravides, l’autre n’aïant pas 
fait difficulté de le recevoir. On conjec¬ 
ture dans la nouvelle Hiftoire de Lan¬ 
guedoc , que Guillaume de Cohardoa, 
Sénéchal de Carcalfone, le lèconda 
dans cette expédition avec la Nobleflê 
de cette SénéchaulTée. 
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———— au (H , que le Sceptre ne fortiroit jamais de la ligne direÛe » ‘ 

pa«ne.* tant qu il y auroit des mâles, pour palier à la collatérale , Am j.“ nE 
ijij. & en conféquence, on reconnut pour Héritier de la Cou- 117 . 
ronne , l’Infant Don Alfonfe, fils de l'Infant Don Pedre 
& de Dona Confiance. Pour donner plus de force à cette c iaré Héritier 
Loi, le Roi voulut qu’elle fût autorifée par le Pape, à qui il 116 •a c «“- 
députa à cet effet l’Evêque de Valence {/}). Dans ce même ^Monarque 
tems, il fongfca aufii à faire époufcr à Don Jayme fon fils, Aragonnois 
qu’il avoit inftitué par fon leftament Roi de Maïorque J" ’ 
& Héritier de fes autres Domaines en France , Efclarmdndc, ja/mefon fiL",. 
fille du Comte de Foix *, dont d '/Ichéri rapporte les pou-arec Elclar- 
voirs pour la conclufion de cette affaire dans le Tom. 9. Ja 
feuill. 264.. 

Don Jayme, voïant que la voie de douceur étoient inuti- u emploie la 
les avec les Seigneurs rébelles, réfolut d’emploïer celle des 
Armes. Il fit donc marcher contre eux Tintant Don Pedre 
fon fils avec une partie de fes Troupes , & alla avec les au¬ 
tres en Catalogne contre le Comte d’Ampurias, qui s’étoit 
jetté avec d’autres Seigneurs dans le Château de Rofas : il 
les alliégea tous, dans cette Place, & les contraignit de fc li¬ 
vrer entre fes mains. L’Infant Don Pedre parcourait dans le MortdeDon 
même tems quelques Cantons d’Aragon pour y maintenir la sînth^fon 
tranquillité, parce que Don Ferdinand Sanchez fon frère ,fil* naturel.. 
tâchoit d’y mettre le trouble , & s’étoit retiré dans le Châ¬ 
teau de Pomar ; mais dès que l’Infant Don Pedre en eut avis, 
il l’y tint enfermé avec tout le foin poflible , pour empêcher 

3 u’il ne lui échappât. Don Ferdinand, allarmé du danger où 
étoit, & perfuadé que la reddition du Château étoit inévi¬ 
table, voulut s’enfuir déguifé fous l’habit d'un Païfan ; mais 
étant forti, il tomba entre les mains des Soldats de l’Infant, 
qui le reconnurent & l’arrêtèrent. Sur lp champ, on en don¬ 
na avis à l’Infant Don Pedre, qui ordonna de le jetter dans 
la Rivière de Cinga, où cet infortuné Prince périt miféra- 
hlement * *. Don Pedre s’empara enfuite de toutes les For- 


f»l) ZuRITA ti RaTNAI». 

* L’Infant Don Jayme l’époufa d'a¬ 
bord par Procureur le 14. de Septem¬ 
bre , te en perfonne le 4- du mois 
d'octobre fuivant. La première cé¬ 
rémonie fut faite par Bernard» Abbé 
de Saint Paul de Narbonne » 8c Gau- 


I frîd , Vicomte de Rocabeni , Enroïés 
de ce Prince. Le Spicilége ,Tom.8.pag. 
asr. 8c fuiv. 8c Tom.». pag.adi.8c fuhr. 
J ** Cet événement paroît étreplacé pat 
$ Mariana fous l’année 1 171. c'elt à-dire 
| trois ans plutôt ça il n’eft arrivé. 


Ooiij 
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- terefles qu’il poffédoit ; de forte que le calme fut entièrement - - 

Avy'K o e rétabli {A). . 

,, 7Ç ! Toutes ces expéditions étoient déjà faites , lorfque le Roi ijij. 
irruption des D on Jayme apprit le fort funefte de Don Nuiïe de Lara, 
dansieRoïau- & 1 * tr *^ e mort Don Manche fon fils , Archevêque de 
«edeGrena-Tolède. Sur le champ, il envoi'a ordre à tous les Gouver- 
de * neurs des Frontières ae Valence, de tenir leurs Places fous 

bonne Garde *. En même-tems, il affembla contre les Ma- 
hométans un Corps d’Armée compofé de mille chevaux 
Ôc de cinq mille Fantaffins, & chargea l’Infant Don Pedrc 
fon fils, à qui il en donna le Commandement, de le mener 
fur les Terres du Roi de Grenade, pour faire diverfion de ce 
côté-là. L’Infant obéit; ôc étant entré par Murcie furie Ter¬ 
ritoire d’Aimérie , il y porta par-tout la terreur ôc la défola- 
tion , ôc fit quelques captures, jufqu’à ce que la Saifon ne 
lui permettant plus de tenir la Campagne, il retourna dans 
les Etats de fon pere (B). 

conduite dé- La palïïon démefurée du Roi Don Jayme pour le Séxe , 
réglée du Roi ] u i avoit fait enlever une femme mariée, ce qui caufoit un 
d Aragon, fbandale public dans fes Etats. Le Pape le fçut , peut-être 
par le canal de l’Evêque de Valence, & lui écrivit, pour 
condamner un procède fi affreux, ôc pour l’exhorter à faire 
fur lui-même un heureux retour , ôc a cefier de feandalifer 
fes Sujets par une conduite fi indigne d’un Prince Chrétien. 

Don Jayme reçut la Lettre ; ôc bien-loin de reconnoître fa 
faute, il s’aigrir, ôc fit une réponfe vive au Pape : telle eft la 
force du vice dans les Vieillards , puifque le Roi avoit déjà 
foixante ans, comme je le dirai l’année fuivante. A la vûede 
fon opiniâtreté, le Pape lui écrivit de nouveau fur le même 
fujet, ôc ordonna à l’Archevêque de Tarragone ôc à l’Evêque 
de Tortofe , de fulminer contre lui une excommunication , 
s’il perfiftoit dans fon •ommerce criminel avec cette fem¬ 
me ( C ). 

Rigueurs du En Portugal, le Roi Don Alfonfe différoit, fous différens 
Roi e de n po”it prétextes, de reftituer aux Eglifes ôc aux Eccléfiaftiques les 
gai, touchant biens ufurpés. Le Pape, informé de la malice du délai. 


(/J) La Chronique de Barcelone, Zu-| Itans dans le Roïaume de Valence. Ma- 
K1TA St d’autres. | | riana prétend, qu’ils fe révoltèrent cette 

( B ) Zukita & d’autres. I I année, mais leur foule ventent n’appar- 

(C) RAYKAun. | ! tient qu'à l'an 117*, comme on le verra 

* On apprend par la fuite de l’Hiftoi-1 I plus avant. 

re , qu'il y avoit encore des Mahomé-1 j 
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•-;— ordonna par fa Bulle dattée à Bancaire du 4. de Septembre,-- 

de l’excommunier , de jetter un interdit local pour tous les And * 
ijij. endroits où il fe rrouveroit, ôc de relever fes Sujets du fer- ,, 7 ,’ 
ment de fidélité, fi ce Prince, après avoir encouru toutes l’îmmunicc 
ces cenfures, refufoit dans l’intervale de trois mois de fe fou- Ecdi;fiaft ‘î u ** 
mettre.à fon devoir, parce qu’en ce cas, il le déclaroit dé¬ 
chu 6c privé de la Couronne (A). .. 

Au premier jour de Janvier, Don Alfonfe, Roi de Caftil- tnt. 
le, qui avoit été l’année précédente à Baucaire voir le Pon- u“" nc S j"can 
tife, étoit déjà de retour a Alçala de Henares, d’où ilpaJTa à tille, ménage 
Camarena. Arrivé dans cette dernière Place, il fit appeller j* |£jj t ( -“ tre 0 _ 
l’Infant Don Sanche, qui fe trouvoit fur la Frontière de Sé- r 5 £ 

ville,qu’il avoit mifeà 1 abri de toute infulte par fa fage con-de Maroc & 
duitc dans un danger fi preffant ; de forte que lepere n’en- de Grenide ‘ 
tendoit que des éloges de fon fils, tout le monde s’accordant 
à aflùrerle Roi, que ce jeune rince étoit très-digne de lui 
fuccéder auTrône. L’Infant DonSanche différad’obéir,fous 
prétexte qu’il étoit encore néceffairefur laFrontiére , parce 
qu'il feperfuada, que s’il s’élevoit quelques troubles touchant 
la fuccefiionà la Couronne, il étoit à propos pour la réulfitc de 
de fon projet, qu’on eût la paix avec les Ennemis de dehors, 

S ui étoient Juceph,. Roi de Maroc , 6c Mahomet Alhamir , 

L oi de Grenade. Ainfi, il communiqua fes vues au Roi fon 
perc, qui lui donna tous les pouvoirs néceffaires pour l'exé¬ 
cution ; 6c pendant ce tems-là, Don Sanche travailla à ga¬ 
gner le cœur de tous les Seigneurs ôc du Peuple. 

Innocent V. qui étoit alors ailis fur la Chaire de Saint Soins du Pa r e 
Pierre, chargea l’Evêque d’Oviédo de recueillir les Tierces 
accordées par fon Prédéceffeur au Roi Don Alfonfe, pour homécans 
faire la guerre aux Mahométans : il ordonna aufli à l’Arche- J’Efpugne. 
vêque de Séville, de publier pour cette guerre la Croifade 
dans les Etats d’Aragon (B). 

Cependant , Don Sanche apporta tous fes foins pour con- Don Sanche, 
dure quelque paix, ou trêve avec Aben-JucephôcMahomet 
Alhamir, ôc y parvint par le canal de Don Alfonfe de Guz- V er l’e Roi fon 
man , Chef de 1 Iilufire Maifon de Médina-Sidonia. Cette pereiToUde. 
affaire ainfi réglée , il partit, fuivi de plufieurs Seigneurs 
pour-fc rendre auprès de fon pere, qui alla le recevoir à To¬ 
lède. Dès que l'Infant fut entré dans cette Ville, les Sei- Les Prioci-- 


(W) Raynaud. . 


|| (R) Raynaud. 
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- - gneurs commencèrent à prier le Roi de le déclarer pour - ; — 

An j E ç UE fon Succefleur à la Couronne, conformément à la Loi a’Ef- 

,î 7 t. pagne. Le Roi Don Alfonfe étoit très-difpofé à y confentir, ijm.’ 

paux Scî- parce que cela lui paroilToit très-convenable ; cependant, 
tenu” Roi'de ^ voulut que le droit de ce Prince fut bien examiné par les 
If déclarer fon plus habiles Jurifconfultes de fes Etats. Tous ceux-ci aécide- 
T*i4wf ettr * U ient > S 116 ^ u ' vant V Loi d’Efpagne , la fucceffion apparte- 
noit à l’Infant Don Sanche , & non aux fils de l’Infant 
Etats Géné- Don Ferdinand. Pour délibérer encore plus amplement fur 
raux 4 ségo- cette affaire, le Roi convoqua les Etats à Ségovic , oit con- 
récônnoit °le coururent les Prélats, les Riches-Hommes, les Députés des 
bon droit de Villes & quelques-uns des Infans. On y agita la queftion au 
Couronne* ^ ^ u î ct de ^ a fucceffion à la Couronne ; & apres un mûr exa¬ 
men, fuivant les Loix de ce tems, l’Infant Don Êmanucl , 
ftere du Roi, déclara au nom de toute l’Affemblée, que l’In¬ 
fant Don Ferdinand étant mort du vivant de fon pere,l'Infant 
Don Sanche de voit de plein droit fuccéder aul rône (A). 
leur Jéciiion Quelques Ecrivains étrangers, foit Anciens, tels que Guil~ 
juftifiée. laume de Nangis , foit Modernes, du nombre defquels font 
quelques Efpagnols, & entre autres le P. Motet , taxent de 
cruauté, d’impiété , d’inhumanité & de tyrannie le Roi Don 
Alfonfe, pour avoir exclu de la fucceffion les fils de l’Infant 
Don Ferdinand, & avoir fait reconnoitre à leur préjudice 
l’Infant Don Sanche pour fon Succefleur. Pour le laver de 
ces calomnies, & juftificr fon procédé, il faut obfcrver, 
qu’en ce tems les Roïaumes de Caflille & de Léon ne fe gou- 
vernoient pas par les Loix Romaines , mais fuivant celles 
des Gots, qui etoient fi bien reçues, qu’on avoit infligé une 

r eine contre quiconque citeroit les Loix Romaines, ainfi que 
affûre Arture du CL Liv. a. de Autorit. Juris civilis Rom. chap. 

6. nomb. 26. Le contenu du Code d’Efpagne intitulé ac 
las Partidas, auquel on travailloit alors, & qu’on publia dans 
la fuite fous le Régne de Don Alfonfe XI. arriére petit-fils 
de celui dont il eft ici queftion, n’avoit point encore la for¬ 
ce de Loi ; d’où il fuit, qu’on ne fe gouvernoit que confor¬ 
mément aux Loix des Gots, ou Wifigots. 

La proximité II eft pareillement à propos de remarquer, que pour la 
'”*&*?** fucceffion au Trône, on préféré chez quelques Nations le 
Çaftilie, 4la droit de la proximité immédiate , & chez d’autres, celui de 

(A) Frere Jean Gilles de Zamora [ I nique. Don Paul de Sainte Marie * 
dans les Extraits de l’Hiflfcire, la Chro -1 1 les autres. 

la 


W 
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Er T Ü'Es- k re P r ^f e ntation. Suivant celui-ci, l’enfant du fils aîné eft-;- 

? acné, réputé plus proche de l’ayeul, que fes oncles paternels, par- Ak j E q d “ 
l i '4* ce que le petit-fils repréfente la perfonne du pere ; mais fui- ,i 7 <! 

vant l’autre, le fils touche de plus près au pere que le petit- proximité mé- 
fils, quoique forti de la branche aînée, parce qu’il n’y a rùcceiîion* au 
rien entre le pere & le fils, & qu’entre l’ayeul & le petit-fils, Trône, 
fe trouve la médiation. Parmi les Jurifconfultes Espagnols, 
on peutconfulter à ce fujet Covarruvias , Pra£t. Quxft. chap. 

28. nomb. 4. Molina de Primogen. Liv. 3. chap. 6 . Gama , 

Part. I. Décif. 103. & parmi les Etrangers, Tiraqueau de 
Primogeniis , chap. 40. René Chopin, Liv. 2. chap. 12. Thomas 
le Grammairien de Decif prima Neapol. Grotius ac Jure belli ac 
pacis, Liv.2. chap. 7. y. 30. Hunnius, Liv. 3. Variarum refolut. 
decif. 3 6 . Sx. d’autres. Puifqu’en Caftille le droit de la paren¬ 
té immédiate étoit alors préféré à celui de la repréfentation , 
comme on le voit par le Liv. 2. des Loix des Wifigots, 

& comme le même Roi Don Alfonfe , quoiqu’irrité contre 
Don Sanche fon fils, l’avoue dans fon Teftament, qui eft à la 
fin de fa Chronique , ôc allégua toujours cet ufage pour répon- 
fe, fuivant le témoignage du même Nangis, aux AmbafTa- 
deurs que le Roi de France lui envoïa, au fujet de la préten¬ 
tion à la fucceflion ; on voit facilement avec combien peu 
de fondement on a blâmé le Roi Don Alfonfe, d’avoir décla¬ 
ré fon SuccefTeur à la Couronne, Don Sanche fon fils puîné, 
l’Infant Don Ferdinand fon fils aîné étant mort. J’ai donc 
prouvé, quoiqu’en peu de mors, que ce Prince n’a commis 
dans cette occafion aucune injuftice *. Il fuit de ceci, que 

* LeTraduâeurdeMariana, peu in- -pagne ! Il veut dans u ie autre arec 
firuit de la Loi de Caftille pour la fuc- Manana, que le droit de Don Sanche 
cefîion au Trône, ne juftifie fur ce point au Roiaume de Caftille, fût équivo- 
leRoideCaftille, qu’en difant dans une que: il ajoûte même, que ce Prince 
de fes Nottes, qu’ii ne consentit à allô- n’en aroit aucun ; que la Loi portée 
rer la Couronne à l’Infant Don San- dans les Etats de Toro ( de Ségovie > 
cfie, que malgré lui, & forcé par les étoit fans nul fondement , & que la 
Etats de fon Roïaume. Dans une au Couronne apoartenoit légitimement au 
tre , fur ce que le Roi de France, Prince Don Alfonfe , & après lui, au 
fuirent fon Auteur, foubaitoit qu’au Prince Don Ferdinand fon trere , com- 
moins l'on donnit à l'Infant Don Al- me repréfentant le Prince Don Ferdi- 
. fonfe la Ville de Jaén, avec la qualité nand leur pere, frere aîné de D-n San- 

de Roi, Icondition qu’il ferait Fcuda- che. Le P. d'Orléans St l'Abbé de Vaj- 
taire de la Couronne de Caftille ; il rac paroiftent aufli très p'érenus en fa- 
marque : » N'étoit-ce pas abandonner reur du droit de Don A.funfe de la 
-ces jeunes Princes (de la Cerda) dont Cerda au Trône de C ifii.'.e. On peut 
« les droits fur la Caftille étoient fi jéei- juger de la folidité de leur opinion, fur 
-tintes,fuivant les maximes mômes d»f- les obfervations de Fut.-, ta a s. 

Tome I P p 




ap'8 HISTOIRE GENERALE 
' quelques-uns ont avancé à tort, qu’un des articles du Con- g - ■ 

N Î.V. D£ trat de mariage de l’Infant Don Ferdinand avec DonaBlan- *aone.*' 
«»r«. che, fut, qu’en cas que Don Ferdinand mourût avant fon 

f >ere , fes enfans hériteroient de la Couronne , comme on 
e voit par les mêmes claufes matrimoniales , que Luc £A~ 
chéri a publiées dans le Tom. 12. pag. jpj. 

Le Roi de Ca- Quoiqu’il en foit, l’Infant Don Sanchc aïant été déclaré 
celui de^Fran- reconnu SuccelTeurde la Couronne, Don Alfonfe fon pere 
ce de rendre paffa avec lui à Burgos , où Jean d’Acre , fils de Jean , Roi de 
la dot de Do Jérufalem,arriva en qualité d’Ambaffadeurde Philippe, Roi 
veuve*dei’in- ^ rance > P our fommer le Roi Don Alfonfe de rendre la 
fant Don Fer- dot de Dona Blanche , focur du Monarque François , ôc d’afi 
dmand, de ia furer à fes fils la fucccllion au Trône . ôc pour le ptier de 

1 ailler fort» _ n • rr i * * r? * 

de ctdiiio, St permettre a cette Prmceffe de retourner en Prance avec 
de faire re- eux. Toute la réponfe de Don Alfonfe , fut que Dona Blan- 
fiî^ourfea" c ^ e aVolt en Caftille fa dot ôc fon douaire allurés ; que le droit 
SucceUeun d'hériter la Couronne appartenoit à Don Sanche fon fils, 
auTrôae. & q u ’il ne convenoit pas que Dona Blanche, ni fes fils for¬ 
tifient alors de Caftille {A). 

Jean xxi. Pierre Julien , natif de Brague , ou de fon Territoire en 
fw;fn«ifP om, g al » fu ' P a pe le treiziéme jour de Septembre, 
du Diocèfe de fous le nom de Jean XXI. Il avoit été Archidiacre ôc Ar- 
Brague. chevêque de Brague , ôc non Médecin , comme quelques- 
uns fe le font imaginés mal-à-propos, puifque s’il s’appli¬ 
qua à l’étude de cet art, ce ne tut point par envie de l’exer¬ 
cer, mais par goût (B). 

Les Rois de - Jean d’Acre, de retour en France , rendit compte de la 
CaftWe font r ^P on ^ e de Don Alfonfe au Roi Philippe , qui s’en tint of- 
furiè pointde fenfé, ôc réfolut d’obtenir par la voie des Armes ce que fon 
fe faire U Ambaflade n’avoit pû lui procurer. Il rechercha pour cet 
gutrre ‘ effet l’alliance d’Edouard , Roi d’Angleterre ; mais Jean 
XXI. attentif à la paix des deux Roïaumes, envoïa aux deux 
Rois des Légats, qui empêchèrent que l’on n’en vînt à une 
rupture (C). 

Dofia Jeanne En Navarre, tout paroifloit tranquille à l’extérieur , quoi- 
de Navarre que les Riches-Hommes fouffriflent avec peine un Gouver- 
*" un nemént étranger, ôc fuffent mécontens de ce que la Reine 
fils de France, traitoit du mariage de fa fille avec le fils aîné duRoi de Fran¬ 
ce , fans avoir pris l’avis des Etats. De-là vint, que les uns. 

(A) Nanois. I |EçcId(ia (tiques. 

(8) Ratuav» & les antresHütoriens | I JC) Ratnaud- 
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■ E p , E> ; jugeant qu’il étoit plus convenable que la jeune Princefle Anne ‘ e " 0 " 
m«ne. époufat un Prince de Caftille, fie d’autres un d’Aragon , il fe * j, c! D * 
»î' 4 - forma trois partis, l’un en faveur de la Reine , l’autre à la «*?*< 
tête duquel étoit Don Garde Almoravides , en faveur de la 
Caftille, fit le troifiéme qui a voit pour Chef Don Pedre San¬ 
chez deMontaigu, en faveur de rAragon Cependant, 
la Reine Dona Blanche régla les conditions du mariage de 
fa fille avec le fis aîné du Roi de France (B). 

A l’occafion de ce qui s’étoit fait l’année.précédente , Ma- Révolte de* 
homet Alhamir, Roi de Grenade, voulut à la follicitation 
d’AIafdrach, tenter de faire quelques conquêtes dans le v°Un™ 
Roïaume de Valence, p>ar envie , ou d’aggrandir fon Etat, 
ou de fe venger des dégâts que l’Infant Don Pedre avoir faits 
l’année précédente fur le Territoire d’AImérie. Il y avoit 
dans le Roïaume de Valence beaucoup de Mahométans, 
fit Alafdrach , qui les connoifloit pour avoir vécus dans ce 
Roïaume , tâcha fécrettement de les porter à la révolte, les 
affinant qu'il les feconderoit avec des Troupes 6c fes Parti- 
fans , fie feroit en forte de leur procurer leur liberté fit une 
plus douce Domination. Sur des offres fi flâteufes, les Ma¬ 
hométans de Montéfe commencèrent à prendre les Armes, 

6c tous les autres en firent autant. Les Montéfiens furent les 
premiers qui fe révoltèrent, fie tous les autres s’étant réunis 
ôc aïant reçu le renfort qu Alafdrach leur avoit envoïé, ils 


(A) La Cuite de l’Hiftoire. 

(a) L'Hilloire de Navarre. 

* Si l’on s'en rapporte à Mariana , les 
Seigneurs Navarrou , après avoir exa¬ 
miné pendant quelques jours le Mani- 
fefte, dont il a été parlé dans la quatriè¬ 
me Notte fous l’année ii7f.& qui leur 
fut envoié de même qu’à tous les Evê¬ 
ques du Pais, convinrent d'un commun 
accord, que la PrineelTe Dona Jean¬ 
ne, héritière de la Couronne de Na¬ 
varre , épouleroit Don Pedre, Infant 
d'Aragon, & lui porteroit pour dot le 
Roïaume : on ajoite , que G ce maria¬ 
ge ne réuffilToic pas , les Navarrois 
paieraient au Roi d’Aragon deux cens 
mille marcs d’argent pour fournir aux 
frais de la guerre, qu’ils feraient de 
concert au Roi de Caftille , en cas que 
ce Prince perfiftit toujours dans la ré- 
folution de les inquiéter : ce Trairé fut 
conclu à Qiité dans le mois de Novem¬ 


bre, Cuis doute de l’an IS74. puifque 
c’eft fous cette année que Mariana en 
fait mention. Ferreras ne parle point 
de ceci, parce qu’il ne l’a pas apparem¬ 
ment trouvé allez attelle. Ainli, j'a¬ 
bandonne l’examen de ee point au Lec¬ 
teur curieux h éclairé, pour la faii»- 
fafiion duquel , j'ai cru devoir faire cet¬ 
te Notte. J’ajouterai feulement , que 
Mariana parait détruire tout cet accord, 
lorfqu'il aliûre fous l'année 117*. que 
Don Pedre de Montaigu , mécontent 
de ee qu’on lui avoit dte la Régence du 
Roïaume de Navarre , fe joignit à Don 
Garcie Almoravides,qui avoit toujours 
montré un attachement Gaciic pour U 
Maifon de Caftille ; & tous deux s’étant 
mis d la tété desMéeonte ns,fe déclare rent 
contre les François. U fuit en effet de¬ 
là , que tous les Seigneurs Navarrois ne 
donnèrent pas leurs voix pour le maria¬ 
ge de Dofta Jeanne avec Don Pedre, 
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-;-s’emparèrent de quelques Châteaux. Alafdrach, de fon côté > 

AN J.*C D * a tta q ua Alcojr immédiatement après ; mais il fut tué dans l’af- 
. ixrf. faut, ce qui joint à la vigourcufc défenfe du Gouverneur 
d’Alcoy, fit lever le fiége aux Mahomérans qui coururent 
ces Quartiers, laiflant par-tout des marques de leur barbarie 
& de leur cruauté. 

Le Roi J’Ara- Le Roi Don Jayme, informé d’un mouvement fi impré- 
feyotedf ré- vu »* ^ on g ca a Y apporter un prompt remède. Il détacha 
primer l'auda- trois mille hommes d’infanterie ôc cinq cens de Cavalerie, 
ééles CCS tnti- fous les ordres de Don Pedre de Moncada, Grand-Maître 
du Temple , ôc de Don Garcie d’Azagra , pour arrêter les 
progrès des Mahométans, tandis qu’il affembloit de plus 
grandes forces pour les châtier. Quand il eut formé une 
bonne Armée, il accourut au plutôt à Valence , ôc envoïa 
un bon détachement commandé par Don Pedre Fernandez 
fon fils, furnommé de Hijar, pour afiiéger Béniopa, où plus 
de deux mille Mahométans s’étoient retirés. Il pafia enfuite 
à Xativa, afin de donner de-là les ordres néceflaires ; ôc dé 
cette Place, il fit marcher contre les Mahomérans, qui rava- 
geoient les environs deLuchenre, un autre Corps de Trou- 

Î es fous la conduite de Don Pedre de Moncada , ôc de 
)on Garcie d’Azagra. 

Prife de né- Don Pedre Fernandez exécuta l’ordre de fon pere, ôc af- 
"étofeat^or* Bdniopa, fituée proche de Guadia. Averti que les 

iifié° ICnt ° f ~ Mahométans s’étoient réunis à deffein de fccourir la Place, 
il la battit avec tant d’ardeur, qu’il l’emporta, ôc prit prifon- 
Défaite d’an niers tous ceux qui y étoient. Dans ce même tems. Don 
Troupes* 1 ' Pedre de Moncada ôc Don Garcie d’Azagra étoient allés 
<Chrcue«nei. vers Luchente , pour empêcher de fecourir Béniopa. Les 
Mahométans marchèrent a eux en nombre inférieur, après 
leur avoir dre (Té une cmbufcade,afin de les y attirer ; de forte 
que Don Pedre ôc Don Garcie ne les eurent pas plutôt ap- 
perçus, qu’ils donnèrent fur eux. Aufli-tôt les Mahomérans 
commencèrent à fe battre en retraite , jufqu’à ce que les 
Chrétiens fiifTent tombés dans l’embufcade. Quand ils les y 
- virent, ils tinrent ferme ; ôc aïant été fécondés par les autres , 
ils taillèrent en pièces ôc défirent entièrement le Corps 
d’Armée des Chrétiens, dont une partie fut tuée , ôc l’autre 
faite prifonniére. Don Garcie d’Azagra fut du nombre des 
morts, ôc Don Pedre de Moncada, Grand-Maître du Tem¬ 
ple , de celui des prifonniers , quoiqu’il eût bien-tôt le 
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E*Ê"d’E« ^ on ^ eur s’échapper des mains des Infidèles. —-- 

, pagne. On porta à Xativa cette trifte nouvelle au Roi Don Jay- AN y F ÿ D “ 
•J 1 *' me, qui y fut extrêmement fcnfible ; 6c le chagrin de cette i i7 /. 

perte, joint au poids des années , aux grandes fatigues qui Mon de Don 
avoientufé fon tempérament, 6c aux chaleurs exceflîves , d^Âra'oiK°* 
le fit tomber malade. Sentant que les remèdes n’opéroient 6 
rien / il envoïa avertir l’Infant Don Pedre fon fils, qu’il avoit 
laiffé en Aragon , de l’état où il fe rrouvoit : il fe ht enfuire 
tranfporter à Alcira, pour voir fi le changement d’air ne lui 

Ï rocureroit pas quelque foulagement ; mais la maladie, au 
eu de diminuer, augmenta de jour en jour. Dès que l'Infant 
Don Pedre fon fils 6c fon héritier fut arrivé, le Roi s’appêr- 
cevant que fa dernière heure approchoit, reçut les Sacrc- 
mens avec une dévotion exemplaire ; 6c après avoir cédé 
le Roïaume à fon fils , à qui il recommenda tous fes freres, 

6c avoir confirmé fon Tellamenr, en confidération de ce 

2 u’il leur étoit très-favorable , il prit l’Habit de l’Ordre de 
liteaux. Enfin, aïant demandé d’être enterré à Poblet, il 
rendit fon ame à Dieu le ay. de Juillet {A). 

Don Jayme fut un des plus glorieux Rois que l’Efpagne Son caractère,. 
6c le Roïaume d’Aragon ait eus. Extrêmement zélé pour la & fes ******* 
Gloire 6c l’Exaltation de la Foi Catholique , il enleva aux 
Mahométans les Roïaumcs de Valence 6c de Mai'orque , 
conquit fur eux pour la Couronne de Caftille, celui de Mur¬ 
cie , 6c prit la Croix pour la Conquête de la Terre-Sainte, ne 
fouffrant point dans fes Etats la moindre éreincelle d’Héré- 
fic. Pas moins dévot à la Sainte Vierge , il mit un grand 
nombre d’Eglifes fous fon Invocation. Sa piété éclata enco¬ 
re par le foin qu’il prit de protéger les Religions Sacrées de 
Saint Dominique, de Saint François 6c de la Mercy. Jufte 
6c modéré , il ne chercha qu’à conferver l’éclat de la Ma- 
jefté. Egalement prudent, magnanime 6c valereux, il s’ac¬ 
quit une gloire immortelle par fes exploits, 6c moifionna 
quantité de Lauriers. Le feul défaut qu’on peut lui repro¬ 
cher, c eft d’avoir eu toute fa vie un panchant extrême pour 
les femmes. De Doîïa Yolande fa femme, il eut Don Pe¬ 
dre , fon Succeffeur dans les Roïaumes d’Aragon ôc de Va¬ 
lence, 6c dans le Comté de Catalogne ; Don Jayme, qui 

(A) La Chronique de Barcelone, le| Icienne, Zwaita, Blancas, Nicss 
M oine île Saint jean de laPegna, le I Diaco & Les autres. 

Moine de Ripai ù Chronique An-11 
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—-- hérita avec le Titre de Roi, de l’Ifle de Maïorque , & des E „ p . Et ; 

An j N *c BE Etat s de Roullillon ôc de Montpellier ; Don Sanche, Arche- facni.** 
tt7i. vêque de Tolède ; Dona Yolande, femme de Don Alfonfe, *J‘«i 
Roi de Caftille ; Dona Ifabelle, femme de Philippe, Roi de 
France ; Dona Confiance, femme de Don Emanuel, Infant 
de Caftille ; Dona Sanche, qui s’en alla dégulfé à Jérufalem, 
où elle fervit les Pauvres, ôc mourut en odeur de Sainteté, ce 
qui demande quelque examen ; Dona Marie, qui vécut 
ôc mourut Religieufe , félon quelques-uns ; une autre appel- 
lée DonaEléonor. Il eut encore de Dona Thérefe Vidaure*, 

Don Jayme, Seigneur d’Exérica, ôc Don Pedre, Seigneur 
d'Ayerve ; de Dona Sanche Sanchez, fille de Don Sanche 
d’Antilion, Don Ferdinand Sanchez , qui périt miférable- 
ment, comme je l’ai dit ; ôc de Dona Bérengere Fernandez, 

Dame de la première diftin&ion, Don Pedre Fernandez de 
Hijar : on dit que tous ceux-ci étoient des enfans naturels, 
fans parler de Don Alfonfe, qu’il eut de l’Infante Dona Eléo- 
nor, fille de Don Alfonfe le Noble , Roi de Caftille, ôc qui 
mourut avant lui. On lui donne encore plufieurs autres Maî- 
trefles, de qui il ne laifla point d’enfans, ôc au nombre def- 

3 uels quelques-uns mettent Dona Bérengere Alfonfe , fille 
e Don Alfonfe de Molina , Infante de Caftille ; mais j’ai 
déjà démontré la faufferé de cette dernière opinion, ôc j’au- 
rois môme pû le faire plus amplement, s’il l’eût Fallu. 

Don Pedrt, Ce Monarque étant mort, le Roi Don Pedre, fon fils 
Ton fils & fon & fon Succefleur, fit porter fon corps à Valence, où on le 
couronnTi 11 dépofa dans la Cathédrale , jufqu’à ce qu’on eût ordre de le 
Sxragoflè. transférer à Poblet. Sur le champ, il convint d’une trêve de 
quelques mois avec les Mahométans de Montéfe, afin de 
pourvoir aux autres affaires de fon Roïaume , ôc partit en- 
fuite pour l’Aragon. Il y tint à Saragoffe le vingt-feptiéme 
jour de Novembre, les Etats dans la Cathédrale , qui eft 
fous l’Invocation du Saint Sauveur, ôc fut couronné lolem- 


* Elle eft tenue dans la nouvelle 
Hiftoire de Languedoc pour femme 
légitime du Roi Don Jayme ; car on 
y lit, que ce Monarque, entraîné par 
fon penchant pour les femme» , vou¬ 
lut lur la fin de fes jours abandonner 
une fécondé époufe légitime , pour 
mettre à là place la femme d’un de 
tes Vaflaux : conduite qui lui attira de 
vifs reproches de Ja part du Pape Gré¬ 


goire X. Or, en convenant qu'il s’eft 
marié deux fois , c’eft avouer qu'il 
époufa en fécondés ndee*, Dofia Thé¬ 
refe Vidaure, puifque c'eft la feule fur 
le compte de laquelle les Hiftoriena 
font partagés , plufieurs s'efforçant de 
lui contefter le titre de femme Je Don 
jayme, Roi d’Aragon, que d'autres lui 
donnent ayec raifort. 
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_ nellement avec Dona Confiance fa femme * ; dans cette oc- —-- 

paons!" cafion , llnfant Don Aifonfe fon fils, fut de nouveau reçoit- A>) ï E ç E Da 
jji4. nu fon Héritier (A). Quelques-uns difent, qu’il envoïa Don 
Loup Fetrenc de Luna avec un Corps de Troupes fur les 
Frontières de Navarre,pour appuïer le parti qu’il avoit dans 
ce Roi'aume. 

, La Reine Dona Yolande, femme du Roi Don Aifonfe , 1277. 

avoit vu avec chagrin qu’on avoit fruftré du Trône les enfans r I, ?.îî e ‘? eie 
de Don Ferdinand fon fils, & de Dona Blanche de France, tire en Ara" 
pour lefqucls elle avoit beaucoup de tendreffe. Elle étoit g®» avec Do- 
auffi très-mécontente de ce qu’on refufoit à Dona Blanche 6 

la permiflion de fe retirer en France avec les deux Princes fes petits-fils, 
fes enfans. Ces deux motifs la déterminèrent , étant à Bur- 
gos, à chercher un prétexte pour aller à Guadalaxara join¬ 
dre fa bruë & fes petits-fils , à deflein de pafTer de-là avec 
eux en Aragon, afin de faciliter à Dona Blanche les moïens 
d’aller enfuite elle-même en France, folliciter le rérabliffe- 
ment de fes fils dans leurs droits à la Couronne. Elle informa 
fécrettement de fon intention, Don Pedre fon frere, Roi d’A¬ 
ragon, qui lui promit de la protéger, elle, fa bruë & fes petits- 
fils. Ainfi, du confentement du Roi fon mari, elle alla à Gua¬ 
dalaxara trouver fa bruë & fes petits-fils ; ôc comme cette 
Place eft peu loin de la Frontière d’Aragon, ils fe retirèrent 
tous dans ce Roi'aume , fans que perfonne le fçût, à l’exce¬ 
ption de Don Jean Nunez de Lara , qui étoit le principal 
Agent dans tout ceci. Ils furent très-bien reçus du Roi Don 
Pedre, qui fe fervit de fes Hôtes pour fes fins particulières , 
comme la conduite le fit connoître dans la fuite. 

Cette nouvelle ne fut pas plûtôt parvenue à la connoif- Elle refufe de 
fance du Roi Don Aifonfe ôc de l’Infant Don Sanche, qu’ils 
écrivirent à la Reine de retourner en Caftille, ôc à Don Pe- r 0 î d'Aragon 
dre, Roi d’Aragon, de la renvoïer. La Reine répondit,*. 1 * re *' 

3 u’elle ne repafferoit point en Caftille , jufqu a ce qu’on eût TOier ‘ 
éclaré Héritier de la Couronne le fils ainé de Don Ferdi¬ 
nand fon fUs , ôc à fon défaut, le puîné. Pour ce qui eft du 

• (. 4 ) ZiraiTA. r ironner lui-même. On y ajoûte, qu’a- 

* 11 eft marqué dans la nouvelle Hîf -1 près avoir pris pofTeffion de fes Etats , il 
toire de Languedoc, que Don Jayme , i | fe rendit à Montpellier, où il reçut la 
Héritier dn Roiaume de Matorque 8t même année le ferment de fidélité des 
d’autres Domaines en France , afliftai I Habitant, dont il jura d’ebfcrver les 
cette cérémonie , & fe fit enfuite cou-1 < coutumes. 
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-;-Roi Don Pedre, il s’excufa , fous prétexte qu’il ne pouvoit 

AN j E C. DI î ama i s refùfer fa protedion à quiconque chercheroit azile paske.*’ 
1177. dans fes Etats, ôc à plus forte raifon à une fœur. Ces *J‘î< 
deux réponfes indifpoferent fort le Roi de Caltille ôc l'In¬ 
fant {A ). 

Fin tragique II paroît que l'Infant Don Frédéric , frere du Roi Don 
déric°frere Alfonfe, ôc Don Simon Ruiz de los Cameros , formèrent 
du|Roi de Ca- quelque entreprife au préjudice du fervice du Roi. On ne 
A' 11 ' 1* ** i^ait point avec certitude ce au’ils firent. Les uns jugent feu- 
B°"j dTlos lement, qu’ils fàvoriferent la fuite de la Reine, d’autres 
Cameroi. que défaprouvant qu’on eût reconnu Don Sanche pour Sue* 
cefleur au Roi fon jpere , ils cabalerent pour faire annuler 
cette difpofltion. Quoiqu’il enfoit, tous deux périrent par 
ordre du Roi. Don Frédéric entrant à Burgos dans fon Pa¬ 
lais , fut étranglé, Sx les AffafTms étant enfuite allés dans l’en¬ 
droit où étoit Don Simon Ruiz, mirent le feu à la Maifon, 
où ce Seigneur fut dévoré par les flammes". C’eft-là ce qui 
eft de plus vraifemblable , Sx c’eft de cette manière qu’on 
doit entendre la Chronique. 

Bronillerie» Quoiqu’en confldération du Pontife, la guerre ne fe fût 
France» 1 * P°‘ nt allumée entre la Caflille Sx la France , 1 e Roi Philippe 
de envoïa d’autres Ambafladeurs au Roi Don Alfonfe, pour les 

mêmes fins que l’année précédente. Don Alfonfe leur ré¬ 
pondit de même qu’il avoit fait la première fois, touchant le 
droit de la fuccefuon au Trône : u ajoûta , que pour ce qui 
étoit de permettre à Dona Blanche de retourner en Fran¬ 
ce , cela ne dépendoir plus de lui, puifquc cette PrincefTe 
étoit en Aragon avec fes fils ; mais qu’à 1 egard des revenus 
qui lui avoient été aflignés par le Contrat de mariage , elle 
ne pouvoit en jouir hors des Etats de Caflille. Les Ambaf- ' 
fadeurs furent encore plus mécontens de cette réponfe ; de 
forte qu’ils déclarèrent la guerre à Don Alfonfe au nom de 
leur Roi. Don Alfonfe, choqué de leur procédé , les traita 
un peu durement, Sx leur ordonna de fortir au plutôt de fes 
Etats. 

te Roi «TA- Les Ambafladeurs ne fe le firent pas dire deux fois : ils 
«Uns'fts^Mtj P arcirent » & «1 paroît par le fil de l’Hiftoire, qu’ils paflerent 
DofiaBlanche par l’Aragon , où ils virent le Roi Don Pedre , ôc lui de- 
«c f« fils. mandèrent au nom de leur Souverain la permiflion pour que 


ÇA) La Chronique. 


Dona 
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Dofia Blanche fe retirât en France avec fes fils ; mais le Mo- --;- 

?agme. narque Aragonnois la refiifa, pour ne pas défobliger le Roi An j. E c. 
t}>i‘ DonAlfonfe. 1177. 

Quand ils furent de retour en France avec la réponfe du Le Monarque 
Roi Don Alfonfe , le Roi Philippe donna ordre de faire la 
guerre à ce Monarque Caftillan. Don Alfonfe n’en eut pas j a guerre au 
plutôt avis, que conformément à l’ufage de ce tcms, il en- François, 
voïapour la lui déclarer, cinq Héros d’Armes, qui retournè¬ 
rent en Caftille , après s’être acquittés de leur commiffion. 

Pendant ce tems-là, il prépara fes Troupes pour être en état 
de s’oppofer à toutes les entreprifes du Roi Philippe {A). 

Jean aXI. Souverain Pontife , fut d’autant plus allarmé , Le Pape Jean 
fur la nouvelle de la guerre qui étoit prête à éclater entre les ** e l à ^ 
Rois de France fie de Caftille, qu’il prévit qu’elle alloit cher la guerre 
faire échouer fes projets pour le recouvrement de la Terre- e" ,r « 

Sainte. Afin de parer ce coup, il fit palier en France un Lé- j' r."î“ * 

f at , pour défendre au Roi Philippe , fous peine d’encourir meurt. 

excommunication majeure , d’emploïcr fes Armes contre 
le Roi Don Alfonfe, parce que celui-ci avoit pris la Croix 
pour la guerre Sainte, au rapport de quelques-uns. Il réfolut 
aulïi de députer vers les deux Rois, les Généraux des Frcres 
Prêcheurs fie des Freres Mineurs, avec le titre de fes Légats : 
le premier fe nommoit Frere jean de Verceil, fit le fé¬ 
cond , Frere Jérôme d’Afculi. Mais Jean XXI. étant mort 
à Viterbe le vingtième jour de Mai, on ne pût obtenir ce que 
l’on défiroit avec tant d’ardeur {B). 

Pendant la vacance du Siège Apoftoliquc , le Roi Philip- Le Roi Je 
pe fit lever de nombreufes Troupes contre le Roi Don Al- Fr *" r c * 
fonfc , fit ordonna qu’elles fe trouvaffent toutes à Sauve- j e caftUle. 
terre dans le mois de Septembre. Ses Généraux fit fes Offi¬ 
ciers obéirent, mais ce fut avec quelque lenteur-, fit fans 
avoir amaflé les vivres néceflaires pour l’Armée. Cette né¬ 
gligence ôc l’Hiver qui approchoit, tcms pendant lequel il 
eft toujours fi difficile à une Armée de palier les Pyrénées , 
firent qu’il prit le parti de fe retirer * (C). 

DonPedre, Roi d’Aragon , inquiet des troubles du Roïau- Les Mahomi- 

I toire Je Languedoc , que cet événe¬ 
ment appartient i l’an i»7<- Sc les Ti¬ 
tres fur iefqucls on fe fonJe, me pa- 
roüTent ne devoir tailler aucun Joute 
fur ce point. 

Tome U''. Qq 


(/!) Guillaume deNancis & d’au-' 
très. 

(B) Raynaud. 

(C) Nangis. 

* Il paroît, fuivant la nouvelle Hif- 
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-7- me de Valence, avoit envoïé demander au Pape les Tierces , ^ d . £ * 

Af Tc. DS pour pouvoir faire la guerre aux Infidèles , ôc avoit obtenu pagnes 
un. Ion confentement en confidération du jufte motif. Avec ce 
m" devâîen- Subfide , il mit en Campag -e de nombreufes Troupes , Ôc alla 
ce, réduits i à leur tête dompter les Mahométans rébelles. Il défolaleurs 
u raifon. Campagnes, & jetta par-tout une fi grande terreur, que les 

Infidèles fe croïant perdus, fe retirèrent à Montèfe au nom¬ 
bre de plus de trente mille. Le Roi marcha vers cette Place 
avec fon Armée, les y affiégea ôc les ferra de près. En vain 
les Maliométans firent quelques forties ; ils furent toujours 
vigoureufement repoulles. Cependant, le fiége dura quel- 
que-tems , jufqu’à ce qu’enfin les Infidèles n’aïant aucun ef- 
poir d’être fecourus , rendirent la Place par capitulation. 

Tous les autres Châteaux révoltés en firent autant ; de forte 
qu’à la fin de Septembre, le Roi avoit pacifié tout ce Roïau- 
me (/f). 

Pljfîeure Sei- Dès que le calme eut été rétabli dans le Roïaume de Va- 
contrn'du; * cncc > “ lurvint d’autecs occupations en Catalogne. Roger , 

Roi d’Ari Coure de Foix, Arnaud Roger, Comte de Pallars, Ermen- 
gon, fe li- gau J, Conre d’Urgel, Alvar fon frere, & d’autres Seigneurs 
fui!"' C ° n,re lc Üîrent contre lui, 6c tâchèrent d’attirer dans leur parti 

f dufieurs Cités 6c Villes. Le fujetde leur révolte étoit, que 
e Roi n’avoit point tenu les Etats en Catalogne, ni juré de 
conferver les Privilèges , Ôc paroifloit être dans l'intention 
de changer plufieurs mauvaifes coutumes, qui s’éroient in¬ 
troduites dans ce Comté : ce fut-là ce qui les engagea à 
Irruption du prendre les Armes ôc à lever des Troupes. Le Roi apprit 
Contï de cette nouvelle à Valence, 6c eut en même-tems avis que le 
Comté ?'Ur- Comte de Foix éroit entré fur le Comté d’Urgel, ôc y com- 
gei. mettoit de grandes hoftilités, fous prétexte de fe venger de 

quelques inltiltes, qu’il prétendait avoir reçues de l’Evêque *. 

Sur le champ, le Monarque ordonna à Don Raymond de 


(af) R»tmaU!>, le Moine de Saint 
Jean de la V.gna, Zurita , St les autres 
Hiftoricns d’Aragon & de Valence. 

* La querelle entre l'Evéque d’Urgel 
& le Comte de Foix .s’éleva àl’occalion 
de la Vallée d’Andorre , qui étoit une 
dépendance de la Vicomté de Cailel- 
bon , & dont ils poffédoient le Domaine 
par in Javas. Elle fut terminée l’année 
iuivante par Yalbert, • ve ;ue de Va¬ 
lence en Elpagne, un Chanoine de Nar- 


1 bonne, l’Archidiacre dcTamigone, & 
trois Séculier. , que Pierre, Evêque 
d'Urgel, Si le Comte de Foix avoient 
pris pour Médiateurs. St qui rendirent 
leur Sentence Arbitrale le ü.de Septem¬ 
bre, en préfence de DonPedre.Roi d'A¬ 
ragon , lequel promit d’en être caution. 
On peut voir dans la nouvelle Hilloire 
de Languedoc, Liv 17. an 1x7g, quelle 
fut la dccition des Arbitres. 
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g»Ë ~ p : Ë« ^oncada, Procureur Général du Roïaume d’Aragon, de fa-- 

»*«»£.* vorifer l'Evêque, & d'arrêter ces défordres avec fes Troupes Am ? s ’£ nE 
jjtf. & les Bandes de quelques Villes. Pour lui, ilrefta fur les i lJ7 ’ 
Frontières de fes Etats du côté de la Cafiille , afin de pour¬ 
voir à la fureté des Places, à caufe des Troupes que l’Infant 
Don Sanche avoit logées dans ces Quartiers (A). 

En Portugal, non-feulement le Roi Don Alfonfe différoit U-enees du 
toujours de fiiire raifon des violences commifes contre rim- R “ <lep ®«“- 
munité Eccléfiaftique ; il s’arrogeoit encore le droit de nom- 8 
mer aux Evêchés dans fon Roïaume. Le Pontife Jean XXI. 
en ai'ant été informé , lui écrivit pour l’avertir, que s’il ne 
changeoit pas au plutôt de conduite , il lanceroit contre lui 
les foudres du Vatican (JS). 

A Sanâaren, Ville fituée dans ce Roïaume, mourut le trei- Mortd'un vé- 
ziéme jour de Juillet le Vénérable Frere Bernard, de l’Ordre ^inkùa Ü °~ 
des Freres Prêcheurs (C). 

Nicolas III. aïant été élu Pape le 2 y. de Novembre, Nicolasm. 
écrivit immédiatement après fon exaltation , aux Rois Don p . om j fc » f ®Ui- 
Alfonfe de Cafiille & Philippe de France , afin de les exhor- entre îes P Cou- 
ter à dépofer les Armes , & terminer leurs différends par la r ° nnes & en¬ 
voie de l’accommodement (D). Funce* *** 

t}ti. Quand les Légats du Pape étoient paffés en Efpagne l’an- 1 * 7 *. 
née précédente , pour empêcher la guerre entre la Cafiille j e caMiV* 
&. la France, ils avoient appris que Dôn Alfonfe, Roi de faire la guer- 
Caftille, étoit convenu d’une trêve avec les Mahométans. reauxMaho- 
Comme on n’avoit accordé à ce Prince le tiers des revenus métans * 
Eccléfiafiiques que pour faire la guerre aux Infidèles, ils en 
informèrent le Pape, qui fit dire au Roi Don Alfonfe, que 
s’il ne continuoit la guerre , il révoquetoit la conceflion. 

Don Alfonfe, allarmé de cette menace , rompit la trêve ' 
avec Aben-Juceph, Roi de Maroc, 8c mit de bonne heure 
une Flotte en Mer, pour empêcher qu’on ne tranfportât des 
vivres à Algézire, aont il réfolut de faire le fiége, faifant 
tous les préparatifs néceffaires pour cette expédition. La 
Flotte fortit de la Baye de Cadiz , & alla fe porter dans le 
Détroit , de forte quelle tenoit Algézire comme blo¬ 
quée (£). 

(.«) Zusita Sc d’aurres. 11 t.chap. j<. Vasconcfllos. Acvcna, 

(a) Raynaud. I 1 le Martvrologe d Efpagne & d'autres. 

(< ) Sousa dans l’Hifloire de l'Ordre I I (IJ) Raynaud. 
des Freres Prêcheurs de Portugal, Liv. ' ' (E) La Chronique. 

Qqÿ 
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- , g Dans le même tems, le Roi Don Alfonfe ôc l’Infant Don Ë* E 

AH j. E c. Sanche follicitoient la Reine Dona Yolande de retourner mue?* 
117 en Caftille, ôt Don Pedre , Roi d’Aragon, de leur rendre **«<« 
Caftille" 1 ^' Dona Blanche & fes fils. Mais tout ce qu’ils purent faire , fut 
tourne auprès inutile, parce que la Reine s’obftina à ne point vouloir ren¬ 
de fon Mari. trer cn Caftille , ôc fit toujours tous fes efforts pour empê- 
IhTfc retire cher c l ue R°i Don Pcdrc fon frère ne confcntit à leur de- 
en France, & mande. Le Roi Don Alfonfe , voïanr qu’il ne pouvoit rien- 
le Roi d'Ara- obtenir, envoïa pour traiter cette affaire avec le Roi Don* 
f'Hnccs'dé U Pedre ôc la Reine Dona Yolande, l’Infant Don Emanuel,, 

Cerda. oui avoir dpoufd l’Infante Dona Confiance leur fœur. Don. 1 

Emanuel convinr avec eux, que la Reine Dona Yolande re- 
tourneroit en Caftille, qu’on permettroit à Dona Blanche> 
d’aller en France * , ôc que les Infans fils de celle-ci refte- 
roient en la puiffance du Roi Don Pedre.. Cet accord dtant 
fait, l’Infant Don Emanuel partit pour la Caftille , ôc Dona' 

Blanche pour la France, où, par un rare exemple de fiddli- 
td, Don Jean Nuncz de Lara la fuivit ôc l’accompagna. Phi¬ 
lippe, Roi de France, alfigna à Dona Blanche des revenus 
pour vivre conformdment à fon rang , ôc le Roi Don Pedre. 
mit les Princes de la Cerda dans le Château deXativa, afin- 
qu’ils y fuffent dlevds avec toute la fûretd ôc la ddcence con¬ 
venable {/!). 

Le Roi de Le Roi Don Alfonfe , ai'ant affembld une nombreufe Ar- 
c * ( î' IIe mdc pour le fidge d’Algdzire, en donna le Commandement- 
tre pw Tm- à l'Infant Don Pedre fon fils, ôc à Don Alfonfe, furnommé : 
re & par Mer. le Jeune , qui dtoit un autre de fes enfans. On inveftit donc- 
par Terre ôt par Mer cette Place, oui fut attaqude de la Flot¬ 
te, ôc d’un pofte avantageux que l’Armde occupoit. Après 
quelques affauts r que les Aftidgds foutinrent couragcufc- 
ment, l’Infant Don Pedre, jugeant que par cette voie il ne 
ferait pas facile d’emporter la Place , la ferra de plus près , 
afin de lardduirc par la famine. Les Aftidgds firent aufli-tôr 


(A) Nanois , la Chronique de Don 
Alfonse , Zurita 81 d'autres. 

* Si l'on e« croit la nouvelle HiAoire 
de Languedoc, Dona Blanche j étoit 
déjà depuis quelque tems, puilque, par¬ 
lant fous l'année i »7 1. de la guerre que 
Philippe, Roi de France, voulut por¬ 
ter dans le cœur des Etats de Don Al¬ 
fonfe , Roi deCaftiile, il y eft dit, que 
le premier étoit extrêmement irrité de ce 


[qu’on lui avoit renvoié ignominieufe- 
ment la Princefle Dona Blanche fa fœur. 

I Mais il paroit que c’eft une méprife , à 
en juger par les mouvement que Phi¬ 
lippe lé donna pour obtenir le retour de 
Dona Blanche en France, & par le re- 
I fus que fit Don Alfonfe d’y confentir ,. 
au rapport de Feuleras, qui indique 
fes autorités. 
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E»k p'Ë» ^j avo * r leur ^ tat a le ur R°i Aben-Juceph, afin qu’il les fe--- 

mone.. courût. Le fiége cependant traînant plus en longueur qu’on Am j E ^ K DS 
ne l’avoit cru d’abord, l’Infant Don Pedre envoïa demander ,i 7 ** 
des vivres & de l’argent à fon Pere. Le Roi chargea de ce . 
foin un Juif de S (Mlle,‘qui commença fur le champ de fe met¬ 
tre en état de pourvoir atout. Mais comme la Reine Dona violence* < 
Yolande différait à repaffer en Caflille , fous prétexte de l’infent Don 
befoin d’argent pour païer les dettes qu’elle avoit contrac- afdaWeicet" 
tées, l’Infant Don Sanche, qui avoit un ardent défir de re- te entreprifc. 
voir fa mere de retour r alla a Séville chez le Juif, enleva 

S iar force une fomme confidérable, que celui-ci avoit amaf- 
ée pour l’Armée d’Algézire, ôc l’envoïa à la Reine fa mere , 
afin de lui ôter tout fujet d’un plus long retard. 

Cette a£tion déplut d’autant'plus au Roi Don Alfonfe, l» Flotte du 
quelle empêcha que les Armées de Terre & de Mer neuf- k'battuë'par" 
lent les fecours dont elles avoient befoin. La difette de vi- celle du Roi 
vres, qui augmentoitde jour en jour, ôc les chaleurs exceffi- de Maroc, 
ves, firent que la maladie ôc la défertion fe mirent dans l’une 
& dans l’autre, de forte que les Troupes diminuoient confi- 
dérablement. Aben-Juceph , qui étoit paffé à Tanger pour 
fe difpofer à fecourir Algézire, n’ignorait rien de tout ceci; 
c’eft pourquoi, aïant fait embarquer des Troupes & des vi¬ 
vres , il mit à la Voile. Arrivé à la vue de la Flotte Chrétien¬ 
ne, qui manquoit de tout, il l’attaqua 6c la battit avec tant 
d’avantage, qu’il n’y eut que quelques VaifTeaux qui s’échap- 
perent ôc s’enfuirent à Carthagêne. Tout glorieux d’avoir LcTécdufié- 
ainfi diflipé cette Armée Navale, il entra dans le Port d’Al- ** 
gézire, où fon arrivée ôc fa vi&oire cauferent beaucoup dctée. 
joie aux Afliégés. L’Infant Don Pedre, averti de ce qui fe 
paffoit, décampa au plutôt, laifiant fes béliers ôc d’autres 
machines de.guerre, beaucoup d’armes ôc de bagages, que 
le danger prenant ne permit pas d’emporter *. Quand il fe 
fut retiré , Aben-Juceph, confidérant que le terrein qu’avoit 
occupé l’Armée Chrétienne étoit plus fort ôc meilleur que 
celui où Algézire étoit fituée, y tranfplanta cette Place , 

Ôc la fortifia bien. Elle eft à préfcnt dans le même lieu {A). 

Le Pontife Nicolas III. penfa immédiatement après fon Projet <Tu* 
élévation à la Thiare , à prévenir la guerre entre la France £°^ 1 gr ^- e à 


(A) La Chronique du Roi Do* Kir 

OMIE. 

* Le malheureux fuccèt du fiége 
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--ôc la Cafiille, perfuadé quelle ferait un obfiade à celle de --—— 

An ; B *c DS ^ a Terre-Sainte. Il envoïa en France, Gérard, Cardinal*! cne. S ' 

ii 7 a‘. du Titre des douze Apôtres, pour folliciter le Roi Phi- iji«. 
pour h paix lippe d’accommoder à l’amiable l’affaire pour laquelle il 
de'France^'* ptenoit les Armes , & d’envoier deS Mini ( 1 res à un Con- 
de Caftille, grés, où tout fc pût arranger. Il fit auiîi les mêmes démar- 
manqué. c hes auprès du Roi Don Alfonfe , qui confentit à ce qu’il 
défiroit , ainfi que le Roi Philippe. En conféquence , on 
convint que le Congrès, où dévoient fe trouver les Mini- 
Ares des deux Rois, fe tiendrait à Touloufe en France. Au 
tems marqué , le Cardinal Gérard, qui s’en étoit retourné, 
après s’être acquitté de fa commiflion auprès du Roi de Caf- 
tille , 6c les Miniftres de France fe rendirent à Touloufe ; 
mais le Roi Don Alfonfe ne Voulut pas y envoier les fiens, 
fous prétexte que cette Ville étoit du Domaine de France, 
ôc que l’on ne devoit tenir les Congrès que dans les Places 
On convient neutres ôc indépendantes des parties intereffées. Cette con- 
de tenir Je teAation fit qu’on ne put point encore traiter de l’accommo- 
Bourdeaux. dement fi défiré par le Pontife. Le Cardinal Gérard en don¬ 
na avis au Saint Pere, qui, pour lever la difficulté qui lui 
parut bien fondée, affigna pour le Congrès la Ville de Bour- 
deaux en Gafcogne , de laquelle le Roi d’Angleterre étoit 
Souverain (A). 

Contestions II paraît auffi que le Roi Don Alfonfe exigea fur la Ville de 
droiu'emrè'îe ® a ‘ nt J act l ues quelques droits , ôc que l’Archevêque s’en 
Roi de'caftiJ- plaignit au Pape, qui écrivit au Roi de fe défifier de fa prè¬ 
le & l’Arche- tendon , parce qu’elle n’étoit point fondée (B). 

Jacques! Saint Navarre, le feu de la jaloufie entre les Seigneurs,' 

Révolte a leurs Pardfans ôc les Particuliers, s’enfiammoit tous les jours 
Na U arr S * n P^ us en P^ us ’ Eufache de Beaumarchais, Vice-Roi de 
aTarre * cet Etat, voulut changer quelques coutumes , qui ne pa- 
roiffoient point conformes a la raifon. Don Garde Almo- 
ravides ôc ceux de fa faèiion, prirent de-là occafion de fe 
révolter contre lui, ôc l’obligcicnr de fe retirer dans le Châ¬ 
teau de Pampclunc avec les Sujets fidèles à la Reine , quoi¬ 
que Don Pedre Sanchez de Montai^u fe tînt hors de la Pla¬ 
ce. Les Séditieux affiégerent le Chareau, ôc Eufiache donna 
avis de cet événement ôc de la fituation où il fc trouvoit, à 
Philippe, Roi de France, afin d’être fecouru. Don Garde . 


00 RATNAU». 


| | (B) Ratnavb. 
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£ kë \ £t _ Almoravides s’adreflfa auflî de fon.côté au Roi Don Alfonfc, , - 

pagne, pour avoir un renfort de Troupes. Il furpric cependant Don AK j/c* D " 
lin. Pedre Sanchez de Montaigu , ôc lui ôta la vie, parce que ce 

Seigneur avoit embraffé les intérêts de la Reine *. Perfua- p^^Sarn 0 " 
dé qHe le Roi de France enverroit des Troupes au fecours chezdeMon- 
d’Euftache de Beaumarchais, il en pofta quelques-unes dans . 
les Ports de Navarre pour leur défendre le paüagc. 

Sur l’invitation de Don Garcie Almoravides, Don Alfon- Paflâee d’une 
fe, Roi de Caftille, forma un Corps d’Armée pour paffer A ™ e Fran - 
en Navarre, tandis que Philippe, Roi de France, raflcmbla $£[4 
toures celles qu’il put, ôc qu’il avoit à Touloufe, à Carcaf- ordre* du 
fone, à Périgueux, à Beaucaire ôc dans les autres Places cir- ^^ l,e d Afî 
convoifines, ôc les envoïa au fecours d’Euftache de Beau¬ 
marchais , fous les ordres de Robert, Comte d’Artois, pere 
de Dona Blanche, Reine de Navarre, ôc du Connétable Im¬ 
bert. Le Comte d’Artois, arrivé au pied des Pyrénées , ap¬ 
prit que les Ports de Navarre étoient garnis de Troupes. 

Pour ne point trop s’expofer , il fe détourna , ôc alla palier 

K ir le Port de Sainte Cnriftine en Aragon, d’où il entra en 
avarre ; de forte qu’il arriva la veille de Noël devant Pam- 
pelune , qu’il alliégea ôc commença bien-tôt à battre en 
brèche. 

Cependant , le Roi de Caftille s’avança aulfi avec fes Pampelune 
Trouves jufqu’à trois lieues de Pampelune ; mais aïant fçu 

S uc l’Armée Françoife étoit plus nombreufe que la Tienne, £oû. 

prit le parti de rebroufltr chemin. Le Comte Robert, ainfi 
délivré de l’inquiétude que le Monarque Caftillan pouvoir 
lui caufer , continua toujours de faire joiier fes batteries. 

Don Garcie Almoravides, aflùré qu’il falloit que la Ville fc 
rendit, ou fut emportée de force, puifque le Roi Don Alfon- 
fe s’étoit retiré, s’échappa fécrertement de la Ville pendant 
la nuit à là faveur d’un ftragême, avec les principaux Sei¬ 
gneurs de fa faâion, ôc fe réfugia dans les Etats au Roi de 
Caftille. Le lendemain matin, le bruit de fon évafion ne fe 
fut pas plutôt répandu dans la Ville, que les Alfiégés com¬ 
mencèrent à perare courage ; ôc le Comte Robert, qui ne 

* Mariana veut que Don Pedre San-| peller que ce Seigneur rÎToit en 117$. 
chez de Montaigu ait été tué en 1177. | puifqu'ii croit à la tête du parti que le 
dan* la guerre civile que les Habitait* 1 Roi d'Aragon avoit en Navarre, ainfi 
de Pampelune fe firent alors ; mai* pour que Fmuiua* l’a dit dans ton tan*, 
prouver feu erreur, il fulüt de fis rap-1 
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• -vouloit point les perdre, mais châtier les Coupables, aïartt Erb p . £> ^ 

AN J *C. DE ^ avertis de leurs difpofitions , leur envoïa le Connétable *aoneT 
i»7«1 Imbert pour les fommer de fe rendre. On traita auffi-tôt de «n 4 *. 
capitulation ; mais tandis que les Afiiégés étoient en pour- 
parler avec lé Connétable pour régler les articles, quelques 
Soldats furieux de ce qu’on alloit les priver du butin qu’ils 
efpéroient faire dans la Ville , efcaladerent les murailles 
malgré la défenfe de leurs Officiers, qui ne purent les arrê¬ 
ter. Aïant été fuivis des autres, ils entrèrent dans la Place , 

& firent un fi grand carnage, qu’ils n’auroient pu pouffer la 
barbarie plus loin , s’ils avoient été Mahométans. On pilla 
-* la Ville, on fit aux femmes & aux filles les derniéres-infultes, 

on égorgea inhumainement jufqu’aux enfans, & les Soldats 
briferent le Tombeau du Roi Don Henri, pour voir s’il n’y 
avoit rien qui pût làtisfaire leur avarice. Le Comte Robert, 

" qui n’avoit pû empêcher ce défordre, apporta tous fes foins 

pour le faire ceffer au-plûtôt ; ainfi, Euftache de Beaumar¬ 
chais fortit du Château avec ceux qui s’y étoient auffi renfer¬ 
més. Sur le bruit de la réduction de Pampelune, tout le 
Roïaume fe pacifia, & prefque tous les Châteaux fe fourni¬ 
rent à la Reine. Cependant, le Comte Robert, non-content 
du traitement que les Citoïens de Pampelune avoient éprou¬ 
vé , fit mettre en prifon quelques-uns des Séditieux, qui furent 
en fuite punis de mort *. 

te Comte Quand la nouvelle du fort de Pampelune fe fut répanduej 
J’Artois paiTe le Roi Don Alfonfe fit dire au Comte Robert, qu’il fouhai- 
où U eft U bièn t0 ‘ t de 1 e vo > r > & de s’entretenir avec lui fur des affaires im-. 
reçu du Roi. portantes pour les deux Couronnes. Le Comte Robert ré- 


_ * On veut dans la nouvelle His¬ 
toire de Languedoc , que la réduc¬ 
tion de Pampelune par les François 
Foit arrivée en 1x76. 11 y eft en effet 
marque, que l’Armée commandée par 
le Comte d’Artois & par le Connéta¬ 
ble Imbert de Beau] eu , laquelle fe 
montoit à vingt mille hommes , arriva 
devant Pampelune le 6. de Septembre de 
cette même année, & affiégea suffi-tôt 
la Cité, qui tenoit pour le parti du 
Roi de Caftille. On y ajoute, que le 
Comte de Foix & Gallon , Vicomte 
de Béarn , qui étoient dans l’Armée 
Françoife avec leurs Valfitux, fu¬ 


rent ceux qui donnèrent l’aOâut nen-" 
dant qu'on parloit de capitulation, 
& qui entrèrent dans la Cité , qu’il* 
mirent i feu & i fang. Mariana a 
adopté la même année. Ffrrrras , 
comme on le voit, ne penlë pas ainfi; 
mais il ne m’eft pas poffible de déci¬ 
der de quel céte eft l’erreur , parce 
qu* R celui-ci indique les garands de 
(on opinion fur ce point de Chro¬ 
nologie : l’Auteur de la nouvelle Hit 
oire de Languedoc cite auffi pour ap- 
puier la fienne, les Geftes de Philip-; 
pe III- pag- 383. & fuivantes. 


pondit y 
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È*e d’Es- P onc ^^ ) qu’il ne le pouvoir pas fans la permiflion du Roi fon ~ 
vaone. Souverain, à qui il la feroit demander. En conféquence , An j E ç > oe 
1 J u * il envoïa un Courier au Roi Philippe, qui la lui accorda. lui. 

Il alla donc voir le Roi Don Alronfe, de qui il fut reçu 
d’une manière proportionnée à fon rang. On traita *des 
conteftations entre les deux Couronnes, afin de prendre 
des mefures pour les terminer. La conférence étant fi¬ 
nie , le Comte retourna à Pampelune ; & y lailTant à 
Euftache de Beaumarchais un bon nombre de Troupes, il 
repaffa en France avec les autres (A). 

Don Pedre, Roi d’Aragon, tâcha par différent moïens, Etats Génf- 
de ramener à la raifon les Seigneurs Catalans rébelles, wu * 1 Tirrl ‘ 
& tint pour cet effet les Etats à Tarragone ; mais rien ne gone ' 
lui réuflit. Il ordonna dans cette Affemblée, que tous les 
Prélats ôc Seigneurs concouruffent à Valence, pour tranf- 

Î orter au Monaftére de Poblet, le corps du Roi Don 
ayme fon pere. Ainfi, la principale partie des Prélats 
ôc de la Noblcffc s’étant rendue dans cette Ville , le 
tranfport fe fit avec beaucoup de pompe au Monaftére de 
Poblet, où le corps de ce Grand Monarque repofe au¬ 
jourd’hui (B). 

Le Roi, voi'ant que rien ne pouvoit réduire à fon tes Seigneurs 
obéiffance les Seigneurs révoltés , affembla fes Troupes, ^leRoia™" 
6c marcha contre eux. Il infulta ôc prit d’abord le Châ- ngon.fe fou¬ 
teau de Luchente. Enfuite, il alla alfiéger celui d’Agra- mettenu 
mont, où il apprit que la plupart des Rébelles s’étoient 
retirés avec le Comte d'Urgel. Le fiég» dura quelque 
tems, pendant lequel le Roi travailla à détacher ae leurs 
intérêts le Comte de Foix , perfuadé qu’il en étoit le 
principal appui. Il gagna Don Ponce , Comte d’Ampu- 
rias , ôc Don Arnaud Roger , Comte de Pallars. Celui 
d’Urgel, averti de cette négociation , en fut fi fort al- 
larmé , qu’il prit le parti avec les autres Seigneurs qui 
étoient avec lui, de le remettre entre les mains du Roi, 
qui leur donna à tous des preuves de fa clémence. On 
convint, que l’Infant Don Jayme , fils du Roi, épou- 
feroit Confiance, fille du Comte de Foix, ôc que le Mo¬ 
narque fon pere lui affigneroit un Etat fuffifant entre les 

(A) Nancis, Don Carlos , Prince I I (B) le Moine de Saint Jeu de la 
de Vlane. | [ Pegna, Zurita Jt les autres. 

Tome ir. R t 
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--Rivières de Cinga & de Noguera * ; de forte que le feu de -—— 

^ j E *C 01 la révolte s’éteignit alors , quoique par la fuite cet accord 

n’eût point d’effet (/!)* 131<- 

Don OrJo- Don Alfonfc, Roi de Portugal, contînuoit cependant de 
6 o, Arche- n’avoir aucun égard pour les immunités Eccléfiaftiques. 
eue 1 ** créé” P° ur téprimer fa conduite , Don Ordono, Archevêque de 
Cardinal. Brague, éroit allé à Rome porter fes plaintes au Saint Siège. 

Il y fit éclater tant de belles qualités , qu’en cette confédé¬ 
ration. le Pontife Nicolas le créa Cardinal-Evêque de Tuf- 
culi (fi). 

t»7». Le Monarque de Caflille ne pouvoir oublier les lioflilités «317. 
clué f emre 0 1 é’ cornm ^ cs dans l’Andaloufie par le Roi de Grenade, pendant 
RofdeCaftil- qu’il étoit allé à Beaucaire en France voir le Pape. Réfolu 
le & celui de d c f e venger de cette infulte , il crut devoir commencer par 
Maroc. f a i re une trêve avec Abcn-Juceph, perfuadé qu’il ne lui fe- 
roit pas facile de réuffir dans fon entreprife, tant que le Roi 
de Grenade auroit cet appui. Il recommenda cette affaire à 
Don Alfonfe de Guzman , à Garcie Martinez & à Gon- 
çale Sanchez , qui étoient connus d’Aben-Juceph. Ses 
trois Plénipotentiaires traitèrent de la trêve avec ce Roi Ma- 
hométan , & la conclurent ( C). 

Congrès Pour termina; le différend entre le Roi de France & le 
jourttrmhTer ^ on Alfonfe, les deux Monarques envoïerent à Bour- 


i'A) La Chronique de Barcelone, 
-Zuai Tk St les Hiftoriens d’Aragon. 

(K) Chacon. _ 

(C) La Chronique. 

* LeConue de Foix -donna i la fille, 
en confidération de ce mariage, & en 
cas qu’il t'accomplit , le Vicomté de 
Callelbon, 'St promit de l'inftituer Hé¬ 
ritière du Comté de Foix, (iippolé qu’il 
mour&tians enfant mêles : les Comtés 
de Ribagorqe-& de Pailars étoient ce 
‘que le Roi Don Pedre devoir donnera 
Don Jayme fbn fils. Le Monarque 
ArJgonnois donna aulfi , pour faire 
■plaifir au Comte de Foix, le Comté : 
d'Usgel en Fief à trmengaud Ton cou- 
fin , au-moi» de Décembre de la même 
années trois jours avant que le mariage 
de l’in fane Don Jayme ave. - . Dora Con¬ 
fiance, eûi été arrêté. 11 s'engagea en- 
fitite d’aider le meme Comte à le met¬ 
tre en pollelTion de tout les Domaines 
que Gallon , Vicomte ide Réarn, yol- 
fédoit dans ia Catalogne St dans l’iile 


de Maiarque , & delqnels le Comte 
prétendoit devoir un jour hériter du 
Chef de Marguerite de Moncada fa 
femme , fille du Vicomte Gaftoe. 
Par-U, il détacha le Comie de Foix de 
la ligue offenlive , qu’il avoir conclue 
ourcinq ans le 10- de Mal avec Don. 
ayme. Roi de Ma'iorque, fon beau- 
frere, en cas q*e le R-oi d'Aragon dé¬ 
clarât la guerre à celui-ci, Chart. de 
Foix. Cailles te. St lé. Geft. des Com¬ 
tes de Barcelone, chap. 18. /traira, 
dans fes Annales, Liv.q.chap. y. _ 

Le Roi de Maiorque, qui avoit des 
dilférends avec -Bérenger, Evêque de 
Maguelone, couchant la jurifiliftion de 
la Ville de Montpellier, pafla aulft à ce 
Sujet un Compromis â Narbonne le der¬ 
nier du mois de Juin , entre les mains 
de Pierre de Montbrun , Archevêque 
de la même Ville ; & celui-ci aiant ren¬ 
du Je même jour la Sentence , les mit 
d’accord. L’Hifi. de Lang, liv.ay.an.. 
ta?*- 


* 
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-—-deaux leurs Miniftrcs, avec les pouvoirs néceffaires & tou-;- 

" tes les inftruûions convenables. Le Pape, en qualité de Mé- Ak oe 
1317. diateur, y fit aufli trouver en fon nom les Cardinaux, Gérard îi 79 ‘. 
de Parme 6c Jérôme d’Afcoli,qui avoient déjà tant travaillé 1,1 diffirend» 
à pacifier les deux Potentats. Au premier jour de Mars, on ^France ^°àc 
fit l’ouverture du Congrès ; mais comme le principal point de Caftille, 
regardoit la fucceffion de Don Sanchc, ou clés Intans de la 5nutile * 
Cerda, on ne put rien régler , parce que , fuivant la Loi de 
Caftille & de Léon, Don Sanchc devoit être l'Héritier des 
Etats : ainfi, on fe fépara. Le Pape reçut cet avis, s’en plai¬ 
gnit aux deux Rois, 6c leur écrivit pour les exhorter de nou¬ 
veau à un accommondement. Il paroit qu’en fa conlidéra- 
tion , les deux Monarques confcntirent a emplo'ier encore 
la voie de la négociation (A). 

Le 1 5 . de Février, mourut Don Alfonfe, Roi de Portu- Mort d« Do« 
gai, qui reçut l’abfolution d’Etienne, Abbé d’Alcobaza , 
après avoir juré publiquement de fc foumettre aux ordres du * ° 

Saint Siège, ôc ac reftitucr tout ce qu’il avoit ufurpé fur les 
Eglifes, fur les Ordres Militaires, fur les Monaftéres 6c fur 
les Eccléfiaftiqucs. On l'inhuma dans le même Monaftére 
d’Alcobaza. il eut pour SuccelTcur à la Couronne, Don Don Déni* 
Denis, fon fils aîné, qui, jeune 6c mal confcillé, ne fut pas ’ £" fe 
plutôt monté fur le 1 rône , qu’il fe brouilla avec la Reine bruine’avec 
Dona Béatrix fa mere * , foit parce que cette PrincefTç & 
voulut avoir part au Gouvernement, foit parce qu’elle en¬ 
treprit de modérer fes dépenfes ôc fes profufions. Don Al¬ 
fonfe , Roi de Caftille, curieux de rétablir la bonne intelli¬ 
gence entre fa fille 6c fon petit-fils, fit propofer à celui-ci 
une entrevue à Badajoz ; ôc Don Denis y aïanr confcnri, le 
Monarque Caftillan fc rendit à cette Ville. Le Roi Don 
Denis pafta à Elvas ; mais il rcfufa fous divers prétextes , 
d’aller s’aboucher avec fon grand-perc , ce qui fit échouer 
toutes les cfpéranccs du Roi Don Alfonfe {B). 

Le Roi Don Alfonfe, étant à Badajoz, fongea à faire la Préparatifs de 
guerre à Alhamir, Roi de Grenade. Il manda pour cet effet 

(.1) Raynaud. | I que le Roi Don Denis, fon frere aîné, 

(S) Le Livre des Obits de Sainte jprétendoit dépouiller des Etats qu’il 
Croix de Coimbre, la Chronique du avoit en apanage. Le nouvel Hifto- 
Roi Don Alvonse. rien de Portugal s’accorde avec F*r- 

* Mariana prétend , que la querelle | seras , Sc ajoute » que la Reine Dona 
ne fut point avec cette Princelfe , mais I Béatrix fe retira à Séville, 
avec Don Alfonfe, Infant do,Fottugal,! | 

Rr ij 
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-;- tous les Infans, ranr fcs freres que fes fils ; & tous s’étan f - -- p . E ^ - 

DE affcmblés dans le mois d'Oâobre, la guerre fut réfoluë pour ^* S h E .*' 
Tir/. l'année fuivante. Llnfanr Don Sanche partit enfuite pour la «jijv 
contre celui Caftille, afin de lever des Troupes 6c faire tous les prépara- 
de Grenade. tifs néceffaires (^/). 

Le Roi de Ca- Don Alfonfe s’empara auffi des Dîmes des Eglîfes, & des 
aille & rin- revenus des Sièges Lpifcopaux vacans, plutôt pour fubvenir 
the Violent* * fes profitions, que pour le bien de l’Etat. Foulant aux pieds 
les Privilège* les Privilèges Ecclèliaftiques, il vèxa los Eglifes de Sainr 
Scclèiialü* Jacques & de Léon , parce qu’elles s’oppofoient à fon en- 
,ue *‘ treprife. Quelques Eccléfiaftiques mêmes furent tués à cet¬ 
te occafion, ôc beaucoup d’autres mis en prifon, tandis que 
certains Juifs poffédoient la confiance du Roi préférable¬ 
ment aux Chrétiens. Plufieurs Prélats zélés en portèrent 
leurs plaintes an Pape , qui envoïa vers le Roi Don Alfon¬ 
fe ôt l’Infant Don Sanche, l’Evêque de Riéti, avec des. 

Lettres pour les exhorter à rcfpetlcr l’immunité de l’E- 
glife (B). 

Von Jayme, Selon auelques-uns, Don Pedre, Roi d’Aragon, confer- 
R °e vo ‘ t ^ ans e ^ onc ^ ^ on coc “ r un reffentiment de ce cjue fon 

noft’vaiSUdu P cre - ne * u ‘ avoit point laiflé tous les Roïaumes dont il avoit 
Roi d'Aragon fait l’acquifition , & de ce que ce Monarque avoit inf- 
fon &ere. citué Don Jayme par fon Teftament, Roi de Maïorque 
& des Domaines qu’il poffédoit en France. Déterminé de 
fe faire rendre hommage par Don Jayme de tous les Pais 
dont il avoit hérité, il Te tranfporta à Perpignan ; Ôc Don 
Jayme informé de fon delTein, & trop foible pour lui réfif- 
ter, ne héfita point de l’aller trouver dans cette Ville, où il 
lui fit hommage pour tous fes Etats * (C). 

Celui-ci refu- Comme la querelle touchant la fuccelfion des fils de Don 
«>e *■«**- Ferdinand de la Cerda, fubfiftoit toujours entre les Rois de 
querelle entre Caftille & de France , 6c que les deux Puiffances étoient 
les Rois de fur le point d’en venir à une rupture , Don Alfonfe & Phi- 
CalUUef d ° l‘PP* recherchèrent chacun de fon côté, l’alliance de Don 
* ** Pedre , Roi d’Aragon. Tous deux lui envoïerent à cet effet 

leurs Âmbaffadeurs j mais le Monarque Aragonnois fe con- 


(w) La Chronique. 

(B) Ratnaud. 

M ZoaiTA. 

* Les deux fireres firent à cette ooca- 
fion un Traité le vingtième jour de 
Janvier, St au premier de Juin fuivant, I 


le Roi de Maiorqneconfirma à Perpi¬ 
gnan les Privilèges, que le feu Roi Ion 
pere avoit accordés a l'Abbaye de la 
Gra/fe. La nouvelle Hiftoire de Langue¬ 
doc, Liv. a 7. an. 117y,. 
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tenta de faire aux uns & aux autres une réponfe obligeante,-;-- 

*aone. fans vouloir prendre part à cette affaire (A). A "j E ’c ° * 

>ji7. Sur le bruit des vertus éclatantes dont Saint Raymond de 9. 

Penafort, de l’Ordre des Freres Prêcheurs, avoit été orné, . Ç onci,e v - 
on tint à Tarragone un Concile, où aflîflerent le 7. de Dé-touchât 80 !»*’ 
cembre,Bernard, Archevêque de cette Métropole, Arnaud, Canonîfation 
Evêque de Barcelone, Bernard de Girone, Raymond de R 4 y ‘ 
Vich, Guillaume de Lérida, Pierre d’Urgel, Arnaud deftafon. * *" 
Tortofe,Pierre deSaragoffe, Jacques de Huefca Ôc Gafpar 
de Valence, avec beaucoup d’Abbés & de Seigneurs. Tous 
les Peres convinrent d’un commun accord, de prier le Pa¬ 
pe Nicolas de le mettre dans le Catalogue des Saints, après 
avoir conftaté fes vertus & fes miracles. On lui écrivit a ce 
fujet au nom du Concile, une Lettre, que l’on conferve en¬ 
core aujourd’hui (B). 

* 3 ‘»- L’Infànt Don Sanche , aïant mis furpied en Caftillc des t»*o. 

Trouves pour faire la guerre au Roi de Grenade, paflâ avec o^sînche* 
elles a Cordouë, ôc en donna avis au Roi Don Alfonfe fon in&ntdeCa^ 
pere, qui étoit à Séville. Don Alfonfe lui fit dire de l’attend riu « » «•»»» le 
dre à Alcala de Benzaide ; mais lui étant furvenu une fluxion Grénaj^ d * 
fur les yeux , il lui ordonna d’ouvrir la Campagne. Sur le 
champ, l’Infant Don Sanche entra dans le Roïaume de Gre¬ 
nade. Aïant envoïé quelques Fourageurs dans les environs 
du Château de Moclin, il détacha pour leur iùreté quelques 
Troupes fous les ordres de Don Gonçale Ruiz Giron. Un 
Corps d’Armée du Roi de Grenade fe fit voir au Grand- 
Maître , en aïant derrière lui un autre qui,s’étoit embufqué. 

Le Grand-Maître lui donna la chatte imprudemment,& tom¬ 
ba dans l’embufcade , où, quoique tous fes Soldats com- 
battifTent avec beaucoup d’intrépidité , la plffpart furent 
tués, ou faits prifonniers ; de forte qu’il n’en échappa que 
très-peu : les Régimens des Ordres Militaires furent les plus 
maltraités , & le Grand-Maître de Saint Jacques fe retira 
lui-même couvert de bleifures. Les Mahométans furent fi. 
fiers de cet heureux fuccès, qu’ils s’avancèrent prefque juf- 
qu’à la vue de l’Armée Chrétienne. 

On n’eut pas plutôt appris dans le Camp des Chrétiens ce Mort * Dos 
trille événement, que flnfant Don Sanche monta à cheval, Confie , 
yifita les Quartiers , & défendit que perfonne ne fortît. Le a/sâfwjac-*’ 
jour fuivant, qui étoit celui de Saint Jean, il ordonna de iu». 

ÇA) Zvkita.. |,j (B) Zuxita. 

Rriij, 
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-transférer dans une litière le Grand-Maître Don Gonçale,-- 

AK | WE c nE à Alcaudete, afin d’y être panfé ; mais comme la défertion 

1180. fé mit auffi-tôt dans l’Armée, il le fit rapporter au Camp, xjt*. 
& tous les Déferteurs y retournèrent : le Grand-Maître mou¬ 
rut de fes bleflures peu de tems après. L’Infant fe jetta le 
lendemain avec toutes fes Troupes fur la Plaine de Grena¬ 
de , où il mit tout à feu 6c à fang , & enleva quantité de 
perfonnes & de beftiaux , fans que les Mahométans ofaflcnt 
paroître devant lui. Après avoir donc fait éprouver à ce Pats 
les horreurs de la guerre , il remena fon Armée à Jaën , 

6c pafia de-là à Cordouë, où le Roi Don Alfonfc étoit avec 
lés autres fils 

Les Rois Je A peu près vers ce même rems, le Pape envoïa vers le 
Cafliiîe^con- ^°' ^ on Alfonfe , Ponce de Brunet, Grand-Maître de l’Or- 
viennent fe dre duTcmple, pour tâcher de porter ce Prince à un accom- 
voir i Auch modemcnt avec le Roi de France. Comme la conférence 
tn Ga(cogne. j es ]yii n ;ft res <J CS Jeux Potentats n’avoit abouti à rien , il fit 
confenrir le Monarque Caftillan d’avoir à Auch en Gafco- 
gne , une entrevisé avec le Roi de France, afin de termi¬ 
ner par eux-mêmes leurs différends (B). 

Don Sanclie, De Cordouë, le Roi alla avec fes fils à Séville, ôc l'Infant 
tille^indifba- ^ on Manche à Saint François. Un jour que l’on conduifoit 
Ce contre lui au fupplice par ordre du Roi, un Juif appellé Cax de la Maloa, 
le Roi fon pe - l e même à qui Don Sanche avoitpris en 1278. l’argent defli- 
né pour l’Armée qui faifoit le fiége d’Algézirc , l’Infant en¬ 
leva cet Homme, 6c trouva par-là le raoicn de le fouftraire à 
la mort : a£lion, qui indifpofa fott contre lui le Monarque fon 
pere. Cormiic le tems marqué pour la conférence d 7 Auch, 
approchoit. le Roi Don Alfonfe fe difpofà pour fon voïage, 

6c parta à \’alladolid, où il donna tous les ordres nécefiaircs 
Celui-ci s’a- pour le Gouvernement pendant fon abfence. En chemin, il 
kMonarluo eut avcc d’Aragon à Campillo , entre Tarrazonc 

Aragonnois. & Agreda, une entrevue *, dans laquelle ils traitèrent de 
(A) La Chronique & d’autres. | [le, auRoi d’Aragon, de lui céder tout 

(aj IUtnaud. . _ le Roïtiume do Navarre , disque le Roi 

•On apprend de Mariana, qui met Don Alfonfe Ton pere feroit mon, St de 
cette entrcvûe en lati. tout ce'qui fe [ I lui abandonner «heure la Ville dè 
[13lia entre les deux Monarques. LeCu* j Requena en Caitille , arec /es dépen- 
rienxpeut y avoir recours: je dirai lèu- dances , qui s’étendoient jufqu’au 
lement, que l’article de leur union pour | | Roïaume de Murtie, & jufqu’aux Fror.- 
chalfer les François de la Navarre, St du i tiéres de Valence, nf.n d’engager ce 
partage de ce Roïaume entre eux , I Monarque à retenir toujours les jeunes 
paroit apocryphe, ainfi que la promit c l Princes de la Corda enfermés dans le 
laite par Don Sanche, Infant de Gaftil- 1 Château de Xativa. 
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--— leurs propres intérêts, quoique le Monarque Aragonnois le---- 

Morâ! avec plus d’artifiee que le Caftillan(vÿ). Annï’e dk 

,»ji ». ' Le Roi Don Alfonfe fe rendit enfin à Bayone, & le Roi /igo.' 
Philippe à Mont de Marvan ; mais ils ne voulurent ni l’un, U paiTe à 
ni l’autre aller à Auch , où ils dévoient avoir enfemble une B>,,one ’ 
conférence touchant leurs conreftarions. Cependant, afin 
ue le voïage n’eût pas été fait en vain, ils y envoïerent tous 
eux leurs Miniftres, qui, après plufieurs débats , convin¬ 
rent, à ce qui paraît, que Don Sanche fuccéderoit à la 
Couronne, & qu’on abandonnerait à Don Alfonfe de la 
Cerda, le Roïaume de Murcie , qui relèverait & ferait tou¬ 
jours feudataire des Rois de Caftille. Quand on eut arrêté de 
part & d’autre ces articles, le Roi Don Alfonfe-retourna 
dans fon Roïaume (B ). Nangis prétend , qu’il ne fe décida 
rien dans ce Congrès *, & que le Roi Philippe fe difpofant 
à faire la guerre , fut détourné de fon defiein par le Pape ; 
mais il s’eft trompé , parce que Nicolas mourut je 23.. 
d’Août, comme il eft confiant par l ’Hijioire Eccléftajiique , 

& Don Alfonfe ne pafla à Bayone, qu’après qu’on eut ra¬ 
vagé la Plaine de Grenade ; dégât qui fut fait fur la fin du 
mois de Juin : ce Monarque s’arrêta enlùite à Séville, & fit le 
voïage de la manière que je l’ai dit; ce qui demande plus de 
rems que Aangit n’en luppofe. 

Comme le mariage de la fille du Comte de Foix avec la Comte 
Don Jayme, fils de Don Pedre, Roi d’Aragon , avoit éfé FoixJ ’* u_ 
rompu, le Comteles autres Seigneurs qui lui étoient atta- dTclare'nfu'" 
chés, prirent les Armes êc fe fouïeverent * *. On dit, que guerre au Roi 

(A) La Chronique & selle de Barce¬ 
lone. 

(ul La Chronique St d'autre!. 

* - On parait pincher pour cette opi¬ 
nion dans ta nouvelle. Hiftoire.de Lan¬ 
guedoc, où l’on dit, que les Députés 
des deux Rois s’affemblerent i Dax, le 
-non i Auch. Mariana afiàre, que ce 
fut Don Sanche , Infant de Caftille, 
qui rendit cette conférence inutile, ii 
' ajoute, que Charles , Prince de Taran¬ 
te,, alla faite 8c recevoir les rotnpli- 
mcns.des deux Rois i mais c’eft une 
chimère , que Muntaner & Zurita ont 
avancé avant lui : car Nangis nous ap¬ 
prend , que ce Prince, qui fit à la vé¬ 
rité un voïage i la Cour de France en 
lato, croit au-delà des Alpes dans le 


teigs de la conterence , érant .parti 
pour s'en retourner i Naples , ..avant 
le départ du Roi Philippe le Hardi , 
-pour le Mont Je Marvan. 

• * * De la manière dont parle ici Fcn- 
it£*AS , il (êmble que le Comte de 
Foix ne prit les Armes, que pour Te 
venger de ce que Don Jayme, fils du 
Roi d’Aragon, n’avoir pas époufé 
Confiance fa fille, qu'il avoit remife 
entre les mains du même Monarque , 
ainli qu’on l'apprend par un Aôe.daué 
de Huefca le tj. de Septembre.! i?o. au _ 
lieu que la nouvelle Hiftoire de-Lan- * 
guedoc paraît vouloir infirmer , que Je 
refus de conclure le mariage , fut une 
fuite de la guerre. 
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■ ■ ; - JDon Jayme, Roi de Maïorque, fe joignit à eux , par envie ^ - 

A M j! c* ° * de fe venger de l’infultc que fon frere lui avoît laite, en exi- p* c " E . 

uto. 'gcantde lui l’hommage pour les Etats que fon pere lui avoit ijt*. 

J fans cette obligation. Le Comte de Foix, s’étant donc 

prifoiSiersî mis en Campagne avec trois cens chevaux & trois mille 
Fantaffms, commit quelques hoftilités fur les Terres des Su¬ 
jets fidèles au Roi. Don Pedre, informé de ces défordres, 
forma une Armée beaucoup plus nombrpufe, & marcha con¬ 
tre le Comte & fes Alliés, après avoir donné en Catalogne 
les ordres convenables. Une parut pas plutôt, que le Com¬ 
te & les autres , reconnoilTant la fupériorité de fes forces, 
fe renfermèrent dans Balaguer ; mais ils y lurent alfiégés par 
le Roi Don Pedre, qui les contraignit enfin de fe rendre. 

Le Roi envoïa ie Comte de Foix au Château de Siruana, 

& les autres à la Citadelle de Lérida, où ils demeurèrent 
quelque-tems (/ f ). 

Don Pedro, Après le Congrès de Gafcogne, Philippe, Roi de France, 

R on ^ to * t P a ^^ Touloufe. Don Pedre, Roi d’Aragon , en eut 

louîoufe avis, & alla l’y voir : quelques-uns difent, que ce fut au fu- 
voirle Roi de jet de certaines affaires qui regardoient Don Jayme fon fre- 
Fnnce. rCj & d’autres prétendent, qu’il fit cette démarche, parce 

3 ue le Comte de Foix , qu’il retenoitprifonnier, étant Feu- 
ataire de la France, il craignoit que le Roi Philippe n’em- 
braflât les intérêts de ce Seigneur ; ce qui lui importoit de 
prévenir. Il en lut très-bien reçu ; & après avoir conféré 
avec lui fur ce qui faifoit le fujet de fon voïage, il retourna 
dans fes Etats. Quand il partit, le Roi Philippe lui donna 
quelques préfens (fi). 

Mariage de En Portugal, le Roi Qpn Denis, étant en âge de fe ma- 
Rofd^Ponù r ‘ er > r ^f°l ut > d e l’avis des principaux Çcigneurs de fon 
ga°l*, 'avec*** Roïaume ,de faire demander pour époufe, Sainte Elifabeth, 

Sainte Eiifa- fille de Don Pedre, Roi d’Aragon, Princeffe quiétoit éga- 
Rof d , Ara- <,U l cnicnt recommendable par fa vertu , fa beauté & la foli- 
gon, arreté, dité de fon efprit. Il envoïa à cet effet vers le Monarque 
Aragonnois, trois Seigneurs de la première diftinûion , ap- 
pellés Jean Bello, Vafco Perez & Jean Martinez, qui, arri¬ 
vés en Aragon , firent au Roi leur propofition, arrêtèrent 
• avec lui le Mariage, & convinrent que Sainte Elifabeth fe- 
roit menée en Portugal (C). 

M Zuiuta. I I (C) Edouard Nuonéz , Zuxita. 

(S) Nansis , Zuiuta & les autres. 11 

On 
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On av °it élu à l’Archevêché de Tolède, Don Gonça- *—■ ; 
paone! le Gudiel, Evêque de Burgos , & Don Ferdinand Rodri- N ;“ °* 
jji*. guez , Abbé de Covarruvias. Le Pape Nicolas, après avoir nio." 

pris connoiffance de cette affaire, déclara que l’une ôc l’au-î^°” A ^.hevê - 
tre éleélion étoit nulle, & que le droit de pourvoir à cet Ar- mû de Tolé- 
chevêché , étoit dévolu au Siège Apostolique. Ainfi , il «. 
nomma pour Archevêque, Don Gonçale , qu’il envoïa à fa 
nouvelle Eglife avec une Lettre de recommendation, par 
laquelle il louoit beaucoup fes qualités & fon fçavoir. Cafte- 
jon rapporte cette Lettre dans la Primatie de Tolède, fans 
• en marquer la datte , ce qui empêche de fç avoir en quel 
tems de l’année cet événement eft arrivé. 




Don Alfonfe , Roi de Cafiille, de retour du Congrès de «»*r. 
France, paffa à Burgos. Une des filles du Marquis de Mon- D( J 2 ar j*f* * 
ferrât, & Marguerite, fille du Vicomte de Narbonne, étant de°Donl>edre, 
aulli arrivées à cette Ville, pourépoufer, ainfi qu’on en étoit <*= Ca- 
convenu , la première, l’Infant Don Jean fon hls , & la fe- e ‘ 
conde, l'Infant Don Pedre , pareillement fon fils ; on y cé¬ 
lébra ces deux Mariages avec un grand appareil. Le Monar¬ 
que Caftillan alla enfuite à Tarrazone voir le Roi d’Aragon 
Ion beau-pere , & les deux Potentats ne fe féparerent, qu’a- 
près avoir refferré les noeuds de leur alliance {A). 

Pour continuer la guerre contre le Roi de Grenade, Don Le Roi de Ca- 
. Alfonfe fit lever de nombreufesTroupes, & ordonna de les ™g' r ^ e s {* 
mener en Andaloufie, où il alla les attendre. Elles fe ren- Roïïume de 
dirent à Cordouë & à Jaën,' & le Roi, après les avoir réu- Gr « nïlle - 
nies aux autres , entra à la tête-de toute Ion Armée dans le 
Roïaume de Grenade avec l’Infant Don Sanche, qui lui 
fervoit de Lieutenant Général, ôc avec les Infans fes treres. 

Aïant ravagé tout le Pais fans aucun obftacle, il pofa fon 
Camp à la. vue de Grenade. L’Infant Don Sanche voulut Don Sencho 
reconnoître de près la Ville, pour délibérer fur ce qu’on de- c>n fils ’ r ccm , r ‘ 
voit faire. Aïant choifi quelques Régimens , fur la bra- dinger ,& 
voure defquels il faifoit le plus de fond, il s’approcha de *’en tire gloj 
la Place avec eux, & commença à examiner les fbrtifica- rie “ fement - 
rions. Les Mahométans, qui étoient dans la Ville, l’apper- 
çurenr ; & vo'iant qu’il étoit un peu éloigné de l’Armée, ils 
îortirent fur lui en grand nombre. Quelques-uns de ceux qui 
l’accompagnoient, effraïés de la fupériorité, prirent la fui- 
5 


C.q ZuEIT». 

Tome IV. 


S f 
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-te ; mais ce Prince , à la tête des autres, attendit fièrement g" E ' 

Amwf/e or les Ennemis, fit les reçut avec une intrépidité héroïque. Il 

,i,fe livra donc un fanglant combat, dans lequel l’Infant fit les > 3 w» 
liens firent des prodiges de valeur. Le Roi fon pere , averti 
du péril où étoit fon fils, détacha fur le champ à fon fecours 
quelques Régimens, & l’Infant, avec ce renfort de Trou¬ 
pes fraîches, contraignit bien-tôt les Mahométans de recu¬ 
ler fit de rentrer dans la Ville ; de forte que l’Infant, tout 
triomphant fit tout couvert de gloire, retourna à l’Armée 
avec Ion Monde. 

t’Armie Cependant, le Roi de Grenade, confterné des maux con- 
ChrWenne tinuels qu’il éprouvait de la part du Roi de Caftillc , 6c con- 
fc retirer? vaincu qu’il ne pouvoit par lui-même contrebalancer la puif- 
fance de ce Monarque , lui envoïa des Ambaffadeurs pour 
lui demander la paix aux conditions qui paroîtroient les plus 
juftes. Don Alfonfe leur donna audience , fie chargea Don 
Garcie Gomez de Tolède, Abbé de Valladolid, grand Fa¬ 
vori de l’Infant Don Sanchc , de ménager ce Traité. Le 
Roi de Grenade offrit de donner la troifiéme partie de fes 
revenus, 6t.de fe reconnoître Vaffal du Monarque Caftillan, 
de même que fon pere l’avoit été de Saint Ferdinand, pere 
de Don Alfonfe. Celui-ci refufa d’accepter les propofitions, 
à moins que le Roi de Grenade ne lui remît fes principales 
■Fortereffes ; mais comme c’étoit pour ainfi dire exiger la ré- 
duclion entière du Roïaume, le Roi de Grenade ne fe preffa 
pas de faire réponfe. On étoit encore dans la négociation, 
iorfque les grandes chaleurs contraignirent le Roi de dé¬ 
camper. Don Alfonfe retourna à Cordouc, d’où il fit pren¬ 
dre a fes Soldats des quartiers de rafraîchiffemens fur la 
Frontière. Après avoir enfuite convoqué à Séville les Etats 

? our continuer la guerre l’année fuivantc , il paffa à cette 
lace. Quelques Bandits aufqucls il avoir fait grâce, à con- 
dition qu’ils ferviroient dans la guerre de Grenade, fe voïanc 
fans appointement, envoïerent dire au Roi de leur en don¬ 
ner, 6c firent quelques autres demandes exorbitantes, avec 
•menace, en cas de refus, de reprendre leur premier genre 
de vie. Une telle infolence irrita le Roi, qui envoïa con¬ 
tre eux un bon Corps de Cavalerie, lequel les extermina, 
tous. 


Emu GM- Au tems marqué pour la tenue des Etats , les Infans, les 
5 !**uiaûw* Grands-Maîtres , les Prélats , les Riches-Hommes fit les 
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Députés des Villes fe'taflèmblerent à Séville. Le Roi leur ■■ 1 ■ ; 1 ■■ 
expofa, que comme les guerres continuelles avoient épuifé 08 

le Tréfor Roi'al, ôc qu’il étoit cependant à propos de ne pas 
mettre les Armes bas, jufqu’à ce qu’on eût détruit le Roi Don Smche, 
de Grenade, le moïen qu’il avoit imaginé, pour ne point ac- j“ villes** 
câbler les Peuples par de nouveaux impôts , étoit de faire les;Riches- 
battre une nouvelle Monnoïe d’argent & de cuivre : chofc 
pour laquelle il leur demandoit leur approbation. Quoique C onten* du 
tous ceux qui compofoient les Etats fuflent affiirés que cé- Roi- 
toit un des plus grands maux dont le Roïauine pût être affli¬ 
gé dans la conjoncture préfente, parce qu’on détruiroir la 
bonne Monnoïe , ôc que le commerce en fouffriroit ; com¬ 
me ils fçavoicnt pareillement que le Roi étoit entièrement 
déterminé à faire cette refonte, ils y confentirent par com- 
plaifance pour leur Souverain. Don Alfonfe déclara enfuite, 
que pour affiner la paix avec la France, il avoit deflein de 
donner à Don Alfonfe ôc à Don Ferdinand fes petits-fils, le 
Roïaume de Murcie, àrfeondirion d’une redevance ôc d’un 
hommage perpétuels envers les Rois de Caftille. A ccpe 
propofition, l'Infant Don Sanche , reconnu Héritier des 
Roïaumes de fon perc, rémoigna beaucoup de méconten¬ 
tement. Il ne voulut plus même allifter aux autres féances 
des Etats ; ôc les Partifans qu’il y avoit , firent tant, qu’ils 
empêchèrent que cette affaire n’y fut ratifiée. Le Roi ne né¬ 
gligea rien pour lui faire entendre raifon fur ce point par le 
canal de l’Evêque d’Avila, mais il ne put jamais y parvenir. 

Enfin, l’Infant tranfporté de colère, s’en alla à Cordouê. 

Les Députés des Villes , perfuadés qu’ils feroient d’autant 
plus mal reçus de leurs Concitoïens , pour avoir confenti à 
une refonte de Monnoïe , qu’on s’attendoit d’obtenir dans 
cette Affembléc d’Etats une diminution des tributs cxceflifs 
dont on éroit furchargé, ôc le rétabliffement des anciens 
Droits ôc Privilèges que le Roi avoit violés ôc ufurpés , eu¬ 
rent recours à 1 Infant Don Sanche : la plupart des Riches- 
Hommes, pareillement irrités des infractions que l’on faifoit 
à leurs Droits ôc à leurs Privilèges , en firent autant. Don 
Sanche travailla à les attacher tous à fon parti, ôc leur dit, 
qu’il falloit faire à Valladolid dans le mois a Avril, une autre 
Affembléc, dans laquelle on remédieroit à tout. Il ajouta, 
qu’en attendant, ils n’avoient qu’à fuivre fes ordres, ôc non 
ceux de fon pere, que l’âge ôc les maladies rendoient peu 
Sfij 
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propre au Gouvernement : ainfi, il les congédia & les ren- E|tg p , £ - 
AN ;.c! DI vo,a tous très-farisfaits. , A6NB . 

i"i> i*. L’Infant Don Sanche , qui prévoïoit combien la paix avec »3 >»• 
Couronne» 1 ** ^ 01 de Grenade étoit importante pour l’exécution de fes 
deCaftil'* & deffeins, la lui envoïa propofer, & le Prince Mahométan 
de Grenade, l’accepta volontiers , confentant de païer à Don Sanche une 
Don Jean & fomme médiocre d’argent. Quelque-tems après , fon parti 
în^ns de Cà ^ ut encore g ro ^ P ar ^ es I n *" ans Don Jean & Don Pedre fes 
ftiUe"| f* joi" freres , qui allèrent le trouver, faifant attention qu’il étoit à 
gnent i Do> la veille de régner, & leur pcre,de quitter le Trône [rf). 
frere!** ^ Philippe , Roi de France, & Tuteur de l’Héritiére de Na- 
LeUoi de varre, avoit pris ombrage de l’entrevue que les Rois de Caf- 
France Ce pré- t m e Qc d’Aragon avoient eue à Tarrazone. Craignant que „ 
contre les en- ces deux Princes n’euffent delTein de former quelque entre- 
treprifes de prife contre ce Roïaume, il y envoïa Imbert de Ëcaujeu 
ÏÏFeVd’Ara* & J ean de Nigel, pour viliter les Frontières, & voir fi elles 
gon fur la Na- étoient en bon état (B). 

varre. Don Pedre , Roi d’Aragon, avoit époufé, comme je l’ai 

de ProcWta" 5 déjà dit, Dona Confiance, fille de Mainfroi, Roi de Sicile, 
pour faî-e dé- à laquelle cette Couronne appartenoit par le droit du fang, 
ie»? C Ro?d"* a P r ^ s mort de Conradin. Depuis que cette Couronne 
Sicile. étoit poffédée par Charles d’Anjou, frere de Saint Louis, la 
Sicile étoit fi fort opprimée par les François, que les Infu- 
laires fe plaignirent quelquefois au Souverain Pontife des 
véxations qu’ils fouffroient. Mais ne trouvant aucun remède 
à leurs maux, Jean de Prochita, noble Sicilien, & d’autres 
Seigneurs du Pais, convinrent en grand feerpt de prendre 
des mefures pour fccoticr un joug fi pefant. ÏJ’abord, Pro¬ 
chita alla déguifé conférer de cette affaire avec le Pape Ni¬ 
colas III. qui, touché du trifie fort des Siciliens, entra dans 
fes vues. Cependant, le Pape , pour ne point troubler par 
de nouvelles guerres, l’Italie, où le Roi Charles étoit puifi- 
fant, attendoit que le tems pût offrir une occafion favora¬ 
ble. Prochita paffa enfuite à Conftantinople , pour conférer . 
avec l’Empereur Michel Paléologue, fur le moïen de réuflir 
dans fon entreprife. Il l’avertit que le Roi Charles, fous pré¬ 
texte de vouloir porter la guerre dans la Terre-Sainte, avoit 
réfolu de le détrôner, fie faifoit à cette fin équipper une grof- 
fc Flotte. Ajoûtant enfuite, que pour lui faire perdre cette 


(A) La Chronique de Don Alfowie. | J (fi) Monument dans le P. Mûrit. 
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-— envie, il falloir lui donner de l’occupation, il lui repréfenta 1 

Ï »ao”e.** ( l ue perfonne ne pouvoir mieux le fervir dans cette occafion An j.c? 

131?. que Don Pedre, Roi d’Aragon, à qui le Roïaume de Sicile us», 
appartenoit du chef de fa femme. Enfin, il lui confcilla de fe 
liguer avec ce Monarque Efpagnol, afin d’arrêter les projets 
du Roi Charles. 

L’Empereur Paléologue goûta fort l'expédient, & envoïa Le Roi d'Ara- 
vers le Roi Don Pedre, le même Prochita qui arriva heureu- fe char g« 

fement en Aragon , & informa le Roi en grand fecret te *em”prif”* 
du motif de fon voïage. Don Pedre ne rejetta point la pro- 
pofifion, fur-rout lorfque Prochita l’aflùra, que les Italiens 
brùloient d’envie de fe fouftraire à la Domination Françoife , 

„ & qu'il avoir lui-même dans le Pais un grand nombre de Par- 

tifans. Faifant néanmoins réflexion que l’enrreprife fur la Si¬ 
cile ne pouvoir fe former, làns mettre en Mer une grofle 
Flotte, il dit à Prochita qu’il avoir befoin d'argent, & que fi 
l’Empereur Paiéologue vouloir lui en fournir, il renteroit 
cette expédition, parce qu’il avoit dans fes Etats a fiez de 
monde. Avec cette réponfe, Prochita partit pour Conftan- 
tinople , où il fit fon rapport à l’Empereur , qui envoïa au 
Roi Don Pedre une grofle fomme en Florins, ou Ecus d’or, 
afin qu’il pût équipper la Florte : tout ceci fe traita avec au¬ 
tant de fecret qu’il fut poflible {A). 

Pour l’exécution de ce projet, le Roi Don Pedre donna il »’y prépara, 
ordre de préparer la Flotte ; & afin de gagner davan¬ 
tage le cœur ac fes Sujets, il relâcha tous les Seigneurs qu’il 
tenoit prifonniers, à l’exception des Comtes de Faix&dTJr- 
gel, aufquels il rendit la liberté quelque-tems après *. On 
dit, que lur le bruit de l’Armement qu il faifoit, le Pape & le 
Roi de France , à qui ces préparatifs donnèrent de l’in-) 
quiétude , lui envoïerent demander quelles étoient fes in¬ 
tentions, ôc qu’il leur répondit avec beaucoup d’artifice ,,fans 
leur laifler rien pénétrer dans fon deflein (B). 


{ A ) Nicolas Esfecial dans De 
Mabca,Uv. 1. Nicephork Grf.oo- 
ras,Liv. {. Ptoloméb de Lucques, 
le Moine deRipol, celui de Saint Jean 
de laPegna, Zurita & les autres 
(a) Zurita , Abarca & d'autres.' 

* 11 ne faut pas croire ici que Fer- 
rebas prétende mettre dans cette mê¬ 
me annee l’élargiflement du Comte de 
Voix. On fçait, que ce Comte étoit 


j encore en prifon le ii. is Juin de ' 
l’an it»4. puilque le Roi de-France, 
aïant reçu de la ComteUe de* Foix le 
! Château de Foix k d'autres, s'enragea 
â pareil jour de les faire garder à les dé* 

‘ pdns pendant deux ans, avec promefls 
I de les rendre alors au Comte de Foix,’ 

! s'il étoit remis en liberté. Chart. de Foix r 
Cailfe 44. Voiez la Noue fous l’annéa 

Sf iij 
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.- Comme l’Infant Don Sanche fe regardoit Héritier des Ejle d>Ei ^ 

A N j E C D * R° iaumes de Caftille ôc de Léon, il fongeoit à obvier à tout pacne. 1 
lîsi.' ce qui pouvoir lui être préjudiciable. Pour a avoir donc rien *î*°» 
Don Sanche. à craindre pour fon droit au Trône , il crut que le plus fur , 

»We"fe & m ^ me l’unique moïen, étoit de prendre le timon du Gou- 
fei prendre le vernement, ôc d’écarter par-là les faufles idées de fonpere. 

Go..™™- Trop fenfé pour ofer fe flatter de pouvoir le faire , fans s’ê- 
Kouume, et tre auparavant a duré de l’affedion des Peuples, il chargea 
fe lieue avec l’Infant Don Jean, de mettre dans lès intérêts lesRoïaumes 
Portu ai & de Léon ôc de Galice , qui s’y trouvèrent très-difpofés par 
d’Arafon. les Députés des Villes à l’Alfemblée des Etats, tenue l’année 
précédente à Séville. Il en fit autant par d’autres perfonnes de 
confiance dans les Roïaumes de Callille ôc de Tolède,ôc le 
concilia par lui-même l’eftime des Villes d’AndujS’r, d’Ubeda, 
de Jaën ôc de Cordouc, ainfi que de tout le refte de l'Anda- 
loufie. Les Grands-Maîtres de Saint Jacques ôc de Calatra- 
va entrèrent auflfï dans fes vues, ôc l’Infant, pour mieux ap- 
puïer fon parti, fe ligua avec les Rois de Portugal ôc d’Ara¬ 
gon. Toutes ces précautions prifes, il alla à Valladolid, 
failant fa route par Tolède, Avila ôc Ségovie, qui lè décla¬ 
rèrent en fa faveur. Enfin, il arriva dans le mois d’Avril à 
Valladolid, aïant rappellé auparavant les Riches-Hommes, 
qui avoient été bannis par fon pere , avec promefle de les 
réhabiliter ôc de les rétablir dans la poffeffion de toutes leurs 
Dignités ôc de tous leurs biens. 

U tient ici On fit donc à Valladolid l’ouverture des Etats, ou afiifte- 
* v»* ta - rent la Reine Dona Yolande, l’Infant Don Sanche, avec 
veut l’y a<xU- Don Sanche ôc Don Pedre fes frétés , ôc l’Infant Don Ema- 
rcr Roi. nuel fon oncle , les Grands-Maîtres de Saint Jacques ôc de 

Calarrava , les Prélats, les Riches-Hommes ôc les Députés 
des Villes. L’Infant Don Emanuel y parla au nom de route 
l’AfTemblée, ôc repréfenta qu’il étoit a propos que l’Infant 
Don Sanche, Héritier de la Couronne, fe laifir du Gouver- 
U refiife ce nement, ôc qu’on ne fit plus rien que par fon ordre. Tous 
Tiire, & fe les Aflîftans applaudirent , ôc plufieurs furent même d’avis 
ceSTofant c l ue Don Sanche prît le Tîrre. de Roi ; mais ce Prince ne 
HWiiet" & ’ voulut point y confentir, fe contentant de porter celui 
Régent. d’Infànt, Héritier ôc Régent. Don Sanche rendit aux Bannis 
leurs Dignités ôc leurs biens , Ôc donna Peiiafiel à l’Infant 
Don Emanuel fon oncle. Les Etats fe féparerent enfuite ; 
mais les Infans Don Jeau ôc Don Pedre fe retirèrent peu 
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SV» „- ' fT concens, parce que l’Infant Dan Sanche n’avoit point rem- - - ■ 

ïaone.*" pli leurs défirs, comme ils s’cn étoient flatés. En cette oc- As j K ç D * 
>j 10. cafion , l’Infant Don Sanche époufa Dona Marie , fille de 

l’Infant Don Alfonfe de Molina, de qui la poftérité admirera Son Mariage 
toujours la piété ôc la prudence. Il contra&a ce mariage, Marie^iied» 
dans l’efpérance d’obtenir la difpenfc, fuivant l’opinion erro- Don Àlfonie 
née de ce Siècle, quoiqu’il fut parent de Dona Marie au fe- de Molina * 
cond & au troifiéme degré de confanguinité. . 

Ce Prince paffa enfuite avec fa femme à Efcalona, d’où, Quelles sri- 
après avoir tenu fur les Fonts-Baptifmaux, une mie de fin- gneurs se Pla- 
fant Don Emanuclfon oncle, il fe rendit à Cordouë. Le 
Roi Don Alfonfe n’eut pas plutôt appris ce qui s’ctoit fait à r 0 î. 
Valladolid , qu’il entra en fureur contre fon fils, & écrivit 
aux Infans fes autres fils, aux Prélats, aux Grands-Maîtres , 
aux Riches-Hommes ôc aux Villes, de lui rendre l’obéiffance 
qu’ils lui dévoient, comme à leur Rcû ôc à leur Souverain ; 
mais tous firent peu de cas de fes Lettres, k l’exception de 
la Ville de Badajoz, qui fe déclara pour lui, de l’Infant Don 
Jean, de l’Infant Don Pedre ôc de Don Loup Diaz, qui tâ¬ 
chèrent, quoiqu’inutilement, de détacher les Peuples des 
intérêts de Don Sanche, le premier dans le Roïaume de 
Léon , le fécond à Salamanque Ôc dans les environs, ôc le 
troifiéme dans quelques Places de Caftille. 

Sur cette nouvelle, l’Infant Don Sanche comprit qu’il ne Don Sanche 
pouvoit fe difpenfer d’emploïer la voie des Armes ; c’eftUnSîT" 
pourquoi, il ramafTa le plus de Troupes qu’il put, ôcçenou- a vecieRoidc 
vella l’alliance avec le Roi de Grenade , k qui iieéda le Grenade. 
Château d’Arenas. Le Roi Don Alfonfe de fon côté, privé 
du Gouvernement de fes Etats, follicita les Rois d’Aragon 
ôc de Portugal, de l’aider à le recouvrer ; mais comme ils 
s’étoient liïfs avec Don Sanche, il ne put obtenir d’eux ce qu’il 
fouhaitoit.. On dit aufli, qu’il fit les mêmes démarches au¬ 
près de Philippe, Roi de France, ôc que celui-ci trouva un 
prétexte pour ne point acquiefcer à fa demande. Ainfi ,aban- Aben-juceph, 
.donné de toutes parts, il eut recours à Aben-Juccph, Roi de ^ 

Maroc, à qui il écrivit par le canal de Don Alfonfe de Guz- forêts* du* 
man, pour lui offrir de grands partis, s’il vouloit le féconder Roi de Cattü- - 
de fes Troupes. Le Roi barbare parut touché de fi| trifie fi- le ’ 
tuation , ôc promit de lui mener en perfonne allez de monde 
pour fe faire craindre. 

Cependant, l’Infant Don Sanche marcha à la . tête d’un Fidélité des 
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-;-- Corps d’Armée vers Badajoz , dans l’efpérance que cette Eas n , 

As j E C ° E entreroit dans fes intérêts, dès qu’elle auroit apperçu p A ew 
il*,! fes Enfeignes ; mais les Habitans refûferent de lui ouvrir les *1*® 
Habitant de portes, de forte qu’il fut contraint de fe retirer à Mérida. 
feur^SouveT Dans le même tems, Aben-Juceph arriva en Efpagne avec 
rain. fes Troupes, pour foutenir le Roi Don Alfonfe. Tous deux, 

fié" éefinutile- i n f° rm ^ s que l’Infant étoit allé à Badajoz, firent avancer 
ment parles vers cette Ville un gros détachement ; & l’Infant en ai'anteu 
Rois de Caf- av is f retourna à Cordouë avec fon monde. Le Roi Don 
tiUe & eMa- Alfonfe ôc Aben-Juceph n’eurent pas plutôt appris la retraite 
de l’Infant, qu’ils rappellerent à Séville toutes les Troupes 

3 u’ils avoient envolées à Badajoz, ôc prirent la route de Cor- 
ouë, après avoir raflemblé toute l’Armée. Ils fc préfente- 
rent devant cette Place, ôc le Roi Don Alfonfe fit fommer 
les Officiers qui y étoient, de la lui remettre. Sur leur re¬ 
fus, le Monarque Chrétien afliégea la Ville, ôc mit tout en 
œuvre pour l’emporter d’afTaut ; mais ce fut en vain, par fa 
réfiftance ôc la valeur des Affiégés. Voïant donc après vingt- 
un jour de fiége qu’il ne pouvoit la réduire, il décampa, 
ôc alla défoler les environs d’Andujar, d’Ubeda ôc de Jacn. 

Enfin, comme on étoit à l’entrée de l’Automne, il repartit 
pour Séville, d’oh Aben-Juceph repafia en Afrique, après 
avoir pris congé de lui (A). 

Le Roi de Ca- Tandis que le Roi Don Alfonfe fe fervoit ainfi, quoiqu’a- 
cours *au'pa vec P cu d’avantage , des Armes Mahométannes, pourren- 
fc? u " trer dans le Gouvernement de fes Etats, ce Monarque s’é- 
toit auffi adreffé au Pape , afin que par les moïens des Cen- 
fures Eccléfiaftiques, il diffipât le parti de Don Sanche ; 
mais le Saint Pere ne jugea pas à propos de prendre fur cette 
affaire une réfolution finale : il fe contenta feulement d’écri¬ 
re aux Grands-Maîtres de Saint Jacques ôc de Calatrava, de 
foutenir de toutes leurs forces les intérêts du Roi Don Al¬ 
fonfe (B). En vertu de l’ordre du Pape, le Grand’Maître de 
Saint Jacques pafTa dans le parti duKoi, ôefit déclarer en fa 
faveur toutes les Places de la Grand-Maîtrife. A cette nou¬ 
velle, l’Infant alla fur la fin de l’année à Talavera avec un 
Corps de Troupes , à defTein de les ranger toutes fous fon 
Il déshérite & obéiffaace (C). Le courroux du Roi Don Alfonfe contre 
Sanche fon* ^ n ^ ant Don Sanche , fut enfin porté fi loin , que le 8. de 
(yf) La Chronique. 11 (C) La Chronique 


Novembre 
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Novembre, le Monarque fit à Séville un Aûe public, par--- 

lequel il déshérita l’Infant comme fils ingrat, fie jettafa ma- 
léaiûion fur lui & fur fes Partifans (A). j is». 

Tandis que Don Pedre, Roi d’Aragon, étoit uniquement Bcchcron , 
occupé à préparer fa Flotte, il lui arriva de la part de Boche- cônftantine ? 
ron, Seigneur de Conftantine en Afrique, à qui le Roi de implore con- 
Tunis fon ffere, vouloir enlever cette Ville , un Envo'ié tre le Roi de 
pour lui offrir cette Place, s’il vouloit l’aider à la conferver. gômiccdât 
Le Roi, charmé de trouver une occafion fi favorable à fes J"Aragon, qui 
vùes, promit à Bocheron de le féconder, fie dit, qu’il faifoit ,e,ui P romct- 
fon Armement à cct effet. Cependant, les préparatifs du 
Roi Don Pedre donnoient de l’inquiétude à tous les Prin¬ 
ces ; c’eft pourquoi, le Roi de France renvoïa de nouveau 

f iour fonder fes aifpofitions, fie fçavoir s’il en vouloit à Char- 
es, Roi de Sicile. Don Pedre dit, qu’il n’avoit point d’ê¬ 
tre but que de foutenir le Seigneur de Conftantine , fie de 
faire la guerre aux Sarazins (B). 

Les Siciliens cependant étoient fi irrités du Gouverne- LesVdpresSî- 
ment tyrannique des François , qu’à Palerme, fit dans les “„'"rô < airàc°e 
Villes & Places circonvoifines, ils tramèrent en grand fecret François 
une confpiration contre eux ; ils convinrent de les égorger e» Sicile, 
tous le jour de Pâques, lorfqu’on fonneroit le premier coup 
de Vêpres, fie ils fe pourvurent de toute forte d’armes pour 
l’exécution d’un fi abominable projet. Malgré toutes les pré¬ 
cautions qu’ils purent prendre pour tenir leur confpiration 
cachée, les François en eurent quelque foupçon. Un jour 
donc qu’une femme étoit allée fe promener, quelques-uns 
de ceux-ci s’approchèrent d’elle ; & voulant la fouiller pour 
voir fi elle ne portoit point des armes, ils pafferent les bor¬ 
nes durefpeêl fie de la décence. Le mari, qui étoit préfent, 
félon les uns, ou un Gentil-Homme', félon d’autres , cho¬ 
qué de cette infulte, mit fur le champ l’épée à la main. 

Aïant été bien-tôt fécondé de plufieurs autres Siciliens, qui 
accoururent au bruit , il fondit avec eux fur les Infolens, 
criant qu il ftlloit faire main bafle fur tous les François. L’é¬ 
meute ne tarda pas à fe répandre dans la Ville , fie tous les 
Cito'iens aïant couru aux Armes , maflacrerent inhumaine¬ 
ment tous les François fans diftinûion d’âge, de féxe, ni de 
condition, -fie même fans refpeft pour l’afile Sacré des Egli- 

(■») La Chronique, & Zumta quil lies Indices. % 

rapporte la Formulle de l’Afîe dans | | ( 0 ) Zvuta & les autres. 

Tome IK Tt 





3jo HISTOIRE GENERALE 

-;-fes. Quelques-uns ajoutent, que la fureur des Siciliens fut fi 

A "j E *C 01 grande, qu’ils éventrerent jufqu’aux Italiennes enceintes du PA0NE . 
1132.’ fait des François, afin de détruire les créatures innocentes , î“> 

S u’elles portoient dans leur fein ; les Eccléfiaftiques 6c les 
.eligieux n’aïant pas horreur de participer à des avions fi 
barbares. Dans le même rems, pareille chofe fe fit dans les 
Villes 6c Places circonvoifines, de forte que tous les Fran¬ 
çois furent exterminés , à l’exception d’un feul , appellé 
Guillaume de Porcelets, à qui les Siciliens firent grâce, en 
confidération de la bonne foi & de la probité avec laquelle 
il s’étoit comporté dans le Gouvernement d’une Place : tant 
la vertu a de crédit fur les Ennemis mêmes les plus aveuglés 
6c les plus acharnés. De cet événement, eft venu le Prover¬ 
be des Vêpres Siciliennes {A). 

leRoid’Ara- ^uand la Flotte , qui étoit de cent cinquante Voiles, 
derVocSron" ^ ^ ur l ac l ue l* c on embarqua les meilleures Troupes d’Ara- 

i ° ron ' jon, de Catalogne 6c de Valence, fut entièrement en état, 
e Roi Don Pedre partit avec elle le 6 . de Juin du Port de 
Fangos, biffant le Gouvernement de fes Etats à l’Infànc 
Don Alfbnfe fon fils, 6c à la Reine Dona Confiance fa fem¬ 
me. Arrivé à Minorque, il alla prendre terre à Alcoel, Port 
de Conflantine en Afrique , 6c envoïa de-là quelques déta- 
chemens pour s’emparer de plufieus portes avantageux, 6c s’y 
retrancher. Enfuite, il fit ravager tous ces Quartiers, jertant 
par-tout 1 a terreur chez les Barbares. De-là, il députa une 
Ambaflade au Pape, afin de lui demander quelque grâce pour 
la continuation de la guerre contre les Mahométans ; mais 
le Pape , qui foupçonnoit que tout l’Armement étoit fait 
contre Charles, Roi de Sicile, ne voulut rien accorder : on 
dit même , qu’il congédia avec quelque dureté les Ambaf- 
fadeurs (B). • 

Les Meflïnoîs Dès que le bruit de la révolution de Palerme fe fut répan- 
jougie char- ^ cs Meffinois fe révoltèrent aufli, 6c réfolurent de fe mer¬ 
les ; Roi de tre fous la Domination du Saint Siège. Ils firent à cet effet 
Sicile. une délitation au Pape, qui rejerta leurs offrefe, 6c leur or¬ 
donna de rentrer fous l’obeiflance de Charles, leur Roi légi¬ 
time. Sur cette réponfe, ils envoïerent à Charles des Am- 
bafiàdeurs, pour lui propofer de fe ranger à leur devoir, s’il 


(A) Nicolas Especial , Nanois, Thomas Falel & beaucoup d’autre 
Ptolomi e de Lacques, les Moines de (B) Là Chronique de Barcelone. 

Ripai & de Saint Jean de la Pegna, 



D’ESPAGNE. VI. PARTIE. Siec. Xm. 331 

■ ■ vouloit leur pardonner la faute qu’ils avoient commife. '-— 

»*•»«. Quoique le Cardinal Gérard de Parme , Légat de l’Egfife, N j*c. D * 
ijio. 6’entremît aulfi dans cette affaire , le Roi Charles fe montra »***• 
inexorable. Ce Prince , furieux de la nouvelle qu'il avoit ap- 
prife de l’événement arrivé à Palerme dans le Koïaume de 
Naples , jura de faire éprouver à tous les Rébelles les châti- 
mens les plus rigoureux. Les Ambafladeurs Meffinois, de 
retour à leur Ville , informèrent leurs Compatriotes de la 
réfolution du Roi, ôc tous allarmés de tant de rigueur, con¬ 
vinrent de perdre la vie, plutôt que de fe foumettre à un 
Prince , qui ne les menaçoit de rien moins que de la mort : 
ainfi, ils firent tous les préparatifs néceflaires pour la dé- 
fenfe. 

Cependant, le Pape, inflruit de ce qui s’étoit paffé en Si- L» Sicilien* 
cile , envoïa à Palerme le Cardinal Gérard de Parme, afin de j^Tràne U 
tâcher , s’il étoit poflible , de rétablir le calme ôc ramener Roi d'Ar». 
les efprits ; mais on ne voulut point y recevoir ce Légat. S 0 "* 

Les Habirans de Palerme députèrent au contraire vers le Roi 
Don Pedre, deux des principaux d’entre eux, appellés Ni¬ 
colas Copula ôc Raymond rorella, pour l’inviter à venir 
prendre pofleflion du Roïaume. Dans ce même tems, l’Ar- Charle» fait 
mée & la Flotte, que le Roi Charles deffinoit contre l’Em- jjj de 
pereur Paléologue, fe trouvèrent en état ; c’eft pourquoi, 

Charles s’embarqua avec fes Troupes, ôc alla faire le liège 
de Melfine, mais il y perdit beaucoup de monde , par les fré¬ 
quentes forties des Aflïégés. 

Don Pedre, afiùré de la difpofition des Siciliens, raflem- Paflige du 
bla à Alcoel toutes fes Troupes ; ôc les aïant fait embarquer, ^""nn'is 1 
il parta en Sicile. Il y arriva dans le mois d’Août, ôc jetta p» 7 *me 
l’ancre à Trapani, où on le reçut avec de grands témoigna- R prœU- 
ges de jôïe. Etant enfuite partë à Palerme , il y fut proclamé ™ I é e Ro ‘ de Sl * 
Roi de cette Ifle avec un applaudiflement univerfeL Sur Charles 1ère 
cette nouvelle, les Meffinois le firent prier de le^fe courir, j« 40 
. avec promette de le reconnoitrc auffi pour leur Souverain. * e ' 

Le Roi confentit, Ôc fitauffi-tôt avancer vers cette Ville des 
Troupes par terre , ôc fa Flotte par Mer. Charles , averti 
de l’approche de ces fecours, ôc foupçonnant que l’Empe¬ 
reur Paléologue envoïoit auffi fa Flotte , leva auffi-tôt le 
fiége de Meffine, ôc fit rembarquer fes Troupes, qu’il diftri- 
bua dans les Ports de la Calabre ôcd’Abruzze, biffant feule¬ 
ment quelques Vaiffeaux fur les Côtes , pour obferver les 
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“ mouvemens de l’Année Navale du Roi Don Pedre. êVe d ’E» 

K j.c* On n’eut pas plutôt apperçu à Meffrne les Enfeignes du 
■ s».. Roi d’Aragon, que les Habirans tranfportés de joie, ouvri- ijîo. 
rft.'omoî*nt rent ^ eS P ortes » de forte que le Monarque y érant entré, tous 
pour leur s’emprefferent à le proclamer. Toute la Flotte étoit alors 
R.Ta't n le ^ ans P° rt de Meiline, & Don Jayme, fils du Roi, en 
goll. ‘ ra ’ détacha vingt-deux Bateaux, ou Galères , avec lefqucllçs il 
alla à la recherche de la Flotte Ennemie ; mais celle-ci fut 
tellement faille d’effroi, que quoiqu’elle fut compofée de 
fbixante Voiles, elle n’ofa rifqtier le combat, & ne penfa 

? u’à s’échapper à la faveur de la rapidité & du courant du 
harc. Peut-être aulli avoit-elie défenfe de fe battre jufqu’à 
ce qu’elle fût jointe par pluiieurs autres Vaiffeaux François, 
tVfVii-e d'une Pifans ôc Napolitains, qui dévoient la renforcer. Quoiqu'il 
CiuHej'pnr en ^ olt > ceux-ci étant fortis de Rijoles au nombre de qua- 
1- Arjgon- rante-fept, le Roi Doft Pedre en vois contre eux Don Jayme 
Bü ‘ s ' fon fils, avec fes meilleures Galères, ôc le vent.s étant cal-< 
mi, le combat devint inévitable. Don Jayme attaqua har¬ 
diment la Flotte Ennemie, la défit, ôc prit vingt Vaiifeaux , 
fur lefqucls il y avoit beaucoup de richeifes, ôc mit les autres 
en fuite : il fit dans cette occafion quatre mille Prifonniers, 
parmi lefquels fe trouvèrent plufieurs perfonnes de confi- 
aération. Après cette victoire, les Troupes du Roi Don Pe¬ 
dre defeen firent à terre , emportèrent de force ôc pillèrent 
Nicotera, ôc retournèrent enluitc à Meffine enrichies de dé¬ 
pouilles. L’Infant Don Jayme animé par cet avantage , 
aïant appris que le Roi Charles étoit occupé à fortifier Rijo¬ 
les , paffa à cette Place avec la Flotte , à deffein d enlever 
. ce Prince. Il débarqua à la rêre/des Troupes ; mais il trouva 

tant de réfifiancc , qu’il ne put emporter la Place ; de forte 
qu’après avoir perdu quelques Soldats, il remonta fur fa 
Flotte, ôc fe retira à Meffine. A fon retour à cette Ville , 
fon pere , irrité de ce qu’il avoit formé cette entreprife fans 
£on ordre, lui ôta le Commandement de la Flotte ,.ôc le don¬ 
na à Roger de Lauria , qui a rendu dans cet emploi fon nom 
célébrealapoftérité {A). 

le Pape ex- Le Pape Martin, qui étoit très-attaché aux intérêts du Roi 
RoTâ’Ara- Charle^, ne fçut pas plutôt le Roi Don Pedre en poffeffion 
gon. de la Sicile, qu'il lança contre celui-ci les foudres du Vati- 

(A) Nicolas Especut, Naxgis , 11 Aiaxca, Raykavc Si d'antres. 

Piolome’k lie Lucÿici , Zuxit«,|| 
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jr £ o , E " can , pour voir s’il ne pourroit point par cette voie le faire 7-;- 

facnk. renoncera ce Roïaume : ainfi , il le déclara à Rome publi- AsDX 
»}*>. quemenr excommunié le 18. de Novembre ; mais le Roi 1*-». 
Don Pedre, jugeant que l’exccmmunication étoit injufte, 
ne fc défifta point de fon entreprife ( A). 

On finit cette année la Campagne par le célébré Cartel Dcfi entre Ie« 
entre le Roi Charles & le Roi Don Pedre : les Hiftoriens Ro i? c ^>r'es 
François difent, que ce fut Don Pedre qui défia Charles,* ° n * re * 
& les Aragonnois veulent, que ç’ait été Charles qui ait pro- 
pofé le duel à Don Pedre : il eft difficile de découvrir la vé¬ 
rité chez des Ecrivains paffionés. Enfin, après plufieurs pour¬ 
parlers & conteftations, les deux Rois convinrent de fc bat¬ 
tre lejpremier jour de Juin de l’année fuivante, chacun avec 
cent Chevaliers, dans la Ville de Bourdeaux, qui appartenoit 
alors au Roi d’Angleterre : ainfi, ils commenceront l’un 
& l’autre à fe difpoier pour le combat (B). 

Ce fut aulîi dans cette même année, que fe conclut le ri Mir i?s î . * 
Mariage de Sainte Ehfabeth, fille duRji Don Pedre , avec R™deP<>mr- 
Don Denis, Roi de Portugal. La Princefie fir conduite à S a f < 
Tarrazone dans le mois de Mars par le Monarque fon pere , j^‘ e E1,ra * 
qui, après lui avoir fuit dans cette Ville de tendres adieux, 
lui (ir prendre la route de Portugal, accompagnée de l’Evê¬ 
que de Valence & d’autres Seigneurs Aragonnois. Elle en-» 
tra en Caffille, ou elle fut reçue de la Reine Dona Yolande fa 
tante, fie de l’Infant Don Jaymc fon coufin,Seigneur de los 
Cameros,qui la fêtèrent beaucoup, en confidérarion de fes 
aimables qualités & de la parenté. Aïant paffé par Burgos , 

g ir Carrion.ôt parBéncvente, elle arriva fur la Frontière de 
ortugal, où le Roi Don Denis avoit envoïé au-devant 
d’elle le Comte Don Gonçale, avec plufieurs Prélats fie Sei¬ 
gneurs, qui tous l’amcncrent àTroncofo. Quand elle fut 
rendue à cette Ville, où le Roi l’attendoit, on y célébra le 
Mariage dans le mois de Mai, en préfence d’une foule de 
perfonnes detout féxe fie de toute condition, qui n’épargne- 
rent rien pour faire. éclater leur joïe aux yeux des deux 
Epoux (C). 

1311. Au commencement de cette année, ou fur la fin de la pré- 11*3.. 

(a) Raynaud. I I (C) Le» A 3 * de la Canonifation de 

(B) Nicolai Esybciax , Nanais,] Sainte Wifabeth, Reine de Portugal-, 

Ptolome’e de Luctjues , ZuntTA , Enot.AKnNvoNF.1, Vasconcellos &. 

Ai.ak.aa , Rainai i> & d’autres. ' ! les autres Hifloriens Pottugais. 

Ttiij 
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-;-cédente , Doîïa Béatrix , Reine Douairière de Portugal, 

A " j E c. ° E ^ nanire ^ e du R°i Don Alfonfe , paflk à Séville pour »*««. 
tls}. fervir de confolation à fon perc, lui amenant quelques Sei- 
Retraite de gneurs Portugais à fon fervicc {A). Le Pape, informé que 
Reine Do^- Plnfa™ Don Sanche avoit époufé Dona Marie de Molina, 
riere de Por- quoiqu’il fut fon proche parent, écrivit à l’une ôc à l’autre le 
▼ISe ’ iS * trsiz ^ mc j° ur de Janvier, pour les engager à fc féparer, 

*'l.e Papeor- avec menaces en cas de refus, non-feulement de les excom- 
donne la caf- munier, mais de jetter l’interdit fur toutes les Places, où ils 
riâge n <!e U nn- trouveroient. En même-te ms, il ordonna aux Evêquesde 
fant Don San- Burgos ôc d’Aftorga, de déclarer nul le mariage, Ôc de con- 
fiaViarie^e' tra * nc ^ re ^ es deux Parties, par les Cenfures Eccléliaftiques, 

Molina! en cas de refus, de fe foumetre à ce Jugement (B). 

Mouvement Comme le Grand-Maître de Saint Jacques avoit embraffé 
ch e D pour S for- * es intérêts du Roi Don Alfonfe, l’Infant Don Sanche alla de 
tifier ion parti Talavcra à Caccrcz au commencement de cette année, 
contre le Rot Après s’être aflùré de cette Place, il fe rendit à Alcantara, 
onpeie ' parce que le Grand-Maître de cet Ordre étoit auffi attaché 
âu Roi. Sur les avis qu’il y reçut, que l’Infant Don Pedre 
fe difpofoit à embraffer le parti de fon pere, il marcha en 
toute diligence à la tête d’un bon Corps de Troupes vers Lé- 
defrna, où étoit cet Infant, ôc y arriva dans le tems que ce¬ 
lui-ci y penfoir le moins. Il lui repréfenta, qu’il n’avoit pris 
le Gouvernement que parfonconleil, ôc par celui des autres 
Infans ôc des Riches-Hommes , ôc l’exhorta à lui demeurer 
attaché, lui promettant de lui ôter tout fujet de méconten¬ 
tement , en cas qu’il en eût. Sur ce que l’Infant Don Pecfre 
infinua dans fa réponfe, qu’il n’étoit pas fatisfàit, l’Infant 
Don Sanche le gagna , en lui donnant Tordefillas, ôc le 
faifant Grand Chancelier. 

Don AWar fc A Palence, Don Alvar de Lara ôc d’autres Seigneurs, s’é- 
da nu < dc C for- toient déclarés pour le Roi, ôc follicitoient les Habirans 
Sr deCaftUle. & les Peuples des environs d’en faire autant. Dès que Don 
Sanche en fiit informé, il s’avança vers cette Ville avec des 
Us fe retirent Troupes d’élite; ce qui firque Don Alvar ôc les autres, per* 

* Il du Roi* f ua dés qu’ils ne pouvoient lui réfifter, lui demandèrent du 
rinfam Don tems pour fortir de Caftille. Ceux-ci, aïant obtenu ce qu’ils 
Sanche en fait fbiihaitoient, paflèrent tous en Portugal, ôcde-là à Séville, 
e meme. au f crv j ce r q1 Don Alfonfe. L’Infant Don Jean fe rendit 


VS 1 ’ 


{A) La Chronique. 


| | (I) Ratmaud. 
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Ue o . £fm auflfi de Valence en Portugal avec fa femme ôc fa famille,-;- 

»A«»e. & de-là auprès de fon perc. , An j*c, de 

«î*i. Dans la Rioja, l’Infant Don Jayme, fécondé de quelques iisj. 
Seigneurs, s’empara d’Agréda,deTrévigno, & de quelques L ’ Infaru Don 
Places & Châteaux, ôc fe rangea aufli du côté de fon pere. rientTcs^nié- 
II invita Don Jean Nunez de Lara, qui commandoit fur la ré» «lu Roi. 
Frontière de Navarre, à en faire auranr ; Ôc ce Seigneur en- fonpcre ‘ 
trafur le Territoire de Burgos, à la tête de toutes les Trou¬ 
pes qu’il avoit fous les ordres , y commit de grandes liofti- 
lités , ôc enleva quantité de Beftiaux. L’Infant Don Sanche , . 
qui fe rrouvoit alors à Souria avec Don Loup Diaz de Haro , 
accourut fur le champ à Agréda, dont les portes lui furent 
ouvertes dès qu’il parut. Il envoïa de-là Don Loup Diaz de 
Haro avec de bonnes Troupes, pour s’oppofer à Don Jean 
Nunez de Lara , qui n’eut pas plutôt venr de fon approche, 
qu’il s’enferma dansTrévigno avec Don Jayme, pourfe dé¬ 
fendre à l’abri des murailles de cette Place. DonLoup, les 
voïant retranchés dans ce lieu, fe logea dans Miranda, afin 
d’empécher le dégât. 

On avoit appris à Cordouë, qu’Aben-Juceph, Roi de Ma- te R 0 i de 
roc, étoit paffé d’Afrique en Elpagne avec de bonpes Trou- Marocrepar- 
pes, en faveur du Roi Don Alfonfe. Sur cette nouvelle, les *“ pagne ’ 
Cordouois demandèrent du fecours à l’Infant Don Sanche, 

3 ui leur renvoïa les Compagnies d’infanterie du Roïaume 
e Léon, avec un bon détachement de Cavalerie, fous les 
ordres de Sanche de Léiva. Cependanr, Aben-Juceph dé¬ 
barqua avec fes Troupes, ôc le Roi Don Alfonfe s’aboucha 
aufli-tôt avec lui, pour délibérer lbr les expéditions de cette 
Campagne. Tous deux convinrent de faire la guerre au Roi 
de Grenade, parce qu’il étoit lié avec Don Sanche ; ôc Aben- 
Juceph demanda pour cet effet quelques renforts au Roi- 
Don Alfonfe, qui lui donna fix cens hommes, ou mille,fé¬ 
lon d’autres, ôc pour Général, DonFerdinand Perez Ponce.- 
Aben-Juceph alla donc avec ces Troupes ôc les fiennes por¬ 
ter la défolation fur les Terres du Ro*de Grenade ; mais 
comme Don Ferdinand prenoit toujours fon quartier dans un- 
endroit féparé du gros de l’Armée d’Aben-Juceph, afin que 
fon monde ne fe mêlât point avec les Mahométans , ceux-ci 
le foupçônnerent, lui ôc les fiens , de pancher pour l'Infant 
Don Sanche. De-là vint, que les Chrétiens fe détachèrent 
de l’Armée, Ôc reprirent la route de Séville. Paffant près 
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—-- de Cordouë, ils furent ataqu<*s par un Corps de Troupes, E|le ^ 

K j. F c. ”* q«e commandoienr Don Ferdinand Arias Mexia, Grand paonb.' 
i»S 3 . Alcavde , 6c Don Ferdinand Nuiiez, Grand-Mayeur. Il fe »}“* 
livra alors un fanglanr combat, dans lequel les Cordouois 
furent vaincus : il y périt entre autres perfonnes de nom, 

Don Roderic Etienne , Grand Alcayde de Séville, & Don 
Ferdinand Nuiiez, Grand-Mayeur de la Ville de Cordouë, 
dont les Vainqueurs portèrent la tête à Séville. Quoique l’In¬ 
fant Don Sanchc fût très-fenfible à cet échec, il parut enco- 
• re plus fâché de ce que fes Partifans n’avoicht point refpe&é 
les Enfeigncs de fon pere (/ 1 ). 

Expéditions Don Pcdre, Roi d’Aragon, devant fe rendre à Bourdeaur 

de Don Pedre, p our le duel dont on droit convenu , envoïa de Sicile en Ca¬ 
non d ^>»V ig talogne, Don Roderic Ximenez de Luna, pour amener la 
Sicile. Reine Doiia Confiance, & les Infans Don Jayme & Don 
Frédéric fes fils , afih qu’ils gouvernaffent ce Roïaume pen¬ 
dant fon abfence. En attendant leur arrivée, pour ne point 
tenir fes Troupes oifives, il alla avec elles fur fa Flotte en 
Abruzze, & afliégea auffi-tôt Rijoles, qui fe fournit. Il prit 
auffi Mata, & les Châteaux de Saint Nocite & de Sainte 
Agueda, ainfi que plufieurs autres Places. De-là,il paffaà 
Gurufana, qui fut emportée de force, & où périt Raymond 
de Baux, qui y conunandoit au nom du Roi Charles. Il tour¬ 
na enfuire les Armes contre Sémanara, qu’il rangea pareille¬ 
ment fous fon obéiffance (B). 

la Reine Sur ces entrefaites , aïant appris que fa femme étoit arri- 
unce fk°fem- v ^ e en Sicile avec fes fils, il fe retira , laifTanr de bonnes 
me .paire dans Garnifons dans toutes les Places qu’il avoitconquifes. Com- 
ceue Xfle. me il devoit s’éloigner de cette Ifle , il tâcha de fe lier avec 
les Vénitiens j mais le Pape fit tant, qu’il empêcha ceux-ci 
ileltdenou' d’y confentir (C). Le Pontife fulmina de nouveau l’excom- 
munié! &°dT mun * cat i° n contre le Roi Don Pedre, le privant de fes Roïau- 
claré déchu mes, & jettant l’interdit fur tous fes Etats. En même-tems, 
ne d’AnTon" ^ cr ' v “ a Edouard, Roi d’Angleterre , de ne point favori¬ 
sa, le Pape.” f- r a ni permettre eitfcucune manière le duel entre ce Prince 
& le Roi Charles (D). 

Retour de Pendant que le Roi Don Pedre fe préparoit à retourner 
Valence* * ^ ans ^ cs Etats d’Aragon & de Catalogne , on découvrit une 

(A) La Chronique & d’autres. I I (D) Raynaud & la Bulle du Pape 

(3) Zt mta & Aiarca. I Martin IV. dans De Marca. 

, IC) Ratnaud. I I 

confpiration 
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Ë»s p’e»- con A 5 * rat * on > le tramoft contre lui, & à la tête de la- Ammb > b nt 
Îaone.*" quelle étoit un nommé Gualterc Calatagiron ; mais celui-ci 
' 3 »«- ôc fes Compagnons aïantpaïé de la vie leur témérité, l’Ide «»*!• 
demeura tranquille ôc aflutée au-dedans. Lorfqu’il fut fur 
le point de s’éloigner de ces Quartiers, il confia le Gouver¬ 
nement de la Sicile à la Reine fa femme , ôc à l’Infant Don 
Jaymefon fils, aufquels il donna pourMiniftres, Guillaume 
‘ Galcerand, Alayme Léontin Juftice, Jean Prochita ôc Roger 

de Lauria. Enfin , quatre VailTeaux aïant été équippés, il 
s’embarqua à Trapani le onzième jour de Mai, mit a la voi¬ 
le , ôc arriva le 17. du même mois au Port de Valence. 

L’Infant Don Alfonfe fon fils avoit choifi cent Chevaliers Le df fi emre 
Aragonnois ôc Catalans, pour le duel dont fon pere étoit 
convenu avec le Roi Charles : il avoit ordonné , que lesi„, r.nV 
Aragonnois fe raffemblafTent à Huefca, ôc les Catalans à effi*. Diffé- 
Lérida. Mais le Roi, aïant eu avis des Troupes qu’on met- 
toit en France fur pied, pour pafTer en Navarre ôc entrer en guent les Hif- 
Aragon, partit en porte, accompagné feulement de trois «rien». 
Seigneurs, qui étoient Don Blalcon d’Alagon , Don Ber¬ 
nard de Pératallada ôc Conrad Lança, ôc guidé par Domini¬ 
que de la Figueira, Marchand de Chevaux , Homme , qui 
connoiffoit parfaitemut la Carte du Pais. Les Hiftoriens 
François, attachés à la France, difent, que le Roi Charles 
fe rendit auprès de Bourdeaux avec Philippe, Roi de Fran¬ 
ce , fe préfenta le jour marqué dans la Place de cette Ville, 
pour attendre le Roi Don redre, ôc y refta jufqu’au Soleil 
couchant avec fes cent Chevaliers, 4 ns que le Roi Don 
Pedre eût compara. Suivant au contraire les Hiftoriens d’A¬ 
ragon , le Roi t)on Pedre arriva le premier jour de Juin dans 
la Plaine de Bourdeaux, Ôc y manda Don Gilbert de Cruil- 
las, qu’il avoit envoïé auparavant, pour fçavoir de Jean Grili, 

Sénéchal d’Angleterre , fi le lieu du combat étoit fur. Jean 
Grili fit dire au Roi par ce même Seigneur, qu’il n’ofoit ré¬ 
pondre de fa perfonne, à caufe de la quantité de Troupes 
que Philippe, Roi de France, avoit fait avancer, ajoutant, 
qu’il lui confeilloit de ne pas s’expofer à être enlevé. Sur cet 
avis, le Roi Don Pedre entra armé dans la Place de Bour¬ 
deaux avec fa fuite ; ôc après y avoir caracolé quelque-tems, 
il fe fit connoître au Sénéchal, ôeprit aûe de comparution : 
pour fournir même une preuve convaincante qu’il avoit été 
dans ce lieu, il donna fon bouclier ôc fa lance au Sénéchal, 

Tome IK Vu 
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-qui l’avertit de fe retirer au plutôt, à caufe du danger oîi fa Ere p . Et , 

AK j F 'c. Dî Perfonne droit expoféc. Ainii, le Roi, fie les Seigneurs qu’il **«ne. 

avoir avec lui, craigqpnt qu’on ne fe fut faift des paffages *î»«- 
des Pyrénées , s’en retournèrent promptement par Bayone 
ôc Fontarabie , pour palier en Aragon par les Terres de. 

Caüille. 

Sentiment de A la vue de tant d’oppofitions entre ces Ecrivains , il eft 
Ferreras à ce difficile de fçavoir fur quoi tabler , à moins qu’on ne l’appren- 

Jet ‘ ne des Etrangers, qui font les Hiftoriens Anglois & les Au¬ 
teurs des Chroniques de Caftille. Celles-ci nous aflurent, 
que le Roi Don Pedre alla en France pour le combat; mais 
les Hiftoriens d’Aragon ne marquent pas, que les cent Che¬ 
valiers deftinés à le féconder , y aient été. Je me perfuade 
donc, que le Roi Don Pedre , informé des Troupes qu’on 
levoit en France pouir palier en Navarre, ôc faire enfuite 
éprouver au Roïaumc d’Aragon les horreurs de la guerre, 
fe rendit déguifé à Bourde aux, ôc s’en retourna, aïant trouvé 
le lieu du combat peu fur. Au relie , chacun pourra porter 
fur cette affaire , le jugement qui lui paroîrra le plus con¬ 
forme à la raifon. 

Guerre entre Don Jean Nufiez de Lara, averti que le Roi de France 
France «fee- cnvoïo ' t ^ es Troupes pour faire la guerre au Roi d’Aragon 
UUd’Aragon. par H Navarre , alla de Trévigno fe mettre à leur tête. 

Après les avoir réunies à celles des Navarrois & aux fien- 
nes , il entra en Aragon du côté de Siguença , s’éloignant 
des Frontières de Caftille , où étoit Don Sanche, qui aurait 
pû fccourir les Aragonnois. Trouvant ces Quartiers dégarnis 
de Troupes, il s’empara facilement de Lerda, d’Ul, de File¬ 
ra ôt de Sauvcterrc, brûla Baylio, Arbues ôc d’autres Places, 
ôc enleva quantité deBeftiaux. Il bâtit enfuite une Fertercf- 
fe à Sauveterre, afin de contenir dans le refpetf toute cette 
Contrée ; mais il fut bien-tôt contraint de fe retirer pour 
aller couvrir les Frontières de Navarre , parce qu’il ap¬ 
prit que Don Sanche s’en approehoit avec un bon Corps 
a Armée [A). 

Don Sanche, Le Roi Don Pedre paffa fur ces entrefaites de Fontarabie par 
ftmV'fe' oint ^ Bifca ye àVi&oria, d’où il donna avis de fon arrivée alln- 
au dernier, font Don Sanche, ôc envoïa demander dans fon Roïaume 
troisoens Hommes d’Armes, qui fe rendirent bien-tôt auprès 

(A) Le Moine de Ripol, le Moine de I ! P. Moret & d'autre;. 

Saint Jean de la Pegna, Zuiut* , le | | 
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c de fà perfonne : avec cette efeorte, il alla à Tarrazone. Ce- ;--- 

pÎome. pendant. Don Jean NunezdeLaraÔc Don Jean Alibnfe vow- A “" K ^ “* 
«}*i. lurent,chacun avec fesTroupes,entrer en Caftille ; mais in- i»&j. 
formés que l’Infant Don Sanche avoir un Corps de Troupes 
choilies, avec lequel il étoit en état de les bien recevoir , ils 
fe débitèrent de leur projet. Iis tournèrent donc leur pas vers 
Tudéle , à deffein ae ravager le Territoire de Tarrazone. 

Aufli-tôt, le Roi Don Pedre , fit fçavoir à l’Infant Don San¬ 
che l’intention des Ennemis, & l’Infant accourut fur le 
champ avec deux mille chevaux, & fe jetta dans Tarrazone, 
après avoir donné ordre au relie des Troupes de le fuivre le 
plus promptement qu’il feroit poflïble. Le Roi Don Pedrfi 
& l'Infant avoient auflï convoqué les Riches-Hommes de 
leurs Etats, & les Bandes des Villes. Dès qu’ils eurent reçu 
ce renfort, ils marchèrent aux Ennemis, dans la réfolution de 
leur livrer bataille. Ceux-ci tinrent alors Confeil de guerre, tes Françoi» 
pour délibérer fi on l’accepteroit : les Généraux François le retir,Bt * 
défiroient ; mais les Seigneurs Caltillans protellerent, que 
tant qu’ils verraient l’Etendart de l’Infant Don Sançne, 
qu’ils avoient reconnu pour l’Héritier de la Couronne, ils ne 
pourroient jamais fe réfoudre à combattre contre lui : exem¬ 
ple admirable de la fidélité des Caltillans, dans le tems mê¬ 
me qu’ils étoient le plus animés par la paiïion. Sur leur re¬ 
fus, les Généraux François retournèrent à Pampelume, de 
forte que les principales forces de cette Armée fe diffiperent. 

Quand les Ennemis fe furent retirés, le Roi Don ^pdre Le Roi d’An- 
& l’Infant traitèrent entre eux de leurs intérêts , êcconvin-OX* 
rent, qu’il falloit que le Roi Don Pedre enlevât Albarracin d'Aibamcin, 
à Don Jean Nunez de Lara, qui en étoit Seigneur. Ils fe fé- 
parerent enfuite, & Don Sanche reprit la route de les Fron- " ei **’ 

tiéres {A). 

Il paraît que pendant ce tems-là, Aben-Juceph, mécon- Le Roi de M«- 
tent de la retraite de Don Ferdinand Perez Ponce, ne conti- ’° c J ^‘ i °“ r e n * 
nua point les holtilités dans le Roïaume de Grenade. On 
croit même , qu’à la follicitation du Souverain de cet Etat, 

& en confidération de ce qu’ils profelfoient tous deux une 
même Religion , il repaffa en Afrique avec fesTroupes. 

Le Roi Don Alfonfe , ainfi dénué de tout fecours pour l*Papes’in- 
ranger fes Sujets fous fon obéiflance , eut recours au Pape, j*" 8 * 

(A) La Chronique du Roi Don A lions* & les autres. 

Vuij 
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& le pria de lui envoïer un Légat, afin de tâcher d’obtenir j llE u>Es ; 


A " J K *C * * P ar ^ es Armes Spirituelles, ce que les temporelles ne pou- rA0NE . 

«SJ. voient lui procurer. Quoique le Pontife ne jugeât pas à pro- »jn. 

Roi de Caflii- p OS d’acquiefcer à fa demande , il écrivit néanmoins aux 
Grands-Maîtres des Ordres Militaires, de folliciter les Etats 
à rendre au Roi Don Alfonfe, l’obéiffance qui lui étoitdûe. 

En même-tems, il déclara nuis tous les fermons <ju’on avoir 
prêtés en faveur de Don Sanche , & il accorda a l’Evêque 
de Séville, au Doïen deTudéle, & à Don Ferdinand, Ar¬ 
chidiacre de Nendos dans l’Archevêché de Saint Jacques, 
toute fon autorité, pour mener cette affaire jufqu’à une con- 
clufion parfaite {/!). 

Pendant ce tcms-là, l’Infant Don Sanche, après avoir 


Rigueu 
Infant I 


pourvu à la fùreté des Frontières de Navarre, & appaifé les 


un" Faux-""' troubles qui s’étoient élevés dans la Province de Rioja, paffa 
bourg <te Ta- à Burgos, & de-là à Valladolid & à Olmedo, adminiftrant 
Iarera. p ar lui-même la Juflice dans tous les endroits où il alla. 

Averti qu’à Talavera , un.Capitaine de Bandits, appellé Ro- 
mo , avoit fait foulever contre lui le Fauxbourg, qui efl à 
l’Occident, il marcha vers cette Place avec de trcs-bonnes 
Troupes ; mais Romo , informé de fon approche , s’échap- 

Ç a; de forte que l’Infant ne le trouva plus, quand il arriva à 
'alavera. Don Sanche, après lui avoir donné la chaffe quel- 
que-tems, fans avoir pû l’attraper, retourna à Talavera, &y 
fit faire un horrible carnage d’hommes & de femmes dans le 
Fauxbourg rébelle. Pour intimider les autres, & contenir 
tout le monde dans le devoir, il fit attacher à des pieux les 
membres de plufieurs de ces Infortunés, d’où vient que cette 
porte eft appellée Puerta de Quartes , Porte des Quartiers. 
Il alla de-là a Tolède, où quelque Noblelfe avoit fait décla¬ 
rer la Ville en faveur du Roi Don Alfonfe ; mais au bruit de 
ce qu’il avoit fait à Talavera, la crainte contint tout le mon- 
II cherche ï de. Après avoir donc rétabli le calme dans la Ville, il fe 
avec u P Roi rent ^ t “ Ségovie, & de-là à Palence , où il convoqua Tin- 
ton pere. fant Don F.manucl & les autres Seigneurs de fon parti , afin 
de prendre des mefures pour s’arranger avec le Roi fon pere. 
Tous convinrent de députer Don Gomez Fernandez vers le 
• Roi Don Alfonfe, pour conclure cette affaire à deux condi¬ 
tions l la première, que Don Sanche hériteroit tout le Roïau- 
me, fans qu’on en démembrât aucune partie ; & la fécondé > 
00 Ratnaud. 
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qu’on ne fulmineroit point les Cenfures que le Roi avoit fait- 

demander au Pape (/■/). A N j E ^ " B 

Le huitième jour de Novembre, le Roi Don Alfonfe, fe u»î. 
fentant indifpofé , confirma fon Teftament, par lequel il 
déshérita l'Infant Don Sanche pour caufe d’ingratitude & de file de'nou- ~ 
défobéifiance, le maudit, ôc inftitua fes Héritiers à la Cou- veau par fon 
ronnc, les enfans de Don Ferdinand, fon fils aîné,leur fub-^'®*™ e ent o ’ u * 
ftituanr, au défaut de Dcfcendans, les Rois de France ; de r es saccef-* 
forte qu’il exclut ainfi du Trône toute la Poftérité de Don ftuRiesPrin- 
Sanche. Ce fiirent-là les motifs qui déterminèrent Don San- & * rès er ' 
che à rechercher les bonnes grâces de fon pere ( B ). Vers ce eux & leur 
même tems, mourut à Lédefma , l’Infant DonPedre, qui RofsdeFran-* 
laifia de Dona Marguerite fa femme, un fils, appellé Don ce. 

Sanche. Après la conférence de Palcnce, l’Infant Don Ema- ^Mondes * n * 
nuel termina auffi fa vie, & eut pour Succefleur dans fes dre^Oon'" 
Etats, Don Jean Emanuel fon fils (C). Emanuei. 

Don Pedre, Roi d’Aragon, avoit convoqué les Etats aLeRoid’An- 
Tarrazone. Plufieurs Seigneurs , dont on peut voir les |“" ts “ e ^ ra les 
noms dans Zurita , méconrens de ce que le Roi n’avoit aucun go ai. 
égard pour leurs Privilèges, s’étant liés enfemble, ôc avec Ligue contre 
plufieurs Communautés, fous le Titre d’Union, lui firentfieu’i/'sei-' 
dire, qu’ils n’aflifteroient point aux Etats, à moins qu’il ne gneurs & 
confirmât ôc s’engageât de leur conferver leurs prérogatives. 

Sur cette déclaration, le Roi transféra les Etats à Saragofle, tre d’Union-" 
où, pour ne point aigrir les efprits de fes Sujets, il confirma 
dans le mois d’Odobre généralement tous leurs Droits 
& Privilèges : il palfa enfuite en Catalogne ÇD). 

Quand le Roi Don Pedre fut parti de Sicile pour le duel Roger <fc Eau- 
de Bourdeaux , Roger de Lauria alla avec fa Flotte infulter f'xn/TeTui- 
le Château de Malthe. Aïant combattu ôc vaincu dix Vaif- die. 
féaux, qui étoient à la garde de cette Place , il defeendit à 
terre avec fon monde , ôc fournit le Château ôc l’Iflc (£). 

En Portugal, les anciennes plaintes touchant la liberté te Roi dé 
Eccléfiaftique, commencèrent à fe faire entendre de nou- 
veau, parce que le Roi Don Denis n’avoit rien obfervé , ni f on Roïaume 
exécuté de tout ce que fon pere avoit promis au tems de fa *** en «««* 
mort. Un tel procédé fit, que l’Archevêque de Brague ôc les 
autres Prélats déclarèrent le Roi excommunié , ôc jetterent 

(A) Ravnavd. I I Çc) La Chronique. 

(fl) Le Teftament du mime Roi dans (O) Zuxita & les d’autres. 

U Chronique. " 1 1 (£) Nicolas Ewxciai. 

Yuiiî 
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-;-l’interdit fur le Roïaume. Pour mettre fin à ces Cenfures î -- r — 

/fa ° E I e Roi convoqua une Affemblée des deux Etats, dans laque 1 - **„*)■/ 
nSj. le toute cette affaire fut arrangée. On drefla différens Ar- 131t. 
ticles ; & pour leur donner plus de force, on les envoïa à 
Rome, afin que le Pape les confirmât (A). 

11*4. Don Gomez Fernandez fut à peine arrivé à Séville avec la ijh,- 
raccommoder nouvelle , que l’Infant Don Sanche fouhaitoit de fe récon- 
l’infant Don cilicr avec fon pere, que Dona Béatrix, Reine de Portugal, 
feRoideCa ^ ^°û a Marie, femme de l'Infant Don Sanche, travaille- 
fliiâefonpercü rent par des perfonnes affidées , à contribuer au racommo- 
dement. Sur ces entrefaites. Don Sanche apprit, qu’il y 
avoit eu à Toro une fédition , dans laquelle on avoit répan¬ 
du beaucoup de fang : il y alla à l’infiant, &k châtia févére- 
ment les Coupables. Il reçut enfuite avis, que l’Infant Don 
Jean fon frere, à la tête d’un petit Corps d’Armée, avoit mis 
le fiége devant Mérida. Auffi-tôt, il raffembla la meilleure 
partie de fes Troupes, & vola au fecours des Affiégés ; mais 
fur le bruit de fa marche, l’Infant Don Jean décampa, & s’é¬ 
loigna de ces Quartiers. Cependant, Don Sanche arriva ; 

& a'iant mis une bonne Garnifon dans la Ville, il fe retira 
à Salamanque. Il y tomba fi dangereufement malade, que 
les Médecins défefpércrent de fa vie ; mais Dieu permit qu’il 
recouvrât la fanté (£). 

Mort de Do» Pendant ce tems-là, Dona Béatrix, Reine de Portugal, 
£«•&*■* & Dona Marie , avoient fort avancé fa réconciliation avec 
le Roi Don Alfonfe fon pere, dont la fanté étoit toujours 
ilinftituepar dérangée. Quoique ce Monarque eût fait le 22. de Janvier 
m" Trw un Codicile , par lequel il léguoit à l’Infant Don Jean , les 
Don Jean fon Roïaumes de Séville & de Badajoz , ôt faifoit plufieurs au- 
hérîtier des très difpofitions contraires aux intérêts de Don Sanche, dès 
sA'fueTde ^» ut ‘l 116 cc l u i- c * ^toit attaqué d’une maladie dangereu- 
Badajoz. le, il en fut très-touché. Le chagrin même qu’il en eut, aug¬ 
menta la fienne jufqu’à un point , (ju’elle le précipita au 
tombeau un Mardi quatrième jour d*Avril, après qu’il eut 

Î rardonné à Don Sanche fon fils, & reçu les Sacremens pour 
e difpofer à la mort en Prince Chrétien. On l’inhuma dans 
la Cathédrale de Séville, proche de Saint Ferdinand & de 
Dona Béatrix, fes pere & mere (C). 

(.4) Lettre du même Pape dans R«t-| I (C) La Chronique, les Annales de 
nau». fous Tannée fuivante. Cerdaene. 

(U) La Chronique. 
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- ; — Ce Monarque fut un exemple de l’inconftance des chofes —- 

£ »aome.*^ humaines. Il eut de Dona Yolande fa femme, Don Ferdi - Ahke ’ b d * 
jji». nand, qui mourur, comme je l'ai déjà dit ; DonSanche, fon 

Succcflcur, Don Jean, Don Pcdre fie Don Jayme ; de Dona Ses enfai», 
Marie Guillemette, avant que de fe marier, Dona Béatrix, ^"fon'amtur’ 
Reine de Portugal ; & d’une autre Maîtrefle, Don Alfonfe, pour "e*Teï- 
fumommé le Jeune , & d’autres moins célébrés. Dans fa jeu- 
nette, il s’appliqua d’abord avec beaucoup de foin, aux 
Lettres Sacrées & Prophanes , fie fur-tout à l’Aftronomie 
fie à l’Hiftoire. Il mit la dernière main au Livre de la Com¬ 
pilation des Loix, intitulé Lesfipt Parties : il fit achever à de 
grands (rais, les Tables Agronomiques, appellées de fon 
nom yllfonftcnnes . On lui a pareillement obligation de l’Hif- 
• toire d'Efpagne en Langue Vulgaire, fie d’autres Ouvrages , 
que Don Nicolas Antonio indique dans fa Bibliothèque, com¬ 
me je le ferai dans le Catalogue des Ecrivains de ce Siècle r 
fie par lefquels il a mérité le furnom de Sage. Toujours va- 
lereux, ainfi que toutes fes actions le publient, il ne fut pas 
moins magnifique, 8c amateur de la gloire , pour laquelle 
il fe montra même fi prodigue, que par fa profufion, il s’a¬ 
liéna l’affedion fie l’elprit de fes Sujets , fource du trifte état 
dans lequel il mourut. Quelques-uns attùrent, qu’il s’en or- 
gueillit fi fort de fa fcience, qu’il dit, que s’il devoit faire le 
Monde, il auroit obfervé un ordre beaucoup plus beau; ce 
qui lui attira le châtiment du Ciel ; mais je riens ceci pour 
un conte fait à plaifir. Tout ce qu’on peut aflurcr, c’cft que 
pendant toute la vie, il aima les Belles-Lettres, 6c protégea 
ceux qui les profeffoient, cherchant ainfi à cultiver l’e(prit 
greffier des Éfpagnols de ces Siècles. Dans cette vue, il. 
accorda par fon Privilège, en datte du huitième jour de Mai 
de l’an 12^4. plufieurs franchifcs fie exemptions à l’Univcr- 
fité fie aux Etudians de Salamanque : il obtint en 12 f 6. une 
Bulle du Pape AléxandrelV. pour autorifer cette Univerfité 
à enfeigner"toute forte de Sciences : il défendit en 1 267. 
aux Confeils fie aux Gouverneurs d’Aftorga, de Ville-Fran¬ 
che, de Valcarce,dePonferradafic de Venecias,de rien exi¬ 
ger des Etudians pour le tranfport de leurs effets : il ordonna 
fous de grandes peines en 1 276. de refpe£ter leurs Privilè¬ 
ges , 8c il fixa à dix-fept Maravedis , le loïer des logemens 
pour les Ecoliers ; ce qui étoit alors l’efîèt d’une grande gé- 
nérofité. 


344 HISTOIRE GENERALE 

-;- Tandis que l’Infant Don Sanche demeurait dans l’inac- - - 

Anne’e de t j on} D on j ean NunezdeLarâ, qui étoit en Navarre, fe mit 

i»r 4 .' en Campagne avec fes Troupes, & avec quelque Cavalerie «jm. 
Don Jean Nu- Françoile. Il entra en Caffille, pilla ôc ravagea les Diocèfes 
commet ^dej de Calahorra, d’Ofma ôc de Singuença, ôc enleva quantité 
hoftilités en de beftiaux, d’argent ôc d’effets mobiliers. On fit aulïï-tôt 
retire 11 !’*!-* marc ^ cr contre lui. Don LoupDiaz de Haro ôc Don Die- 
batracin. gue fon frere, avec un bon détachement , pour punir fon 
audace ôc recouvrer la capture. Ces deux Officiers allèrent 
à fa pourfuite , ôc firent en forte de lui couper la retraite , 
afin qu’il ne pût point retourner en Navarre fans en venir 
aux mains ; mais Don Jean Nufïez, qui en eut avis, paffa de 
la Contrée de Siguença en Aragon, ôc alla de-là s’enfermer 
dans Albartacin avec tout fon butin, laiffant l'Infant Don 
Sanche très-irrité (/f ). 

Don Sanche Dès que l’Infant fe fut remis de fa maladie , il paffa à Avi- 
!e U CaftUle i*l a ’ °“ “ reçut ^ a nouve He de la mort de fon pere. Après 
Tolède. avoir fait célébrer fes obféques , comme il le aevoit, dans 
la Cathédrale de cette Ville, il fe rendit avec fa femme à 
Tolède , où il fut proclamé, ôc couronné avec elle par les 
mains de Don Gonçale, Archevêque de la même Ville. 

Cette cérémonie étant faite, il réfolut d’aller en Andaloufie. 
Informé que le Roi d’Aragon fon oncle, n’étoit pas loin de 
la Frontière, il voulut s’aboucher avec lui avant que de s’é¬ 
loigner de ces Quartiers ; c’eft pourquoi, il lui envoïa un 
H a une en- Couder, afin de lui propoîcr une entrevue à Uclès. Après 
avec'le Roi* avo * r expédié à Tolède tous les ordres néceffaires pour les 
d'Aragon, 1 autres Roïaumes, il partit pour Uclès , où le Roi Don Pe- 
qui il cède fe* dre fe rendit auffi. Les deux Princes renouvellerent entre eux 
barndifa 1 * ^ eurS anc iennes alliances, ôc convinrent de faire la guerre à 
Don Nunez de Lara, ôc de lui enlever Albarracin. Pour 
obliger davantage le Roi Don Pedre, ôc mettre fin aux con- 
teftations que cette Place avoit fait naître anciennement en¬ 
tre la Caffille ôc l’Aragon, Don Sanche lui abandonna fur 
ce point toutes fes prétentions , ôc promit de l’aider à faire la 
conquête. Ils fe féparerent enfuite, ôc Don Sanche prit la 
route d’Andaloufie. 

L’Infant Don Le Roi Don Alfonfe n’eut pas plutôt les yeux fermés , 
avoir V Je Ut c l u cn vertu de fon Teftament , l’Infant Don Jean fon fils , 

Koïaume de voulut s’emparer du Roïaumc de Séville ; mais Don Alvar 

(/<) La Chronique. 


Nunez 
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£«« ' d : È£ Nunez de Lara , Don Ferdinand Perez Ponce, Don Jean ——-~ 
faons.** Fetnandez de Lifflia ôc d’autres Seigneurs , s’y oppoferent An j.“ *** 
«J»»* généreufement. Les Citoïens mêmes en firent autant, parce i»«4. 

que le même motif, qui les avoit portés à vouloir demeurer & 7 

ndelles à Don Alfonfc, leur légitime Souverain, les engagea ° " 
après fa mort, àfe ranger, comme ils le dévoient, fous l’o- 
béiflance de fon véritable Héritier. Don Sanchc, étant arri¬ 
vé à Cordouë, tous les Seigneurs, qui avoient ainfi commen¬ 
cé à fignaler leur zélé pour lui, allèrent avec le même Infant 
Don Jean, lui rendre hommage , ôc lui prêter ferment de 
fidélité. Le nouveau Roi les combla de carefles, loua leur 
généreux procédé, ôc alla à Séville avec eux ôc avec les au¬ 
tres , qui l’avoient fuivi. On l’y reçut avec de grandes démon- 
. ftrations de joie ; ôc le Roi, pour montrer le cas qu’il faifoit 
de tels Sujets, confirma à l’Eglife ôc à la Ville, tous leurs 
Droits ôc leuts Privilèges. 

Pendant fon féjour dans cette Ville, Aben-Juceph , Roi Guerre entre 
de Maroc, qui fc trouvoit alors à Algézire, lui envoïa en 
Ambafladc, Abdalac , pour fçavoir s’il vouloit vivre avec i e °& îeRoîdê 
lui ou en paix, ou en guerre. A cette queftion , Don San- 
che répondit, qu’il tenoit d’une main le pain, ôc de l’autre 
le bâton , donnant à entendte pat cet Apologue, qu’il frap- 

E eroit avec le bâton quiconque voudroit lui ôter le pain. 

.’AmbaflTadeur Mahométan porta cette réponfe à Aben-Ju¬ 
ceph , qui la tenant comme une marque de mépris, raflem- 
bla fon Armée, ôc commença à défoler ôc piller les Contrées 
ç de Bejer,de Médina-Sydonia ôc d’Alcala des Gazules ; mais 
fur la nouvelle que le Roi Don Sanchc faifoit marcher con¬ 
tre lui un Corps de Troupes, ilfe retira avec fon burin. Le 
Roi Don Sanchc ordonna fur le champ de préparer fa Flot¬ 
te , pour couper à Aben-Juceph la communication avec 
l’Afrique, ôc la retraite dans ce raïs ; ôc pour mieux réuffir, il 
engagea les Génois à force d’argent, de lui envoïer promp¬ 
tement leurs Galères, commandées par Benoît Zacharie, 
ce qu’ils firent auffi-tôt. Aben-Juceph, qui n’ignoroit pas 
l’intention de Don Sanche , fit auffi équipper fa h lotte ; mais 
celle du Roi Don Sanche étant allée à la rencontre , l’atta¬ 
qua avec vigueur, lui prit treize Vaifleaux chargés de Trou¬ 
pes , d’Armes ôc de vivres , ôc mit le feu aux autres : il pa- 
roît néanmoins qu’Aben-Juceph repafla en Afrique {A), 

(.1) La Chronique, Don Rodeiuc Sanchez «c 4 ’autrei, 

Tome lis. 
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-;- Après cette victoire, le Roi Don Sanche convoqua les Etats g * E * 

An j ” DE à Séville , & y annulla plufieurs Privilég®, que la prodiga- Îaone. 

ii u. lité de fon pere avoit fait accorder , fous prétexte de la né- 
r uxTsîriïte cc ^' it< - : q uan d l’Affembléc des Etats lut finie , il retourna 
"lS^uc «luRoi en Caftille {A). Sur la fin de l’année, il eut à Ciria une en- 
ie Caftille trevûe avec Don Pedre , Roi d’Aragon , à qui il promit de 
d’Aragon* 1 ,' I e féconder contre le Monarque François , en cas qu’il 
contre les’ ne fut pas contraint d’einploïer fes Armes contre Aben- 
François. J uce ph (B). v 

Mariage de Jeanne , Héritière du Roïaume de Navarre , époufa le 
riftérêVe Na* 9, u ‘ nz *^ me j our D’Août, Plnlippe, fils aîné du Monarque 
yarre*, 'avec François. Par ce Mariage , la Couronne de Navarre fut alors 
Philippe de réunie à celle de France (C). , 

^contente- En Catalogne, les Seigneurs paroifToient difpofés à faire 
ment des Sei- quelques mouvemcns , fur ce que le Roi Don Pedre n’avoit 
fans* 1 * a C *aV P°‘ nt cncore confirmé leurs Loix Ufatiques & leurs Privilé- 
iw» a PP J1 *• g es . Afin de les appaifer , le Roi alla au commencement de 
l’année à Barcelone , où il fît tout ce qu’ils fouhaitoient. Il 
donna ordre en même-tems de lever des Troupes pour dé¬ 
fendre les Frontières de Navarre * (D). 

Albarmcin Conformément à l’accord entre les Rois Don Sanche 
levée 'i D un" ^ Pedre , celui-ci mit fur pied les Troupes néceffaires 
jean* Nu fi-" pour le fiége & la réduction d’Albarracin. Il chargea de la 
de Lara par conduite de cette expédition, l’Infant Don Alfonfe fon fils , 
noi* rag ° n ' accompagné du Comte d’Urgel, du Vicomte de Cardone , 
de Don Raymond d’Anglefola & de Don Raymond de Car¬ 
done, avec les Bandes de Calatayud , de Darocaôt deTé- 
ruel : le Roi Don Sanche envoïa auffi les Troupes de Moli- 
na ôc des autres Places Frontières des environs. Quand 
toutes les forces furent réunies, l’Infant afliégea la Place, 


ÇA) La Chronique. 

(B) Ztt.lTA. 

(C) Norois & d’autres. 

(--) Zv R. TA. 

* Il paroit aufti, que ce fut à peu 
prés vers ce même terni, que le Com¬ 
te de Fui* fut remis en liberté par le 
Roi d’Aragon. Ln effet , ce Conue 
étant A Vurcille dans le Pais de Foix, 
permit le p. Juin de cette année, A 
Btaide, Abbell'e de Valnere de l’Ordre 
de Citeaux dans le Touloufain, J iaire 
quelques acquittions dans fes Fiefs & 
Atriere-Fiefs. Dans le. .meme mois , 


l’Infant Don Alfonfê , fils du Roi d’A¬ 
ragon , convint avec ce Comte d’une 
treve de trois ans pour le Pais d’Ur- 
gelat ; c’cft-à-dire pour le Vicomté de 
Caftelbon , portion du Diocèfe d’Ur¬ 
gel , dont ie Domaine appartenoit au 
Comte de Foix. Celui ci n’acquiefqa à 
ce Traité, que fous lo bon plaitir du 
Roi de France, & autant que ce Prince 
le jugeroii A propos; & l’Infant fe ré¬ 
féra de. fon côté le confentement du 
Roi fon pere. Chart. de Foix, Coiffe 
to. Arch. de i’Abb. deBolbonne. 
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■ " ■ & lui donna plufieurs aflauts ; mais les Afliégés fe défendi-- 

"ose.*" rent toujours valeureufement, & eurent même la hardiefle de Ah> J e 'ç Dï 
«»**• faire quelques forties, dans l’une defquelles périt le Gouver- ija+i 
neur, qui étoit, à ce qu’on dit, neveu de Don Jean Nunez 
de Lara. L’Infant cependant ferra la Ville de plus près, 
ôc força enfin le Commandant à promettre de la rendre,s’il 
n’étoit pas fecouru dans l’efpace d’un certain tcms. En con- 
féquence , celui-ci fit fçavoir à Don Jean Nunez de Lara, 
dans quelle fituation étoit la Place ; ôc Don Jean, perfuadé 
de l’impoflibilité d’y jetter du fecours, lui ordonna de la li¬ 
vrer aux Afliégeans. Ainfi, fur la fin de Septembre, le Com¬ 
mandant obéit à Don Jean. Le Roi Don Pedre n’eut pas 
plutôt reçu cette agréable nouvelle , qu’il accourut à Al- 
barracin , dont il fit fur le champ relever les murailles ; 
ôc après y avoir mis des Habitans fur la fidélité dcfquels il 
crut pouvoir fe repofer, il donna cette Ville à Don Ferdi- 
nand fon fils, qu’il avoit eu de Dona liiez Zapata 'A). 

Non-content de la conquête d’Albarracin , il. raficmbla LeRoU’Ara- 
toutes les Troupes qui avoient a (lifté au fiége, parce qu’il S on fi ''“ , ^ ri 
avoit envoïé fon Armée fur les Frontières de Navarre, Tudéie, & 
ôc marcha avec elles vers Tudéie , où étoit Don Jean Nu- s ’ en 
nez de Lara ; mais comme il falloit, pour qu’elles fe réunif- 
fcnt toutes, que quelques-unes paflaücnt l’Ebre, Don Jean 
Nunez, cjui obfervoit avec attention fes mouvemens, n’en 
vit pas plutôt une partie de l’autre côté de la Rivière , qu’il 
fortit avec un bon Corps de Troupes, donna fur l’Arriére- 
Garde, la mit un peu en défordrc , & fe retira. Le Roi Don 
Pedre, reconnoifrant qu’il anroit beaucoup de peine à ré¬ 
duire Tudéie , parce que cette Place étoit bien fortifiée , 
ôc la Saifon fort avancée , fe contenta de faire de grands dé¬ 
gâts dans ces Quartiers ; après quoi, il retourna à Saragofle 
fc préparer à la guerre de France (fi). 

En Sicile, Roger de Lauria, averti qu’on faifoità Naples RogerJel-aa* 
un grand Armement contre cette Ifie, equippa quarante-une ^ a ot f e ' 
Galères, ôc mit à la Voile. Aïant cotoïé le Roïaumc de Na- colfe'à i”vfie 
pies, il parut à la vue de la Ville , où étoit Charles, Prince «Naples, 
de Salerne, avec foixante-dix Galères bien armées, à en at¬ 
tendre d’autres , que fonpere devoit amener. Charles, dont 
la Flotte étoit fi lupéricure , ne douta point que la victoire 


Xxij 


{ A ) Zvrita , Asarca & les ; 


| | (B) ZuMTA.' 
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—— -ne lui fut aflTùrée. Dans cette confiance, il fortit du Port - 

A N 5 V * * P our li vrer I e combat à Roger de Lauria, qui le reçut avec 
n"»,.' tant de valeur, qu’il ne tarda pas à le détromper. Roger de 
Princ* r lTs ^auria P r * t quarante-deux Galères, fur lcfquclles fe trou- 
p^/* verent le même Prince de Salerne, un grand nombre d’Offi- 
prifonnier. ciers Généraux & de Perfonnes de difiinclion, outre celles 
de moindre importance, & beaucoup de richefies. Après 
en avoir coulé à fond quelque&jtutres, il retourna avec les 
Prifonniers en Sicile, où la Reine Dona Confiance le reçut 
avec les témoignages de la plus parfaite reconnoifiance pour 
fes bons fervices, & mit fous bonne garde le Prince Charles 
& les autres Prifonniers (ytf). 

Arrivée du Peu de jours après ce combat naval, le Roi Charles ar- 
Am Cl £, rl ji 5 " va a Naples. Dona Confiance , curieufe de procurer la 
Naples. * liberté à Dona Béatrix fa fœur, qu’on retenoit depuis long- 
tems dans le Château de Saint Sauveur, envoïa dire à ce 
Monarque, que s’il ne lui rendoit Dona Béatrix, elle ferait 
mourir le Prince de Salerne fon fils , quelle avoit en fon 
pouvoir. Le Roi Charles, effraïé de cette menace, relâcha 
fur le champ Dona Béatrix , qui fut tranfportée en Sicile (B). 
Autresexpé- Roger fe remit encore en Mer avec fa Flotte, & s’empara 
ger°de Lau-°* c j ue ^ ucs Places dans l’Abruzze , & enfuite de l’Ifle de 
fia. Gerbes, d'où il emporta en Sicile de grandes richefies ( C ). 

ï.a plupart des Le Roi Don Peare, inftruit du grand nombre de Prifon- 
Priionniers niers François qu’on avoit faits avec Charles, Prince de Sa- 
AmiraWmis l erne > envoïa ordre de leur donner à tous la liberté, après 
en liberté, leur avoir fait jurer de ne point fervir contre lui. Informé 
aufii que les Mamertins avoient égorgé plufieurs des Prifon¬ 
niers, malgré les défenfes de la Reine, qui avoit fauvé d’un 
pareil danger le Prince de Salerne, il ordonna qu’on lui en¬ 
volât celui-ci en Catalogne (D). 

Croifade pu- Dans cette même année , ie Pape renouvella les Cenfu- 
« contre™*" res Contre I e Don Pedre, les jours du Jeudi-Saipr, de 
Roi d'Ara- l’Afcenfion, & des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul» Ré- 
S°n* folu de lui fufciter & aux Siciliens, une rude guerre, il en¬ 
voïa en France, avec le Titre de fon Légat, le Cardinal 
Jean Cholet, de la même Nation, lequel publia la guerre y 


( A ) Nakois , Nicolas Especial, (r) Nicolas Especial, Zuuta & 
Ptolome’k de Lucqucs & d'autres. d’autres. 

(B) Nicolas Especial, Zurita & (D) Zurita. 
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E Ï Ë~ Et- sccordant à tous ceux qui y concourreroient contre le Roi---* 

pagne. Don Pedre, les mêmes indulgences que pour la Croifade : Ak j KE ç dz 
ainfi, beaucoup de Seigneurs, Ôc le Roi même de France, ns/, 
s’engagèrent d y prendre part. Non-content de cette rigueur, Le Pape le 
il déclara le Roi Don Pedre déchu de la Couronne dAra- P rivc de 
gon , 6c il donna l’inveftiture de ce Roïaume à Charles de donnéHnrer- 
Valois, frere du Roi de France, fie fils d’Elifabeth, hile du tiiure A Char- 
Roi Don Jayme {A). les de Valo “* 

Le Pape, aïant reçu les A£les de l’accord fait entre Don Réconcîlia- 
Denis, Roi de Portugal, 6c l’Etat Eccléfiaftique, les con- 
firma , après en avoir adouci quelques articles , fie nomma ieCk S rgé! V ' C 
pour les faire exécuter, l’Evêque de Léon , avec le Doïen 
fie l’Archidiacre de Lédefma, dans le Diocèfe de Salaman¬ 
que (B). Entre autres chofes, qui fournilfoient matières aux Griefs que les 
plaintes des Prélats contre le Roi, il y en avoit cinq princi- Eccléfia( V' 
pales. Ce Prince prétendoit ne devoir pas païer les Décî- 2 onue lu]?"* 
mes pour fes biens héréditaires: il ne vouloit pas permettre 
aux Eccléfiaftiques d’acheter des biens en fond : il exigeoir 
qu’ils lui donnaflent la quatrième partie du prix de tout ce 
qu’ils achetoient : il défendoit aux Eccléfiaftiques d’empor¬ 
ter aucun argent du Roïaume, quoique ce fut même pour 
aller étudier a Paris, ou pour pafTer à la Cour de Rome : en¬ 
fin, il foutenoit, que les biens en terre laiffés aux Eglifes, 
exempts de toutes charges, lui dévoient un tribut (C). 

«jij. Il s’étoit fait quelques mouvemens féditieux en Caftille' it*<. 

6c dans d’autres endroits, par la grande licence qu’on avoit ë^-j£ Ie5 ap 
prife. Le Roi Don Sanche châtia févérement par-tout les-paVé,.' ’ 

. Coupables ; de forte que la crainte fit fortir des Etats beau¬ 
coup de perfonnes , fie la punition réprima l’infolence. A 
Souria, ifs’éleva auflî une fàmeufe fédition, dans laquelle il 
y eut un grand carnage. Sur le bruit d’un événement li fimef- 
te, le Roi fe rendit à cette Ville, 6c y rétablit la tranquillité, 
après avoir fait éprouver foa jufte courroux à ceux qui 
avoient ofé la troubler. De-là, il pafla à Ciria pour s’abou¬ 
cher avec Don Pedre, Roi d’Aragon. Il renouvella avec lui 
fon ancienne alliance, 6c lui promit fon afliftance,ii Aben- 
Juceph, Roi de Maroc, le lailToit tranquille. Les deux Mo-- 
narques fe féparerent enfuite, 6c Don Sanche alla à Burgos.- 

(,A) Nangis , Ratnavd. | I (C) Ratnavb , nomb. 31. 

(R) Ratnaub. 11 

Xxiij; 



A 7 “ DE 

IiS5. 

Le Roi de 
Maroc paili 
en Hrpagne. 

Les Rois de 
France & de 
Caftilie s'en¬ 
voient réci¬ 
proquement 
des Amballâ- 
deurs au lujet 
du Roi d'Ara- 


Xerei de la 
Frontière af- 
lïégce par le 
Roi de Maroc. 
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Etant dans cette Ville, il apprit qu’Aben-Juceph avoit E ^ ~' p ' . El ' 
paffti le Détroit de Gibraltar avec de nombreufes Troupes. , AO ° c . ' 
Sur le champ, il convoqua tous les Gens de guerre pour les *iH* 
mener en Andaloufie, & donna ordre d’équipper une Flotte 
de cent Voiles. 

Peu de tems après, arrivèrent des Ambafladeurs de la 
part de Philippe, Roi de France, pour le prier de ne point 
lecourir en aucune manière Don Pedre, Roi d’Aragon, 
que le Pape avoit privé de la Couronne , pour avoir envahi 
le Roïaume de Sicile, qui étoit Feudatairede l’Eglife. Afin 
de réfléchir plus mûrement fur cette propofition , il promit 
de faire porter fa réponfe par fes Ambafladeurs, fit congédia 
ainfi ceux du Roi Philippe. Quand il eut examiné cette af¬ 
faire dans le Confeil, il envoïa en France Don Martin, Evê¬ 
que de Calahorra, & Don Gomez Garcie , Evêque élu de 
Siguença, pour aflurer le Roi Philippe , qu’il étoit trop oc¬ 
cupé par la guerre qu’Aben-Juceph lui faifoit en Andalou- 
fie, pour pouvoir penfer à foutenir les intérêts du Roi d’Ara¬ 
gon. Il les chargea en même-tems de tâcher de pénétrer 
adroitement dans les difpofitions de Philippe, & de s’in¬ 
former le plus exaâement qu’il leur feroit pollible, de l’é¬ 
tat des forces que ce Monarque raffembloit contre l’Ara- 
gonnois. 

Abcn-Juceph cependant débarqua à Algézire, & alla fai¬ 
re le fiége de Xerez de la Frontière. Aufli-tôt, le Roi Don 
Sanche prit la route de Tolède avec les Troupes qu’il avoit 
auprès de fa perfonne, & donna ordre à l’Infant Don Jean 
& a Don Loup Diaz de Haro , de le fuivre avec les leurs. 

De Tolède , il pafla à Mérida, & de-là à Séville , pour y at¬ 
tendre l’Infant & Don Loup. Pendant ce tems-là, Aben- 
Juceph donna quelques aflauts à Xerez, mais il trouva tou¬ 
jours une vigoureufe réfiftance de la part des Afliégés. Aver¬ 
ti que le Roi Don Sanche étoit entré dans Séville , il char¬ 
gea Aben-Jacob, fon fils & fon Héritier , d’aller avec un 
Corps de Troupes d’élite, s’aflurer de la vérité. Le Roi Don 
Sanche en eut vent, & défendit de fonner les cloches dans 
la Ville, d’y faire le moindre bruit, & de fe montrer fur la 
muraille, afin que ce Mahométan put douter s’il y étoit ott 
non. Aben-Jacob parut à la vûe de Séville, & fe perfuada 
fur la grande tranquillité qui y régnoit, que les Citoïens 
avoient abandonné & laiffé cette Place déferte. De retour 
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Ê 7 È"d : Ê « au P r ^§ de f° n P erc > il l u ‘ rendit compte de ce qu'il avoit-;- 

pacns. obfervé ôc du jugement qu'il avoit porté; mais Aben-Juceph, » « 

>}** plus rufé & plus expérimenté , foupqonna quelque lira- 
tagême. 

On vit peu de tems après arriver dans la Baye de Cadiz, Eiieeftfecou- 
la Flotte du Roi Don Sanche , qui ne tarda pas d’aller fe je*Caftin^ 10 * 
pofter dans le Détroit. L’Infant Don Jean ôc Don Loup de qui fait lever 
Haro, s’étant auffi rendus à Séville avec leurs Troupes, le leC *g e - 
Roi marcha à la tête de toute l’Armée contre Aben-Juceph, 
qui, fur le bruit de fon approche, leva promptement le fiege 
ôc fe retira. Ainfi, le Roi Don Sanche entra dans Xerez, où 
il donna de grands éloges à ceux qui avoient défendu cette 
Ville. On tint enfuite Confeil de guerre , afin de délibérer 
fi l’on pourfuivroit Aben-Juceph pour lui livrer bataille. Le 
Roi, les Grands-Maîtres & les autres Seigneurs furent de 
cet avis ; mais l’Infant Don Jean fie Don Loup de Haro, qui 
avoient des motifs fecrets pour chercher à conferver leurs 
Troupes, ne voulurent jamais y confentir, quelques inftan- 
ces que le Roi leur fît. Don Sanche , voïant que fans eux 
on ne pouvoit combattre Aben-Juceph, prit le parti de met¬ 
tre de bonnes Garnifons à Béjer, a Médina-Sydonia fie à 
Xerez, 8c de retourner à Séville. 

Tandis qu’il étoit dans cette Ville, Aben-Juceph,laffé de Paix conclue 
la guerre , lui envoïa un Ambafiadeur pour traiter de paix ; JJ* 

fie dans le même tems, il en arriva un autre du Roi de Gre- j c Maroc, 
nade, qui fouhaitoit de renouveller la trêve avec le Monar¬ 
que Caûillan. Le Roi Don Sanche, pour prendre une plus 
mûre délibération, aiïembla les principaux Seigneurs fie Offi¬ 
ciers. Quoique l’Infant Don Jean 8c Don Loup de Haro, 
qui fentoient qu’on avoit befoin d’eux contre Aben-Juceph, 
tuflent d’avis qu’il falloir feulement acquiefcer à la demande 
du Roi de Grenade, tous les autres pancherent pour la con- 
clufion de la paix avec le Roi de Maroc, afin que le Roi 
Don Sanche pût favorifer le Roi d’Aragon fon oncle. Le 
dernier fentiment aïànt prévalu, le Roi Don Sanche fie Aben- 
Juceph s’abouchèrent à Penaferrada, pour régler la paix 
ôc en flâner les articles, dont l’un fut , qu’Aben-Juceph 
païcroit a Don Sanche deux millions de Maravedis. Aptes 
que la paix eut été jurée de part ôc d’autre, ils fe féparerent ; 
ôc la Flotte Efpagnole s’étant retirée, Aben-Juceph repafla en 
Afrique,fie Don Sanche à Séville. Lorfque celui-ci eut don- Naiflànce du 
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-;-né dans cette Ville les ordres néceffaires, il repartit pour Ere o . £f _ 

A M j C E ° E Badajoz, laiflant à Séville la Reine Dona Marguerite fa fem-* 
itif. me, qui étoit fur le point d'accoucher, & qui, le ftxiéme 
Don Ferai- j our de Décembre , mit au monde l’Infant Don Ferdinand, 
de càftiîle?' * on con fé ra 1 e Baptême dans l’Eglife Cathédrale. Don 
Sanchc apprit cette agréable nouvelle à Badajoz, d'où il prit 
la route au Roïaumc de Léon (A). 

Châties , En vertu de l’ordre du Roi Don Pedre, Charles, Prince 
tern- 6 amené Saleme > dont I e P ere droit mort * loggia le feptiéme 
pH?o e nn?e” e en jour de Janvier, fut amené en Catalogne, & confiné dans 
Catalogne. U n lieu fur (B). 

Don J.-y me, Comme Philippe , Roi de France , faîfoit de fi grands pré- 

^ue^'fait*' P aratl ^ s P our k guerre contre le Roi d’Aragon , Don Pedre 
fonnier avec" tâcha de fon côté de fe mettre en état de le bien défendre, 
fa famille, par Dans cette vue , il fit fommer Don Jayme fon frere , Roi de 
gon fon frère! Alaïorque , & Seigneur de Montpellier & du Roufiillon, de 
’ lui fournir fes Troupes contre le Roi de France ; mais Don 
Jayme ne lui répondit point d’une manière favorable, foit 
» par un effet de fon reffentiment de ce qu’il l’avoit forcé à lui 
faire hommage de tous fes Domaines, foit par la crainte de 
perdre ce qu’il poffédoit en France, à caufe de l'Armée for¬ 
midable qui s’affembloit contre le Monarque Aragonnois. 

Don Pedre , choqué du procédé de fon frere, & averti que 
celui-ci étoit à Perpignan , fc mit à la tête d’un gros Corps 
de Troupes d’élite, & paffa au plutôt dans le Roufiillon. 

Etant entré à l’iraprovifte dans Perpignan, il fit arrêter Don 
Jayme, fa femme ôt fes enfans, ôt donna ordre de les garder 
H s’échappe foigneufement pour les emmener avec lui ; mais Don Jayme 
de fes nums. a jf ez heureux pour fe fauver pendant la nuit, par un con¬ 
duit fouterrain *; de forte que le Roi Don Pedre ne put con¬ 
duire en Catalogne que fa belle-foeur ôt fes neveux (C). 


(A) La Chronique. 

(B) ProioME’E de Lucques, Ray¬ 
naud & d’autres. 

(C) Le Moine de Ripol , celui de 
Saint Jean de la Pegna 4c Zuaita. 

* Après s’être ainii échappé, il alla 
i Narbonne au-devant de Philippe, 
Roi de France, avec qui il avoit termi¬ 
né en lis* la guerre touchant la Sou¬ 
veraineté abfolue de Montpellier, que 
ees deux Princes le difpuioicnt. 11 le 
joignit à lui pour le féconder conue le 


Roi d’Aragon, St le conduire dans le 
Rouflillon, comme il l’avoit promis 
auparavant, à la follicitation du Car¬ 
dinal Cholet & du Sénéchal de Toulou- 
fe, que le Roi Philippe lui avoit dépu¬ 
tés pour lui demander pillage fur fes 
Terres. Le Roi de Maïorque ne tarda 
pas à avoir tout lieu de fe repentir de 
cette ligue, au préjudice des intérêts 
du Roi Ion propre frere , ainii qu’on le 
verra dans la luite. 


Don 
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£ e d>Eî _ Don Jean Nunez de Lara, qui droit fur les Frontières de -;-- 

pagne. Navarre avec quelques Troupes Fïançoifcs, réfolut defe pré- AN j E ^ DI 
*3*î- parer à entrer en Aragon pour recouvrer la Souveraineté ust. 
d’Albarracin. Afin de s’afiùrer un heureux fuccès , il en- D ° n 
gagea quelques Places fituées fur le Territoire de Molina , raTe” recou- 
a le déclarer en fa faveur , Ce à faire quelques dégâts dans vrer Aibarra- 
lcs environs de celles dont il vouloit le remettre en poffcf- cm- 
lion. Le Roi Don Pedre, averti de toutes ces menées, en- 
voïa à Albarracin quelques détachemens d’infanterie ôt de 
Cavalerie, fous les ordres de Don Ximene d’Urrea, de Don 
Loup Ferrenc de Luna, de Don Ruy Ximenez dç Luna, & 
d’autres Généraux (/ 1 ). 

La nécefiité de défendre le RoVaumc contre les puiffans ZéledeiCa- 
efforts de la France , fit que le Roi Don Pedre invita tous viunden” 
fes Sujets à prendre les Armes & à le féconder dans un bc- pour foutenîc 
foin fi preffant. Tous les Catalans & les Valenciens s’cmpref-’ e “ r SouTe * 
ferent de le faire, avec toute la fidélité & tout rattachement î^Va°n<;o?E. 
poffible ; mais le Moine de Saint Jean de la Pegna dit , que les' Les Arason- 
Aragonnois s’en exeuferent, fous prétexte de l’Union, c’eft- 
à-dire , parce qu’on n’obfervoit point leurs Privilèges. Ainfi, Hm . 
le Roi, après avoir affcmblé le plus de monde qu’il put, alla 
garder les partages des Pyrénées, par lefquels il crut que les 
François pourroient vouloir entrer dans les Etats. 

A la faveur de la publication de la Croifadc contre le Roi Philippe, Roi 
Don Pedre , on vit concourrir dans le Rouflillon un nombre ^aiTeïês Pyré- 
prodigieux deperfonnes de toutes les Provinces de France née» avec une 
ôt des Pais limitrophes. Le Roi Philippe s’y rendit aufiî avec Armée, & 
fes Troupes, accompagné de Philippe ôt de Charles fes fils, ett rï * 
Ce du Cardinal Cholet, Légat du Pape. On avoit amaffé dans * 
ces Quartiers une grande quantité de vivres pour l’entre¬ 
tien de l’Armée, qui fe monta à plus de quatre-vin^t mille 
Fantartins ôt vingt mille Maîtres. Le Monarque François 
partit de Perpignan avec des forces fi nombreuses, ôt affié- 
gea Elne, qui lut emportée de force, après quelque réfiftan- 
ce,ôt teinte du fang de toute la Garnifon. De-là, il s’avança 
vers le pied des Pyrénées ; mais aïant appris que le Roi 
Don Pedre occupoit avec fes Troupes la route ordinaire, il 
alla les paffer le vingtième jour de Juin par une Vallée dé¬ 
tournée appellée de Vanul, Ôt pofa fon Camp proche du 
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---Monaftéte de Saint Quirice. Cette nouvelle ne fut pas plû- 

A "j *c. D£ t ° t veiîue a connoiflance du Roi DonPcdxe, que ce Prin- *^ 0 ne^ 
il*/. ce dcfcendit du Col de Paniflâr à Peralada. Après avoir dé- »j»jv 
raantelé cette Place, par le confeil de Dalmace de Rocaber- 
tin , qui en étoit Seigneur, il fe retira avec toutes fes Trou¬ 
pes à Bézalu. 

Don Pedre, Le Roi Philippe leva le piquet , & fournit Rofes fit Caf- 
R °n 'metGi- te ^ on d’Ampurias. Après la réduftion de ces deux Places,. 
fané cnétit' le Roi Don Pedre ne doutapas que les Ennemis ne vinfTent 
de ddfenfe. infulter Girone. S’étant aum-tôt ttanfporté à cette Place, il 
la pourvut de vivtes, en chaffa les bouches inutiles, y mit 
une bonne Garnifon, & pour Gouverneur, Don Raymond- 
Folch,, Vicomte de Cardone , à qui il donna pour Compa¬ 
gnons , Don Raymond d’Angularia , Guillaume d'YolTa, 

& Arnaud de Cabrera. Il licencia enfuite les Milices des 
Villes , ôc fe retira dans les endroits efearpés des environs , 
avec fa Cavalerie ôc fon Infanterie, pour obfervet les En¬ 
nemis. 

Siège de cette Philippe , Roî de Ftance , continuoit cependant de péné- 
PUce par les trer <J ans i cs Etats du Roi d’Aragon. Comme fon Armée 
tançois. ^ tQ ; t très-nombreufe , ilfalloitquelle occupât beaucoup de 
terrein; de forte que les Soldats firent de toutes parts d nor- 
riblcs ravages. Les Eglifes,les Monaftércs, ceux mêmes*, 
des Religieufes ne furent point exempts de leurs infultes,. 
au rapport de quclquês-uns •, mais de fi grands excès doivent 
s’attribuer à la licence Militaire , qu’il eft fbuvent impofiible 
aux Généraux de réprimer , quoiqu’ils doivent la punie févé- 
rement. Le Roi de France parut devant Girone , fe logea- 
dans le Couvent de Saint François , ôc commença le vingt- 
huitième }our de Juin le fiége de cette Place. Il fit tous tes 
~ n efforts pour la réduire , ôc les Affiégés de leur côté n’épar- 

gnoient rien pour fe bien défendre: Quelques Soldats entre* 

Dent dans.l’Eglife de Saint Félix , où étoit le Corps de Saine 
Natciflè, Evêque de cette Ville ôc Martyr. Non-content 
d’en piller toute l’argenterie, ils profanèrent le Tombeau- 
du Saint : Sacrilège que Dieu châtia par une maladie épidé¬ 
mique dont l’Armée fut affligée, ôc qui fit périr beaucoup de 
perfonnes,de chevaux ôc de beftiaux : pour furcroit,les che¬ 
vaux-, furent encore, violemment, tourmentés par une efpéce 
de Tahons. 

Rémond Dans le tems que le R?i fit approcher fon Armée de Gi- 
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■ - - rone pour en faire le fiége, la Flotte de France arriva avec-- 

»*6kï. J " trente Galères chargées de vivres, qu’on débarqua à Rofes: Ak V E ç uk 
«î*j•] elle s’étendit enfuite tout le long de la Côte jufques proche ligf.' 
d’Oftalric. Comme le Roi Don Pedrc avoit ordonné à Ro- Morquet gaJ 
ger de Lauria, fon Amirante, 6c à Raymond Morquet, Habi- 
tant de Barcelone , de tenir leurs Galères en état , 6c de fe gon , deux 
mettre en Mer pour s’oppofer aux entreprifes des Ennemis ; ™ ôoite * fttr 
Raymond Morquet, qui avoit armé vingt Galères , aïant *' 
appris qu’il y en avoit trente des Ennemis entre Rofes fie Saint 
Félix, alla hardiment les combattre. Il les attaqua pat lfc 
centre, les prit pour la plupart, 6c mit bien-tôt les autres en 
fuite. Quoique l’Efcaare de Marfeille tâchât de fe retirer à 
l’abri de la Flotte Françoife , elle fut fuivie 6c atteinte par 
Raymond Morquet, qui la combattit, fit un horrible carna¬ 
ge des Ennemis, s’empara de toutes lesGaléres, fie entre âu*- 
très de celles de l’Amiral, 6c les mena toutes à Barcelone 
avec un grand nombre de Prifonniers. 

Tandis gu’on faifoit le fiége de Girone, le Roi d’Aragon Combat entre 
liarccloit continuellement les François , & tâchoit de leur le Monarque 
couper les vivres. Voulant un jour enlever un Convoi cfcor- £"* 0 p"°tj J 
té par cinq cens hommes de Cavalerie Françoife que com- François, 
mandoient le Connétable , Jean d’Harcourt, le Comte de 
Nevers, le Comte de la Marche fie le Seigneur de Clermont, 
il donna avec tant de réfolution 6c d’acharnement fur les 
François, que ceux-ci furent contraints de demander ün ren¬ 
fort. Dès que le Roi Don Pcdre le vit approcher, il prit le 
parti de faire retraite avec fes Riches-Hommes 6c les Trou¬ 
pes qu’il avoit amenées pour cette expédition. C’eftainfiqué 
cet événement eft raconté par le Moine de Saint Jean de la 
Peigna , fie par les autres Hiftoriens d’Aragon ; mais le Moine 
deRipol 6c Nangis aflùrcnt, que le Roi DonPedre fut défait: 
le dernier ajoute môme qu’il fut bleffé. 

Sur ces entrefaites, parut auffi Roger de Lauria avec fes Glorieufe» 
Galères. Informé que la Flotte Ennemie étoit proche de 
Rofes, il joignit fes Galères à celles de Raymond Morquet na^d'autreê’ 
6c de Bérenger Mayol, 6c alla enfuite la chercher. Il fondit fur Seigneur», 
elle avec une valeur incroïable, la défit en pêu de temÿ, 
coula à fond quelques Galères Françoifcs , eh prit d’autres, 
rua beaucoup d’Ennemis, 6c fit un grand nombre de Prifon- - 
niers. Cet événement caufa autant de trifteffe au Roi de 
v France, que de joïe au Roi Don Pedrc. Le dernier ordon- 

Yyi| 
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—-—;-na aux}Comtes d’Ampurias & de Pallars , d’aller avec ^ 

AK jfc. DE des Troupes choifies , par des chemins détournés, au ”«£1/ 
11 j. Monaftdre de Rofes, où les Ennemis avoient leurs Maga- 13‘3> 
fins, & à Roger de Lauria, de defcendre à Terre dans Je 
même tems , pour les aider à fe rendre maîtres de ce lieu. 

Roger de Lauria & les deux Comtes s’acquittèrent de leur 
commiiTion avec tant de fuccès , que donnant tout-à-coup 
fur le Monaftére, ils s’en emparerent & enlevcrent tous 
les vivres, ce qui réduifit les Ennemis dans une grande 
ndcefiîtd. 

Girone fe Malgrd tous ces contretems , le Roi de France continua 
"Sf 16 W g c de Girone, jufqu a ce qu’il obligeât le Vicomte de 
Philippe, Roi Cardonc à capituler avec le confcntcmcnt du Roi Don Pe- 
de France, qui dre, & à rendre la Ville le feptiéme jour de Septembre à des 
rdn<es/& conditions honorables. Le Roi de France y entra, & con- 
»eurt. fiddrant qu’il avoit perdu beaucoup de monde dans les atta¬ 
ques, & que fon Armée diminuoit encore tous les jours, 
parce qu’outre qu’elle dtoit toujours attaqude de la maladie 
épidémique, elle manquoit de vivres, & l’air dtoit infc&é 
par la quantité de corps morts qu’il y avoit dans les Campa¬ 
gnes, il rdfolut de retourner en France ; c’cft pourquoi, 
laiffant à Girone une bonne Garnifon, il reprit la route de fes 
Etats. Don Pedre, Roi d’Aragon, le fuivit avec fa Cavalerie 
& fon Infanterie, lui harcela fon Arridre-Gardc , dont il fit 
un grand carnage dans le Col de Pcrtus : il pourfuivit les au¬ 
tres jufqu'au AIont-Efquin, d’où le Roi de France oaflfa à la 
Ville de Perpignan , dans laquelle il mourut. Le Roi d’A¬ 
ragon remena fes Troupes en Catalogne , où les François 
avoient laifTé beaucoup de malades, qui furent mafTacrds 
Cette Place pat les Paifans. S’étant enfuite préfente devant Girone , il 
Koi'^’Ata 1 * rccouvra cette Place , après avoir accordé une capitulation 
gon. honorable à la Garnifon, & des pafports pour retourner en 
France {A). 

DonAlfonfc, Le Roi d’Aragon, débarrafTé des occupations que les 
fUs aîné Je ce- François lui avoient données, réfolut de dépouiller de l’Ifle 
lever l'ifle^dê de’ Maïorque, le Roi Don Jayme fon frère , pour fe venger 
Maiorque au du refus que ce Prince avoit fait de lui prêter fon fecours. 
meVononcie" ^ en voïa donc à cette Ifie fur fa Flotte des Troupes choi- 
‘ fies fous les ordres de l’Infant Don Alfonfe fon fils, qui déf¬ 
ait) Le Moine de Ripol, cel ti <t; 11 colas Esvecial, Zumta 8c les autres 
.Saint Jean de la Pegna, Nauois , Nt- 1 I Hiftoriens d’Aragon. 
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Elï 0 . Ej . ccndit à terre fans beaucoup d’obftacle. L’Infant étoit à *-;- 

one. peine parti, que le Roi (on pere tomba malade à Ville- N j. E c. ** 
H 1 *’ Franche de Panades. Ce Monarque fentant que fon mal aug- i»Sy. 
mentoit de jour en jour, fe difpofa à mourir en parfait Chré- rèTi/* Rof" 
tien. Après avoir demandé I’abfolution des Cenfures pro-d'A^gon. 0 
noncées contre lui par le Saint Siège, il reçut les Sacremens. 

Il fit enfuite fon Teftament, par lequel il laifla les Etats 
d’Aragon à Don Alfonfe fon fils, & à Don Jayme fon autre 
fils, la Couronne de Sicile , fubftituant ces deux Princes 
& leurs Defcendans les uns aux autres. Enfin, ce Prince, 
dont les éloges demanderoient d’être faits par un grand Ora- 
rateur , termina fa Vie le 10. de Novembre, & reçut la 
fépulture dans le Monaftére de Sainte Croix. Don Alfonfe 
fon fils fut fon SuccefTeur à la Couronne d’Aragon (//). 

Les Hiftoriens Aragonnois, tant Anciens que Modernes, LeR 0 ;*JeCa¬ 
fé plaignent fortement de ce que Don Sanche, Roi de Caf- 
tille, n’alfifta point le Roi Don Pedre dans la guerre contre point fccouru 
les François, ainfi qu’il l’avoit promis. Pour peu néanmoins « Prince con- 

3 u’on confidére, que le Roi Don Sanche avoit la guerre * r *j s | e * Fran ‘ 
ans fes propres Etats avec un Ennemi tel qu’Aben-Juceph, 
on connoîtra facilement qu’il n’étoit pas en état d’envoïer 
. des Troupes au Roi d’Aragon , & par conféquent, que la 
plainte étoit mal fondée. 

A Rome, mourut le Cardinal Don Ordono , Evêque de Mort du Car- 
Tofcolano (B). j^ Don0r - 

»jjf. Le Roi Don Sanche ne fe vit pas plutôt en paix avec les i»s<. 

Mahométans, qu’il fongea à afiurer la Couronne à fa Pofté- Le R°i_de Ca- 
rité. Il fit amener pour cet effet de Séville à Burgos , l'Infant cônnoître *" 
Don Ferdinand fon fils ; & quoique ce jeune Prince n’eût Don Ferdi- 
cncore que quelque mois, il le fit reconnoître pour fon Hé- nanJ, '? n Çj*»- 
ritier dans une Affemblée des Etats : enfuite , if le remit en- ritier prê¬ 
tre les mains de Don Ferdinand Perez Ponce, pour être fompôt 
élevé à Zamora. Curieux de vivre en bonne intelligence il en-roVe des 
avec Philippe le Bel , qui étoit monté fur le Trône de Fran- AmbaiT.deurs 
ce, touchant les prétentions des Infans de laCerda, &d’ob- en ” nce * 
tenir du Pape la difpenfe pour fon mariage avec la Reine 
Dona Marie , il envoïa en AmbaiTade vers le Monarque 
François , Don Martin, Evêque de Calahorra, ôc DonGo- 


(A) Le Monte de Ripol, celui de' I très H'fforiens d’Aragon.' 
Saint Jean de la l'egna , Nangis, Ni I (B) Chacon. 

«•ta* Especial, Zuiuta St les au-! 
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---mez Garde, Evêque élu de Siguença. Les deux Prélats 

’<f 08 pafferent en France ; ôc après avoir conféré de ces affaires 
iiu. avec le Roi & fes Mi ni ( 1 res , ils rapportèrent pour ré- 
ponfe, qu’il falloit que le Roi Don Sanche envoïit à Bayo¬ 
ne fes Plénipotentiaires , pour les régler avec ceux du Roi 
de France. Aulli-tôt, le Roi Don Sanche fit partir l’Arche¬ 
vêque de Tolède, ôc les Evêques deBurgos 6cde Calahor- 
ra, avec d’autres Seigneurs ; ôc laiffant à Victoria la Reine 
Dona Marie, enceinte, il alla à Saint Sébaftien, afin d’être 

Î ilus à portée d’avoir des nouvelles de ce qui fe feroit dans 
a Conférence de Bayone. 

Don Loup Dans ce même-tems, Don Loup Diaz de Haro, crai- 
Diaz de Haro g nant q ue J a p a j x avcc l a France ôc la jaloufie des Grands 
*n femce*& ne Ment perdre fon crédit ôc les bonnes grâces du Roi, 
«neft détour-réfol ut de paffer au fervice du Roi d’Aragon. La Reine 
né par la Rei- D 0 jj a Marie apprit fes difpofitions, ôc le tranquillifa par les 
afiùrances qu’elle lui donna de l’eftime du Roi fon mari, 
ôe des foupçons qu’on avoit fur le compte de Don Alvar de 
Lara ôc de Don Gomez Garde. 

Congrès tenu Les Plénipotentiaires du Roi Don Sanche arrivèrent au 
inutilement i tems marqué à Bayone , où fe rendirent aufli le Duc de 
rétablir’ia° Ur Bourgogne ôc d’autres Seigneurs de la part du Roi de Fran- 
paix entre les ce, qui demeura à Monr de Marfan. Dans la première 
deCaf 1 ' ^ ance > ^ es Miniftres de France demandèrent, pour préli- 
“i. * a * minaires de tout ce dont on devoit rraiter, que le Roi Don 
Sanche quittât la Reine Dona Marie , puiiquc le mariage 
étoit nul, ôc épou/at une foeur du Roi, promettant que tout 
le relie s’arrangeroit enfuite facilement : cette idée avoit 
été fuggérée au Roi de France ôc à quelques-uns de fes Mi- 
nillres, par Don Gomez Garcie , lorfque le Roi Don San¬ 
che l’avoit envoïé en Francs avec l’Evêque de Calahorra. 
L’Archevêque de Tolède ôc les autres Plénipotentiaires de 
Don Sanche, eurent horreur de cette propofition , ôc ne 
voulurent point paffer plus avant, fans en avoir fait part 
au Roi leur Maître , qui les rappella fur le champ. Us obéi¬ 
rent aulfi-tôt, ôc allèrent à Sainr Sébaftien, d’où ils accom¬ 
pagnèrent à Burgos le Roi, qui emmena de Victoria la Rei¬ 
ne Dona Marie, avec laquelle il fe jugeoit bien marié, quoi- 
qu’à tort, parce qu’il avoit demandé la difpenfe au Pape, 
qui la lui avoit refufé fous différens prétextes. 

Oa fait rendre Comme le Roi apprit que Don Gomez Garcie avoit don- 


Ere o’Es. 

FAGNE. 

*}»+! 


D’ESPAGNE. VI. PARTIE. Siec. XïïI. 3 ;p 

■ hé occaffon à la propofition faite dans la Conférence de-7—~ 

Bay°ne par les Plénipotentiaires de France, il réfolut de An ;.c' 

»3M. punir ce Prélat : il y fut encore déterminé par les avis tîts. 
que la Reine lui donna des inquiétudes que Don Loup Diaz 
de Haro témoignoit pour fon crédit. Ainfi, il chargea Don lion désFînVn-- 
Gonçalc, Archevêque de Tolède, ôc le même Don Loup ces . » Ucn 
de Haro, de lui faire rendre compte des déniers Ç.oïaux, 
dont il avoit eu l’adminiftration. Enfuite , volant qu’il ne éiudeSiguen- 
pouvoit prendre aucun arrangement avec la France, il en- £*• œ , 
voïa à Don Alfonfe fon coufin, Roi d’Aragon, Don Diegue / e caftii- 
dc Haro, & le Grand-Maître de Calatrava , pour le prier de l « vers celui 
lui remettre les Infans de la Cerda, & pour renouveller la^* 8 ®"’ 
bonne correfpondance qui avoir régné entre lui ôc le feu 
Roi Don Pedre, pere du même Don Alfonfe. 

Pas moins dévot que les Rois fes Prédéceffeurs au Glo- te Monarque- 
A* rieur Apôtre Saint Jacques, ilfouhaitoird’en vifiterleTom- Caft, ]j an . 
beau. Se trouvant un peu tranquille , il fc mit en chemin, STsaiiuTaî** 
à dcffein de contenter la piété. Arrivé à Sahagun, il entra & par- 
dans ce célébré Monaflére, où il ordonna de transférer le *° urelaGa1 ** 
corps du Roi Don Alfonfe VI. ôc de Dona Ifabelle fa femme, 
dans un lieu plus décent que celui où ils étoient. Etant dans 
ce Monaflére, il donna un exemple éclatant de fon amour 
pour la Jufficc. Un Merin s’étanr plaint à lui d'un Domcfti- 
que de Don Ferdinand Ponce, qui faifoit tous fes efforts 
pour l’empêcher de remplir fon devoir, le Monarque à l’inf- 
tant, rranfporté de zélé, prir un bâton qu’un des Afliftans re- 
noit à la main, ôc en frappa rudement le Domeflique de 
Don Ferdinand en préfence même de celui-ci. De Saha-- 
gun , il paffa à Léon , où il célébra la Saint Jean , ôc de-là 
à Saint Jacques. Après avoir honoré le Corps du Saint Apô¬ 
tre , ôc avoir offert fes préfens , il parcourut le Roïaumc de' 

Galice, adminiftrantpar-tout la Juftice.- Il retourna enfuite' 

f »ar Léon à Valladolia, où arriva aufii Dona Blanche de Mo- 
ina , attirée par le défir de voir ce Monarque fon beau- 
frcrc, ôc la Reine Dona Marie fa fœur. Le Roi engagea 
Dona Blanche d’amener Dona Elifabeth fa fille, pour qu el¬ 
le ne fe mariât point en Aragon, ôc la Reine la fit élever dans- 
ion Palais {jf)~ 

De Valiadolid, le Roi Don Sanche alla à Palence , où H’ rend un’ 
fes Députés des Roïaumes de Caftille Ôc de Léon vinrent le mvsÎCu- 

(.<) U Cijro»iflj«, 
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Anne'k DS P“ er mettrC 0r< ^ rc ^ plusieurs chofes, qui étoient ttès- o . £ “ 
N j. E c. D * préjudiciables à la Couronne 6c à l'Etat. Le Roi écouta fa- pagne. 
i* 6 . vorablement leurs remontrances, 6c expédia le deuxième *3»t. 
jleoiEu». j our de Décembre, un Edit portant neuf Réglemens. Par le 
premier, il révoqua toutes les exemptions qu il avoit accor¬ 
dées pendant le rems de fa Régence, aux Ordres Militaires, 
aux Riches-Hommes, ou à la Noblelïe, parce que les autres 
Sujets en étoient plus chargés d'impôts. Il défendit par le 
fécond à tout Riche-Homme , d’acheter des biens en fond , 

6c des Privilèges dans les Places qui appartenoient au Roi. 

Le troifiéme portoit, que les Gentils-Hommes ne pourraient 
être ni Receveurs, ni Fermiers des Impôts fur le Peuple 
dans les Places dépendantes de la Couronne, à moins qu ils 
n’en fùflent natifs ou habitans. Au quatrième article , il dé¬ 
clarait, qu’il vouloit que laMonnoïe battue par ordre de fon 
pere, confervât fa valeur, de même que celle qu’il avoit lui- £ 
même fait faire. Il promit par le cinquième , de révoquer 
les Juges, les Alcaydes ôc les Quartenicrs , qu’il avoit mis 
dans les Places ôc fur leurs Territoires. Le lixiéme portoit, 
que par-tout la Juftice ferait adminiftrée par deux Hommes 
natils ou habitans du lieu, à moins qu’il ne fut néceffaire 
d’en envoïer de dehors ; qu’il falloir qu’ils fufTenr tous nés 
Sujets du Roi, ôc que les Adminillrateurs de la Juftice fifTent 
le recouvrement des revenus du Roi, de la Reine 6c de leur 
Famille. Il étoit enjoint par le feptiéme aux Receveurs des 
Tailles, de s’acquitter par eux-mêmes de leur emploi, Ôc de 
faire lesimpofmons , conformément aux revenus d’un cha¬ 
cun. Par la huitième, il fut réglé, que les biens de ceux qui 
mourraient fans avoir teftés, parieraient à leurs Héritiers, 
fans que la Croifadc pût s’en approprier la moindre partie. 

Enfin , le Roi défenaoit par le neuvième aux Juifs, d’avoir 
des Alcaydes particuliers , ôc recommendoit de rendre ex- 
aflemcnt la Juftice dans la Chancellerie , ôc d’avoir grand 
foin des Sceaux. Après que cela fut fait, le Roi repartit pour 
Valladolid (/*). 

Retour de L’Infant Don Henri, fils de Saint Ferdinand, demanda 
Henri^fib^du humblement pardon au Pape des défordres qu’il avoit com- 
Roi Saint Fer- mis fur les Terres de l’Eglife , Ôc l’abfolurion des Cenfutes. 
dinand, en Sur f a requête, Ôc en confidération de fon repentir, le Pape 
pagne. Honorius le fit tirer de prifon, ôc chargea Gérard, Cardinal 
(d) Monument. 

de 
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Lke Sainte Sabine, de l’abfoudre ; de forte que l’Infant retour--;- 

»a*ne. na en Efpagne {/}). Honorius ordonna aulfi à l’Archevêque Ak ” e ^_ d * 
*î 14 - de Toléae & à l’Evêque de Burgos, de lever l’interdit, que 
fon Prédéceffeur avoir lait jetter fur les Roïaumes de Caftille 
& de Léon , à l’occafion de la révolte de Don Sanche con¬ 
tre le feu Roi fon pere (B). 

Cependant, Don Alfonfe , Roi d’Aragon, aïant débarqué Don Jayme, 
avec les Troupes dans l’Ifle de Maïorque, commença aufli- d ai*o«u- 
tôt le fiége de la Ville. Les Habitans étoient difpofés à fe ié de fon 
foumettre à lui, parce que Don Jayme les avoir lurchargés Roïaume. 
d’impôts ; mais Ponce dç Guarda, qui y commandoit, tint 
bon quelques jours, jufqu’à ce qu’enfin il fut contraint de 
capituler & de rendre la Place, dans laquelle le Roi d’Ara¬ 
gon entra le premier jour de Janvier (C). 

Ce Prince avoir appris la mort de fon pere prefque un Le Roi d’Ara- 
mois avant la conquête de Maïorque ; mais comme cette nou- ^jj e 
velle ne put pas le faire défifter de fon entreprife, elle ne fut e n chaire les’ 
pas capable non plus de l’empêcher de travaillera la perfee- MaHométans, 
tionner* entièrement. Après avoir donc donné à Maïorque les Efpagne. 
ordres néceffaires , il pafTa avec la Flotte à l’ifle d’Iviça. Il 
n’y eut pas plûtôt fait le débarquement, que les Mahômétans 
qui y étoient, s’enfermèrent dans le Château. Les Infidelles 
néanmoins , perfuadés qu’ils y feroient forcés, offrirent au 
Roi de lui remettre le Fort, pourvu qu’on leur permît de fe 
retirer en Afrique avec leurs biens. On accepta la propofi- 
tion, qui fut bien-tôt exéemée ; de forte que Don Alfonfe 
fe difpofa à repartir, laiffant dans l’Ifle un Corps de Troupes 
fuffifant. Roger de Lauria prit congé de lui , pour retour- 


Î A) Raynaup. 

B) Ratnav». 

(C) La Chronique de Barcelone,) 
le Moine de Saint Jean delà Pegna. 1 
* Suivant la nouvelle Hiftoire de| 
Languedoc, Roger de Lauria, qui y eft - 
nommé Roger Doria, porta cette an- j 
née le fer & le feu dans cette Provin-[ 
ee de France, s’empara de quelques : 
Places, qui éprouvèrent les horreurs 
de la guerre, battit en deux rencontres , 
les Habitans du Pais, raflemblés pour 
s’oppofer à lès hoftilitds, prit pluiieurs 
Bâtimens, & rentra enfin au Port de 
Barcelone, chargé d'un riche butin. 
Don Jayme, Roi de Maïorque, détrd- 
né, qui vivoit dans fes Etats de Moût- 

Tome 1K 


pellier, de Conflans , 8tc pafiâ les Py¬ 
rénées , à la folliciiaiion du Roi de 
France ion Allié, lequel vouloit avoir 
fa revanche de tout le mal que Roger 
de Lauria ivoit fait fur fes Terres. 11 
fournit une partie du Lampourdan, & 
afliégea Cattellon; mais le Roi d’Ara- 

f on fon neveu. aïant paru i la tête 
'un Corps d’Armce , il leva le liège 
vers la fin du mois de Juin , & repaua 
dans le RouiTtllon. Outre les Troupes 
qu'il avoir tirées de lès Domaines pour 
cette irruption , il avoit avec lui la No- 
blefle de la SénéchauJIïe de Careaflb- 
ne, que le Sénéchal avoit convoquée 
pour le a. du même mois. 


Zz 
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- - -n«r en Sicile avec fes Galères, après que Don Alfonfe eut — 

j 'c. ° E P rom ' s d’entretenir toujours une étroite alliance avec Don 
Jaymc Ton frere , qui fut proclamé Roi dans ce Pais le 
Don jsyme deuxième jour de Février , quand on eut apris la mort du 
proclamé Roi ^°‘ ® on Pedrc. Don Alfonle remit aulli à la Voile, fie dé¬ 
ri* Sicile. barqua à Alicante , d’où il prit la route de Valence , dont 
les principaux Habitans allèrent audevant de lui pour le re¬ 
cevoir. 

'Plainte*por- Don Alfonfe n’avoit pas plutôt eu avis de la mort du Roi 
ds'runion”* P ere > c l Ue P renant I e Titre de Roi d’Aragon, de Valence 
Saragofle, a u & de IVtaïorque, il a voit commencé de combler de grâces les 
Roi d'Ara- Seigneurs, qui avoienr fervi dans la guerre contre le Roi de 
, £jn “ France', & qui l’avoient fuivi à la conquête de Maïorque. 

Quand il fut arrivé à Valence, ceux de l’Union de Saragoffe 
lui envoïerent des Députés , pour lui témoigner leur éton¬ 
nement de ce qu’il avoit pris le Titre de Roi d’Aragon avant 

? ue d’avoir été couronné, fie d’avoir juré de conferver les 
riviléges. Le Prince répondit, qu’il avoit tenu cette con¬ 
duire , parce que le Roïaume lui appartenoir par droit de 
fucceflion ; qu’au furplus, ils ne dévoient point s en formali- 
fer, puifque fon deflein éroir d’aller à Saragoffe recevoir la 
Couronne, fie prêter ferment de maintenir les Privilèges, dès 
qu’il auroit fait faire , comme il le devoit, les obféques de 
fon pere dans le Monaftére des Saintes Croix : il congédia 
Ambîirade de ainfi les Députés (A). Il fit auifi partir pour Rome fcs Am- 
Cour de Ro- bafladeurs, afin de rendre l’obédience au Pape , 6c deman-. 
m ° ur e 0 der l’abfolurion des Cenfures , promettant de fe foumettre 
Obrëquesdu à tour ce qui feroit équitable {B). Le Roi pafTa enfuite au 
dre i ron° l ere^ M° na ^ re des Saintes Croix, où fe rendirent tous les Prélats 
Couronne-' & les principaux de Catalogne ; fie quand il y eut fait avec 
ment de Don une pompe majeflueufe les funérailles de fon pere, il alla, 
weoffe' aSa " acc °mp a gné des Seigneurs, fe faire couronner à Saragoffe. 

Cette cérémonie fe fit le jour de Pâques dans l’Eglife 
Cathédrale, par les mains de l’Evêque de Huefca , par¬ 
ce que le Siège Epifcopal de Saragoffe étoit vacant, fie que- 
l’Archevêque de Tarragone ne put fe rendre à cette Ville : 
il protefta en même-tems, qu’il ne recevoit le Roïaume, ni 
de l’Eglife, ni pour s’en fervir contre elle, fie que ce n’étoit 
pas une forme effentielle d’être couronné dans cette Vilfe». 


LQ Zvrita & Ababca. 


11 (B) Ratnavb. 
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• --—Il jura de maintenir les Loix ôc les-Privilèges,,cpwneTes .. 

Prédéceffeurs l’avoient /ait, ôc on tint eaftyte l’AEemblée Ah j E ^ w 
h*+- des Etats. /ü<! 

Ceux de l’Union demandèrent qu’on réformât le. Gouvcr- tes a rayon¬ 
nement Ôc la Maifon du Roi, ,6c que les Etats feuls.euffent "?** <ie *’U- 
droit d’élire les Mimftres pour l’une 6c pour l’autre. .Les Sei- "é°„” Lohc 

gneurs qui étoient attachés au Roi, furent choqués de ces i ce Prince, 
propofitions , 6c fe recrierent fort à l’ouvertute qui en fut 
faite , parce que c’étoit autant d’innovations 6c d’attentes 
manifeftes à la Jurifdiûion ôc à l’Autorité Roïales. On eut à 
ce fujet plufieurs débats , fans qu’on pût^s’accorder ; ,ce qui 
fit que le Roi fortit dcSaragoflc, ôc fe retira à Alagon, où 
il convoqua de nouveau les Etats, par envie de calmer les 
efprits , en confidération de ce qu’il étoit depuis peu monté 
furie Trône d’Aragon, ôc que le Pape avoit donné l'invefti- 
ture de ce Roïaume à Charles de Valois , frète du Roi de 
France. Après diverfes conteftations, il fut enfin ilatué, que 
douze Seigneurs, de concert avec les .Députés des Villes , 
nommeroientles Confeillers Ôc les Officiers du Roi. Comme 
la fituationdes affaires demandoit que Don Alfonfe ufut de 
ditlimulation, ce Monarque cônfentit à cet arrangement, 
quoique ce fût contre toute Loi 6c toute raifon (//). 

Je ne puis m’empêcher de faire ici une réfléxion ,.pour rnjuftice Je 
prouver clairement l’injuftice de l’Union de Saragqffe, per- P t " ,n ' 
luadé qu’il importe à la poftérité que ce point foit éclairci. uon *” 

. Il eft confiant que le Roïaume d’Aragon fut formé du Pais,. 
qui eft arrofé par la Rivière de même nom, ôc que le Roi 
Don Sanche,furnommé le Grand, conquit fur lesMahomé- 
tans , 6c laiffa avec le Titre de Roïaume à Don Ramire fon 
fils, qui eut pour Succeffeurs, fon fils Don Sanche, Don 
Pedre I. fils de celui-ci, Don Alfonfe I. frere de Don Pedre , 

Don Ramire II. frere de l’un ôc de l’autre , Dona Pétronil¬ 
le , fille de Don Ramire II. laquelle fut mariée à Don Ray¬ 
mond Bérenger , Comte de Barcelone , à qui elle porta la 
Couronne d’Aragon, ôc qui la tranfmit à Don Alfonfe 11. 
fon fils , qu’il eut de cette rrigeeffe. Celui-ci fut remplacé 
après fa mort, par fon fils Don Pedre II. auquel fuccéderent 
le Roi Don Jaymefon fils, ôcle Roi Don Pedre III. fous le 
Régne duquel commença l’Union. On eft pareillement aflu- 

(A) Zuuta , Asaxca , & les autres Hiftoriens d'Aragon. 

■ Zzij 



3tf 4 HISTOIRE GENERALE 
— ' — ré , que Huefea, Saragoffe ôc les autres Villes de ce Roïaurae — ^ ~ — 
AN j *c DI furent conquifes par les Succeffcurs de Don Ramire, de qui 

,iS t. elles reçurent comme telles des Loix & des Privilèges. U 13*+. 

• fuit de-là , que jamais les Sujets n’ont pû accorder des pré¬ 
rogatives aux Rois, ni leur preferire des Loix pour le Gou¬ 
vernement du Roïaume, ou de leur Maifon, puifque ce ne 
font point eux, mais les Armes qui ont procuré aux Monar¬ 
ques leur autorité. 

LePapsScle Edouard IV. Roi d’Angleterre, étoit convenu avec le 
fo^fententT ^ cu ^ on Pcdre, de donner une de fes filles en mariage 
unetrèred'un à Don Alfonfe, fils de ce Monarque Aragonnois. Empreffé 
an avec le Roi de voir la conclufion de cette affaire, il réfolut de travailler 
la^Medià'tîon de routes fes forces à arranger Don Alfonfe avec le Pape , 
d’Edouard le Roi de France, Charles de Valois fon frère, & le Prince 
iv.Roid’An Saleme. Il dépura pour cet effet vers le nouveau Roi 
g (.terre. d’Aragon, Antoine Béac, Evêque de Durham, qui avoit été 
fon Sécrétaire, & Jean Befeius,undefes Confeillcrs. Ceux- 
ci arrivés à Huefea , où étoit le Roi Don Alfonfe, informe- . 
rent ce Prince des difpofirions de leur Maître. Don Alfon¬ 
fe reçut fes offres obligeantes avec toute la rcconnoiffance 
poifible, ôc fit partir avec fes Ambaffadeurs, Pierre Martin 
a’Artafone, ôc Jean de Zapara, deux Seigneurs de fon Con* 
feil , pour convenir avec le Roi Edouard , des moiens les 
plus propres à mettre fin à toute conteftation. Le dernier, qui 
étoit lié avec tous ces Princes, prit cette affaire fort à cœur, 

& fe donna tant de foin, qu’il détermina le Pape, le Roi 
de France ôc les autres, à confentir pour Préliminaires de la 
paix, à une trêve d’un an , laquelle commença au 29. de 
Septembre {A). 

ter Roi de Le Roi d’Aragon, tranquille de ce côté-là, paffa à Bar- 
nunded celui ce l° ne > °“ arr îverent Don Diegue do Haro ôc le Grand- 
d’Aragon'le» Maître de Calatrava, Ambaffadeurs de Don Sanche , Roi 
Princes de la de£aftille, pour folliciter b continuation de la bonne cor-' 
ecida. refpondance, que leur Maître avoit entretenue avec le feu 
Roi Don Pedre , & prier le nouveau Monarque de remet-* 
tre entre les mains de ccl«i de Caftille, les Infans de la 
Cerda. Don Sanche leur donna audience fie les congédia , 
leur difant qu’il ferait réponfe par fon Envoïé ; parce qu’il 
cragnoit que Don. Sanche ne fe liguât contre lui avec b. 


£.1) ZvMT*. 
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• — — France , 6c qu’il étoit bien-aife pour cette raifon de le tenir-;- 

fî**”*.*" toujours dans l’inquiétude. Il pafla enfuite à Tarragone, où A * *}” “* 
.ijm. il fit amener de Barcelone, Charles , Roi de Naples, qu’il i»8«. 
enferma dans le Château de Suriana, fous la garde de plu- 
fieurs Seigneurs Aragonnois 6c Catalans. Tandis que le Roi Edouard,Roi 
Charles étoit retenu prifonnier, Edouard, Roi d’Angleter- 
re, travailloit avec tout le zélé pofiible à lui procurer fon bertéduPrin- 
élargifiement *. Après bien des négociations, on convint “ ^ SlIern *» 
enfin, que Charles abandonnerait à Don Jayme fes préten¬ 
tions fur le Roïaume de Sicile 6c fur les Ifles adjacentes; 
qu'on rétablirait le Roi Don Alfonfc dans tous fes droits, 
êc que pour plus grande fureté de l’exécution de cet accord. 

Don Jayme épouferoit Blanche , fille de Charles, 6c le fils 
aîné de Charles , Dona Yolande , fœur de Don Alfonfe 
6c de Don Jayme : Charles s'obligea de faire ratifier les ar¬ 
ticles du Traité par le Pape, à qui ils furent cnvoïés à cet 
effet (A). Le Roi Don Alfonfe alla à Valence, 6c y confir¬ 
ma les Privilèges. Comme il avoit donné ordre de préparer Pon Maoiv 
fes Troupes ôc fa Flotte pour la conquête de Minorque, tout P™ » * le 
étant en état, il mit à la Voile, 6c débarqua bien-tôt dans fiLé'paMe 
l’Ifle. Il prit Port-Maon ; ôc les Mahométans s’étant retirés Roi d Ara- 
dans le Château , il les y tint affiégés pendant tout le relie gon ’ 
de l’année ( B ). 

Les Ambafiadeurs du Roi Don Alfonfe arrivèrent à Ro- Réfiftance du 
me, quoiqu’avec allez de difficulté. Ils y furent admis à 
l'audience du Pape , qui infifta toujours fur la reflitution de entre cl>Mo >< ' 
la Sicile, ôc eut quelque péine à révoquer l’inveftiture qu’il «arque * le 
avoit donnée du Roïaume d’Aragon à Charles de Valois. Sa de Sa * 
Sainteté leur fit expédier des paffeports, 6c les renvoïa avec 
fa réponfe (C). Il paraît aulfi, qu’Edouard, Roi d’Angleter- Le Pape fe 
re, informa le Pape , qu’il s’ctoit chargé de ménager le ré- j“ nt à 
tabliflement de la bonne union entre la Maifon de France Ls nager 
& celles d’Aragon 6c de Caftille. Quoique le Saint Pere p»i* entre le» 
reconnût les grandes difficultés que fouffroit cette affaire, £ 
il entra volontiers dans les vues a Edouard. Ainfi , il nom- Caftille. 
ma pour fes Légats, Boniface ôc Pierre, Archevêques de Ra- ■ • 


(A) Raynaud , nomb. ». | [mention de la conférence que les Rois 

(B) Zukita & les autres. I d’Aragon & d’Angleterre eurent à Olé* 

(t) Raynaud. ron. Voies la Noue fous l’année n»7-- 

* 11 paroit que Feiuiai fait ici 1 ‘ 

Zziij» 
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" ■ ■ — venne Ôc deMon-Real, & leur donna les inftru&ions nécef- --— 

A Te. " 1 faires touchant l’accommodement (y/). 

n'r. Don Sanche, Roi de Caflille, reconnoiffant les obliga- ijij. 
niazdeHaro t ‘ ons 9 U ^ avoit a Don Loup Diaz de Haro, qui avoit tant 
fait Comte & contribué à lui procurer la Couronne, fongea à combler de 
Controiieur faveurs ce Seigneur & fa Famille, afin de fe l’attacher enco- 
Finânoès, par re davantage. Etantdoncà Valladolid le premier jourdejan- 
le Roi de Ca- vier, il décora Don Loup du Titre honorable de Comte , 
éiile ‘ qui n’éroit point alors en ufage dans les Roïaumes de Caflil- 
le ôc de Leon , 6c lui donna la Place de Conrrolleur Géné- 
Dona Marie ral des Finances : il nomma aufii Don Diegue fon frere, 
fa fille, mariée Commandant Général fur la Frontière d’Andaloufie’, 6c fit 
Jean, frère du époufer Dona Marie , fille de Don Loup, à l’Infant Don 
Roi. Jean, qui étoit veuf ; ce qui en orgueillir beaucoup le pere 

Naiffance de de Dona Marie. Peu de tems après, la Reine Dona Marie 
l'Infant Don m i t au monde dans cette Ville , l’Infant Don Alfonfe ; 
on e ' 6c quoique Hnfant Don Jean travaillât fécrettement à faire 
déclarer nul le Mariage du Roi Don Sanche avec elle, tous 
fes efforts furent inutiles. 

Le nouveau Cependant, Don Loup Diaz de Haro, fier des nouvelles 
odieux!* fenJ g races qu’il avoit remues du Roi, commença à indifpofer 
contre lui tous les Seigneurs, par l’abus qu’il fit de fon cré- 
dir, s’efforçant de les tenir tous , fans aucune diftinâion , 
dans une honteufe dépendance. Le Roi étant allé à Burgos, 
les principaux Seigneurs s’y rendirent aufll, ôc fe plaignirent 
de ce que Don Loup les traitoit comme s’ils éroient fes Su¬ 
jets, leur diminuoit les penfions que la Cour leur avoit afïï- 
gnées, 6c prétendoit qu’ils ne touchaffent qu’avec fon agré¬ 
ment, les revenus des Terres dont ils avoienr hérité de 
leurs Ancêtres , 6c qui étoient des bienfaits du Roi. Don 
Sanche parut fourd à leurs plaintes, 6c partit pour le Roïau- 
Retraite de me de Léon. Parmi les Complaignans, étoit Don Alvar 
NuAei^de"*. juriez de Lara , qui plus mécontent qu’auparavant, quitta 
ra en Portu- la Caflille, ôc fe réfugia en Portugal. Arrivé dans cet Etat, 

|ai,d’où iir.ii ü f e i;g ua avec l’Jnfànt Don Alfonfe, frere du Roi Don 
c»aûu. Ue ° Denis, 6c Seigneur de Portalcgrc, d’Arronches ôc d’autres 
Places voifines de Caflille, ôc fit de concert avec lui quel¬ 
ques courfes dans le Roïaume de Léon , où il commit de 
grandes hoflilités. Comme ces mouvemens ne pouvoient fe 


(jt) Ratnaup. 
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———faire fans altérer la tranquillité du Roiaunie de Portugal, — ■ ■. 

E ^ 0 “ E> S * 6c fans être préjudiciable au bien des Sujets de cette Monar- An * e £ “*■ 
ijij. chie, le Roi Don Denis ordonna aux Bandes des Villes de ces !7 ‘ 

Quartiers, d’empêcher ces defordres. En conféquence, cel¬ 
les d’Alfayates ôtdes Territoires des environs, le réunirent, 
marchèrent contre Don Alvar de Lara, eurent un choc avec 
lui, ôt l’obligerent de fe retirer. 

Quand Don Sanche fut arrivé à Aftorga , les Seigneurs Le Roi de Ca- 
& les Peuples réirerent leurs plaintes contre le Comte Don ftil j e fe 
Loup, & le firent avec plus de vivacité que la première fois, j" 

Alors, le Roi ouvrit les yeux fur la faute qu il avoir faite, Haro, 
d’avoir donné tant de crédit au Comte , & de lui avoir livré 
toute fa confiance. Quoique dès-lors il commençât à pen- 
fer aux moïens de remédier aux maux qui pouvoient en ré- 
fulter , il différa de répondre alors aux remontrances qu’on 
lui fit, ce qui rùr caufe que les Mécontens pafferent à Pon- 
ferrada. Le Roi, craignant qu’ils ne fe portaffenr à quel¬ 
ques excès, fit dire au Comte Don Loup, de lui amener à 
Aftorga les Troupes qu’il avoir. Sur le champ, le Comte 
obéit, 6c arriva à Aftorga dans le même tems qu’un Ambaf- 
fadeur envoïé à Don Sanche par Don Denis, Roi de Portu¬ 
gal , pour l’avertir des ravages que Don Alvar de Lara fai- 
loir dans les deux Roïaumes, 6c l’inviter de s’aboucher avec 
lui à Sabugal , afin de prendre enfemble quelques mefures 
à ce fujet. 

Sur cette nouvelle, le Roi Don Sanche laifla à Aftorga le Entrevue de 
Comte Don Loup avec les Troupes, 6c partit pour l’entre- “ I ’ rince & 
vue que le Roi Don Denis lui faifoit propofer. Les deux PonugST 0 
Monarques fe virent dans le lieu marqué , 6c convinrent SabugaL 
enfemble , que pour la tranquillité de leurs Etats, il falloit 
que le Roi Don Denis ôtât à l’Infant Don Alfonfc fon frere, 
les Places Frontières qu’il poffédoit : expédition pour la¬ 
quelle Don Sanche promit des Troupes auxiliaires. Après 
que cet accord,fût fait, les deux Rois fe féparerent, ôt Don 
Sanche paffa àToro, où le Comte Don Loup 6c plufieurs Sei¬ 
gneurs allèrent le trouver. Ceux-ci réitérèrent au Roi leuts * 
plaintes contre le Comte , ôt Don Sanche leur répondit 
. obligeamment, qu’il feroit en forte de leur donner toute la 
farisfaÉUon qu’ils aéfiroient. En attendant, il envoïa à Bur- 
gos le Comte Don Loup avec l’Evêque d’Aftorga, pour y 
terminer plufieurs procès ; 6c pour lui, aïant ralfemblé un 
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•-bon Corps de Troupes, il marcha accompagné de 17nfànt--—- 

A K j 1 ** E Don Jean, & de plufieurs Seigneurs de Léon & de Caftille , 

,' lg7 . au fiége d’Arrondies, où le Roi Don Denis fe rendit aufli »j»j. 
avec Ion Armée. 

infolence ou- Tandis que le Comte Don Loup étoit à Burgos avec l’E- 
,ri * du C 01 ”'vêque d’Aftorga, deux Juifs, dont l’un fervoit le Roi dans 
te on oup. certa i n emploi, & l’autre le Comte Don Loup, eurent 
enfemble un procès. L’Evêque d’Aftorga prononça en fa¬ 
veur du premier , & le fécond s’en plaignit au Comte Don 
Loup, qui tout furieux, alla trouver le Prélat, vomit contre 
lui mille injures, & eut même l’audace de lui dire, qu’il de- 
voit lui fçavoir gré de ce qu’il lui faifoit grâce de la vie. Aufti- 
tôt, l’Evêque d’Aftorga donna avis de tout ceci au Roi 
Don Sanche, qui conlùlta le Roi Don Denis fur ce qu’il 
devoit faire dans cette occafion ; & le Monarque Portugais 
fit entendre au Caftillan, qu’il étoit nécelfaire de limiter le 
pouvoir de Don Loup, parce qu’il y avoit à craindre pour la 
fucceftion de Don Ferdinand fon fils, & que le Comte pou- 
voit facilement troubler le Roïaume. 

II confpire Sur ces entrefaites, l’Evêque d’Aftorga découvrit quel- 
comre l'fccat. q ues intrigues fécrettes que le Comte Don Loup entrete- 
noit avec le Roi d’Aragon & le Seigneur de Béarn, au pré¬ 
judice des intérêts de Ion Souverain. Aulfi-tôt, il en infor¬ 
ma le Roi Don Sanche, & l’exhorta à repaffer prompte¬ 
ment en Caftille, après s’être néanmoins accommüdé avec 
Don Alvar Nunez de Lara, lui repréfentant qu’il avoit be- 
foin de l’appui des principaux Seigneurs de fçs Etats pour 
contrebalancer la puiflance de Don Loup. Le Roi Don 
Sanche goûta fort le confeil ; c’eft pourquoi, par la média¬ 
tion du Roi Don Denis, il ramena dans fon parti Don Alvar, 
à qui il rendit toutes fes dignités & tous fes biens. Quand 
cette affaire fut réglée, il prit congé du Roi Don Denis, 

& repartit pour la Caftille. 

Mort de Do» Le Comte Don Loup , qui comprit le but du Roi dans cet 
*ei de L» U accommodement avec Don Alvar, alla de Burgos s’abou- 
1 e * ra ‘ cher avec le Comte de Béarn ; mais aïant appris que Don 
Alvar Nunez de Lara étoit mort à Urban, il retourna en 
Caftille. Cependant, le Roi Don Sanche»,pour fuivre de 
point en point le confeil de l’Evêque, tâcha d’attirer à fon 
fervice Don Jean Nunez de Lara , lui donnant toutes les 
Dignités fit tous les biens de Don Alvar fon frere. Don Jean, 

gagné 
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£'e d’Ë T P ar des offres fi avantageufes, rentra en Caftille, CC Â NN " E ~~« 
Î*«me. S q ui caula beaucoup d’ombrage au Comte Don Loup. " j/c' ” * 

ij»j* Il paraît que le Roi de France vouloit d’un côté continuer • »>i7. 
la guerre contre le Roi d’Aragon, Ôt de l’autre, foutenir les if £ 
droits des Infans de la Ccrda fès coufins. Dans ces vûes, il France & <i’A- 
envoïa des AmbafTadeurs au Roi Don Sanchc, qui dans le 
même tems, en reçut d’autres de la part de Don Alfonfe, * * e ' 

Roi d’Aragon, pour rechercher fon appui contre le Monar¬ 
que François. Afin de délibérer plus mûrement fur des affai- Et»» Géné¬ 
rés fi importantes , le Roi Don Sanche convoqua les Etats rauxiToro ’ 
à Toro, où fe rendirent la Reine & les principaux Sei¬ 
gneurs. On y examina avec lequel des deux il étoit à propos 
ae faire alliance ; ôt quoique l’Infant Don Jean ôt le Comte 
Don Loup donnaient leurs voix en faveur de celui d’Ara¬ 
gon , la Reine, Don Jean Nunez de Lara ôt les autres, 
loutinrent qu’on devoit préférer celui de France. Le dernier L’Infant Don 
avis aïant été plus du goût du Roi, il l’emporta ; de forte ^omte^Do'n 

2 ue les Etats fe féparerent, & que l’Infant Don Jean & le Loup en for- 
lomte Don Loup en fortirent tres-mécontcns (A). tent mécon- 

Lc Pape Honorius cependant, aïant reçu le Traité fait en- ““j mité 
tre Charles ôt Don Alfonfe, Roi d’Aragon, le cafla , ôt en entre le Roi 
déclara nuis tous les articles. Peu de jours après, il mourut sâ- 

le 5. d’Avril, ôt le Siège de Saint Pierre demeura vacant juf- i/m”annulé • 

qu’à l’année fuivante (B). par le 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon , qui continuoit le fiége du Réduaiondu 
Château de Port-Maon, ferra de fi près les Mahométans, p^'Viaon* 
qu’il les réduifit dans la nécefiité de lui offrir de remettre le pa r le Uui ’ 
Fort , pourvû qu’on leur donnât à tous un Sauve-Conduit. d'Aragon. 
N’aïant pas jugé à propos de leur accorder cette capitula¬ 
tion, il exigea qu’ils païafient en outre fept pièces dor par 
tête. Quoique les Infidelles euffent beaucoup de peine a y 
confentir, la nécefiité les y força ; de forte qu’ils évaquerent 
le Château , païerent la taxe , ôt paflerent en Afrique fur la 
Flotte du Roi. Enfin, Don Alfonfe, après avoir bien pour¬ 
vû à la lùrcté de l’Ifle , ôt y avoir donné les ordres néceflai- 
res, retourna à Barcelone avec la Flotte. 

A peu près dans ce même tems, ceux de l’Union voulu- Trouble» 
rent exiger, que le Roïaume de Valence fe gouvernât fui- ^"«Prince” 
vant les Loix d’Aragon. Sur le refus des Valenciens, ceux appaifï*. 

(À) La Chronique. || (3 } Rat*aud, l’Hiûaire Eccléfaftique. 

. Tome il/. Aaa 
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*-;-de l’Union entrèrent à mains années dans Ce Roïaume , y £ '" e d ,■ 

A---firent de grands ravages, & s’emparèrent des revenus du pagne. ' 
iiï 7." Roi. Je n’ignore pas ce que Zur'tta & Abarca ont écrit des 
perfonnes que l’Union députa au Roi , & du paflage de ce 
Prince à Oléron ; mais , comme l’entrevue du Roi Don 
Alfonfe avec Edouard, Roi d’Angleterre, fe fît l'année pré¬ 
cédente * , je crois que le premier, qui revenoit de la con¬ 
quête de Minorque avec aes Troupes, réprima par la voie 
Le Roi J’Ar»- des Armes , l’audace de ces Séditieux. Après que Don Al- 
piufieurTpri- ^ on ^ e eut enV01 ^ fes AmbafTadeurs à Don Sanche , Roi de 
viiéges & Caftille, il tint à Tarragone le treiziéme jour de Décembre, 
exemptions. l es Etats , dans lcfquels il annula toutes les exemptions 
& tous les Privilèges , qu’il avoit accordés aux Comtes 
d’Urgel fit de Pallars, au Vicomte de Cardone fit à d’autres 
Seigneurs, comme étant préjudiciables à la Couronne ; ce 
qui montre avec quelle réfléxion les Monarques doivent dif- 
penfer les grâces (A). 

n8*. Quand l’Aflemblée des Etats de Toro fut diflouë , le «J l <- 
Jean & & £°" Comte D° n Loup fit l’Infant Don Jean Ton gendre palTc- 1 

Comte Don rent à Valence, qui a pris de l’Infant le nom de Don Jean, 

Loup font à deffein de former un parti contre le Roi Don Sanche, 
yftÜ'trffy & folliciterent Dona Marguerite, veuve de l’Infant Don 
Pedre, laquelle étoit à Lédcfma, de fe joindre à eux. Le 
Roi apprit leurs menées , fit tâcha de s’afîurer adroitement 
de leurs perfonnes ; mais l’Infant Don Jean fit le Comte 
Don Loup en aïant eu vent, le premier fe retira à Caftel- 
Rodrigo, fur la Frontière de Portugal, d’où.il fît de grands 
dégâts fur les Territoires de Ciudad-Rodrigo fit de Salaman¬ 
que , fit le fécond partit pour la Caftille, où il commença à 
lever quelques Soldats. Le Roi Don Sanche, qui étoit alors 


frf) Zt'RITA. 

* On ne pente pas dans la nouvelle 
Hiftoire de Languedoc de meme que 
Ferreras. Il y eft marqué, que les 
Rois d’Angleterre St d’Aragon s’abou¬ 
chèrent à Oléron vers le commence¬ 
ment de Septembre de l’an 1187. & 
traitèrent de la paix du dernier avec 
l'Eglife & le Roi de France, en prétên- 
ce des deux Légats du Pape ; que dans 
cette conférence, on convint de cer¬ 
tains articles pour la liber é du Roi 
Charles, 8c qu’on projet» une trêve de 
•rois ans , dans laquelle le Roi de 


Maïorque devoit être compris , avec 
fes Comtés de Rouilillon & de Cer- 
dagne ; mais que ce projet s'évanouit. 
Je lailTe au Leéteur le foin de démêler 
la vérité dans cette diver/ité de fenti- 
mens : je me contente d’obferver, que 
faivant Raynaud , cette entrevue doit 
s’étre faite en 1 iHi fuppofé que ç’ait 
été vers le commencement de Septem¬ 
bre , puifque le Pape Honorius, qui 
mourut le t. d’Avril de l’an 1187. in¬ 
firma le Traité ménagé par le Roi d’An¬ 
gleterre entre Charles St Don Alfonfe. 
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Ere d’Es * Carrion, ne fut -pas plutôt informé de ce qui fe pafToit, — t -■ 
pagne.*" qu’il manda le Comte Don Loup, qui alla fur le champ le A "j ME c. 
trouver accompagné d’un bon Corps de Troupes. Il lui de- uit. 
manda pourquoi & par quel ordre il cherchoit ainfi à trou¬ 
bler fes Etats. A cette queftion , le Comte répondit avec 
une arrogance démefurée, que c’étoitde fon propre mouve¬ 
ment, & que s’il vouloit fatisfeire aux plaintes de fon Gen¬ 
dre & aux Tiennes, il pouvoir fe rendre à Valladoiid ; ajoû- 
tant qu’il ferait en forte d’engager l’Infant Don Jean de ve¬ 
nir à Cigales , où tout fe pacifierait. En conféquence, le 
Roi fe tranfporta à Valladoiid, & peu de tems après, l’In¬ 
fant Don Jean ôt le Comte Don Loup arrivèrent à Cigales. 

Ceux-ci, n’aïant pas voulu entrer dans la Place où étoit le 
Roi, de crainte d’y être arrêtés , tinrent avec le Monarque 
leur conférence à Lobéruela. Le Roi leur fît efpérer.d’ac- 

J uiefcer à tout ce qu’ils fouhaitoient, & prit enfuite la route 
e Roda, d’où il alfa à Berlanga, à deffein de pafler àTarra- 
zone, pour s’y aboucher avec le Monarque Aragonnois ; 
mais le Comte Don LoupTaïant joint, & l’aïant alluré que 
le Roi d’Aragon ne vouloit point fe liguer avec lui, le Rpi 
fe rendit à Sourla. Dans cette Place, le Comte Don Loup 
lui dit, qu’il alloit avec l’Infant Don Jean l’attendre à Alfa- 
ro, où l’on terminerait tous les différends. 

Le Comte Don Loup partit enfuite pour aller trouver Don Loup 
l’Infant Don Jean, & le Roi pour Alfaro, avec l’Archevê- D ‘ a?<ie Haro, 
que de Tolède , les Evêques de Palence , d’Ofma & de Ca- « du Roi'dj 
lahorra , & beaucoup ae Seigneurs. Don Loup & lin- CafiiUe. 
font Don Jean s’étant auiïi rendus à ce lieu, on nomma des 
Prélats & des Seigneurs pour régler l’accommodement, 
dont on commença à drefter les articles. Entre autres de¬ 
mandes que le Roi faifoit à Don Loup, il vouloit que ce 
Seigneur lui remît les Fortereffes, Châteaux & Places qu’il 
tenoit de lui. A cette propofition, Don Loup s’emporta for¬ 
tement , & appellant fon monde, il mit l’épée à la main 
contre fon Souverain, de même que l’Infant Don Jean. Au 
îtlême inftant, un des Gardes du Roi coupa d’un coup de 
Sabre la main à Don Loup , & un autre lui aïant déchargé 
Curia tête un coup de maffuë, le jetta par terre ôc le tua : telle 
fut la fin de l’orgueil démefuré & de l’ambition du Comte. 

Pour l’Infant Don Jean , quoiqu’il bleflat quelques perfon- L’infant Do« 
nés, les Roïaliftes le forcèrent de fe réfugier auprès de la f e!U1 «»aêté. 

Aaaij 
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—:— -Reine Dona Marie, qui emploïa avec fuccès tout fon crédit 

* N j E ’c ” K au P r ^ s du Roi fon mari pour lui faire conferverla vie. Ainfi, , a okb. 

î ln'. l'Infant fut feulement arrêté ôc mis fous bonne garde. 

Don Diegue On n’eut pas plutôt publié le trille fort du Comte, que 
▼en'er°l» eUt ^ a plupart de fes Places fe révoltèrent contre le Roi. Sur 
mortJuCom- cette nouvelle, le Monarque affembla fes Troupes , ôc fit 
te Dot Loup (j; re à Dona Jeanne, femme du Comte, de confeiller à Don 
on pere. Diegue de Haro fon fils , de fe tenir tranquille, ôc de ne 
point troubler le Roïaume , puifquc le Comte étoit le feul 
auteur de fa mon. Quoiqu’elle promît de le faire, elle en 
agit tout autrement. Non-feulement elle exhorta fon fils à 
venger la mort de fon pere , elle paflà en Navarre avec là 
fille Dona Marie, femme de l’Infànt Don Jean, ôc de-là en 
Aragon, où fe retira aulfi Don Diegue fon fils, avec quel¬ 
ques Seigneurs de fon parti. 

te Roi de Cependant, le Roi Don Sanche , inllruit de la conduite 
me? 1 ue?uës ^una J cannc &■ de Don Diegue, alla avec fes Troupes à 
Places ribei- Calahorra, à Alcanadre ôc à Logrono, d’où il marcha vers 
les. Trévino , qui fe fournit d’abord. Il fe préfenta enfuite de¬ 

vant Haro , qui lui ferma les portes ; mais aïant emporté la 
Naifiince.de Place d’alfaut, il châtia févérement les Rébelles. De-là, il 
Wamdecà- ma rcha vers Viüoria avec la Reine, qui y accoucha de l’In- 
ttiUe. fant Don Henri. Il y reçut les Ambaiïadeurs de Philippe „ 

Roi de France , qui lui dirent au nom de leur Roi, qu’afin 
de rendre leur alliance plus fiable , il étoit à propos que 
dans le mois de Mai fuivant, ils s’abouchaffent à Bayone, 
où tout s’arrangeroit au gré des deux Monarchies. Don San¬ 
che y confentit, ôc congédia les Ambalfadeurs, après le 
départ defquels il en arriva un autre de Jacob-Aben-Juceph, 

Roi de Maroc, pour lui demander la continuation de la paix 
Paix, renou- qu’il avoit faite avec le pere de ce Prince Mahométan. Le 
les RoîTde* Monarque Chrétien écouta favorablement cette propofition, 

Caftille & de ôc rcnouvella le Traité, à caufe de l’embarras ôc de Vinquié- 
Maroc. tu( j e q Ue ce R 0 i Mufulman pouvoit lui donner dans une fi 
mauvaife conjonûure. 

Retraite de Don Diegue Lopez de Haro, frere du Comte Don Loup, 
LotKjPdeHa- a PP f n f ur k Frontière d’Andaloufie , la fin tragique de fon 
ro , frere du frere. Craignant que le Roi ne lui fit le même parti, ilfe 
Comte Don re tira avec quelques Troupes à Carmonc , où il tacha de fe 
Aragon." 1 bien fortifier. Le Roi, qui en fut averti, le fit afiùrer par le 
Grand-Maître de Calatrava, qu’il lui continuexoit toujours. 
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Eue o'kt- ^ es bonnes grâces , Ôc lui accorderoit les Dignités ôc les re- - 

»**ss.*" venus de fon frere, s’il reftoit conilamment attaché à fon An j“ 
jji«. fervice, Ôc s’il le rendoit auprès de fa perfonne. Quoique na». 
Don Diegue doutât de la fincérité des promeffes du Roi, il 
feignit extérieurement d’être difpofé à lui obéir ôc à lui com¬ 
plaire ; c’eft pourquoi, il fe mit en marche avec fon monde 
ôc avec le Grand-Maître de Calatrava ; mais il ne fut pas 
plûtôt arrivé à Aranda , que , Ibit parce qu’il fe déficit du 
Roi, foit par envie de venger la mort de fon. frere , il palfa 
en Aragon avec fes Troupes. 

Comme on avoit alors proclamé en Aragon pout Roi de Mfeffion de 
Caftille , Don Alfonfe de la Cerda, ainfi que je le dirai plus 
bas, pluiieurs Places du feu Comte Don Loup ôc de Don en fave* de* 
Diegue fon frere, fe déclarèrent en. faveur de ce Prince. Sur 
le champ, le Roi Don Sanche fe mit en Campagne à la tête de 1 et a! 
de fes Troupes pour les réduire, ôc emporta de force Or- 
duna , Villa-Monte Labaftida ôc d’autres , aux Habitans 
defquels il fit éprouver fon jufte courroux. Rappellé en Caf¬ 
tille pour d’autres affaires qui demandoient fa préfence , il 
envoïa fes Troupes en Bifcaye fous les ordres de Don Die¬ 
gue Lopez de Salcedo , qui fit rentrer dans le devoir fans 
beaucoup de peine, toutes les Places rébelles, à l’exception 
d’Unzuera, qui ofa fe défendre, ôc fubit la peine de fa témé¬ 
rité. Le Roi alla à Burgos, Ôc fit enfermer l’Infant Don 
Jean dans le Château ; mais par la fuite , il ordonna de le 
transférer au Château de Curiel, jugeant qtr’il y feroit plus 
en fureté ( A ). 

Suivant la Chronique de Don Sanche , ce Monarque en- Fauflëtü 
voïa à Lion en France, Don Martin, Evêque d’Aftorga, a * * n ^ e ’ <1 ‘ ns 
afin de conclure la paix avec le Monarque François : on /„ RoîloSn 
convint par la médiation du Cardinal Jean Cholet, Légat Sancha 
du Pape, que les Infans de la Cerda feroient remis en liber- * 
té ; que Don Alfonfe auroit le Roïaume de Murcie par droit 
d’héritage, fe reconnoiffant Feudataire de la Caftille, dont 
il cefferoit de prendre le Titre de Roi, Ôc qu’autrement le 
Roi Don Sanche ne feroit obligé à rien. Elle ajoûte, que 
le Roi de France promit de fon côté de ne favorifer, ni ai¬ 
der en aucune manière les Infans de la Cerda, fi le Roi Don 
Sanche rempliffoit exaûement le Traité. 


fd) La Chronique & les autres. 
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.*— - Ce récit, que plufieurs Hiftoriens ont fuivi, paraît très- Ere 

° E fufpeti pour plulieurs raifons. Premièrement, le treiziéme paoke. 
jour de Juillet, on n’avoit point encore rendu la liberté à 
Preuves Je Don Alfonfe de la Cerda, qui ne fut proclamé Roi de Caf- 
ceC1, tille à Jacca qu’au commencement de Septembre, 6c après 

fon élargiffement ; de forte que dans l’accord dont il eft ici 
queftion , on ne pouvoit pas ftipulcr que Don Alfonfe quit¬ 
terait le Titre de Roi de Caftille. Secondement, li les deux 


Rois avoient terminé leurs différends à Lion en France par 
le canal de leurs Miniftres, de quelle nécefiité étoit-il que 
le Monarque François fît propofer au Caftillan par fes Am- 
baffadeurs, une enrrevûe a Bayone, afin de régler enfemble 
les conditions de la paix 8c de l’alliance. Au relie, ceci n’cft 
de ma part qu’une obfcrvation, dont je ioumets le jugement 
aux Lecteurs éclairés. 


Le Roi J 1 Ara- En Aragon , ceux de l’Union cabalerent avec plus de for- 

gon forci cc q ue jamais ; ce qui fit que le Roi Don Alfonle, qui crai- 
j'fnjuftes ' gnoit d’avoir la guerre avec la France , confentit à tout ce 

droits aux qu’ils dèmandoient, afin de pacifier le dedans de fes Etats, 

ru'mon r * Je ^ntre autres Privilèges qu’il leur accorda par néceffité , le 
principal fut, qu’en cas que lui ou quelqu’un de fes Succef- 
icurs violât leurs Loix 6c leurs Privilèges, ils feroient rele¬ 
vés du ferment d’obéiffance , ôc pourraient fans manquer à 
la fidélité, élire pour Roi quiconque ils jugeraient à propos. 
Pour fureté de cet accord, ceux de l’Union demandèrent 


que le Roi leur livrât quelques Châteaux ; mais le Monar¬ 
que, perfuadé que c’étoit augmenter leurs forces, différa 
adroitement de le faire. LeS Seigneurs unis, jugeant à fa 
lenteur qu’il ne vouloir pas confentir à ce dernier point, 
lui dirent de leur confier la garde du Prince de Salerne, fous 
conditions de le lui rendre, quand il l’exigerait 6c qu’il ferait 
U leur confie néceffaire. Cette dernière propofition fut acceptée du Roi, 
Ponce Je Sa ^ amener Château de Siuriana, le Prince de Salerne , 

lerne. & le leur remit entre les mains {A). 

Don Alfonfe Don Diegue de Haro, fils de Don Loup , 6 c Don Diegue 
4 'ocîam"en ^ on onc l e > qui s’étoient réfugiés dans ce Roïaume , tâche- 
Araf’on' Roi rent d’animer le Roi contre Don Sanche, Roi de Caftille, 
je Caftille. de qui ils Croïoient avoir beaucoup à fc plaindre 6c à fe dé¬ 
fier, ôc alléguèrent pour prétexte l’alliance de celui-ci avec 


(/f) ZuKITA & Al 
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qr- la France. Le meilleur moïcn qu’ils purent lui fuggérer pour-- 

ïa«nr. S " le venger du Monarque Caftilian, fut de rendre la liberté An " e ’ e D “ 
. ij»«. aux Intans de la Cerda, & de faire proclamer Don Alfonfc, 

Roi de Caftille. Ils furent facilement écoutés de Don Al- 
/• fonfe , Roi d’Aragon, qui fit fortir les deux Princes du Châ¬ 
teau de Jatiba , où ils étoient gardés à vûe- Non-contens 
d’avoir fi bien réulfi de ce côté-là, l’un d’eux alla trouver 
Don Gafton, Vicomte de Béarn , avec qui ils avoient une 
étroite parenté, afin de l’engager à favoriler leur entreprife. 

Le Vicomte de Béarn pafla aulïi-tôt en Aragon ; & s étant 
rendu à Jacca ,où fe tranfoorterent aufïi le Roi Don Alfonfe, 

& les deux Don Diegue Lopez de Haro, avec les Seigneurs 
Caftillans qui leur étoient attachés, on proclama Roi de 
Caftille ôc de Léon au commencement de Septembre, Don 
Alfonfe de la Cerda. Les deux Don Diegue de Haro & les Ligue encre 
autres Caftillans , lui prêtèrent ferment de fidelité, & le Roi j“À’ ra le 0 ^! Ie 
d’Aragon, ainti que le Vicomte de Béarn , lui promirent Vicomte"de* 
d’cmploïer leurs Armes pour le mettre en poffclfion de la B< = am - 
Couronne , dès que les occupations qu’ils avoient alors le 
leur permettroient {A). 

Edouard, Roi d’Angleterre, curieux de procurer la liber- Encrevie «les¬ 
té au Prince de Salcrne , à caufe de la parenté qu’il avoit 
avec lui , & la paix à Don Alfonfe , Roi d’Aragon, parce guerre, i' 
qu’il avoit deffein de lui donner en mariage, Dona Eléonor Conflan*. 
fa fille, tâcha de ménager entre eux une entrevûe, à laquel¬ 
le alfiftât le Cardinal Jean Cholet, Légat du Pape en Fran¬ 
ce. Toutes les Parties y aïant confenri, on s aflembla à On 7 traite j e 
Confians,où l’on convint,par la médiation du Roi d’Angle- ^ a r ' a dup , re_ 
terre, que le Prince de Salerne renonceroit au Roïaume de * 1“ Roi 

Sicile, qui refteroit à la Maifon d’Aragon; que Châties JeFrance, le 
da Valois quitteroit le Titre de Roi d’Aragon, ôc fe défifte- cha*- 
roit de fes prétentions fur ce Roïaume , ôc que le premier les de Valois., 
paierait comptant pour fa rançon , cinquante-quatre mille 
Maravedis d’argent, & s’obligerait de faire accélérer à ce 
Traité, le Pape , le Roi de France ôc Charles de Valois. 

Pour fureté de l’exécution de tout ceci, le Prince de Salerne 
devoit donner en otages, Louis & Robert fes fils ,ôc foixan- 
te Seigneurs Provençaux : le Roi d’Angleterre fe rendit aufH 
garand du Traité, fous peine de païer vingt mille marcs• 

(A) La Ch-onique du Roi Don San-I I Jean delà Pegna, & Zuxita. 
eu, Je Maine de Ripai, celui de Sains j | 
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■ — -d’argent ; 6c en cas qu’il n’eût pas lieu, le Prince de Saler- ^ d , £ - 

AN j* c* ne donna parole de fe conftituer de nouveau Prifonnicr de paon*. 

ni*. Don Alfonfe, Roi d’Aragon. On figna de part & d’autre l i 1( ~ 
Sïfeme'r»-' 1 * toutes ces conditions, aptès quoi on ternit en liberté le 2p. 
couTre la lî- d’Août le Prince de Salerne, qui paflaauffi-tôt en France, 
l*rté, & paf- pour folliciter ce qu’il avoit promis. Le Roi Don Alfonfe, 

& en France. retour cctte Conférence à Daroca, fe volant débar- 
raffé de la guerre de France *, réitéra à Don Alfonfe delà 
Cerda , la promclTe qu’il lui avoit faire de l’aider de toutes 
fes forces à fe mettre en pofTeffion du Roïaume de Caftille : 
le* Garands de cette ligue , furent le Vicomte de Béarn, 

& les deux Don Dieguc de Haro. Enfuite , le Roi envoïa 
fes Ambafladeurs au Pape , pour le prier de ratifier le Traité 
fait avec le Prince de Salerne (v4). 

ns». Le Roi Don Sanche , informé que Don Alfonfe, Roi 13»% 
«oîs'de^Car ^Aragdn, fe préparait à lui faite la guerre , donna ordre 
tille tt de d’afTembler fes Troupes pour lui téfifter, fit alla voir Don 
Portugal, i Denis, Roi de Portugal, afin de le confulter fur fes opéra- 
Sa ugai. ûons. L’entrevûe fe fit à Sabugal, où les deux Monarques 
traitèrent de leurs intérêts. Don Sanche demanda quelques 
Troupes auxiliaires à Don Denis, qui les lui promit, & les 
lui fournit. Les deux Rois s’étant féparés, celui de Caftille 
Le Roi de mena fon Armée à Almazan, dès qu’elle fut en état. Il en 
^ro" C fer^àu donna Commandement à Don Alfonfe de Molina, firere 
premier de de la Reine, & alla enfuite dans la Province de Guipufcoa 
s’aboucher avec un Corps de Troupes fuffifant, afin de s’aboucher avec 
tuyone" * ^ R°* de France , ainfi qu’on en étoit convenu l’année pré¬ 
cédente. Arrivé à Saint Sébaftien, il y fut joint par des Am- 
bafladcurs, que le Roi de France lui envoïa, pour lui faire 
des excufes oe ce qu’il n’avoit pû venir à caufe de plufieurs 
embarras, 6c pour lui propofer une autre entrevue à Bayante ; 
ainfi, le Roi Don Sanche s’en retourna (B). 

Cuerreentre Cependant, Don Alfonfe, Roi d’Aragon, Ôc Don Alfonfe 


(jl) ZumTAi RaYMAOD, AsaRCA 
& ies autres. 

(a) La Chronique. 

* Philippe le Bel ayoit recommencé 
cette année de faire la guerre au Roi 
d’Aragon , 4c il étoit meme paflé en 
Languedoc , i dclfein de concerter 
avec Don Jayme, Roi de Maiorque, 
.les entreprîtes qu’il étoit i propos de 


I former. C’eft du moins ce qu’on con- 
Ijeâure, fur ce que le Roi de Maiorque, 
Ifuivant Zuiuta, aunt pâlie les Pyré- 
I nées , fit au mois de Mai dans le Lam- 
| pourdan , le liège de Corvavignon, 
qu'il fut obligé d’abandonner lurla nou¬ 
velle de l'approche d’un Corps de Trou* 
pes Aragonaoifes. 


de 
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e. T~ - ~ .. Cerda, a voient mis fur pied une Armée brillante pour A '~ ^ 
facmicJ entrer en Caftille. Le P.Abarca dit, quelle fe montoit à cent N jfc, D * 
«5*7. mille Fantaflins ; mais il paroît incroyable que les feuls Do- 1*8». 
maines d’Aragon,de Catalogne ôc deVaience aient été en état ^ 

de fournir tant de Troupes, puifque le Roi Don Pedre n’avoit d'Aragon, au. 
pû aflcmbler que vingt-quatre mille hommes dans la grande fu i« p° n 
détrefle où il le trouva , lorfque Philippe , Roi de France, cirdL* * * 
lui déclara la guerre. Le Monarque Aragonnois fe fit voir à 
Mont-Réal, ôc fe campa aufii-tôr proche de Béas : Don Al- 
fonfe de Molina pofa aufii fon Camp peu loin de Monre- 
Agudo ou Montaigu.Pendant auelques jours,les deux Armées 
demeurèrentainfi à la vue de l’une ôc de l’autre;mais ni les 
Aragonnois, ni les Caftillans ne voulurent accepter le com¬ 
bat. Enfuite, le Roi d’Aragon leva le piquet, ôc alla infulrer 
Moron, qui fut emportée de force , après avoir perdu fon 
Gouverneur. Averti qu’Almazan avoir une foible Garnifon, 
il réfolut de l’aflîéger ; mais Don Alfonfe de Molina, en 
aïant eu avis, jetta aulfi-tôt dans Almazan un nombre fuffi- 
fant de Troupes pour défendre cette Place , qui avoit dé¬ 
jà reçu ce renfort, lorfque le Roi d’Aragon commença le 
fiége. 

Don Alfonfe de Molina avoit fait fçavoir la fituation des 
affaires au Roi Don Sanche , qui s’avançoit à la tête d’un 
bon Corps de Troupes. Le Roi d’Aragon, averti de fon ap¬ 
proche, ôc d’une invafion que Don Jayme fon oncle, Roi 
détrôné de Maïorque, avoit faite en Catalogne, leva le fiége 
ôc fe retira. Il ne fut pas plutôt parti, que le Roi Don San- Le it 0 î deCi- 
che tint Confcil de guerre pour examiner ce qu’on devoit (Me *»« ««e 
faire. On y décida, qu’il falloit porter les horreurs de la Aragon." ** 

, guerre dans l’Aragon ; Ôc en conféquence , le Roi Don San¬ 
che fondit fur le Territoire de Tarrazone , ôc défola tout le 
Pais jufqu’à l’Ebre. Chargé d’un riche butin, il retourna à 
Agréda ; ôc après avoir pourvu à la fureté des Frontières, il 
paffa à Eurgos (A). 

Le Roi d’Aragon cependant, aïant reçu du Prince de 
Salerne les otages, qui furent Louis ôc Robert fes fils,ôc les 
Seigneurs .mentionnés dans le Traité, les mit tous fous 
bonne Garde dans le Château de Siuriana. Quand il fe 
fut retiré des Frontières de Caftille, il marcha en Catalogne 

{A) La Chronique du Roi Don Sanche & les autres. 
lune lÿ. 
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-avec fes meilleurs Troupes, pour s’oppofer à l’irruption de ^ 

AN j E C ** ^ on Ja Y me ^ on onc ^ e > 1 aidant les autres fur la Frontière pa«nï. 

iis». avec Don Diegue Lopez de Haro, frere du feu Comte Don *i»* 
Donation du Loup, ôc Don Alfonle de la Cerda. Celui-ci fit à Calatayud 
*rr,u C i e 2 7- du mois de Juin , donation du Roïaume de Murcie 
Roi d’Ara- au Roi d’Aragon, ôc rechercha enfuirel’alliance d’Alhamir, 

Alfo’nîb d'e'iâ ^ 01 de G rcna de, qui écouta volontiers fes propofirions, à 
Cerda. 6 ' caufe du Traité que le Roi Don Sanche avoit lait avec Ja¬ 
cob Aben-Juceph, Roi de Maroc (/?). 
irruption de Don Jayme, Roi détrôné de Maïorque , Seigneur de 
Rorde^Miior- R° u, fiU° n & de Montpellier, parta les Pyrénées à.la tête de 
«jue, enCau- les Troupes fie de quelques-unes de France , entra en Cata¬ 
logne. logne, ôc prit les Châteaux de Rocaberti, de Junquerre, de 
Réquefens, de Cantalap, de Cabrera fit d’autres ; mais aïant 
appris que le Roi Don Alfonfe fon neveu , s’avgnçoit avec 
un bon Corps d’Armée , il reparta les Montagnes avec fon 
monde, après avoir fait de grands dégâts. 

Le Roi <r Ara- Il s’étoit déjà retiré , lorîque le Roi Don Alfonfe arriva. 
delee'hoftiU- Le M° nar <î ue Aragonnoîs, n’aïant point d’Ennemis en tête, 
entra dans la Province de Cerdagne , fe jerta fur les Do¬ 
maines de Don Jayme, ôc fit le dégât fur les Territoires de 
Puyccrdan, de Belbeder, de Libia ôc de Dalo, jufqu’auprès 
de Ville-Franche de Conflans. Il retourna enfuire au Châ¬ 
teau de Ripis, où il fit élever une Tour, dont il confia la 
garde à un bon nombre de Troupes, pour défendre le parta¬ 
ge aux Ennemis- Sur cette nouvelle, Don Jayme alla avec 
un plus grand nombre de Troupes pour détruire la Tour* 
ôc perdit quelques Soldats dans l’attaque ; mais aïant eu avis 
que le Roi Don Alfonfe, qui avoit quitté ces Quartiers, re- 
rournoit fur fes pas, il fe retira * (B). 

Déftite «Tu» Tandis que l’Aragonnois étoit en Catalogne , Don Die- 
Troupes Caf- g ue Lopez de Haro, l’aîné, fit avec les Troupes qu’on lui 
tiUann par avoit laiffées, une excurfion fur les Territoires de Cuenca 
Lo eï Dl d| U ' ^ d’Alarcon, où il commit de grandes hoftilités , Ôc enleva 
ifcuoVrainé. beaucoup de Beftiaux. Don Sanche, Roi de Caftille, en fut 
informé ; Ôc fur le champ, ce Monarque fit marcher contre 


( A ) Zunira. 

(«) Le Moine deRipoi. 

* On ajoâte dans la nouvelle Hlfloi- 
x« de Languedoc, où l’on cite en mar¬ 
ge, Bu. dt f'ilit dt Narhiiau , que les 


Aragonnois s’itanf mis en Mer, firent 
mine au eoitmumcement de Juillet , de 
vouloir faire une defeente fur les Côtes 
du Languedoc, mais qu’au ignore, s’ils 
l’esurcgrircnu. 
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D>El _ lui fes Troupes ôc Tes Riches-Hommes fous la conduite de - -;- 

f a4ne. Ruy Perez de Sotomayor. On joignit Don Diegue de Haro A M j E (? D * 
ij»7. à Paflaron , & Ruy Perez propofa de l’attaquer i mais les i*t». 
Riches-Hommes, ne vqulant pas combattre fous les ordres 
d’un Chef) qui ne leur paroifloit pas fupérieur, ne crurent 
pas devoir y confentir. Sur leur refus, Ruv Perez réfolut de 
donner feul fur Don Diegue , dans l’efpérance qu’avec fes 
Troupes, il pouvoit recouvrer la capture , âc réparer le 
dommage. Don Diegue, qui étoit fupérieur en forces, l’at¬ 
tendit de pied ferme, ôc Ruy Perez fut défait, ôc même 
tué dans-l’adton avec quelques-uns de fes gens; de forte que 
Don Diegue emporta fon butin (A ). C’eft ainfi qu’on a 
perdu plusieurs batailles par un effet de l’orgueil des Offi¬ 
ciers , qui ne veulent point obéir aux Généraux, à moins que 
ceux-ci ne foient d’une naiflance plus diflinguée que n eft 
la leur. S’il eft de l’intérêt_des Rois de faire attention à ce 
dernier point, les Officiers doivent à bien plus forte raifon 
éviter cet excès de fierté , parce que leur principal devoir 
eft d’envifager toujours le fervice du Prince âc le bien de 
l’Etat; de manière que, quoique celui qui commande , leur 
foit inférieur par fon origine, ils ne peuvent lui refufer l’o- 
béifiance, fans manquer de refpect au Roi de qui il tient fou 
autorité. 

A peu près vers ce même tems, Don Sanche, Roi de Le Roi de 
Caftille,envoïa à Rome l’Archidiacre de Saines dans le Dio- C*ftiile fait 
cèfe de Saint Jacques , ôc deux Religieux refpe&ables de Se'conBrmer 
l’Ordre de Saint François, afin de folliciter la aLfpenfe qu’il fon mariage, 
fouhaitoit, pour donner toute la force néceflaire à fon ma¬ 
riage avec la Reine Dona Marie. Les trois Députés firent 
au Pape leurs remontrances ; mais ils ne purent rapporter 
que des efpérances Ôc de belles paroles (B). Ce fut aufii fur 
ces entrefaites, que Don Jean Nunez de Lara pafla de Fran¬ 
ce , oà il s’étoit retiré, au fervice du Roi, qui le reçut avec 
bonté, le rétablit dans toutes fes Dignités, ôc lui donna mê¬ 
me Moya ôc Canéte, avec le Commandement Général 
de la Frontière d’Aragon (C). 

A Badajoz, il s’éleva une forte querelle entre les Béjarans sédition dan* 
ôc les Portugais, fur ce que les derniers avoient enlevé Badajoi. 

(<i) La Chronique du Roi Don I I (B) Ratwaui». 

Sancbi. 11 (C) La Chronique. 
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-;-aux premiers leurs biens & leurs Terres. Les Béjarans fe , D . ' Ët ^ 

An ; E C." E pl a *g n ' rent au Don Sanche, & en obtinrent un ordre, pagne. 

après avoir juftifié de leurs drois , pour être remis en poffef- >3*7- 
lion de tout ce qui leur appartcnoit. Il arriva, comme on le 
remarque ordinairement, que le procès engendra la haine ; 
de forte que, comme il falloit publier l'ordre du Roi , les 
Béjarans s’aflcmblerent armés dans l’endroit où fe devoit 
LesBéiar>ns faire la publication. Après qu’on eut fait la lecture de J’Edit 
r C Bad"”oi, nt R°* J on a g‘ ta a ce une queftion, dont le réfultat 
Don Aifonfe fut, que les Béjarans fondirent fur les Portugais,qui étoient 
^oïlr Ro[ da ^ anS ■^ rmes » ^ es maflfacrerent pour la plûpart, & contraigni- 
pour oi. rent j es autres j e p e f auver comme ils purent. Non-contens 
de cette violence, les Béjarans, perfuadés que le Roi Don 
Sanche ne fçavoit point pardonner de femblables attentats, 
fe faifirent de la Citadelle , fe déclarèrent pour Don Alfon- 
lls font tous fe de la Cerda, & le proclamèrent Roi. Don Sanche n’eut 
Sefé ée U E? s P lûrôrre< î u ces av i s >qu’ilordonna aux Grands-Maîtresdu 
e p e. Temple & de Saint Jean , d’aller affiéger & punir Badajoz 
avec toutes les Troupes de la Frontière d’Andaloufie. Ceux- 
ci obéirent au Roi, & ferrerent la Ville de fi près, qu'ils 
obligèrent bien-tôt les Habitans à offrir de la rendre, pour¬ 
vu q a on leur accordât la vie fauve. On accepta la propo- 
f firion ; mais les Soldats furent à peine entres , qu'on fie 
mains baffe fur tous les Béjarans, fans aucune diftin&ion d’â¬ 
ge , ni de féxe, de forte qu’il périt près de quatre mille per- 
founes dans cette occafion. Le châtiment étoit bien mérité, 
mais il fut exécuté contre la foi publique ( A). 

EuesGéné- Don Aifonfe , Roi d’Aragon , à fon retour de Ccr- 
îone.* Barce * dagne , paffa à Barcelone, où il tint les Etats. Il y repré- 
ne * fenta fes befoins pour les guerres qu’il avoit fur les bras, 

& particuliérement pour celle dont il étoit menacé de 
la part de la France , ainfi que je le dirai ; & on lui ac¬ 
corda pour trois ans, quelques contributions & dons gra¬ 
tuits (B). 

U Pape Charles, Prince de Salerne, tâcha en France d’engager le 

donne l'inref- r 0 ; Charles de Valois, d’accélérer aux conditions de fa nber- 
KoUume U dfl té j mais il ne put l’y déterminer. Il alla enfuite en Italie voir 
Sicile à Char- le Pape fur le même fujet. Tout le fruit de fon voiage fut , 

Salirné"” *** 9 ue i e P a P e Nicolas,au lieu de ratifier le Traité, en infirma. 


(A) La Chronique. 


|| (S) Le Moine de RipoL 
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tous les articles, comme ai'ant été dreffés fans autorité légi»-;- 

tinte pour ce qui regardoit la Sicile, fur laquelle il préten- An j D “ 
doit que le Saint Siège avoit l’autorité fuprême. Le Saint u!j’. 
Pere fulmina de nouveau l’excommunication contre Don 
Alfonfe ,Roi d’Aragon, accorda à Philippe, Roi de Fran¬ 
ce , les Décimes dans fon Roïaume 6c dans d’autres endroits 
pour lui faire la guerre, ôc doijna la Couronne de Sicile le 
29. de Mai, fous plufieurs conditions rapportées par Ray¬ 
naud, à Charles , Prince de Salerne , pour montrer qu’il 
étoit le Souverain Seigneur de ce Roïaume. On dit, que 
Charles, décoré du Titre de Roi de Sicile , voïant que les 
claufes du Traité de fa liberté n’avoient pas été remplifes, 
fit la cérémonie d'aller aux Pyrénées , comme à deflein de 
fe remettre entre les mains de Don Alfonfe, Roi d’Atagon; 
mais que n’aïant trouvé perfonne pour le recevoir au nom du 
Monarque Aragonnois, il s’en retourna *. 

Le Pape , pour approuver l’accord fait entre les Prélats il ratifie I<r 
du Roïaume de Portugal 6c leur Roi Don Denis, ordonna à j^ a 'p r ^"" e 
trois Cardinaux d’en examiner le contenu. Après que ceux-ci Portugais &. 
fe furent acquittés de leur commiffion, 6c eurent fait leur le R .°* Uon - 
rapport, le râpe le tatifia en préfence de l’Archevêque de Den “‘ 
Brague, des Evêques de Coimbre, de Lamégo 6c de Silves, 
de Martin Perez, Grand-Maître d’Evora, 6c de Jean Mar¬ 
tinez , Chanoine de Coimbre, tous deux Procureuts du Roi : 
plufieurs autres Prélats, tels que l’Archevêque de Saint Jac¬ 
ques , 6c l’Archevêque élu de Siguença, aflifterent à cet 
Aâe. En même-tems, il écrivit au Roi d’en jurer l’obferva- 
vation, 6c chargea le Prieur des Freres-Prêcheurs 6c le 
Gatdien des Freres-Mineurs de Lifbone, de recevoir en foa 
nom fon ferment. Ainfi, les Prélats 6c les Procureurs du 
Roi retournèrent en Portugal, 6c le Monarque aflembla. 
les Etats, 6c prêta le ferment, ainfi que le Pape l’avoit ot- 
donné (/f). 

Don Sanche, Roi de Caftille, infotmé que Tolède étoit >*90. 
en coipbuflion , ôc que la Juftice y étoit fi mal adminiftréc, jeanJuvare* 


(j) Raynaud. 

* On apprend par Jeux Lettres da| 
Roi de Maiorque au Sénéchal de Car- 
calTohe , produites dans la nouvelle | 
Hifloire de Languedoc, au nombre des 
preuves pour le Tom.4. p. p 1. que le | 


Roi de Sicile projetta d’avoir une en¬ 
trevue pour la paix avec le Roi d’Ara¬ 
gon fur les Frontières de la Catalogne ; 
mais, fuirant Zuriu, cene conférence 
n'eut pas lieu. 
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“ ; qu’on y commertoit des crimes énormes , crut devoir fe • 

M j.c! D *tranfporter à cerre Ville. A duré que Garde Alvarez, Al- 6 *®.^ 1 ' 
tx9<>. _ cayde fit Grand Juge de cette Place, fit Jean Alvarez fon ijj.*. 

Se mVrt P p "r* f rere > av °i ent caulé ces défordres, foit pour en avoir été 
ordre du Roi les principaux Fauteurs , foit foute d’avoir rempli leur de- 
deCaftille. voir, comme ils le dévoient, il les fit mourir, fie rétablit 
ainfi le calme. Il alla enfuite à Avila punir quelques et 
prits fédirieux, qui avdîent pareillement ofé troubler cette 

Ville. 

Troubles dam A peu près dans ce même tems, Don Jean Nunez de 
Lara, fe Trouvant indifpofé contre Pierre Diaz de Caftane- 
da, fit contre DonNune fon frere, entra avec les Troupes 
de la Frontière d’Aragon , dans les Places qu’il avoit dans 
les Afturies de Sanrillane , fit y fit de grands ravages. Pierre 
Diaz ôc Nune fon frere , s’en plaignirent au Roi, qui or¬ 
donna fur le champ à Don Nuiiez de Lara, de ramener les 
Troupes fur la Frontière {A). 

EmreTüe des Le Roi de Caftille , gui fouhaitoit toujours de s’arranger 
ce°îk deo!c" avec ** rance » P a ^ a a Bayone, où fe rendit aufii le Roi 
dîle, & paix Philippe. Ces deux Monarques y firent un Traité d’alliance 
conclue entre contre l’Aragonnois ; fiç le Roi Philippe, aïant renoncé aux 
* U Le premier droits qu’il prétendoit avoir fur la Caftille, le Roi Don San- 
promet le che promit de donner le Roïaume de Murcie aux Infons de 
Roiaume de ] a Ç er da, à condition que la Couronne de Caftille confer- 
inftns'de"!» veroir toujours fur lui la Suzeraineté. Enfin, le Roi de 
Cerda. France, s’étant engagé d’emploïer tout fon crédit auprès du 
Pape , afin d’obtenir la difpenfe pour le mariage de Don 
Sanche avec Dona Marie, le Caftillan repartit pour fes 
Etats. 

Retraite de Comme Don Jean Nunez de Lara éroit le plus grand Fa- 
Don Jean vori du Roi Don Sanche, la jaloufie malicieufe, qui cher- 
raenAragon! choit à le brouiller avec fon Souverain, lui fit remettre par 
un Seigneur de la Maifon du Roi, une Lettre anonyme, 
dans laquelle on lui confeilloit de fe tenir fur fes gardes, 

S arce gue le Roi vouloit le faire mourir. Auffi-tôr, Don 
ean Nuiiez, qui étoit d’un efprit crédule fie d’un mauvais 
caractère , s’éloigna du Roi avec fes Troupes. Cette con¬ 
duire étonna fort le Roi, qui après en avoir appris le motif, 
tâcha de détromper Ôc de raflurer ce Seigneur par le moïen 


(A) La Chronique. 
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. de la Reine Dona Marie. Quoique la Reine fît tout ce , 

£ »aghb. S quelle put pour attirer Don Jean Nunez à Valladolid, An> j®C. 

«î»*. & pour lui perfuader qu’il pouvoit toujours faire fond fur uyo. 

l’eftimc du Roi, Don Jean Nunez ne voulut point la croire, 
à moins qu’on ne lui livrât quelques Châteaux, comme un 
témoignage de la vérité de ce qu’elle lut avançoit. On dé¬ 
libéra fur cette affaire ; mais le Roi, après un mûr exa¬ 
men , ne jugea pas à propos de confentir à la demande de 
Don Jean Nunez, qui prit alors, le parti de pafler avec fes 
Troupes en Aragon. Dans ce même tems, ta Reine Dona 
Marie accoucha à Valladolid de l’Infant Don Pedre. 

Le Roi Don Sanche, perfuadé qu’il avoit tout à craindre u défait on 
de deux Riches-Hommes, aulfi puifTans que l’étoient Don c ? rp L d n ^‘ 

Jean Nunez de Lata & Don Diegue de Haro , 8c que d’A- „ e . e 
ragon , où ils s’étoient retirés , ils ne manqueroient pas de 
faire quelques courfes en Caftillc, manda toutes fes Trou¬ 
pes à Cuenca, ôc s’en alla lui-même à Huéte , où il fut atta^ 

Î ué de la fièvre-quarte. Tandis qu’il étoit dans cette Place , 

>on Jean Nunez entra fur les Terres de Caflille avec fes 
Troupes ôc quelques-unes du Roi d’Aragon, ôc commit de 
granaes hoflilités dans le Pats 1 , depuis Moya, jufqu’à Cuenca 
ôc Alarcon. Aufli-tôt, le Roi Don Sanche fit marcher con¬ 
tre lui avec un bon Corps de Troupes, Don Etienne Fer¬ 
nandez de Caftro, DonLoup Gutierrez,Rui Gil deVillalo- 
bos & d’autres Riches-Hommes , qui atteignirent Don Jean 
Nunez proche de Chinchilla. Quoiqu’à leur approche Doit 
Jean fe fut pollé fur un terrein étroit, fie,s’y for bien retran¬ 
ché ,.Don Étienne ôc les autres , comptant fur la bonté de 
leurs. Troupes, l’attaquèrent hardiment, fans avoir égard à 
la manière dont il étoit campé. Don Jean Nunez les reçut 
fièrement ; 6c après un rude combat , il les tailla en pié- <; ‘ 

ces, 6c les contraignit d'abandonner le champ de batai¬ 
lle. Il leur enleva quelques Enfeignes, qu’il porta à Va¬ 
lence à Don Alfonfe, Roi d’Aragon , 6c aux Infâns de la 
Cerda : on mit ces trophées de la viÛoire dans l’Eglife de 
TéruèL 

Sur la nouvelle de cet échec, le Roi Don Sanche, quoi- il continuer 
<)ue toujours tourmentéde lafiévre-quartc, fe fit transporter ^ c d ^i'iVef^ 
à Cuenca, où il ordonna de conftruire des machines pourra avec Je Roi 
foumettre Moya. La fatigue du voïage aïant fait augmenter Caflille*. 
là. fièvre, on commença à craindre pour fes jours ; ce qui 
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---fit que la Reine, qui eo eut avis, partit aufll-tûr de Vallado- 

A " j E C DE ^ avec ^ cs en ^ ns P our aller I e vo * r » ma is cette Princefle 
lijo.” aïant appris à Madrid qu’il étoit hors de danger, elle fe ren¬ 
dit à Cuenca fans inquiétude , fie même avec joie. Cepen¬ 
dant, Don Jean Nunez, profitant du trouble que caufa l’al- 
larme pour la vie du Roi Don Sanche , fit une irruption en 
Caftille avec fes Troupes fie d’autres du Roi d’Aragon, 
fie défola les Contrées de Molina, de Siguença, d’Atiença , 
de Berlanga fie d’Almazan. Au bruit de tant d’hoftilités, la 
Reine confeilla à fon mari, en Princefle prudente, de s’ac¬ 
commoder avecDonJean Nunez,fie de faire en forte de le 
rattirer à fon fervice. Le Roi goûta fojt cet avis, fie chargea 
de la conduite de certe affaire la même Reine , qui, par le 
canal de quelques perfonnes de confiance, lui fit dire , que 
s’il vouloir fe ranger fous l’obéiflance du Roi fon mari, 
on feroit époufer a Don Jean fon fils, Doiia Elifabeth fa 
nièce, à <jui appartenoit Molina ; que pour fureté , on 
lui remettroit entre les mains Saint Etienne de Gormaz, 
Caflro-Xcriz fie Traftamare, fie que jufqu’à ce qu’il fut 
en pofleffion de ces Forterefles, on lui donnerait des éta¬ 
ges, dont il aurait lieu d’être content. Ce Traité fut d’au¬ 
tant plus du goût de Don Jean, qu’outre que ce Seigneur 
étoit Hâté par le nouvel état fie l’alliance qu’on offrait à 
fon fils , il croïoit ne devoir point douter que la Reine 
ne fut parfaitement bien difpofé en fa faveur. A ces mo¬ 
tifs , il s’en joignit encore un autre , qui étoit un fujet de 
mécontentement qu’il avoir reçu du Roi d’Aragon ; par¬ 
ce qu’étant allé à Albarracin avec ce Monarque , qui 
avoit retiré alors cette Ville des mains de Doiia liiez 
Zapata , fie en avoit donné d’autres en échange , il n’a- 
voit point été remis en pofleffion de cette Place, quoiqu’il 
prétendît en être le légitime Propriétaire. Ainfi, les pro- 
pofitions faites par la Reine aïant été remplies , Don Jean 
Nunez de Lara repafla au fervice du Roi Don Sanche , qui 
le reçut avec bonté (/?). 

Tolofe, «fans Cette année , le Roi Don Sanche fit achever de rétablir 
** ç™p l "“ Tolofe dans la Province de Guipufcoa ; Ouvrage , que le 
coa, entière- Roi Don Alfonfe fon pere avoit commencé (B). 
ment rétablie. Philippe , Roi de France 6c de Navarre, fit palier dans ce 
Sauveterre ‘ * 1 

(A) La Chronique. | | (fi) Un Privilège. 

dernier 
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d'Es- ^ em * er R oïaume > P our inquiéter le Roi d’Aragon*, quel--;- 

pagne.*” ques Troupes, qui infulrerent Ôc prirent Sauveterre {A). A ** 8 
•jis. Le Pape Nicolas, curieux de réunir les Princes Chrétiens ns>o. 
pour la guerre de la Terre-Sainte , envoïa en France les P rif * P a . r le * 
Cardinaux Gérard, du Titre de Sainte Sabine, ôc Benoît, on^tede 
du Titre de Saint Nicolas in Carcere , afin d’arranger le Roi paix entre le 
de France 6c Charles de Valois, avec Don Alfonfe, Roi ^ oi 1 ç' A R 0 ? i ° ,H 
d’Aragon, par la médiation d’Edouard, Roi d’Angleterre : de France sc 
il leur recommenda de faire en forte, que le Roi Charles * * Maiotque. 
fût mis en poffeflion de la Sicile, dont il lui avoit donné l’in- 
veftiture, & qu’on eût égard aux droits de Don Jayme, Roi 
détrôné de Maiorque. Gérard ôc Benoît fe donnèrent tous 
les mouvemens pofiibles auprès du Roi de France ôc de 
Charles de Valois , qui prenoit le Titre de Roi d’Aragon, 
pour les porter à un accommodement. Enfin, à la follicira- 
tion d’Edouard , Roi d’Angleterre, on convint de tenir à 
Montpellier un Congrès, où fe trouveroient les Plénipoten¬ 
tiaires de toutes les Parties intéreffées , pour faire un Traité 
de paix folide. Don Alfonfe , Roi d’Aragon, y envoïa en 
fon nom l’Evêque de Saragoffe avec d’autres Eccléfiaftiques, 
ôc plufieurs Séculiers , après leur avoir donné à tous fes inf- 
trudions. Tous les Miniftres députés s’affemblcrent à Mont¬ 
pellier -, mais après quelques féances, on transféra le Con¬ 
grès à Tarafcon, pour certains inconvéniens qui furvin- 
rent ( B ). 

Le deuxième jour de Mai mourut en Portugal, l’Infante Mort de Do- 


(J) Le P. Moirr. 

(K) Raynaud , Zukita , Asaxca 
& d’autres. 

* La nourelle Hiftoire de Langue¬ 
doc a (Turc, qu’à la perfuafion du Roi 
d’Angleterre, les Rois de France, d’À- 
ragoa 8c de Maiorque , consentirent 
d’envoler à Perpignan leurs Plénipo- 1 
tentiaires , qui s’y a Semblèrent au mois 
de Février de l'an i iyo. pour régler les ’’ 
infraâions qu’on avoit faites à la trêve 
de part 8c d'autre8c les réparer ; ' 
mais que n’aiant pù convenir d'aucun i 
article , la guerre recommença avec 
plus de force qu’auparavant fur les 
Frontières du Rouflillon 8c de la Cata¬ 
logne. On y cite en marge pour auto¬ 
rité , Rymer, Aâ. puhL Tom. a. p.q 6i. I 
& fuiv. J’ignore néanmoins de quelle l 

Tome 1 ^. 


trêve il eft id queftion , puifque, fui- 
vant la meme Hiftoire de Languedoc , 
le Roi de France fe dtTpofa à continuer 
la guerre, 8c le fit en effet, bien-loin de 
! confentir 1 la trêve dont elle dit, que le 
Roi d'Aragon convint pour trois ans 
avec le Prince de Salernc , quand en 
ra88. il rendit à celui-ci la liberté. 

* * Mariana dit, fous cette année 
n»o. que ce Prince 8c le Roi d’Ara¬ 
gon fe virent à Junquerre en Catalo¬ 
gne, 8c convinrtnt d’une trêve de quel¬ 
ques mois. Je ne fçai où il a puifï cette 
connoiffance, à moins qu’il ne s'agilfe 
ici de la conférence projettée entre cet 
deux Potentats, de laquelle j’ai parlé 
dans une Noue fous l’année u8y. 8c 
qui ne fe tint pas. 


C cc 
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-;-Dona Mafàlde, fille du Roi Don Sanche I. Princefle autant 

A N j E c DE re fp e & a bl e par Les vertus, que par fon grand âge (A). Dans * 

,, o.* le Monaftére de Daroca, la Vénérable Vierge Efpinela ‘ »ji». 
Aa Malalde. pafla aulli de cette Vie mortelle à l’Eternité le premier jour 
Portugal.* de Novembre , taillant fur la terre une douce odeur de fes 
«.elle de Sain- Vertus (fi). 

Vierge"** 3 ’ ^ l a P r *^re des Rois de Caftille Ôc de Portugal, le Pape 

FrereRode- envoïa pour Légat en Afrique, l’Evêque Frere Roderic, de 
rie. Evêque , l’Ordre de Saint François, afin que les Seigneurs Chrétiens, 

Afrique parle Soient au fervice du Roi de Maroc, eulTent quelqu’un , 

Pape. qui leur adminiftrât les Sacremens & les maintint dans la Re¬ 

ligion (C). 

Univerfîté Ce fiit aufïï dans cette même année , que Don Denis , 
bonne. L ” Roi de Portugal, fonda l’Uniyerfité de Lilbonne , à la folli- 
citatÎQn du Clergé Ôc de l'Etat Monaftique de fon Roïaume: 
il alfigna des appointemens fuffifans pour les Profefieurs , 

NaîiTance de ôc obtint du Pape une Bulle de confirmation (D). Sainte Eli- 
unce, Wa"n f - ^ a b et h La femme , mit au monde cette année , quoiqu’on 
te de Portu- ignore dans quel mois, l’Infante Dona Confiance (£). 

8 a1, De Cuenca , le Roi de Caftille alla avec la Reine ôc la i}*>; 

Mariage de Oour à Tolède , où l’on célébra , à la joie du Monarque 
Don /c™ Ôc de Dona Marie fa femme , le mariage de Don Jean Nu- 
« U ïr jeune", 11 cz de Lara I e j cune > avec Dona Elifabeth de Molina,nièce 
avec Dofta ’ de la Reine. Quelques jours après. Don Jean Nunez l’aîné, 

Elisabeth de étant à jouer aux Dez allez avant dans la nuit avec un Juif r 
M Dcm jean un Seigneur s'approcha de lui , ôc lui dit , qu’il avoit vû en- 
Nunei de La trer avec quelque précaution, des gens armes dans le Palais, 

1 rend om ^ c l ue P eut '^ tre on en vouloit à fa vie. Il n’en fallut pas da- 
brages de°Ja" vantage pour jetter l’efTroi dans l’efprit de Don Jean Nunez,. 

Cour. qui monta autli-tôt à cheval, ôc voulut s’enfuire , fuivi de 
quelques-uns de fes gens ; mais comme les portes étoient 
alors fermées, il fut contraint d’attendre jufqu au jour. Tan¬ 
dis qu’il étoit dans cette perpléxité, il fut joint par quelques- 
uns ae fes Partifans, aufquels il raconta ce qu’il avoit appris. 

Ses amis, au lieu de le fortifier dans fa crainte, lui repréfen- 
terent, qu’il n’étoit pas jufte d’ajoûter ainfi une foi aveugle 
à un femblable rapport, qui pouvoit bien n’avoir pour baze 
que la jaloufie, ôc ne tendre qu’à le brouiller avec le Roi,, 

(A) VasconceI to». I I (n) Raynaud. 

(B) Le Martyrologe d’Efpagae. (£) Baahdaon. 

(t) Raynaud. 1 1 
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.-ainfi qu’il l’avoit déjà éprouvé autrefois : ils ajoûterenr, que- 

E pA8Ne?" puifqu’il faifoit tant de fond fur la Reine, il pouvoit s’adref- An " e ’ k "* 
ij2,. fer à cette Princefle pour fçavoir la vérité. Don Jean Nu- 
nez goûta ce confeil, & alla en conféquence trouver la 
Reine, à qui il fit le récit de fon avanture. La Princefle en 
parut fort lurprife, & mit tout en oeuvre pour le détromper. 

Afin de le rafiùrermême davantage, elle en informa le Roi, 

Î ui n’en témoigna pas moins d’étonnement & demanda à 
)on Jean Nuiiez, quel étoit celui qui lui avoit débité cette 
impofture. Don Jean Nunez refufa de le lui nommer ; 

& quoiqu’à la fin il fut contraint de fe rendre aux prenantes 
fol licitations du Roi, ce ne fut qu’après que le Monarque 
lui eut promis de n’en témoigner aucun rcflentiment. Ce¬ 
pendant, le Roi, aïant mis la tête à une fenêtre de la cour, 

& aïant apperçu le Seigneur, qui en avoit ainfi impofé à Don 
Jean Nunez, lui demanda la caufe d’un fi indigne procédé. 

Il le traita enfuite de mauvais Chevalier, de traître & de 
menteur, ôc ordonna à tous ceux qui étoient préfens d’en 
faire de même, ce qu’ils ne manquèrent pas d’exécuter ; de 
forte que ce Seigneur fortit du Palais tout couvert de honte 
& de confufion *. 

Mahomet Alhamir, Roi de Grenade, curieux d’entrete- Nouveau 
nir une bonne correfpondance avec le Roi Don Sanche, T ”“ é l j s e P“ 1 ^ 
députa à ce fujet une perfonne vers Don Ferdinand Perez caftiile & 
Ponce, Commandant Général de la Frontière. Celui-ci, de Grenade, 
après avoir conféré fur cette affaire avec l’Envoïé du Roi de 
Grenade, promit de voir lui-même le Roi à ce fujet, & de 
donner enfuite la réponfe. Il partit en effet fur le champ 
pour Tolède, où il rendit compte au Roi Don Sanche des 
propofitions que Mahomet Alhamir avoit fait faire. Aïant 
reçu du Monarque Cafiillan toutes les inftruêtions & les pou¬ 
voirs néceflaires pour conclure la paix, il paffa à Grenade, 
où il mit la dernière main au Traite ( A ). 

Le Roi Don Sanche partit peu de tems après pour la II donne de 
Vieille-Caflille. Averti que Jacob Aben-Juceph, Roi <le|^ bra 8““ 
Maroc, prenant ombrage de la paix avec le Roi de Grena- I0 “ 8 
de, préparait des Troupes pour paffer en Andaloufie,il con¬ 
voqua a Médina-d’el-Campo, tous les Prélats ôt Eccléfiafli- 
ques de fon Roïaume. Quand ils furent aflemblés , il leur 

{A) La Chronique. | [arec quelques circonftances différentes 

* Tout ceci eA raconté par Mariana, ] ] fous l’année nyo. 

Cccij 
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•-;- rcpréfenta la nécellité indifpcnfable de la guerre , & fon be- Ere „. e £ 

foin d’argent pour la foutenir. Sur fes remontrances, les , a one. 
ûÿi. Prélats lui accordèrent quatorze cens mille Maravedis : fa- 
veur à laquelle le Roi fut très-fenfible. De Médina-d’el- 
Campo, le Monarque pafla à Burgos, où arriva Don Ferdi¬ 
nand Perez Ponce, accompagné de l’AmbaiTadeur du Roi 
de Grenade avec le Traité ae paix. Après qu’il en eut figné 
les articles, il retourna en Andaloufic avec l’Ambaiïadeur 
Mahométan. Informé qu’on tenoit à Palence un Chapitre 
de l’Ordre des Freres-Prêcheurs , il fe rendit à cette Ville 
pour y aflifter. 

Don lean A peu près dans ce même tems, Don Jean Nunez de La- 
raraln/'con' ra > défiant toujours du Roi, foit pâr un effet de fa 

«inue de Ve ié- propre inconftance & de fon caradére, foit par fa facilité à 
fier du Roi de croire toute forte d’impoftures , s’éloigna de ta Cour, ôc tâ- 
cha de mettre dans fes intérêts, Don Jean Alfonfe d’Albu¬ 
querque. Celui-ci follicita Don Denis, Roi de Portugal, de 
déclarer la guerre au Roi Don Sanche, fie commit de gran¬ 
de Monarque des hoftilités en Galice. Le Roi de Cafiille , averti de tout 
d^.'ifon l’in- ce < J U ‘ paUoit, crut qu’il étoit à propos d’avoir pour lui 
fâm '"dou l’Infant Don Jean fon frère , en cas que ces deux Seigneurs 

Jean. entrepriffent de troubler le Roïaume. Ainfi, il fit rendre la 
liberté à ce Prince , qui étoit dans le Château de Curiel ; 

& l’aïant fait amener à Valladolid , il fe réconcilia avec lui. 
il va en Ga- Comme les Galiciens continuoient de fe plaindre fortement 
ciTer^ia Vro- des maux qu’ils éprouvoient de la part de Don Jean Alphon- 
vince. fe d’Albuquerque, il marcha à leur fecours. avec de bonnes 
Troupes. Perliiadé que le moïen le plus convenable pour 
arrêter ces défordres làns effufion de fang , éroit d’attirer ce 
Seigneur à fon fervice, il lui fit dire , qu’il ne fçavoit pour 
quel motif il inquiétoit ainfi fes Sujets : il ajouta , que s’il 
avoir quelque fujet de mécontentement, il pouvoit fur fa 
parole le venir trouver, & être afïïiré d’avoir de fa part une 
entière fatisfadion. Don Jean Alfonfe d’Albuquerque ne 
héfita point à fe rendre auprès du Roi, qui le reçut avec 
bonté, & le gagna par la manière dont il fatisfit à fes plain¬ 
tes. Le Monarque vifita enfuite le Tombeau du Saint Apô¬ 
tre d’Elpagne, envoïa propofer une entrevue à Don Denis, 
Impofteurpu- R 0 j d c Portugal, & retourna en Caftille. Il reçut en chemin 
de fauiïes Lettres écrites au nom des principaux Seigneurs, 
qui lui donnoient à entendre qu’ils vouloient quitter fon 
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--— fervice ; mais en aïant découvert l’Auteur , qui fut furpris-- • 

rAONE.*" & arrêté avec les faux cachets, il le condamna à la mort. An j K ’c D * 
i}»?. Toujours occupé des moïens de pacifier le dedans de fes 1 

Etats , afin d’être plus libre & plus en état de foutcnir les . Rkoncilia- 
guerres, dont il étoit menacé du côté de l’Aragon & en An- j e °" n n U r°z 
daloufie, il jugea à propos de s'affiner de Don Jean Nunezde Lara l'aîné, 
de Lara. Il le fit donc inviter par le moïen de la Reine, à Sou " 
Valladolid , lui donnant toute la lu reté qu’il put fouhaiter. 

Ce Seigneur s’y rendit ; & s’étant ouvert à lui fur fes dé¬ 
fiances, le Roi le fatisfit pleinement, ôc promit même, pour 
fe l’attacher davantage , de faire époufer à l’Infant Don Al- 
fonfe fon fils , Dona Jeanne , fille du même Don Jean Nu- 
nez. Après cet arrangement fait, le Roi Don Sanchc partit Entrevfiedes 
pour s’aboucher avec Don Denis, Roi de Portugal. Les 
deux Monarques renouvellerent l’alliance , ôc convinrent, tU g»i. * °*~ 
que pour en reflerrer davantage les nœuds, Don Ferdinand, 
fils aîné de Don Sanche , époufcroit Dona Confiance , fille 
aînée du Roi Don Denis fit de Sainte Elifabeth (A). 

Pendant qu’on prenoit à Tarafcon des arrangemens pour Le premier ne 
la paix, Don Alfonfe, Roi d’Aragon , fit propofer une ve . ut P oint <*e 
ttêve, ou fufpenfion d’Armes à Don Sanche, Roi de Caf- l’Aragonnoû. 
tille, qui ne voulut pas y confentir (JS). Cependant, les Mi- Congris à 
niflrcs Plénipotentiaires aflemblés à Tarafcon , achevèrent 
dans le mois de Février de régler les articles de la concorde Trait* de paix 
entre le Roi de France , Charles de Valois, Charles de Na- * n “ e lcs Rois 
pies fit le Roi d’Aragon ; Don Jayme , Roi de Sicile, en aïant NapUs'&d'At 
été exclu. Les conditions furent, que toutes les Cenfures ragon. 

& l’interdit que les Pontifes Romains avoient jettées, fe¬ 
raient levées ; qu’on révoquerait fit annullcroit tout ce qui 
avoit été fait contre le Roi Don Pedre , fie l’inveftiturc du 
Roïaume d’Aragon donnée à Charles de Valois, qui fe dé¬ 
filerait de ce droit ; que le Roïaume de Maïorque demeu¬ 
rerait au Roi d’Aragon ; que celui-ci demanderait pardon 
au Siège Apoftolique , 6c lui paierait cent vingt Piftoles , 
qui font trente onces d’or ; qu il rappellerait dans fes Etats 
tous les Aragonnois 6c Catalans qui étoient en Sicile ; qu’en 
aucune manière il n’aideroit, ni ne favoriferoit Don Jayme 
fon frere ; qu’au contraire , il emploierait fes Armes, s il le 
falloit, pour aider à recouvrer fur lui le Roïaume de Sicile;; 

|. J (d) La Chronique. 

Ccc iîj 


(A) La Chronique. 
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que pour la guerre de la Terre-Sainte, il fourniroit des - 
Troupes , qu’il commanderait en perfonne, ou à la tête 
defquelles ferait un Général à fa nomination ; enfin, qu’a- 
près la publication de ces articles par le Légat, il remettrait 
en liberté les fils de Charles, qu’ilavoit en fon pouvoir*, 
le» Ambafia- Quand toutes ces conventions eurent été couchées par 
le U ft retirent ^ es Miniftres du Roi les apportèrent, & on en fit la 

mfcontensdu le&ure enpréfence des Envoïés aeSicile. Ceux-ci,mécon- 
Roi J'Ara- tens de voir qu’on les avoit exclus du Traité de paix, & qu’on 
e °"’ avoit même pris des arrangemens qui leur étoient préjudi¬ 

ciables , s’en plaignirent fortement au Roi, & s’embarquè¬ 
rent auffi-tôt pour la Sicile, afin d’aller porter ces nouvelles 
à leur Souverain. 

Entrevie des Pour afïïirer l’exécution des articles du Traité de paix, 
piesVd’An^ Charles , Roi de Naples, maria une de fes filles avec Char¬ 
bon. les de Valois , à qui il donna l’Etat d’Anjou , afin qu’il re¬ 
nonçât à l’inveftiture d’Aragon. Il alla enfuite dans les Py¬ 
rénées s’aboucher avec le Roi Don Alfonfe, pour ratifier en 
perfonne le Traité. L’entrevue fe fit dans le Col de Panifar, 

& les deux Rôis approuvèrent le Traité dans tous fes points. 
Don Alfonfe , délivré par-là de cette guerre dangereufe, 
envoïa dans la Guienne le Vicomte de Cardone vers le Roi 
d’Angleterre, pour la concltifion du Mariage avec Eléonor, 
Mort de Don lequel étoit depuis long-tems fur le tapis ; mais fur ces en- 
*\ragon. Ro1 tre ‘ a i tes j Roi , qui étoit à Barcelone , étant un matin 
monté à cheval , fe lentit tout-à-coup indifpofé. Auffi-tôt , 
il mit pied à terre, ôt on le porta au lit, où la maladie aug¬ 
menta fi confidérablement, qu’elle le précipita au Tombeau 
le 18. de Juin, après qu’on lui eut adminiftré lesSacremens 
de l’Eglife -, ôt qu’il eut fait fon Teftament. On l’inhuma à 
Barcelone dans le Monaftérc de Saint François (A ). 

Don Jayme, Dès que le Roi Don Alfonfe eut les yeux fermés, l’Infant 
Roi de Sicile, D on p e dre aflembla à Saragofle les Etats, afin de pourvoir 
j e au Gouvernement, ôt envoïa auffi-tôt en Sicile vers le Roi 
fon Etat. Don Jayme , le Comte d’Ampurias , pour lui porer la nou¬ 
velle de la mort du Roi fon frere, ôt l’inviter à venir pren- 


(A) La Chronique de Barcelone , le I 
Moine de Saint Jean de la Pegna, Zu-1 
ht* & let Hilïoriensd’Aragon. | 

* Suivant la nouvelle Hiftoire de Lan-1 
guedoc, le Roi de Maiorque fut enluite j 
compris dans le Traité, & l’on contint | 


qu’il ferait rétabli dans la poflefTion du 
Koiaume de Maiorque, dont il avoit 
été dépouillé, à condition qu’il le tien¬ 
drait en fief du Roi d’Aragon avec fes 
autres Domaines. La fuite de l’Hiftoire 
rend ceci très-probable. 
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■ ' dre pofTeffion de la Couronne d’Aragon. Le Comte partit — —- 

sache. avcc deux Galères & une Galliote, ôc arriva heureufcment A " 
*js*. en Sicile , où il s’acquitta de fa commiflion. Don Jaynie, hji. 
laiflant alors le Gouvernement de cette Ifle à Dona Confian¬ 
ce fa mere, & à Don Frédéric fon frere, s’embarqua à Tra- 

f iani le 21. de Juillet, au grand regret des Siciliens, prit 
a route d’Efpagne avec fes Galères, & débarqua le 26- 
d’Août à Barcelone , où il fut reçu avec de grandes accla¬ 
mations. Il paffa de-là à SaragofTe, & le 6 . de Septembre, 11 e fl couron- 
il y fut couronné, après avoir juré de maintenir les Privilé- né * sta¬ 
ges. On tint enfuire les Etats, dans lefquels on prit les me- 8011 *' 
fures convenables pour le Gouvernement. Le Roi, attentif 
à ce qui regardoit la Sicile, y envoïa Don Blafco d’Ala- 
gon. Dès que celui-ci fut arrivé dans cette Ifle , 41 marcha Glorieufe «- 
avec les Troupes qu’il avoir amenées , & les Siciliennes, potion de 
contre l’Armée de I rance,qui afliégeoit Monte-Alto. Guide ^AJagoncon- 
Primeran, qui commandoit les François, aïant été averti de ire les Fran- 
fon approche, leva le fiége ; mais Don Blafco le fuivit, lui S 0 * 5, 
livra bataille & gagna une glorieufe viâoire {A). Sur la 
nouvelle de la mort de Don Alfonfc, & du départ de Don 
Jayme pour l’Aragon, le Pape écrivit aux Aragonnois & aux 
Catalans, de ne point reconnoitre le dernier pour Roi ; mais 
la Lettre ne produifit aucun effet (B), 

Comme le Traité de paix de Tarafcon étoit évanoui par EntreYÛcj des 
la mort de Don Alfonfe , & que la guerre paroiffoit inevi- 
tablc avec la France, le nouveau Roi d’Aragon crut devoir j, 0 n, qui font 
renouveller la ligue que fon pere avoir faite avec Don San- alliance en- 
che, Roi de Caftille , qui y confentit volontiers, afin de fe ,cmb1 *' 
mettre à l’abri des enrreprifes des Infans de la Cerda. Les 
deux Rois, pour qui cette alliance avoir donc des avantages 
réciproques , s’abouchèrent, & la conclurent à Montaigu. 

Afin de lui donner plus de force , Don Jayme promit d’é- 
poufer Dona Elifabeth, fille de Don Sancne, laquelle n’a¬ 
voir encore que neuf ans. Ils eurent enfuitc deux autres en¬ 
trevues , la première à Souria, & la fécondé à Calarayud, 
oùl Infante fut livrée à Don Jayme, avec les folemnitésôc les 
fùretés que demandoit une affaire de cette importance (C). 

Quelques Hiftoriens d’Aragon avancent, que ce Traité Erreur d« 

(/t) Le Moine de Saint Jean de la] l (B) Ratmaud. 

Pegna , Nicolas Lspacjal , Zuaita 1 (t) La Chronique du Roi Don Sa»; 

* les autres. 1 che , Zv&ita & les autres. 
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• - 1- matrimonial ne fut point du goût des Aragonnois, parce que --7— 

A>< j E c BB ^ on Manche ne P° uvo,t jamais être d’aucun fecours à Don ,*0”*/ 
,i,,. Jayme pour les affaires de Sicile. Je ne fçai où ils ont rêvé >;>». 
quelque» E- cette chimère. En effet, fi l’on craignoit la guerre de la part 
gonooii Ari " d u Roi de France, de celui de Naples & de l’Eglife, de 
manière qu’il ne pouvoit point prendre pour femme une 
Princeffe de la Maifon de France, ou de Naiples, fans renon¬ 
cer à la Sicile, dans quel Pais auroit-il pû en chercher une î 
Auroit-ce été en Angleterre, ou en Allemagne ? Ces deux 
Régions font plus éloignées de la Sicile que ne l’eft la CaC- 
tille , qui d’ailleurs pouvoit être de quelque utilité à l’Ara- 
gon, en cas que la France portât la guerre dans ce Roïau- 
me. Il eft du devoir des Hiftoriens, fi je mérite ce nom, 
d’examintfr avec foin fie fans paillon ce qu’ils écrivent. 

N»ifTanee de Sainte Elifabeth, Reine de Portugal, accoucha à Coim- 
infaïudePor- ^ re H n f ant Don Alfonfe, le huitième jour de Février, 
mgal. ce qui caufa une joie inexprimable au Roi fon mari , fie à 
tous les Sujets de la Monarchie (A). Cette Epoque détruit 
l’erreur de quelques Hiftoriens, qui ont aflùré, que les Rois 
de Portugal fit de Caftille arrêtèrent dans leurs entrevues le 
mariage de cet Infant avec Doiia Béatrix, fille du dernier. 

Ddfenfe en Le Roi Don Denis , votant que les Communautés Sécu- 
MonaSéreT» ^ rcs & Régulières, fie les Eccléfiaftiqucs achetoient la 
aux Ecdéfiaf- meilleure partie des Terres 6c des biens en fond , de forte 
tique» d’ac- que le Roïaume s’appauvriffoit, fit, par le confeil de l’In- 
bienscnfbml. * ant Don Alfonfe fon frere fie des Seigneurs de fes Etats, 
une Loi, qui portoit défenfe à toute perfonne de vendre des 
biens en fond aux Eccléfiaftiques, ni aux Communautés Sé¬ 
culières ou Régulières (B). 

un. Don Jean Nunez de Lara , par un effet de fon efprit in- ijjo.* 
fiancedé*Don 3 u ’ et ^ turbulant , quitta de nouveau le fervice ae Don 
JtiT Nuficz" Sanche, Roi de Caftille. Quoique le Roi l’invitât à la paix, 
de Lara , qui l u i faifant des offres très-avantageufes, rien ne put ramener 
France!* *" ce Seigneur dans le devoir ; c’eft pourquoi , le Roi alla 
à la tête d’un bon Corps de Troupes foumettre Canéte 
fie Moya, deux Places qu’il lui avoir données. Après qu’il 
les lui eut enlevées , Don Jean Nunez prit le parti de paffer 
en France, parce qu’il ne fe crut pas en lureté dans l’Aragon, 

(<0 Mémoire» de Sainte Croix de! 

Coimbre , Sc plulïeur» autres Monu¬ 
ment dans Brandaon. 


(fl) Ut. des Loix Ancienne» , fenil. 

à 
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É*e o’Ej- ^ cau ^ e de la nouvelle alliance que le Souverain *de ce-;- 

pagne. Roïaume avoit faite avec le Caftillan. Le Roi, perfuadé qu’il A N "*£ D * 
«îî 0 - avoit tout à craindre d’un homme d’un aufli mauvais carac- nW 
tére , qui droit très-capable de lui rendre de mauvais offices 
à la Cour de France, envoïa en Ambaflade au Roi Philippe, ’ e j^Tol4- 
Don Gonçale, Archevêque de Tolède, pour l’informer de de, envoïécn 
la paix conclue avec le Roi d’Aragon, & l’aflùrer, que cé- 
toit un acheminement pour celle entre les Couronnes de r 0 î de Caftil- 
France, de Naples, de Sicile & d’Aragon, qui étoit ce le. 
dont la Chrétienté avoit alors befoin. L’Archevêque par¬ 
tit donc pour la France, & remplit fa commiffion au gré du 
Roi {A). 

Jacob Aben-Juceph, Roi de Maroc , inquiet de la paix- Pairie do 
que le Roi de Grenade avoit faite avec le Roi Don Sanche, Roi _ d f e Maroa 
réfolut de déclarer la guerre à celui-ci. Aïant pafTé le Dé- '"n S 8 con- 
troit avec quelques Troupes, après avoir donné des ordres traînt de Ce 
pour qu’on lui en préparât davantage , il fe jetta furie Ter- en A " 
ritoire de Béjer, y commit plufieurs hoftilités, & commen¬ 
ça le fiége de la Place. Sur cette nouvelle, le Roi Don 
Sanche convoqua les Etats à Médina-d’el-Campo , où les 
Prélats, les Seigneurs & les Députés des Villes le rendirent. 

Il y expofa fes befoins pour la guerre contre le Roi de 
Maroc ; & fur fes remontrances, on lui accorda une greffe 
fomme de Maravedis. Auffi-tôt, il ordonna d’équipper fes 
Galères & fes Vaiffeaux , qui étoient dans les Ports de Bif- 
caye & des Afturies ; il envoïa à Gênes, pour engager Benoît 
Zacharie à lui amener douze Galères , & en demanda d’au¬ 
tres à Don Jayme, Roi d’Aragon, afin de fermer avec tous 
ces Bâtimens le paffage du Détroit de Gibraltar, & couper 
les vivres & les fecours au Roi Jacob Aben-Juceph. Celui- 
ci, averti de ces grands préparatifs, leva au plûtot le fiége 
de Béjer, & retourna en Afrique. 

Cependant, le Roi Don Sanche mit fur pied de bonnes Si Flotte cft 
Troupes ; ôc après leur avoir païé leurs montres, il les fit ^*“ u *P ar h ®°* 
marcher vers l’Andaloufie. Sur ces entrefaites, Benoît Za- | Ginoït'. 
charie arriva avec fes douze Galères ; & s’étant joint à la 
Flotte du Roi, laquelle étoit venue de Bifcaye & des Aftu¬ 
ries , il fe préfenta devant Tanger, où Jacob Aben-Juceph 
avoit vingt-fept Galères deftinées à tranfporter en Efpagne 


{A) la Chrofiique, 

Tome IK 


Ddd 
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-;-douze 'mille hommes. Benoît Zacharie attaqua la Flotte - 

Annexe et Mahométanne , la battit, prit treize Galères, 6c contraignit pagne.** 
les autres de fe fauvcr comme elles purent. Jacob Aben- 1330» 
Juceph , concerné de cette difgrace, fe retirai Fez; 8c Be¬ 
noît Zacharie entra triomphant dans les Ports d’Éfpagne 
avec fa capture. 

NaifTanee de Le Roi Don Sanche, informé de cette victoire, demanda 

InfaiudeCaf aux E ta '*de nouveaux dons gratuits pour la guerre,& en ob- 
tîlie. tint facilement en confidération de cet heureux prélude. Il 

T^Hfé^'ruHes mena cnfuitc les aurrcs Troupes en Andaloufic , & arriva le 
24. de Mai à Séville, où la Reine Doiïa Marie donna le 
jour à l’Infant Don Philippe. Le Roi d’Aragon enveïa aulfi 
quelques Galères, commandées par Bérenger de Montlibio; 
de forte que le Roi Don Sanche , aïant une Flotte fi nom- 
breufe, ordonna de bien garder le padage du Détroit de Gi¬ 
braltar. Quand toutes les Troupes lurent affemblées, le Roi 
voulut d abord aüiéger Algéiirc ; mais par un confcil plus 
fenfé , il alla invertir Tarife dans le mois de Juin. Il battit 
cette Place en brèche, 6c lui donna quelques vigoureux af- 
fauts. Les Alfiégés fe défendirent avec valeur , 6c lui tuerent 
même allez de monde. Tant de réliftanc'î irrita le Roi, qui 
fans égard aux chaleurs exccdîves, ni aux autres nconunodi- 
tés qu’il éprouvoit de même que l’Armée , ferra la Ville de- 

E lus près , ôc prit lui-même parr aux travaux les plus péni- 
les, jufqua ce qu’enfin il obligea les Alfi ! gés à capituler 
le 2 t. de Septembre. Il mit dans Tarife une bonne Garni- 
fon fous les ordres du Grand-Maître de Calatrava, à qui il 
donna de gros appointeinens ; 6c fentan f que les farigues 
du fiége avoient un peu dérangé fa fanté, il repartit pour 
Séville. 

Ro! <* e Rappellé ailleurs par d’autres affaires importantes, il pafla 
rerd^MéJiï- cn Caftille , d’où il Ht propofer à Doit Jayme , Roi d Ara- 
teur entre gon , une entrevûe à Guadalaxara. Les deux Rois fe rendi- 
n’ ta&d’A- rent au ^* eu marc l u ^> & convinrent, que pour afiûrer la paix 
Mgan- entre Charles, Roi de Naples, 6c le Monarque Aragonnois, 
il falloit qu’ils s'abouchaient tous trois à Logrono. Afin de 
faciliter l’accommodement, le Roi Don Jayme s’engagea 
de remettre les fils du Roi Charles , qu’il avoir en fon pou¬ 
voir , entre les mains du Roi Don Sanche , comme Média¬ 
teur de.leur liberté, qui de Ion côté promir de les rendre au: 

Roi Don Jayme, -en cas que l’arrangement n’eût pas lietu. 
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F»r „>p f _ Après qu’ils fe furent féparés , Don Jayme alla en Aragon- - - 

F*8NE. 5 " chercher les fils du Roi Charles, & Don Sanche à Tarrazo- AN j IE ^ D * 
l il°- ne pour les y recevoir. Le Roi Don Jayme les livra dans , lÿl ] 
cette Ville au Roi Don Sanche , qui les mit aufïi-tôt fous Le dernier lui 
bonne garde. Dans le mois d’Août, mourut Dona Elifabeth 
de Moiina*, femme de Don JeanNunez de Lara le jeune, duRoideNa- 
fans laiffer de Poftérité ; de forte que fon Etat retourna à P 1 ”- . n 
Dona Blanche fa mere (/#)• fia EUfabeth* 

Les Siciliens, aïant eu vent que Don Jayme , Roi d’Ara- de Moiina. 

{ jon, penfoit à s’accommoder avec la France & avec Char- 
es. Roi de Naples , lui envoïerent leurs Ambaffadeurs , au Roi d’Ara- 

? our le prier de ne fe point prêter à rien, à moins que leur g 00, 
aïs ne fut réuni à la Couronne d’Aragon. Don Jayme leur 
fit beaucoup cfpérer, &.les congédia. A peu près dans ce Ce Prince 
même tems. Don Artal d’Alagon quitta le fervice du Roi 
Don Jayme pour certains fujets de mécontentement, leva Arwid’Aii" 
quelques Troupes, & commit des hoftilités fur les Territoi- gen¬ 
res de Morella, de Téruel & de Daroca. Le Roi, qui eut bien¬ 
tôt avis de ces défordrcs , marcha contre lui avec un Corps 
d’Armée, & l’adiégea dans Arcayno, où, fur le bruit de fon 
approche, ce Seigneur s’étoit renfermé ; mais par la média¬ 
tion des principaux Seigneurs d’Aragon, Don Artal fe ré¬ 
concilia avec le Roi , qui lui donna quelques Places en 
échange de celles dont il avoit befoin pour la fureté du 
Roïaume (B). 

Quoique Don Denis , Roi de Portugal, eût juré de fe Accord entra 
conformer à l’accord fait entre lui & l’Etat Eccléfiaftique, ^al&'qu»-' 
& confirmé par le Pape Nicolas, on avoit différé jufqu’alors ue Prciau. 
de le mettre à exécution fur les Diocèfes de Porto, de La- 
mégo, de Vifée & de la Guarda. Les Prélats de ces quatre 
Sièges Epifcopaux prièrent le Roi d’ordonner qu’on l’obfer- 
vât, & principalement dans ces cinq articles : i°. Que l’im¬ 
munité Eccléliaftique ferait refpe&ee dans tous fes points : 

20. Que les Eccléfiaftiques ne feraient point cités devant 


(A) La Chronique. I 

(B) Zurita. 

* Mariana ta Tait vivre julqu’en 
<19}. qui fut celle de ta mort de Dona , 
Blanche Ta mere ; parce que perluadé i 
que la réunion de l'Etat de Moiina à la J 
Couronne de Caftille fe fit dans cette 
même année,comme ilie dit, & qu’on I 


le verra bien-tét dans Ferreras , il t 
ignoré (ans doute que cette Seigneurie 
pafla encore auparavant entre les mains 
de Dona Blanche, qui en hérita de Do¬ 
na Elifabeth fa fille, & qui la garda juf- 
qu’à fa mort arrivée un an ou environ 
après celle de Dofia Elifabeth. 

Dddij 


oogf 
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- les Tribunaux du Roi , & que les Juges Roïaux r 
e ___i.„- :*r i„._ . 


j c E roient pas prendre connoiflance de leurs affaires : 3 0 . Que paons» 
ijy»! les Ecrivains, ou Notaires Séculiers ne feroient point des ‘iî 0 * 

Etats des biens des Eccléfiaftiques : 4 0 . Que ceux-ci pour- 
roient emporter l’argent dont ils auroient befoin pour aller 
à Rome, ou étudier dans des Univerfités hors du Roïaume : 
yo. Qu’cnfin, le Roi reftitueroit tous les biens de l’Eglife 

3 u’il avoit ufurpés dans ces quatre Diocèfes. Don Denis eut 
gard à leur requête , pafla avec eux un nouvel accord, par 
lequel il confentit à tout ce qu’ils demandoient, & donna 
ordre de faire la reftitution (A)* 

i»9j. L’Infant Don Jean, peu reconnoiffant de la faveur que le t jj fi 
cISue 1 *' ^ on Manche avoit faite » cn lu* rendant la liberté , 

quitta le fervice , & Don Jean Nunez de Lara le jeune 
• en fit autant. Ils s’unirent tous deux, levèrent quelques 
Troupes, & commencèrent à faire de concert quelques dé¬ 
gâts dans les environs de Trévigno, ôc dans les Places qui 
appartenoient au Roi. On n’eut pas plutôt appris ces houi- 
lités, que le Moharque fe mit en Campagne à la tête de fes 
Troupes, pour punir l’audace de l’Infant Don Jean ôc de 
Don Jean Nunez ; mais ceux-ci fc retirèrent promptement 
dans le Roïaume de Léon : le premier s’enferma avec fon 
monde dans Valence, ôc le fécond dans Caftro-Torafe. Le 
Roi Don Sanche, averti de leur retraite, les fuivit, fe cam¬ 
pa entre les deux Places, afin de leur couper toute commu¬ 
nication , ôc défendit à tous fes Su jets, fous des peines rigou- 
reufes,de leur fournir des vivres. Par-là, Don Jean Nunez fut 
contraint de fe foumettre au Roi, qui le reçut avec bonté, 
ôc lui pardonna» L’Infant Don Jean, perfuadé qu’il devoit 
s’attendre à fe voir bien-tôt dans la necefTité d’en faire au¬ 
tant, fortit de Valence , ôc paffa avec quelques Troupes cn 
Portugal,où il fe joignità Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, 
pour faire le dégât dans les Domaines de Don Sanche. 

Tton Jean Cependant, Don Jean Nunez de Lara l’aîné, ne trouvant 
Nuftei J* u- pointa la Cour de France l’appui dont il s’étoit flaté pour 
mau rervfcT l’exécution de fes projets, à caute de la nouvelle guerre avec 
<iu Roi de Ca- i’Anglois , ou pour d’autres raifons , rentra de nouveau au 
**“*• fervice du Roi Don Sanche , qui avoit tant de fois éprôbvé 
fon inconftance. Le Roi lui donna le Commandement d’un. 


( A ) Bkakuaon. 
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- Corps d’Armée, pour arrêter les courfcs que l’Infant Don - 


Jaonk.*" Jean & Don Jean Alfonfe d’Albuquerque faifoient fur fes As j E q d * 
>3ji. Terres. Don Jean Nunez, arrivé fur les Frontières de Por- 

tugal, voulut, fans attendre les Troupes du Roi, aller avec * e ? fait P r!i 


ils le prirent prifonnier. Brandaon dit, que l’Infant Don Jean 
attira Don Jean Nunez à une entrevue, & le fit arrêter, fans * 
aucun égard pour le droit des gens. Au relie, de quelque 
manière que Don Jean Nunez foit tombé entre les mains de 
l’Infant, il en obtint la liberté , à condition qu’ils feraient 
enfemble une étroite alliance en préfence de Don Denis, 

Roi de Potugal ; mais ce Monarque le dégagea de toute 
obligation envers l’Infant Don Jean : ainfi, ce Seigneur re- *" 
paffa en Caliille. Comme on approchoit du tems que les Entrevfie mu- 
Rois de Caftille, d’Aragon fie de Naples dévoient avoir une 
entrevûe à Logrono , ces trois Potentats s’y rendirent d'Aragon & 
dans le mois d’Août. Ils y tinrent tous trois leur conférence ; de Naples i 
mais fur le refus que fit le Roi Don Jayme de renoncer au ^^premler 
Roïaume de Sicile, ce qui étoit le principal article de la rend au fe- 

Î aix ,- ils fe féparercnt fans avoir rien conclu , & le Roi 
)onSanchercmitàl’Aragonnois le?fils de Charles, Roi de géme.** 
Naples. 

En cette même année mourut Dona Blanche , fœur de la Mort de Do- 
Reine Dona Marie, fie merede Dona Elifabeth de Molina, Jj* & 

laifiant le Roi Don Sanche fie fa femme pour héritiers de réunion" dè 
l’Etat de Molina, qui fut ainfi réuni à la Couronne Roïalede Etat i la 
Caliille. La Reine Dona Marie accoucha à Toro de l’Infan- cîmiie."* d8 
te Dona Béatrix. Naiflinc» do- 

Don Alfonfe Perez de Guzman, informé que le Grand- 
Maître de Calatrava avoit la garde de Tarife avec de gros caftMe. * 
appointemens , offrit de confcrver cette Place au Roi à Don Alfonfe 
beaucoup moins de frais ; de forte que le RoL ordonna de la J^an^charT 
lui livrer (A). d’/fa^dV!!} 

Quoique dans le Congrès de-Logrono Don Jayme, Roi Tarife, 
d’Aragon , fie Charles , Roi de Naples, n’eufient pû s’accom- ra go n °* dc ’ 
moder, Boniface dftCalamandrana voulant contribuer à leur Naples s’a- 
réconciliation, Jjs,t: 
entrevûe entre 


L tant qu’il les détermina à une nouvelle 
Il de Panifar 6c Junquere. Les deux Mo- conviennent- 


( 4 * La Chronique du Roi Don Samole, 


Dddiij; 
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-■ ^ ■■ narques y convinrent d’une trêve pour le tems , à ce que n’Etl 

An "“ "‘l’on croit, de la vacance du Saint Siège , chacun promet’ ,. AONE . 

tant de contribuer de fa part à la paix autant qu’il lui ieroit I 33 ‘- 
June trcr* po flible {A). 

i»»4. On commença à publier cette année, que le Roi de Grc- ijj». 
CxftUle^our- nac ^ e vouloit déclarer la guerre à Don Sanche, Roi de Caf- 
Toitàtaittre-tille, Ôc que Jacob Aben-Juceph, Roi de Maroc, levoit 
té de Tarife. une grande Armée pour recouvrer Tarife. Sur ces bruits, 

Don Sanche envoïa à la Frontière de Grenade , Don Jean 
Nuriez de Lara avec fes fils, Ôc renforça Tarife , oùétoit 
Mort de Don Don Alfonfe Percz de Guzman ; mais le Roi de Grenade 
deUrarabé. ne ^ auCun mouvement, ôc Don Jean Nuficz de Lara mou¬ 
rut à Cordouë, d’où on tranfporta fon corps à Burgos, pour 
y être enterré dans l’Eglife des Freres-Prêcheurs (JS). . 

Retour de A peu près vers ce même tems , arriva en Efpagne l’In- 
I’infant Don f ant Don Henri, fils de Saint Ferdinand, qui en étoit abfent 
pagne. depuis très-long-tems, Ôc qui avoit fouffert une longue pri- 
fon. Il y fut reçu à Burgos du- Roi Don Sanche, qui lui 
affigna des revenus fuffifans pour vivre conformément à fon 
état. Cependant, le Roi, inquiet des préparatifs de guerre 
de Jacob Aben-Juceph, fit armer onze VaifTeaux, ôc en de¬ 
manda onze autres à Don Jayme, Roi d’Aragon, pour dé¬ 
fendre au Roi de Maroc le pafiage du Détroit de Gibraltar. 

L’infant Don Averti auffi que l’Infant Don Jean fe difpofoit en Portugal à 
Jean contraint faire des dégâts fur fes Domaines , il fit prier le Roi Don» 

Atriau" Denis de ne le pas fouffrir dans fon Roïaume. Le Roi de 
Portugal, pour conferver la bonne intelligence entre les 
deux Monarchies, congédia l’Infant Don Jean, qui s’em¬ 
barqua à Lifbonne pour la France ; mais l’Infant aïant été 
contraint par la tempête de relâcher fur les Côtes d’Afrique, 
fit fçavoir fon arrivée à Jacob Aben-Juceph, qui le reçut 
avec de grands témoignages de joie. 

LeRoideMa- Jacob Aben-Juceph avoit alors afiemblé quelques Tçou- 
I(fié* '" Tari-P es P our re P ren dre Tarife, Ôc l’Infant Don Jean offrit de la 
*e.' remettre fous fa Domination, pourvu qu’il lui donnât feule¬ 

ment cinq mille chevaux Ôc quelques Troupes d’Infànterie. 

Sur cette propofition, Jacob Aben-Juceph le fit paffer en 
Andaloufie avec les forces qu’il lui avoiyjkmandées. L’In- 

(A) Le Moine de Saint Jean de la| I S»tA7.»R, T^^3. de l’Hiftoire de la 
Pegna, Zukita 4 c le; autres. I Maifon de Lara. 

(U) La Chronique Jt Don Louis os I 
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Em d ‘Es ^ nt > a P r ^ s avoir débarqué , alla fe préfenrer devant Tarife,-7— 

ïagkb.' où étoit Don Alfonfe Ferez de Guzman avec une bonne An j I .c? 
•33** Gamifon. Il attaqua la Place à différentes reprifes, mais il fut it»4. 
toujours repouiré avec perte. Furieux d’une fi grande réfif- L’infant por¬ 
tance , il fit enlever des mains d’une Nourrice un enfant de 8 e un w ’ ‘* u 
Don Alfonfe, appellé Pierre, qu’on élevoit dans un Village (fciTviife/ 
voifin. Dès qu'il l’eut en fon pouvoir, il s’approcha avec lui 
de la muraille , & cria aux Soldats qu’il y apperçut, d’aver¬ 
tir Don Alfonfe, qu’il feroit mourir fon fils, s’il ne rendoit 
la Place. La feule idée d’une a&ion fi barbare de la part 
d’un Seigneur Chrétien, caufa quelques mouvemens parmi 
les Soldats de la Garnifon , & Don Alfonfe, qui étoit à ta-, 
ble , en fortit pour Ravoir la caufe de ce bruit. Quand ce 
grand Homme en fut informé, il fe montra fur la muraille, 

& l'Infant Don Jean le menaça d’ôter la vie à fon fils fous 
fes propres yeux, s’il retardoit à remettre la Ville. Don Al- 
fonfe, animé d’une noble indignation, lui répondit, que 
rien ne feroit capable de le faire manquer à la fidelité dûe à 
fon Roi ; & qu’afin de lui montrer combien il faifoit peu de 
cas de fa menace, il lui fournirait lui-même le poignard pour 
l’effeéluer, s’il le jugeoit à propos : à peine eut-il pronon¬ 
cé ces mors, qu’il lui jetta fon épée. Tous les Affiftans fu¬ 
rent faifis d’admiration à la vue d’une aêtion fi finguliére ; 
mais l’Infant, oubliant fon illuftre naiffance & fon augufte 
caraâére de Chrétien, égorgea inhumainement l’enfant de 
Don Alfonfe, dont le nom demeurera toujours refpe&able 

Î our un facrifice fi généreux, de même que l’Infant Don 
ean a été & fera en exécration dans tous les Siècles pour 
unjprocédé fi barbare *. 

Pendant ce tems-là, le Roi Don Sanche aflembloit des Les Mahomé- 
Troupespour fecourir Tarife; la Flotte commandée par Jean ÂVV'LTr 15 
Matthieu & Ferdinand Perez Maymond , fe mit au (H en r ai ftVè réfugia 
Mer pour aller s’embufquer dans le Détroit, ainfi qu’elle en auprès du Roi 
avoit ordre. Au bruit de ces préparatifs de guerre , les Ma- de Grenade - 
hométans commencèrent à craindre qu’on ne leur coupât par 
terre & par mer la retraite & les vivres ; c’eft pourquoi t 
après avoir donné inutilement plufieurs affauts à Tarife, ils 

* Il «fi parlé de cet événement fousi | puisqu'il dit, qo’aîant fait une fortie, il. 

Tannée 094. par Mariana, qui prétend! tomba malheureufement au pouvoir de 
que le fils de Don Alfonfe Perez de I l’Infant & des Maures ; mais ce font att- 
Gnzman étoit déjà d’un certain ige ,1 I tant d’erreurs de la pait. 
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---levèrent le fiége. L’Infant Don Jean fe réfugia à Grenade, Ere p . £î ; 

AN j. c! DE n’ofant retourner en Afrique après avoir fi mal rempli fa V*«niT 
i»94 ._ promeflë ; & Jacob Aben-Juceph, Roi de Maroc, voïant *33*. 
Maroc R rend* 9 “'^ n’avoit plus en Efpagne qu’Algézire, & que cette Pla- 
Ai^éiire à ce- ce lui étoit très-coûteufe, la rendit au Roi de Grenade (A). 

Iul cî ’v • a Don Diegue Lopez de Haro , qui fe trouvoit en Aragon, 

Caftüie°Ta en cntra en Caftille à la tête de quelques Troupes, & pénétra 
Bifcaye, pour jufqu’en Bifcayc , pour tâcher de s’emparer de cette Pro- 
dtee'd" Don v * nce » ma ' s R°i Don Sanche , qui en eut avis , marcha 
Diegue Lo- promptement à fa pourfuite avec un bon Corps d’Armée ; 
per de Haro. ce qui fit que Don Diegue fe retira *. Le Roi, après avoir 
ainfi donné la chaffe à ce Seigneur, renforça les Garnifons 
des Places Frontières, & retourna à Valladolid. S’y fentant 
indifpofé, il pafla à Alcala de Hcnarcs, dans l’cfpérance que 
le changement d’airpourroit lui être favorable (B). 

Mouremenj Philippe, Roi de France, curieux de voir Charles, Roi de 
Iu/STf™- Naples, en poflciïion de la Sicile , envoïa Raoul, Comte 
ce en faveur de Clermont, & Pierre Flota en Ambaflade vers Don Jav- 
du Roi de Na- me, Roi d’Aragon, qu’ils trouvèrent à Barcelone, afinae 
Su Roi d’Ara- prendre avec lui des mefures pour parvenir à la paix. Saint 
gon. Pierre Céleftin ne futpasplûtôt parvenu àlaThiarre,qu’il lui 

députa pour le même fujet, Don Raymond Ponce, Evêque 
DonFrédé-de Valence, & Boniface Calamandrana. En considération 
renoncer'àu Saint Perc & du Roi Philippe , le Roi Don Jayme fit 

Royaume de paffer en Sicile, Raymond de Villeneuve , pour perluader à 
Sicile. Dona Confiance fa mere, de fe défaifir du Gouvernement 
de cette Ifle , parce que la renonciation à cette Couronne 
dtoit néceffaire pour la fiireté de fes Etats & pour 4 e bien • 
de la Chrétienté ; mais cette propofition fut rejettée par Don 
Frédéric & les Siciliens (C). 

«»*f. Au commencement de cette année, la maladie du Roi > 333 ' 
Sanche'RoY ^ on Sanche augmenta jufqu’à un point, que la vie de ce 
j* n r.ftîii. Monarque fut dans un danger évident. Don Sanche, pleine¬ 
ment inftruit de l’état où il étoit, fit fon Teftament en pré- 
fence de l’Archevêque de Tolède , & d’autres Prélats &Sci- 
il nomme par gneurs qu’il avoit auprès de fa perfonne. Il y inftitua pour 
f 0n R^lnê 1 jô- *° n héritier, l'Infant Don Ferdinand, fon fils aîné, fôus la 
/u Marie,°" Tutelle & la Régçnce de la Reine Doiia Marie , mere de 


(si) La Chronique, Oa.ru dam les 
Annales de Séville. 

(.'Q La Chronique, 


(C) Zukita & Ratnau». 

* Mariana place ceci un an plâtôe. 
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^ d>Ej _ ce jeune Prince, & lui fubflitua à fon défaut les autres fils -;- 

faons. & filles qu’il avoit pareillement eus de Doua Marie, fuivant ns 

UJ 3 - l’ordre de leur naiflance. Pour donner plus de force à fes ,»**.* 
difpofitions teftamentaires , il exigea que l’Infant Don Hen- Tutrice & Ré¬ 
ri, les Prélats Ôc les Seigneurs prêtaffent ferment de fidélité 2 ente ' 
à l'Infant Don Ferdinand, comme à fon Succelfeur ; 6c tous 
lui obéirent. Il fe fit enfuite tranfporter à Madrid, où arri¬ 
va Don Jean Nuhcz de Lara, à qui ilrecommenda inftam- 
ment les intérêts de Don Ferdinand fon fils, 6c de la Reine 
Dona Marie fa femme. Se flatant que l’air de Tolède pour- 
roit lui procurer quelque foulagement, il fe fit transfère/ à 
ccttre Ville ; mais il y empira de manière qu’il mourut le 
2;. d’Avril, après qu’on lui eut adminiftré les Sacremens : 
on l’inhuma dans la Sainte Eglife de Tolède. Don Sanche Ses enfin, * 
eut de la Reine Dona Marie, les Infans Don Ferdinand, fc* qualités. 
Don Alfonfe, qui mourut avant lui, Don Pedre 6c Don 
Philippe, 6c deux Infantes , fçavoir, Dona Elifabeth Ôc Do¬ 
na Béatrix. Ce fut un Prince valereux, magnanime, 6c fur- 
tout fi grand Jufticier , qu’il excéda quelquefois dans les 
châtimcns. Il eut pour Précepteur dans fa jeunette , Frere 
Jean Gilles de Zamora , de l’Ordre de Saint François, du¬ 
quel je ferai mention dans le Catalogue des Ecrivains. 

Après qu’on eut fait les funérailles de Don Sanche, l'In- Proclamation 
fant Don Ferdinand fut proclamé Roi avec toute la folem- de DonFerdi. 
nité pofiible dans la Sainte Eglife de Tolède, en préfence "f^t.’ on 
de l’Archevêque ôc d’autres Prélats. Sur le champ, l'Infant 
Don Henri 6c les autres Seigneurs s’emprefTcrent de lui 
rendre leurs hommages ; 6c la nouvelle de fa proclamation 
s’étant répandue, on le reconnut dans tous les Etats. Quoi- Trouble* 
que la Reine, pour fe rendre plus agréable aux Peuples, enCafliUe. 
commençât d’abord par leur remettre les impôts furies mar¬ 
chandées 6c fur les vivras, elle ne put empêcher qu’il ne 
s’élevât de toutes parts des Ennemis contre elle 6c contre le 
nouveau Roi, dès qu’on eut publié la mort de Don Sanche. 

L’Infant Don Jean prétendit*, fur ce que Don Ferdinand 

* Il étoit encore en Afrique, fuivant | teux du mauvais fuccès de Ton entre- 
Mariana, torique le Roi Don Sanche fon I prife fur cette Place, n’ofa plus retour- 
frere mourut, & il s'y étoit retiré, après I ner auprès du Monarque Mahométan , 
avoir renoncé à l’expédition deTarife, pour qui il avoit fi mal travaillé, à caufe 
qu’il avoit formée , comme on l’a vû, > des promeiies prefomptueufes qu’il lui 
en faveur du Roi de Maroc. Il femble avoit faites, de ranger Tarife fous fa 
néanmoins qu’il eft plus naturel de eroi-l domination, 
re avec Feiuieias , que ce Prince, bon -1 

Tome IV. 


Ee e 
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-;-n’étoit pas né d’un légitime mariage, que le Roïaume lui 

Ade a pp arre noit en qualité de plus proche Heritier, ôc s’appuïoit p^one. 
iitû de l’exemple du feu Roi Don Sanche fon frere. Don Die- 
gîte Lopcz de Haro affembla des Troupes pour recouvrer la 
Lîj Rois Je Bifcaye : Don Denis, Roi de Portugal, prit les Armes pour 
GrenaJc «-* s em parcr de Serpa, de Moura 6c de Mouron, trois Places 
mens contre que le Roi Don Alfonfe avoir Iaiffées à Dona Béatrix fa me- 
rette Monar- re . i c R 0 ; d e Grenade en fit autant, afin de profiter d’une 
* ie * occafion favorable d’aggrandir fes Etats. Enfin , l’Infant 
Don Henri, par envie d’avoir la Tutelle 6c la Régence, s’é¬ 
loigna de la Reine , ôt tâcha fous différens prétextes, de cor¬ 
rompre les Peuples des Dioéèfcs de Siguença 6c d’Ofma, 
ainfi que d’une grande partie de celui de Calahorra : il fol- 
licita aulfi les Villes de Ségovie 6c d’Avila ; mais celles-ci, 
par un exemple fingulier de fidélité, rejetrerent toutes fes 
propofitions , ôc demeurèrent conftamment foumifes au 


r.» RoineRé- A la vue de tant d’orages, la Reine Dona Marie déli- 
Hur ^ ra avec ^Archevêque de Tolède, plufieurs Prélars, les 
vU /tout!" Grands-Maîtres des Ordres Militaires ôc d’autres Seigneurs, 
fur ce qu'il y avoir à faire pour les ditTiper. Tous furent d’a¬ 
vis , qu’il falloit prendre a ce fujet des mefures dans une 
Affcmblée d'Etats , que la Reine convoqua à Valladolid 
nie cil trahie pour le jour de la Saint Jean. En attendant, la Reine fit ap- 
pir Jeux Sei- pdlcr Don Jean ôc Don Gonçale de Lara, pour leur recom- 
cn * u . rt ' mender la défenfe de la Bifcaye , contte les entreprifes de 
Don Dicgue Lopcz de Haro. Les deux freres fe rendirent 
aulïi-rôr auprès de la Reine, qui leur apprit le motif pour le¬ 
quel elle les avoit mandés. Elle leur dit, qu’elle remertoit 
les intérêt 6c ceux du Roi fon fils entre leurs mains, en con- 
fidérarion des offres qu’ils avoient faites au Roi fon marij 
ôc de l’eftime que ce Monarque avoir toujours eue pour eux. 
A ce difeours obligeant, les deux Seigneurs parurent péné¬ 
trés de rcconnoiffance , promirent à la Reine de ne fe point 
rendre indignes de la confiance qu’elle leur rémoignoir, 
6c lui protefterent un entier dévouement. Dona Marie, ne 
croïanr pas devoir douter de leur fidélité 6c de la fincériré 
de leurs promelïes, leur donna une fomme d’argent pour 
lever des Troupes, 6c s’oppofer à Don Diegue Lopez de 
Haro. Sur le champ, les deux freres prirent congé de la 
Reine , pafferent en Caliille , mirent fur pied un bon Corps 
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£» ' e n’Et- D’Armée, & marchèrent contre Don Diegue Lopez ; mais-- 

p*on«. g a gnés par quelques-uns, ils fe liguèrent avec lui, fans au- A " *>* 
* 333 * cun égard pour ce qu,’ils dévoient au Roi ôc à la Reine : t i gf ‘ 
action d’autant plus indigne de tout Seigneur d’une fi gran¬ 
de diftinftion, & même du Gentil-Homme le plus pauvre, 
que c’étoit une femme ôc une Reine, qui s’étoit entièrement 
repofée fur leur parole. 

L’Infant Don Henri faifoit cependant tous fes efforts Beats Géné- 

f iour empêcher la tenue des Etats. Il publioit, qu’on ne * Valis¬ 
es avoit convoqués que pour y prendre des réfolutions con- 
traires au bien des Sujets, ôc qu’en tout cas , les Députés 
ne dévoient y affilier qu’armés ; mais il eut la douleur de 
voir échouer tous fes ftratagêmes. Les Villes , bien loin 
de s’en laiffer impofer , ôc de quitter le fervice de la Rei¬ 
ne , envoïerent toutes leurs Agens à Valladolid au jour 
marqué, à l’exception de celles d'Andaloufie , à caufe de 
l’incurfion que le Roi de Grenade avoit commencée dans 
cette Province. La Reine, accompagnée de l’Archevêque 
de Tolède, de plufieurs Prélats, des Grands-Maîtres des 
Ordres Militaires, ôc de beaucoup d’autres Seigneurs, arri¬ 
va à Valladolid. Quelques-uns soppoferent a abord à ce 
qu’on lui ouvrit les portes ; mais après une mûre réfléxion , 
on la reçut avec fon fils ôc toutes les perfonnes de fa fuite. 

Enfin , l’Infant Don Henri s’y étant auflï rendu avec quel- 

S ues Députés,qui lui étoient dévoués, on fit l’ouverture des 
rats. L’Archevêque de Tolède ôc les autres Prélats s’y 
plaignirent, de ce que les Miniftres du Roi fe portoient à 
de grands excès fur les Terres ôc les biens des Evêques 
ôc de leurs Serfs , s'emparaient des biens des Evêques dé¬ 
funts , mettoient des impôts fur les Eccléfiaftiques , for- 
çoient ceux-ci de comparaître devant les Jtjges Séculiers , 
ôc contraignoient les Chapitres d’élire pour Evêques , 
les perfonnes qu’ils jugeoient à propos. Ils prièrent qu’on 
réprimât tous ces abus ; ce qui tut fait le 11. d'Août par 
un Privilège , que Pulgar rapporte dans l’Hiftoire de Fa¬ 
ïence. 

Enfuite , l’Infant Don Henri demanda qu’on lui con- L’infant Don 
fiât la garde ôc l’éducation du jeune Roi, avec Ja Ré- 
gence du Roïaunie. Quoique la Reine ne voulût ja- te uc du jeune 
mais confentir à lui remettre fon fils , elle l’en nomma Roi> 
néanmoins Tuteur , ôc Curateur, avec l’agrément -des 
Eeeij 
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--;-Etats *. Sur ces entrefaites , les Seigneurs de Lara 6c Don — - 

N jfc. J ean Nunez envoïerent fommer la Reine de difloudre 

ntl- femblée des Etats, de reftiruer à Don Diegue Lopez, la *jj> 
î.^ra'&'deDon Seigneurie de Bifcaye, ôc de fe rendre elle-même à Burgos; 

DiegueLopdz avec menace, en cas de refus, de pafler au fervice de Don 
de Haro. Alfonfe de la Cerda. N’aïant rien pû obtenir de la Reine, 
ils entrèrent à mains armées dans la Bifcaye , Ôc s’empare- 
Don Ferdi- rent facilement de toute cette Province. Enfin, les Eta-s 
nanjl, denou- reconnurent de nouveau Don Ferdinand pour Roi ôc Sou- 
mé KoI° verain de Caftille , & de tous les Domaines qui dépendoienc 
de cette Couronne : on lui fit l’hommage accoutumé, on 
renouvella le ferment de fidélité , qu’on lui avoit déjà prêté 
à Tolède, 6c on fe fépara , après qu’on eut pourvu à tout ce 

3 ui concernoit le bien de la Monarchie, 6c que par un effet 
e la prudence , de l’affabilité ôc de l’atliviré de la Reine 
Dona Marie, on eutfatisfait les Députés fur toutes leurs pré¬ 
tentions. 

Mouvemen* Pendant la tenue des Etats à Valladolid, l’Infant Don Jean 
rïnfânt Don* avec q uc lq ues Troupes le préfenrerdevant Badajoz,dans 

/e"n* n pour l’efpérance que cette Ville fe déclareroit en fa faveur ; mais 
^mparer du les Habitans demeurèrent Hdelles au Roi. Fâché de ce qu’on 
Iaae ‘ ne l’avoir point reçu dans cette Ville, il tourna fes pas vers 
le pont d’Alcanrara, ôc le Gouverneur lui remit cette Place. 

De-là , il pafTa à Coria, dont il s’empara aufli par intrigue, 

6c de Coria en Portugal, où il tâcha d’engager le Roi Don 
Denis à l’aider à recouvrer le Roïaume. Le Roi de Portu¬ 
gal, féduit par fes grandes promefles, promit de le fécon¬ 
der de toutes fes forces, ôc fit pour cet effet lever des Trou¬ 
pes de toutes parts. Sur cette nouvelle , la Reine écrivit à 
toutes les Places Frontières , pour les exhorter à demeurer 
conftamment attachées au Roi , Ôc les Habitans lui firent 
ré^onfe , qu’elle pouvoit être entièrement allurée de leur. 

ta Reine Do- Cependant, le Roi Don Denis affembla fon Armée dans 
mcnerouTfes Guardia, Ôc envoïa déclarer la guerre à la Caf- 

efprits, & fait tille. Aufli-tôt, l’Infant Don Henri alla le trouver par ordre 

* Mariana paroi: vouloir infinuer, I I an grand nombre de Seigneurs mécon- 
que ce furent eux qui firent cette difpo | | tens ; de forte que l’ARemblde ne laifiâ 
fitton, contre le gré même de la Reine, | I à la Reine Dona Marie que la Tutelle 
qu’ils privèrent de la Régence du | | du jeune Rot fon fils, & le foin de fon 
Roïaume , pour la déférer à l’Infant I j éducation. 

Don Henri > qut avait dans lès intérêts | | 
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* d :^_ de la Reine, pour voir fi l’on ne pouvoir pas le contenter -;- 

pagne, par la voie de la négociation. Infiruit de fes prétentions, il An j n “ 
* 3 J 3 * lui promit la reftitution de Serpa, de Moura & de Mouron; 

de forte que le Roi de Portugal confentit à une fufpenfion { a P ai * aT ' c 
d’Armes, & donna parole d’avoir à Ciudad-Rodrigo, une ePoIy 
entrevue avec la Reine Dona Marie, afin de conclure une 
paix fiable. L’Infant Don Henri fe remit en route pour fe 
rendre auprès de la Reine. En chemin, il s’aboucha proche 
de Ciudad-Rodrigo avec l'Infant Don Jean ; & il fit fi bien, 
qu’il engagea ce Prince à rentrer dans le fervice du Roi, 
après l’avoir aflùré qu’on lui rendroit fes Etats & fes reve¬ 
nus. Il donna ces avis à la‘Reine Dona Mariequi partit 
fur le champ pour Ciudad-Rodrigo. Cette Princefle, s (étant 
rendu à Toro , pafla enfuite à Salamanque. Les Habitans 
de cette dernière Ville lui fermèrent d abord les portes ; 
mais reconnoiflant leur faute, ils les lui ouvrirent : ainfi, la 
Reine entra fans témoigner le moindre reflentiment de l’in- 
fulte qu’on lui avoir faite. A peine y étoit-elle arrivée, 
qu’elle y fut jointe par les Infans Don Henri & Don Jean. * 

Elle leur donna des marques de la plus parfaite efiime; 

& après que l’accord eut été ligné, l’Infant Don Jean fit 
hommage au Roi, & partit enfuite pour le Roïaume de 
Léon , où étoient fes Etats. La Reine & Don Henri allè¬ 
rent enfemble à Ciudad-Rodrigo ,,oùétoit déjà Don Denis, 

Roi de Portugal. On ratifia la promette que l’Infant Don 
Henri avoir faite au Monarque Portugais ; & pour refferrer 
les nœuds de l’alliance entre les deux Couronnes, on fixa le 
tems pour la célébration du mariage du Roi Don Ferdinand 
avec Dona Confiance , fille du Roi Don Denis. Après cet¬ 
te entrevûe , la Reine Dona Marie retourna avec Ion fils à 
Valladolid, & pafla de-là à Burgos, où elle tâcha d’attirer 
les Lara & Don Diegue Lopez de Haro, au fervice du Roi 
fon fils. Par les gros appointemens qu’elle leur accorda, elle 
attacha tous ces Seigneurs à fes intérêts, & Don Diegue Lo¬ 
pez l’accompagna à Valladolid, où il prêta au Roi le ferment 
de fidélité (./?). 

On vit cette année les Manteaux des Juifs des Roïaumes Prodige, gui 
de Caftille & de Léon, couverts d’une quantité prodigieufe 
de Croix. Cette merveille détermina pluficurs de ces .Enne- piuiienra- 

M).L» Chronigue k les asm*. a * 

E e e iij 
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-;-mis de Jefus-Chrift à embraffer la Religion Catholique. De - ■ 

AKI jfc. 08 ce nombre, fut Rabi Abener, Habitant de Valladolid, ' 

iwî. qui prit le nom d’Alfonfe de Valladolid. Je parlerai de fes «jjj. 

Ouvrages dans le Catalogue des Ecrivains {A). 
faîte d’une Le Roi de Grenade s’étoit jetté fur les Frontières d’An- 
un* M ït° daloufie, portant par-tout la défolation. Don Rodcric Pon- 
Chréuen*. ce, Grand-Maître de Calatrava, marcha contre lui à la tête 
des Troupes de la Frontière , 6c avec les Chevaliers de fon 
Ordre ôc ceux de Sainr Jacques. Aïant rencontré l’Armée 
Mahométanne dans les. environs de Jaën, il fondit fur elle 


avec intrépidité. On combattit de part ôc d’autre avec ar¬ 
deur 6c acharnement ; mais la Victoire demeura enfin 
pour les Chrétiens , quoiqu’elle coûtât beaucoup de fang 
aux Chevaliers, ôc la vie même du Grand-Maître, qui mou¬ 
rut'deux jours après des blefiiires qu’il avoir reçues dans 
l’action *. La Reine témoigna un vif regret de la perte de ce 
Seigneur , ôc fit appellcr Don Alfonfe Ferez de Guzman , 
. pour le charger de la défenfe de la Frontière (B). 

Congrès pour Boniface VIII. Souverain Pontife , pas moins zélé que 
{* p ji * < * u fes Prédéceflcurs pour rétablir la paix entre Philippe, Roi 
pon, avécies de France, Charles de Valois, Charles , Roi de Naples, 
Rois de Fran- ôc Don Jayme , Roi d’Aragon , dans l’efpérance de pouvoir 
pîe* a ' Nl P ar 'là recouvrer la Sicile , envoïa en France , Guillaume, 
Cardinal du Titre de Saint Clément, qui fut bicn-tôt fuivi 

f ar Charles, Roi de Naples. Guillaume obtint de tous les 
ntéreffés à la paix, qu’ils enverraient à un endroit, dont il 
ne m’a pas été poflible de découvrir le nom , des Miniftres 
Plénipotentiaires , avec des pouvoirs fufiifans pour mettre 
fin à toutes les conteftations. L’Evêque d’Orléans ôc l’Abbé 
de Saint Germain des Prez y a(lîfièrent de la part du Roi 
de France Ôc de Charles de Valois : Don Jayme s’y fit re- 
préfenter par Gilbert Cruillas, Guillaume Lonfort ôc d’au¬ 
tres , ôc Charles de Naples s’y trouva en perfonne. Sur ces 
entrefaites , les Siciliens envoïerent au Roi Don Jayme des 
AmbafTadcurs , pour le fupplier de ne point renoncer au 
Roïaume de Sicile par le Traité de paix, ou en cas qu’il y 
fut contraint, de ne jamais emploïer contre eux fes Atmes, 


(.■i) La même Don Aitonse de Val- Annale* de Séville, 
ladolid , Alfon k d'Efpina le d’autres. * Il n'eft rien dit de cet événement 
(fi) Rym dans la Chronique des dans Mariana. 

Ordres Militaires, K Ojitiï dans les 


°°8 f 
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———- & de leur livrer quelques-uns des fils de Charles de Naples ,-;- 

**one. S " & quelques-uns des otages que celui-ci lui avoit donnés. Le Alt D * 
t 1333- Roi Don Jayme écouta leur demande, fans y faire de répon- 1*91. 
fe pofitive {/T). 

Guillaume, après bien des difficultés , drefla un Traité de t«m qui y 

È aix, qui portoit: Que le Roi Don Jayme épouferoit Dona eft <lr<:flï ' 

lanche, fille de Charles, Roi de Naples, parce que le Ma¬ 
riage arrêté entre lui & Dona Elifkbeth , fille de Don San- 
che, Roi de Caftille,ne pou voit s’effectuer à caufe de la pro¬ 
che parenté, & donneroit pour douaire à Dona Blanche, 
cent mille marcs d’argent : Que le même Prince reftitueroit 
le Roïaume de Sicile avec tout ce dont il s’étoit emparé 
dans la Calabre , & rendroit la liberté aux fils de Charles, 

Roi de Naples, fc aux autres otages qu’iltenoit de celui-ci: 

Que Charles de Valois renonceroit à tous les droits qui lui 
avoient été donnés par les Papes fur la Couronne d’Aragon : 

Et que le Pape lèverait toutes les Cenfurcs que fes Pré- 
décefleurs avoient fulminées contre les Etats d’Aragon 
& leurs Souverains, & donneroit une abfolution générale 
à tou? les Eccléliaftiqucs, ou les relèverait des irrégularités 
qu’ils pouvoient avoir encourues, à caufe de ces mêmes 
Cenfures. On fit part de tous ces articles aux Princes inté- 
refTés ; & après qu’ils en eurent été approuvés, on les publia 
le 21. de Juin. 

Charles de Naples alla enfuite en Italie pour en amener Guilhome, 
Blanche fa fille, & le Cardinal Guillaume informa le Pape g, a t r<li "ha r L é' 
du fuccès de fa négociation. Dans le même tems , Charles f e k faire 
de Valois envoïa au Pape, par l’Evêque d’Orléans & l’Abbé **<«««.. 
de Saint Germain des Prez,la renonciation de fes droits fur 
la Couronne d’Aragon, & le Saint Pere chargea le Cardinal 
Guillaume d’affifter à l’éxécution du Traité. En vertu de la 
commillion de Boniface VIII. dès que Charles, Roi de Na¬ 
ples, fut de retour en France avec Dona Blanche fa fille, le 
Cardinal alla recevoir ce Prince & fa fille, & les accompa¬ 
gna jufqu’à Perpignan ; mais aïant été attaqué dans cette Sa mort;. 
Ville d’une grande maladie , il y mourut, & reçut la fécul- 
ture dans le Monaflére de Saint François. Ce trait a été ca¬ 
ché à Chacon dans les Vies des Pontifes, puifqu’il place la 
mort de ce Cardinal dans le mois de Mai, fur ce qu’on. 


{A) Eatnauo , ZoaiTA 8c les autres Hütoriens d’Aragon. 
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Anhe'e de trouve P ar fe ^ u * tc ^ on nom dans'un Bulle rapportée par Em o , e> _ 
M j i c. Raynaud. ' paone. 

tm _ Le Cardinal, qui devoit mettre à exécution le Traité, ‘iil* • 
ue d'Arles'" dtant mort, Charles, Roi de Naples, en donna avis au Pa¬ 
ir l'Evcque pe, afin qu’il envoïât quelqu’un pôur le remplacer. Bonifa- 
d’Ambrun ce VIII. nomma l’Archevêque d’Arles & l’Evêque d’Am- 
Cardinât " brun , aufqucls il donna à cet effet les mêmes pouvoirs 
qu’a voit le Cardinal. Ceux-ci fe rendirent auprès du Roi 
Charles, 6c allèrent avec lui 6c fa fille jufqu’à la Fron¬ 
tière de France , où le Roi Don Jayme fe trouva avec plu- 
ficurs Prélats & Seigneurs de fes Etats. S’étant tous affem- 
blés à Ville-Bertrand, les Légats du Pape levèrent toutes les 
Ccnfures jettées fur le Roïaume d’Aragon. Le Roi Don 
Jayme fit la ceffion du Roïaume de Sicile, reçut la Prin- 
ceffe Blanche, 6c rendit au Roi Charles fes fils & les autres 
otages. Tout le monde fut charmé de cet accord , à l’ex¬ 
ception des Ambaffadeurs Siciliens, qui s’en plaignirent 
amèrement au Roi Don Jayme, & s’embarquèrent aulfi-tôt. 

Mariage de On célébra le Mariage du Roi & de Dona Blanche le pre- 
Rofd’Ar™*’ m ‘ er î our Novembre ; Ôc le Roi Charles, aïant dit adieu 
gon, avec à fa fille , & celle-ci à fes freres, Don Jayme paffa à Sara- 
t> ° fia fiUe la dë S°^ e avec fe nouvelle époufe. Ils y furent tous deux reçus 
Charles! Roi avec de grandes acclamations 6c toute forte de témoignages 
de Naples, de joie ; 6c l’Infant Don Pedte, frere du Roi, y époufa Dona 
Elifende de Moncada (À). 

Trait «mif- Zurita allure , que le Roi Don Jayme fe ligua fécrette- 
du» Zurfch mcnt contre l’Angleterre avec le Roi de France , à qui il 
promit des Troupes 6c des Vaiffeaux à certaines conditions ; 
mais comme on ne voit point dans les années fuivantes que 
les Aragonnois aïent eu aucune part à la guerre entre les 
François ôc les Anglois , je me perfuade, ou que Zurita 
s’eft trompé, ou que Don Jayme ne remplit pas fbn engage¬ 
ment *. 

1196. Tout paroiffoit confpirer à faire perdrfllau jeune Roi Don rjj*. 
fidélises Ia Ferdinand J a Couronne desRoïaumes de Caftille 6c de Léon ; 

Efpagnols mais jamais la fidélité innée de fes Sujets n’éclata avec plus 


(/4) La Chronique de Barcelone , le 1 
Moine de Saint Jean de la Pegna. Zu- j 
kit» & Raynaud. I 

* Martine marque dans Ces Annecdoc-1 
tes, Tom. i. qu’au mois d'Août de cet-1 
te année, Don Jayme, Roi de Maior-1 


que, fut contraint de faire hommage 
au Roi d'Aragon , Ton petit neveu, 
pour Ton Roiaume, quoiqu’on ne le 
iui eût pas encore rendu ; mais qu’il fit 
en même-tenu une proteilation féctette 
contre cet hommage. 

de 
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Ëü Ë~ d'e» S^°’ re * ^ on Jay 016 » Roi d’Aragon, avertit la Reine-• 

»aome.* Dona Marie d’envoïer quérir l’Infante Doria Elifabeth , As j E £ D “ 
*3J+. puifque le Mariage concerté n’avoit pu avoir lieu; & Do- 

fia Marie chargea de cette commiflion, l’Infant Don Hen- P° ur le “" 
ri, qui reçut la Princelïe fur la Frontière des deux Etats. uverams. 

Comme le Roi de France s’étoit ligué avec Don Jayme, Don Alfonfe 
Roi d’Aragon, Don Alfonfe de la Cerda retournâ de Fran- 
ce avec la recommendation du premier auprès du fécond , pÜi u j u Roi 
à defTein de s’emparer du Roïaume de Caflille. Il eut à Bor- d’Aragon , 
dalva, proche d’Ariza, une entrevûe avec Don Jayme, qui 
s’engagea de l’aider de toutes fes forces dans fon entreprife ; de Caftilie. 

& en rectonnoiflance, Don Alfonfe promit à Don Jayme le . 

Roïaume de Murcie. Don Alfonfe follicita aufïï quelques il met dan* 
Seigneurs de Caflille de fe joindre à lui, & entre autres, 

Don Jean Nunez de Lara. Celui-ci porta l’Infant Don Jean, Nun« de u- 
à fe lier avec Don Alfonfe de la Cerda , & la condition de «• 
cette Union fut, que les Etats de Caflille & de Léon fe- juPf'Don” 
roient partagés, de manière que l’Infant Don Jean aurait les jean, infant 
Roïaumes de Léon, de Galice & de Séville ; & Don Al-de Caftilie. 
fonfe de la Cerda , celui de Caflille *. On fit ce Traité par 
le moïen des Confidens des deux PrinCes , qui Commencè¬ 
rent aufli-tôt à lever des Troupes, dont on convint, que 
Don Pedre, Infant d’Aragon & frère du Roi, aurait le Com¬ 
mandement , parce qu’on devoit lui donner Cuenca, Alar- 
con, Moya & Canéte. Aufli-tôt que cette ligue eut été con- Les Rois de 
cluë, l’Infant & Don Alfonfe de la Cerda en informeront la Franc* > de 
Reirte Dona Yolande,* & les Rois de France, de PorfugalG°^îfdè* * 
& de Grenade. Tous ceux-ci offrirent de contribuer à ion prennent part, 
fuccès ; & le Roi d’Aragon, qui vouloir auflî remplir fes 
engagemens , prépara des Troupes pour la conquête du 
Roïaume de Murcie, tandis que Don Alfonfe de la Cerda 
fe difpôfpit à déclarer la guerre à la Caflille. . 

L’Infant Don Jean, cachant fes intentions , tâchoir de Mouvement 
gagner le cœur des Peuples dans le Roïaume dé Léon,;™'' 1 ** de 
& follicita les Villes de Caflille & de Léon de faire affem- j e î a * nt p 0U ° r n 
bler leurs Députés, pour prendre des mefures convenables corrompre le* 
au bien du Roïaume. La Reine Dona Marie, qui n’ignoroit p ? u P les - 

* Si l’on en croit Mariana, Ce fut-là ! I torique ces deux-ct s’abouchèrent à 
un des articles qui furent ftipulés dans) iBordalya le xi. de Janvier de l’an 
le Traité conclu entre le Roi d’Ara- Ittpd. 
goa & Don Alfonfe de la Cerda,' ' 

Tome IV. 


Fff 
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Î as tous les orages qui fe formoient contre le jeune Roi, Ere 
} ^ )on Ferdinand, fit Ravoir aux Députés ce qu’ils dévoient faoxe. 

i ift! faire. Aïant enfuite mandé Don Alfonfe Martinez, Com- * 33 * 

mendenr de Saint Jacques, qui vivoit à Palencc, elle lui 
donna des inftru&ions , afin qu’il les empêchât de fe laifier 
éblouir par les propofitions de l’Infant Don Jean. Cette pré¬ 
caution fut d’une très-grande utilité, parce que les Députés 
s’étant affemblés à Valence, Don Alfonfe Martinez fe con- 
duifit avec tant de prudence, qu’il leur fnconnoître , que 
toutes les vûes de l'infant Don Jean étoient préjudiciables 
au fervicc du Roi. Ainfi, lorfque l’Infant arriva à cette Ville, 
on refufa de l’y recevoir ; ôt quoiqu’on fe rendit à la fin à fes 
inftances réitérées, ce ne fut qu’à condition qu’il’entreroit 
feulement avec deux ou trois perfonnes de fa luite. Enfin , 
l’Infant s’efforça de leur perfuader de fe déclarer en fa fa¬ 
veur ; ils lui répondirent tous, qu’ils ne pouvoient abandon¬ 
ner le fervice au Roi, de la Reine, & de l’Infant Don Hen¬ 
ri , comme Tuteur de leur Souverain. Voïant que fur ce 
point il ne pouvoir les ébranler, il leur propofa de l’aider à 
recouvrer la Bifcaye fur Don Diegue Lopez de Haro ; maïs 
ils lui dirent, qu’il falloit fur cette affaire fçavoir les inten¬ 
tions de la Reine & de l’Infant Don Henri. Rebuté alors de 
leur réfillancc, il fe déclara ouvertement pour la Ligue , 

& engagea Dona Yolande fa mere , de travailler à fe re¬ 
mettre en poffeflion de toutes les Villes & Places de fa dot. 

Son» de u La Reine Dona Marie éroit alors à Valladolid, occupée 
Marie D °" r * * prendre des mefures & à lever des Troupes pour réfifter à 
pourvoir *1 tant d’Ennemis. Dans le même tems. Don Jean Nunez de 
tout» Lara & d’autres Seigneurs de fon parti, lui envoïerent dire, 
qu’ils renonçoient à la fidélité * , dont ils avoient fait fer- . 
ment au jeune Roi : l’Infant Don Jean & Pierre Diaz de 
Caftane en firent autant. Sur ces avis , la Reine fit appeller 
Don Diegue Lopez de Haro, Don Nune Gonzalez oc d’au¬ 
tres Seigneurs , & s’entretint avec eux fur la fituation des 
affaires, & le danger où elle fe trouvoit. Elle écrivit aufii 


* Ifcns ce cens Jù, ainfi que dan» le* 
précédent , les Seigneurs Elpagnol* 
eroïoicnt pouvoir prendre St porter le» 
Arme, contre leurs Souverains, pour- 
qu’auparavant ils leur euilent en- 
voïé un écrit, par lequel il, renon¬ 
çaient aux grâces qu'ils tenoient d’eux,. 


I St à leur lèrment de fidelité ou déda- 
Iroient être dans la résolution de Ce 
(retirer dans quelque autre Roïaume. 
'On en a vû plufieur, exemple» dan» 
j différent endroits de cette Hiftoire, mais 
I on eil prélêntemem revenu de cette et— 
Jreurgrolfiére. 
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Ê k ' eVÉ» ' aux ^ ur k même fujct, 8c leur manda , que c’étoit-là--- 

»!«ns.*’ l’occafion de faire éclater leur attachement pour leur Sou- An j E ç D * 
til*- verain. Afin d’afïurer davantage celles de l’Eftrémadure, 
elle partit avec fon fils pour Cuellar, où les Députés s’é- 
toient aflemblés , à deflein de voir ce qu’il y avoit à faire 
dans la conjoncture préfente. Quand on y eut traité des 
moïens de remédier à tant de maux, la Reine pafla à Ségo- 
vie : on lui en ferma les portes ; mais pat fa prudence, elle 
trouva le fecret de fe les faire ouvrir. Lorfqu’elle eut 
bien pourvu à la lùreté de cette Place, elle retourna à Cuel¬ 
lar, où arriva l’Infant Don Henri, avec l’Infante Dona Eli- 
fabeth. 

A la perfuafion de l’Infant Don Jean, la Reine Dona Yo¬ 
lande alla à Valladolid , dans l’efpérance que cette Ville fe 
livrerait à elle ; mais les Citoïens, conftammenr attachés au 
fcrvice du Roi, ne voulurent point lui ouvrir les portes ; de 
forte que tranfportée de colère , elle repartit pour Duenas, 
randis que la Reine Dona Marie fe rendit a Valladolid. 

L’Infant Don Jean s’étoit déjà emparé avec fes Troupes , Do« 
d’Aftudillo , de Paredes 8c de Duenas ; Don Jean Nunez de Jean procia- 
^ Lara, de Palençuela ; 8c Don Alfonfe, fils de l’Infant Don £ oiJe L ; 0 0 n n ’, 
Jean , de Manfilla. Don Pedre, Infant d’Aragon, 8c Don &DonAifon’ 
Alfonfe de la Cerda, étoient entrés en Caftille, accompa- fc r p ',‘* m 4 Ré¬ 
gnés d’un grand nombre de Seigneurs Aragonnois , 8c à la aé 0< Camue°à 
tête d’une puifTante Armée. Aïant été joints à Baltanas par Sahagun. 
l’Infant Don Jean 8c Don Jean Nunez de Lara , ils marchè¬ 
rent droit tous enfemblc vers Léon, pour mettre l’Infant 
Don Jean en pofleffion de ce Roïaume. Par les intrigues 
que l'Infont Don Jean entretenoit dans la Ville , il y fut fa¬ 
cilement reçu 8c proclamé Roi. Après que cette cérémonie 
fut faite, ilspafferent tous à Sahagun, où l’on falua Roi de 
Caftille, Don Alfonfe de la Cerda. Sur le bruit de tout ce 
qui fe pafToit, la Reine convoqua le Banc 8c l’Arriére-Banc, 

8c envoïa Don Diegue Ramirez 8c Don GarcieFernandez, 
de Sotomayor avec de bonnes Troupes 8c des vivres à 
Maïorga, pour défendre cette Ville. 

Quand la proclamation de Don Alfonfe de la Cerda eut Maporg* af- 
écé faite à Sahagun , on rélolut de mener l’Armée droit à j!^t e pa J eï 
Burgos, qui étoit la Capitale de la Caftille. ,A la prière ce- Liguéi." ** 
pendant de l’Infant Don Jean, qui demanda qu’on commen¬ 
çât par attaquer Mayorga , dont la reddition lui^aroiiïoit 
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- devoir être facile, on confentlt de mettre le fiége devant —- ■ - 

An j *C ° £ cette Pl ace verS k rni-Mai. Quoique l’on donnât plufieurs pagneT 
aflauts, Don Diegue & Don Garde firent une fi vigoureu- 1354 . 
fe réfiftance, qu’ils rendirent vains tous les efforts des Af- 
fiégeans. 

le Roi de Pour comble d’embarras , le Roi de Grenade étoit entré 
m hor° r " en Andaloufie à la tête de fon Armée, fie y commettoit des 
reurj 5 de°iâ hoftilités affreufes. L’Infant Don Henri, pour n’être pas taxé 
guerre en An- de négligence, mena auffitôt quelques Troupes dans cette 
ba!°rfnànf Province. Les aïant réunies à celles de la Frontière fie des 
Don Henri. Villes ,■ fie aïant été renforcé par celles de Don Alfonfe Pe- 
rez de Guzman, il marcha à la rencontre des Grenadins. 

Il les joignit près d’Arjona fie les attaqua , mais avec un fi 
mauvais fucces, qu’il fut vaincu, fie eut été lui-même fait 
prifonnier, fi Don Alfonfe de Guzman ne lui eut donné un 
Celui d con- prompt fecours. Après qu’on eut raflemblé les Soldais , qui 
d*un Traité de seto ‘ ent en ^ u ‘ s y il cnvoïa traiter de paix avec le Roi de Gre- 
juix. rlUe * nade. Le Prince Mahométan demanda qu’on lui livrât Ta¬ 
rife avec vingt Châteaux , qu’on lui donnât mille écus pour 
le dédommager des frais de la guerre, fie qu’on lui remît pour 
quatre ans le Sublide qu’il paioit. Quoique Don Alfonfe 
Ferez de Guzman ne voulût jamais confentir à ces articles, 
l’Infant Don Henri fouferivit à tout, fie promit que la Reine 
en ferait de même ; de forte qu’il retourna en Cafiille, après 
être convenu d’une fufpenfion d’Armesx avec le Roi de 
Grenade. 

lu Reine Do- Rendu auprès de la Reine, il la pria de ratifier le Traité 

fufede 1* «" c l u ^ avo * t conclu avec le Roi de Grenade ; mais la Reine 
tîfiet.* * ”* refùfa conftamment de le faire. Cette Princefle, qui a voit 
aflemblé de nombrtufes Troupes fie quatre mille chevaux , 
lui propofa d’en prendre le Commandement pour aller faire 
le Sége Je lever le fiége de Mayorga. L’Infant Don Henri s’en excu- 
afayorga, le- f a} f Q us prétexte qu’elle doutoit toujours de la droiture de 
fes fentimens ; mais Dieu , touché par les pieufes prières de 
la Reine Dona Marie, permit que l'Armée des Alliés, après 
être reftée devant Mayorga pendant les mois de Mai , de 
Juin fie de Juillet, manquât de vivres dans le courant d’Aoûr, 
commençât à fe rebuter des fatigues du fiége,fie fut affligée 
d’une maladie contagieufe, dont moururent beaucoup de 
perfonnes, fie entre autres. Don Pedre, Infant d’Aragon y 
fie plufieurs Riches-Hommes qui l’avoient fuivi. Il n’en fal- 
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* "b lut pas davantage pour déterminer les Afliégeans à décam-- ~ 

pagne. 1 " P er - Les Aragonnois, voulant emporter chez eux les corps An £ e ^ "* 
>33+. de l’Infant Don Pedre & des autres Riches-Hommes, leurs 
Compatriotes, afin de leur donner la fépulture, & perfuadés 
qu’ils courroient quelque danger dans la retraite, demandè¬ 
rent à la Reine un Sauve-Conduit. Non-feulement ils l’ob¬ 
tinrent , la Reine leur envoïa encore de riches étoffes pour 
couvrir les cercueils. Ainfi, les Aragonnois s’en retournè¬ 
rent , & Don Alfonfe de la Cerda repartit avec eux. Pour 
l’Infant Don Jean & Don Jean Nunez de Lara, ils fe retirè¬ 
rent avec le Corps de Troupes qui leur relia. 

Don Denis, Roi de Portugal, fe mit aufli en Campagne irruption du 
à la tête de fon Armée , en vertu du Traité & de l’accord -Yen CaftO^ 
qu’il avoit avec l’Infant Don Jean. Etant entré fur les Ter- fe. 
res du Roi de Caûille par Ciudad-Rodrigo & Salaman¬ 
que , il s’avança jufqu’à Simancas , où il fut joinr par les 
Troupes que commandoient l’Infant Don Jean fie Don Jean 
N triiez de Lara. Cependant, le Roi Don Denis, informé, 
lorlqu'il fut en Caltille, de la levée du fiége de Mayorga, 
commença d’avoir quelque inquiétude. On propofa néan¬ 
moins à Simancas d’aller alliéger la Reine Dona Marie & le 
Roi Don Ferdinand Ion fils, dans Valladolid ; mais Donjean 
Nunez de Lara , chez qui il y avoit encore quelque étein- 
celle de la fidélité Caltillane , que fon efprit turbulent n’a- 
voit pu éteindre, dit, qu il ne fouffrirôit jamais qu’aucun des 
liens emploiâr les Armes contre une Place où leroit le Roi. 

Ce langage produifit un tel effet, que plufieurs Seigneurs, 
qui fuivoient l’Infant Don Jean fie le même Don Jean Nu¬ 
nez, quittèrent l’Armée, fie pafferent au fcrvice de la Reine 
Dona Marie fie du Roi fon fils. A la vue de cette défection, 
le Roi Don Denis fongea à retourner au plutôt dans fon 
Roïaume, de crainte que les Caftillans réunis ne lui coupaf- 
fent la retraite. En retournant dans fes Etats , il prit Cartel- 
Rodrigue, Sabugal fie Alfayates, foit à la faveur de quel¬ 
ques intrigues, ainfi que quelques-uns le prétendent, foir 
parce que ces trois Places étoient fans défenle, comme d’au¬ 
tres le veulent. 

La Reine Dona Marie, débarraffée de l’invafion- des Ara- Ambition- de 
gonnois fie des Portugais, chargea l’Infant Don Henri d’af- 
fiéger Palençucla avec de bonnes Troupes qu’elle avoit fur «iiciablè aux' 
pied, fie qui étoient bien païées. Quoique 1 Infant invertît 

F ff iij, ^ 
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-;- cette Place, ôc que la Reine le preflât de mettre tout en ocu- - 

AN J E C. ° E vre P our k r£ ^uire > l’Armée ne fit rien pour le fervice du ,a«ne.** 
\t,4. Roi, par les artifices de l’Infant, qui vouloit tenir tout le im¬ 
monde en bride (A). 

Le Roi d'Ara- Tandis que tout ceci fe paffoit en Caffille , Don Jayme , 

Alicante Roi d’Aragon, forma une bonne Armée,fit mettre fa Flotte 
d’autres PU- en Mer , 6c alla afliéger Alicante , qui dépendoit alors du 
me deMurcie" R oiaurne de Murcie. Voulant attaquer en perfonne le.Châ- 
‘ teau, il y trouva tant de réfiftance , qu’il courut rifque de 

S erdre la vie , dont-il ne fut même redevable qu’à la bonté 
e fon bouclier. Ses Troupes cependant firent de fi grands 
efforts, que Nicolas Perez , Gouverneur de la Place , fut 
tué, aïant les clefs du Château à la main ; & la mort de ce 
brave Officier fit, que le Roi réuflit dans fon entreprife. Il 
s’empara enfuite dTlche, d’Elda, d’Afpe, de Muela, de 
Callofa, de Guardamar, d’Orihuela & de Murcie, ainfi 
que de toutes les autres Places de cet Etat, à l’excep¬ 
tion d’Alcala, de Mula 6c de Lorca, ôc de celles que Don 
Jean Emanuel, fils de l’Infant Don Emanucl a voit dans ce 
Roïaume, 6c pour lefquelles on convint d’une trêve, jufqu’à 
ce qu’on vît le trein que prendroient les affaires, 
ileftfolliciti L’Infant Don Frédéric , firere du Roi Don Jayme, avoit 
STiravaüieri ^ reconnu Roi par les Siciliens, Ôc ce Prince paroiffoit 
détrôner Don difpofé à ne rien épargner pour conferver fa nouvelle Di- 
/rere*recomîu 6°'^* Envain le Pape Boniface l’avoit fait folliciter de re- 
Kof’deSicuèî noncer à ce Roïaume, rien n’a voit été capable de l’y déter¬ 
miner. Boniface , réfolu d’emploïer la force pout l’y con¬ 
traindre , écrivit au Roi Don Jayme de paffer à Rome, afin 
de travailler à la conquête de la Sicile, ainfi qu’il y étoit 
obligé par le Traité de paix. Don Jayme, aïant reçu la Let¬ 
tre , pendant qu’il étoit occupé à ranger le Roïaume de 
Murcie fous fon obéiffance, alla à Valence fur la fin de la 
Campagne, à deffein de fe difpofer à partir inceffamment 
pour Rome (B). 

Les Mahomé- Sur le refus que la Reine Doîia Marie avoit fait de fouf- 
Tarife, &fbnt cr ' re au Traité , dont l’Infant Don Henri étoit convenu avec 
contraints de le Roi de Grenade , celui-ci alla avec fon Atméc afliéger 
1 * “U' 61 - Tarife, où étoit Don Alfonfe Perez de Guzman, un des 

plus grands Hommes que l’Efpagne ait jamais produits. 


(.4) La Chroniqac 
MANI> IV. 


de Don I 


(a) Raynaud. 
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-;— avec quelques Troupes qu’il avoir levées fur la Frontière.-—— 

£ »ao”e.*" Quoique les Mahométans fi fient des efforts prefque incroïa- An d “ 
blés pour emporter cette Place , les Soldats de Don Alfon- uy<!* 
fe , animés par l’exemple de leur Commandant, fe défen¬ 
dirent avec tant d’intrépidité, que les Infidelles,défefpérant 
du fuccès de leur entreprife , levèrent le fiége 6c fe retirè¬ 
rent {A). 

jjjj. Sur la fin de l’année précédente , ou au commencement «»r. 
de celle-ci, l’Infant Don Henri alla en Andaloulie recon- n ^'^ die de 
noître l’état de la Frontière. A fon retour,craignant que les HeniT D ° n 
Villes 6c les Communautés ne lui ôtaflent la Tutelle , à 
caufe de fon peu de zélé pour le fervice de la Reine 6c du 
Roi, il fit aflembler à Médina-d’el-Campo, les Députés des 
Villes. Là, il leur propofa de livrer Tarife au Roi de Grena¬ 
de, 6c ajouta , que s’ils vouloient l’en croire , ils feraient 
exempts de paier des tributs , 6c verraient les affaires rédui¬ 
tes au môme état où elles étoient du tems de Saint Ferdi¬ 
nand fon pere. La Reine, informée de ce qui fe pafioit, fit 
avertir les Députés de fe tenir fur leurs gardes ; de forte que 
tous de concert, rejetterent les confeils de l’Infant. Celui- 
ci cependant, qui n’étoit jamais content, demanda pour lui 
Saint Etienne de Gormaz ôc Calatanafor, ôc la Reine fut 
contrainte de les lui abandonner pour prévenir de nouveaux 
troubles. On traita dans cette Affemblée des moïens de re¬ 
couvrer ce que l’Infant Don Jean ôc Don Jean Nunez 
avoient ufurpe , 6c de faire la guerre au Portugal 6c à l’Ara- 
gon. Pour cet effet, on accorda au Roi un grand don gratuit, 
avec lequel on leva des Troupes , ôc on fit les autres prépa¬ 
ratifs néceflaires. Don Diegue Lopez de Haro repréfenta 
aufli la néceffité d’envoïer des Généraux fur la Frontière de 
Portugal ôc d’Aragon , de même que contre l’Infant Don 
Jean 6c Don Alfonfc de la Cerda ; mais l’Infant Don Henri 
empêcha qu’on ne prît à ce fujet aucune réfolution. 

A peu près dans ce même tems, Don Jean Nunez de La- Deux Place» 
ra prit par furprife la Citadelle d’Ofma , 6c le quartier des a “ 

Juifs, à la faveur d’un Traité fecret qu’il avoit avec Jean j*' p „ D a on ' 
Ruiz d’Anaya. Il s’empara aufli d’Anaya, par le moïen de Jean Nufieo 
Roderic Fernandez de Fobar, ôc la Reine fut très-fenfible. à de Lara " 
ces deux événeraens (B). 

(il) La Chronique du Roi Don Fe»-| I tille & d’Aragon. 
kani>, le Moine de Saint Jean de la (B) La Chronique. 

Pegna , 8c les autre» Hiûoriens de Cal- j 
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- Don Jean Fernandez de Limia, qui étoit fur les Frontié- g KE p . £ ~ 

A Te. D * rCS du Portugal, forma le projet d’engager le Roi Don De- 
»t»7. nis à faire la paix avec la Caftilîe, par le mo'ien du mariage 
Je^'aix'entre ^°* ^on Ferdinand avec Dona Conftance, fille du Mo- 
u Caftilîe at narque Portugais. Il communiqua fes intentions à la Reine 
le l’onugaL Dona Marie , qui entra d’autant plus volontiers dans fes 
vues, qu’elle fe flâroir par-là d’avoir un embarras de moins, 

6c d’être plus en état de vaquer aux autres. Après que cette 
Princelfe eut accordé fon agrément pour cette négocia¬ 
tion , Don Jean Fernandez tâcha de s aboucher avec Don 
Jean Alfonfe d’Albuquerque , qui poflédoir toute la faveur 
du Roi Don Denis. Quand il fe fut ouvert à lui fur l’affaire 
importante dont il s’agiffoit, Don Jean Alfonfe d’Albuquer¬ 
que promit de contribuer en tout ce qui dépendrait de lui, 
à ménager une paix fiable entte les deux Couronnes. Celui- 
ci tint parole exaâement, ôc porta le Roi ôc la Reine de 
. Portugal à accepter les conditions du Traité d’alliance, que 

Don Jean Alfonfe ôc Don Jean Fernandez arrêtèrent entre 
eux. Enfin, on convint, que les deux Rois ôc les deux Reines 
autoient une conférence fur les Confins des deux Etats. 

£ntrev&e du L’cntrcvùc fe tint à Alcanizas dans le mois de Septembre, 

Ro - & j de n 1 ^ on conc ^ ut l a paix entre le Portugal ôc la Caftilîe. Il fut 
tugaJ 6 , avec lé arrêté, que le Roi Don Denis foutiendroit de bonne foi 
Roi de c»f- ôc avec toutes fes forces le Roi Don Ferdinand, contre tous 
ne Dofu m«* ^ es Ennemis : Que celui-ci épouferoit dans la fuite ôc dans 
rie fa°mere.* fon tems , l’Infante Dona Conftance , avec la difpenfe du 
Traité qui y Saint Siège, que les deux Rois feraient tenus de folliciter: 

^ au entre Q uc Don Alfonfe, fils aîné de Don Denis, prendrait pareil- • 
lement pour femme, Dona Béatrix, Infante de Caftilîe, 
lorfqu’ils auraient tous deux atteint l’igc compétant , 
ôc qu’on abandonnerait au Roi Don Denis, Olivença, Con- 
juela, Campo-Maïor Ôc Saint Félix en Galice. Quoique 
cette paix parût honteufe à tout le monde , on la jugea în- 
difpenfable à caufe de la fituation préfente des affaires. 
Brandaon en produit le Traité, datté.du douzième jour de 
Septembre, dans lequel font marqués les motifs de l’aban¬ 
don de ces Places, ôc de tout ce dont le Roi. Don Denis 
s’étoit empâté fur le bord de la Rivière de Coa ; mais il cft 
clair, qu’il falloir donner une couleur à cet accord ôc à cet¬ 
te ceftion. Pour plus grande fureté, l’Infànte Dona Conf¬ 
tance fut mife entte les mains de la Reine Dona Marie , qui 
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E*e d'Ei- f° n c ôtd l' vra I’I n ^ ante Dona Beatrix à Sainte Elifabeth; ■■ ,-* 

paone. de forte que tout étant réglé, on fe fépara, ôc Don Denis An j.c! ** 
•iîJ* donna à la Reine un fecours de trois cens chevaux,corn- «»»r. 
mandés par Don Jean Alfonfe d’Albuquerque *. 

Dona Marie, de retour de cette entrevue, commença à La Reine Do- 
faire agir fes Troupes. L’Infant Don Henri en conduifit “ 
quelques-unes vers la Ville de Siguença, près de laquelle 
etoit Don Alfonfe de la Cerda ; Don Diegue Lopez de Ha¬ 
ro marcha avec d’autres en Caftille, pour s’oppofer aux en- 
treprifes de Don Jean Nuhez de Lara, ôc Don Alfonfe 
Perez de Guzman, accompagné de Don Jean Alfonfe d’Al¬ 
buquerque , en mena d’autres contre l’Infant Don Jean. Les 
deux derniers s’avancèrent jufqu’à Léon , fans aucun obfta- 
cle ; mais n’ai'ant point allez de forces pour attaquer cette 
Ville, iis rebrouflerent chemin, 6c fe préfenterent devant 
Médina de Rio-Seco, qu’ils rangèrent fous l’obéiflance du 
Roi. Ils allèrent enfuite à Toro, où étoit la Reine ; 6c quand 
ils y furent arrivés , Don Jean Alfonfe d’Albuquerque re¬ 
tourna en Portugal avec fa Cavalerie, 6c la Reine pafla à 
Valladolid. Quoique la Chronique, d’où ceci eft tiré, mette 
fous l’année fuivante le Traité de paix avec le Portugal, ainfi 
que ce qui fe fit immédiatement après, le Monument rap¬ 
porté par Brandaon , prouve que tous ces événemens appar¬ 
tiennent à cette année. 

Le Roi Don Jayme, avant que d’aller à Rome voir le Le Roi <rAra- 
Page Boniface, fit palier en Sicile l’Evêque de Valence, g°" tlcheea 
pot^perfuackr à Don Frédéric fon frere, d’abandonner ce g^Do” Frï- 
Roïaume à l’Eglife, 6c pour lui propofer de fa part une en- Série fon fre- 
trevûe. L’Evêque, rendu en Sicile , s’acquitta de fa com- iVcou- 
mifiion, 6c le Roi Don Frédéric déclara, quil étoit prêt à s’en ,onne de Sici- 
rapporter pour cette affaire au Jugement des Seigneurs d’A- le* 
ragon 6c ae Catalogne : il ajouta , que pour l’entrevûe, il 
ne pouvoit alors donner de réponfc pofitive. Enfin, l’Evê¬ 
que aïant pris fon audience de congé , Don Frédéric fit 
partir avec lui fes Ambaifadeurs, pour folliciter Don Jayme 
de ne point emploïer fes Armes contre lui, 6c pour le prier 


* Mariana parle Je tout ceci fous 
l'année 114X. & dit, que ta Cour de 
Caftille ne céda au Roi de Portugal, 
en coolïdération du mariage de l’In- 


Tome IV. 


fante DonaBéatrix , que trois Places , 
fqavoir, Olivenqa, Cougucla & Caui- 
po-de-Moya. 


G gg 
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• . de faire attention , que le monde le blâmerait toujours, s’il -- 

a 7 e £ oe faifoit ia guerre à fon frere. _ 

i 97. Cependant, le Roi Don Jayme, inftruit des dernières ré- • 3ss- 
H c’a fait Con- ^°^ ut * ons de Don Frédéric, éauippa fa Flotte, Ôc fe mit en 
Bonnier, «t Mer pour fe rendre auprès du Pape. Arrivé à Rome, il y fut 
reçoit duPape très-bien reçu du Pontife, qui le combla decareües, ôc qui, 
dèsYfles'de f° us P r ^ texte qu’après le recouvrement de la Sicile tous les 
Sardaigne & Princes Chrétiens s’uniraient pour reprendre laPaleftine fur 
de Coifè. les Infidelles, le fit Confalonnier, ou Capitaine de l’Eglife, lui 

donnant à foi ôc hommage les Ifles de Sardaigne ôc de Corfe.. 
Charles, Roi de Naples, Ôc Robert fon fils, Duc de Cala¬ 
bre, palferent aufïï à Rome fur ces entrefaites, pour effec¬ 
tuer le mariage de Robert Ôc de l’Infante Dona Yolande,, 
focur du Roi Don Jayme. Le Roi d’Aragon cependant vou¬ 
lut avant toutes chofes, faire encore une tentative auprès 
de Don Frédéric fon frere , au fujet de la renonciation à la 
Sicile. Il lui députa à cet effet, Pierre de Corbelles , Reli¬ 
gieux de l’Ordre de Saint Dominique ; mais malgré toutes 
les inflances de celui-ci, Don Frédéric perfifta toujours dans, 
fa réfolution. Alors, Don Jayme envoïa dire à Dona Cons¬ 
tance fa mere, de fe rendre à Rome, ôc d’amener avec elle: 

Dona Yolande fa fœur. Dona Confiance fe fépara,quoiqu’à 
regret, de Don Frédéric fon fils, ôc s’embarqua fur les 
Galères avec fa fille, Roger de Lauria ôc Jean Prochita. Ils 
arrivèrent tous heureufement à Rome, où la réception qu’on. 
DoA^YoUrh ^ cur ^ > P u Mi a la joïe qu’on avoit de les voir. Le Papçrcé- 
dc u feur, lébra le Alariage de Don Robert Ôc de Dona Yolande /Wbc 
»y ec » la plus grande folemnité qu’on eût vû jufqu’alors dans cette 
les, Roi 5"* Cour. Quelques jours aptes, le Roi Don Jayme prit congé 
Naples. du Pape ôc de tous les autres, ôc retourna en Catalogne avec 
fa Flotte, à deffein de préparer de plus grandes forces pour 
la conquête de la Sicile {A). 

Le Roi de. En Portugal, l’Infant Don Alfbnfe ,. frere du Roi Dom 
timTf't eif' Denis, avoir époufé Dona Yolande , fille de l’Infant Don 
fans de Don Emanuel, fils ae Saint Ferdinand, de qui Dona Béatrix fa . 
frere" 1 » "de" raerc P et * te 611 e - Comme le mariage étoit nul , à cau- 
Dona' ioiao- fe de la confanguinité, l’Infant Don Alfonfc, qui craignoit 
de, fille de que fes enfàns ne fuffent déshérités, pria inftamment le Roi 
»u°ei .^nfînt “n frere de les légitimer ; ôc le Monarque y confentit „ 
de CalUlle. 

(A) Nicolas EsP£cia£,Zvxita, Ratmaub » d’autres.. 
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ÊüË u'Êt- P eur 9 ue f° n refus ne caufat quelques troubles dans fes-;-- 

PASNE. Etats (-^). . . * J.c* Da 

«»»• Le Roi de Grenade, voïant qu’on ne lui livroit point ,\,j. 
Tarife, quoique l’Infant Don Henri lui eût promis cette Ige&prifa 
Place , aüiégea Alcaudéte , 6c s’en empara en peu de par “Koi* Je 
jours (/?). Grenade, 

ajjtf. Comme les Couronnes de France 6c d’Aragon étoient ««**■ 

étroitement unies , uft Parti de Navarrois ôc d’Aragonnois aeft^a/on * 
marcha en grand fecret vers Najera, à la Pollicitation de d’un Parti de 
Don Alfonfe de la Cerda * ôc de Don Jean Nunez, efcala- Navarrois & 
da cette Place , 6c prit la Citadelle 6c le quartier des Juifs, fur Tes T'erra 
Don Jeap Alfonfe de Haro, Seigrieur de los Cameros, aïant <•“ Roi deCa- 
appris cet événement, jette auffi-tôt l’allarme dans le Pais, flille ‘ 
ôc fur le champ, le Peuple court aux Armes, fe joint aux 
Troupes de Don Alfonfe de Haro , va d’un pas précipité à 
Najera , ôc donne avec fureur fur les Navarrois ôc les Ara- 
gonnois. Ceux-ci pris au dépourvu, ne tardèrent pas d’être 
forcés à abandonner ce dont ils s’étoient emparés: ils tâche' 
rent tous de fe fauver comme ils purent, quoique la plupart 
fuffent ou tués, ou faits prifonniers. 

La Reine Dona Marie , perfuadée au’elle ne pouvoit EûrsGdné- 
conferver la Couronne à fon fils que par la voie des Armes,«*** * Villa-- 
fongea à trouver des moïens pour païer les Troupes. Elle 
convoqua à cet effet les Etats à Valladolid , ôc paffa 
avec Don Diegue Lopez de Haro , à Burgos, oü elle ra- 
maffa une fomme confidérable d’argent, qu’elle diftribua à 
quelques-unes. De Burgos, elle fe rendit a l’AfTemblée des 
Etats , à laquelle elle repréfenta fes befoinspour la guerre, 

Ôc on lui accorda généreufement une grofle contribution. 

On écrivit aufïi au nom des Etats, à Don Denis, Roi de Por¬ 
tugal, pour l’inviter à fecourir avec fes Troupes, le Roi 
Don Ferdinand , comme il l’avoit promis , ôc Don De¬ 
nis afïûra qu’il feroit en Caflille pour le jour de la Saint 
Jean. 

(. A) Monnmem dans Bkandaoh. leur donner en mariage Ce s deux filles » 

(B) Ximene, Hittoire de Jaën , feuiL Confiance & Bruniifende ; alliance qui | 

jp. n’eut pas lieu , parce que le Pape Bo- 

* On lit dans la nouvelle Hiftoire de niface V 11 T. refufa d’accorder la dit 
Languedoc, Liv. t8. an. i iy8. que Ro- penft de la parenté, qui étoh entre eux 
ger Bernard 111 . Comte de Foix, re- au quatrième degré, au Comte de Foix, 
chercha l’alliance de ce Prince & de qui la lui avoit fait demander. 

Don Ferdinand fon frere , & rclolut de, J f 


Gggij 
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-;- Après que l’AfTemblée des Etats fut finie , la Reine tra- e>e D . f — 

ù” j E c B . vailla à mettre fur pied ôc en Campagne une bonne Armée i faone! 
n*s* ôc à cette occafion, Don Alfonfe Percz de Guzman, aïant 
pourvu à la fureté de la Frontière d’Andaloufie, lui amena 
parTesVàa- quatre cens chevaux. Quand toute l’Armée fut en état, la 
Reine ordonna de la conduire à Ampudia, ôc d’inveftir cette 
Place,, où étoit Don Jean Nunez de Lara. On obéit à la. 

Reine ; mais quoiqu’on formât le fiége , les Généraux ne 
firent pas le moindre effort pour s’emparer d’Ampudia. La. 

Reine, étonnée au bout de quelques jours de ce qu’une fi 
bonne Arméô ne prenoit point cette Ville , voulut en Ra¬ 
voir la raifon. Informée combien elle étoit mal fervie, elle 
réfolut d’aller en perfonne au fiége, ôede ne poirft décam¬ 
per qu’elle ne fût maîtreffe de la Place. Don Jean Nunez, 
craignant plus la préfence de la Reine que celle de fon Ar¬ 
mée , s’échappa de nuit avec dix chevaux, ôc fe retira à Lo- 
baton. Cependant, la Reine arriva au fiége ; ôc aïant bien¬ 
tôt forcé la Ville à fe rendre , elle retourna à Valladolid, 
ôc envoïa Don Diegue Lopez de Haro avec de bonnes. 

Pnda’c <?u Troupes , fur les Frontières de Navarre ôc d’Aragon. Im- 
R aTèn Caftit m ^' arement a pcûs, elle paffa àToro, ôc enfuite à Zamora, 
fe, en fa%ur pour recevoir Don Denis , Roi de Portugal , qui faifant fa. 
du jeune Roi marche à petites journées, entra en Caftille par Ciudad-Ro- 
nanj/" " drigo, au tems marqué, avec une bonne Armée.. 

Il paroii peu Lorfque ce Monarque fut arrivé à Salamanque, la Reine. 

^°di clta fortement de réunir fes Troupes à celles qu’elle 
meiies. 9 pf °" avoit, afin de recouvrer toutes les Places, que l’Infant Don: 

Jean avoit prifes dans le Roïaume de Léon ; mais Don De¬ 
nis répondit, qu’il ne ferait rien qu’après avoir vû l’Infant 
Don Henri ôc les Députés des Villes, à la requête defquels. 
il étoit venu, afin de régler de concerrles expéditions de la. 
Campagne. Il ne fut pas difficile à la Reine , qui étoit très- 
pénétrante , de comprendre que le Roi Don Denis n’avoit 
pas tant en vùe de favorifer le Roi Don Ferdinand, que de 
laiffer l’Infant Don Jean en état de fe faire craindre. Cepen¬ 
dant , pour n’avoir rien à fe reprocher , elle manda l’Infanr 
Don Henri ôc les Députés des Villes , qui tous accoururent 
à Toro, où fe rendit auffi le Roi de Portugal, 
la ReineDo- Celui-ci ôc l’Infant Don Henri eurent enfemble des con- 
îcho'uJr'fls ' Pences, dans lefquelles ils arrêtèrent, qu'il falloit céder le 
projets, St Roïaume de Galice à l’Infant Don Jean, avec toutes les 
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u'E fr - ^ aces <) ul s Soient déclarées en fa faveur. Ils jugèrent qu’il-;- 

pagne, n’y avoit pas de meilleur mo'ien d’arranger ce différend, An " E ç D * 
parce que Don Henri ne chcrchoit qu’à fe rendre toujours iiyg! 
nécefTaire, ôc le Roi Don Denis à diminuer la puiffance de eeux de I ' r ®' 
la Caflille, afin de n’avoir rien à craindre de fa part pour ce Henri. 00 * 
dont il s’étoit emparé ; mais la Reine, inftruite de tous ces 
arrangemens, en informa les Députés des Villes, afin qu’ils les 
traverfaffent. Enfin, toutes les Troupes étant allées au fiége 
de la Mota de Toro , les Députés des Villes s’y rendirent, 

& le Roi Don Denis leur fit cette propofition , de concert 
avec l’Infant Don Henri ; mais jamais les Députés ne vou¬ 
lurent y confentir , de forte que Don Denis , choqué de 
leur refus, remena fon Armée en Portugal. Il ne fut pas 
plutôt de retour dans fes Etats, qu’il envoïa en Galice quel¬ 
ques Troupes commandées par Don Jean Alfonfe d’Albu- 
querque, avec ordre de fe joindre à Don Ferdinand Rodri¬ 
guez de Caftro, ôc de mettre tout en œuvre, afin de forcer 
ce Roi'aume à rcconnoitre pour Roi, l’Infant Don Jean. 

Sur cette nouvelle , la Reine fit palier en Galice l’Infant 
Don Philippe fon fils, avec Don Jean Fernandez de Limia, 
pour s'allurer cette Province, ôc la fidélité des Galiciens 
rendit vaines toutes les entreprifes du Roi de Portugal. Afin 
de s’attacher davantage cesPeuples, elle envoïa aufli à leurs 
principales Villes les autres Infans, leur montrant par-là 
combien elle faifoit de fond fur leur attachement, puifqu’clle 
leur confioit la garde de fes fils. 

Don Jean Nunez de Lara fe mit en chemin , pour aller la Cita délia- 
s’aboucher avec Don Alfonfe de la Cerda, qui étoit à Séron. de Siguença 
Sur fa route, iL engagea par le moïen de fes Confidens , le £ 3 * Jean' 
Gouverneur du Château de Siguença, de lui livrer ce Fort; Nunez <U U? 
de forte que fes gens y entrèrent de nuit, ôc en fermèrent “• 
bien les portes. Les Citoïens, avertis de cet événement, ac¬ 
coururent à la Citadelle ; ôc trouvant la porte fermée, ils ap¬ 
portèrent un tonneau plein de lard, de beurre ôc d’autres 
chofes de cette efpéce, le placèrent près de la porte, ôc y mi¬ 
rent le feu, afin de s’ouvrir par-là l’entrée. Le tonneau s’en¬ 
flamma tellement, que ceux qui étoientdans la Citadelle ne, 
purent jamais éteindre le feu ,, malgré tout ce qu’ils firent. 
Comprenant qu’il leur étoit impoflible d’empêcher que la por¬ 
te ne fut brûlée, ils defeendirent tous par où ils étoient entrés,, 
ôc s’échappèrent. On attribua le recouvrement de cette Ci- 

Gggüj, 
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«- - - tadelle à la prote&ion de la Sainte Vierge, à caufe du mau- Ere 

An j NÏ 'c. ” E va ‘ s ^ ucc ^ s tout ce que purent faire ceux qui s’étoient en- pagne. 

J ; i96 ; fermés dans le Château, pour éteindre le feu (A). * H** 

Don Confie La Reine Dona Marie, pour mieux afîùrer la Couronne 
chevéquè de* * Hon Ferdinand fon fils, envoïa à Rome Don Gonçale 
Tolède, eft Gudiel, Archevêque de Tolède, folliciter la légitimation 
"ti Card ^ de ce Prince , parce que les Papes'n’avoient point voulu 
" accorder de difpenfe pour fon mariage avec le Roi Don 

Sanche, à caufe des obftacles qu’y avoient formé les per- 
fonnes qui s’intérefioient pour les Infans de la Cerda. i)on 
Gonçale arriva à Rome ; 6c le Pape Bonifâce, pleinement i 
convaincu de fa grande prudence, de fa vertu 6c de fon 
profond fçavoir, le créa dans les Quatre-Tems de Décem¬ 
bre , Cardinal, Evêque d’Albano ( B ). Ce fut-là le premier 
Cardinal, Archevêque de Tolède (C). 
tLe Roi d’A- Cependant, Don Jayme, Roi d’Aragon , rappella dans 
ragon ra en f cs Etats tous les Catalans 6c les Aragonnois qui étoient en 
détrSner P Don Sicile, afin d’obliger Don Frédéric fon frere à quitter cette 
Frédéric fon Ifle : les uns ne firent point cas de l’ordre du Roi, 6c d’au- 
irete. très, du nombre defquels fut Roger de Lauria, fe retirèrent 
en Aragon. A la vue de ce procédé, Don Frédéric envoïa- 
au Vicomte de Cardone une perfonne de confiance, pour 
engager ce Seigneur à perfuader au Roi Don Jayme fon 
frere, de ne point emplo'ier fes Armes contre lui ; mais Don 
Jayme, qui ne penfoit qu’à remplir fon engagement,équip- 
pa une Flotte de quatre-vingt Voiles de différente grandeur, 

.& paffa avec elle en Italie, où le Pape avoit auffi fait prépa¬ 
rer quelques Vaiffeaux. Il n’y fut pas plutôt arrivé, qu il alla 
voir le Pape, qui lui fit une réception très-obligeante. Après 
avoir conféré lur la conquête de la Sicile avec le Saint Pere, 
qui bénit fon Etendart, il fe rembarqua pour Naples, où il 
étoit attendu par le Cardinal-Légat du Saint Siège , 6c par 
Charles, Roi de Naples, fon beau-pere, qui avoit auffi 
.armé quelques Bâtimens. Laiffant dans cette Ville Dona 
Blanche fa femme auprès du Roi Charles, il paffa en Sicile 
avec toute la Flotte.*. 

(A) La Chronique , Biundaon. | Nue 1 Don Jayme, fon grand onde, 

(«) Chacun- I I qui en obtint cette année la reftitution, 

(( ) La Chronique. 11 luivant Baluze , par l'entremife de 

* Ce fut apparemment avant fon dé- I Pierre de la Chapelle, Evêque de Çaf- 
part qu’il rendit le Roïaume de Maior-' ' caffoae. 
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— ", “■ Le Roi Don Frédéric & les Siciliens , avertis du grand ---- 

•'«•«r Armement qu’on faifoit contre eux , ne négligèrent rien AN y E c ' DE 
1 as. pour fe ritettre en état de fe bien défendre. Aïant formé une i*»»'. 

flotte de foixantc-quarre Bâtimens, tant Vaiffeautf de haut-. 9 ' lu . id *’* n 
bord, que Galères bien armées, Don Frédéric mit à la Voile pùî’autn? ** 
pour combattre fon frcre , avant que celui-ci fe fut renforcé 
des autres Voiles qui étoient à Naples. Sur cette nouvelle, 
le Roi Don Jayme fit dire à Don Frédéric de retourner en 
Sicile, fous prétexte qu’il n’étoit pas à propos qu’il s’expofat 
à des dangers hors de cette Ifle ; fit Don Frédéric fuivit ce 
confeil,dansla penfée cju’il cachoit quelque myftére,fic que 
Don Jayme fon frere navoir pas tant envie de lui faire du 
mal, qu’il y paroiffoit difpofé. 

Cependant, le Roi Don Jayme, aïant mené en Sicile fa Conquête»du 
nombreufe Flotte, débarqua fit prit Pati, Mélazo, Nocéra, Ro *“'Aragon 
Montfort, fit d’autres Places fit Pôrrereffes. Afin de faire hy- *" 1C1 *' 
verner fa Flotte dans un Port fur, il réfolut de s’emparer de 
Syracufc ; c’cft pourquoi , aïant remis à la Voile, il alla 
defcendre à terre proche de cette Ville, dont il commença 
aulfi-tôt le fiége. Il y avoir pour Gouverneur, Jean de Cler¬ 
mont, qui fourint courageufemenr tous les efforts des Afiié- 
geans. Tandis que ceux-ci conrinuoient leur travaux , Don u " e <* e <«• 
Jayme envoïa une Efcadre pour s’emparer de Perraportia ; f U g un “‘ 
mais Don Blafco d’Alagon, qui étoit a Catane, en aïant eu autre du Roi 
avis, forrit avec une autre Efcadre, donna de nuit fur celle DonFll5 ‘ 14r ' c ‘ 
du Roi Don Jayme, la battit, & prit prifonniers Don Alvar,. 

Vicomte d’Ager, fie d’autres. 

Comme il falloir porter des vivres aux Soldats qui étoient 11 reçoit en* 
dans les Ports fit Places dont il avoit fafr la conquête , les C0 J* an B0U * 
Alliés donnèrent cette commiffion à Jean de Lauria, qui v c ec " 
partit aufïi-tôt avec vingt Galères du Roi Don Jayme. Don 
Frédéric, en aïant été informé, envoïa contre cette Efcadre 
vingt-deux Galères bien armées , qui artaauerenr celles de 
Jean de Lauria, gagnèrent fur elles une glorieufe vi£loire,, 

& en enlevèrent fçize, qu’elles conduifirenr dans le Port de 
Mefline *. Le Roi Don Jayme n’eut pas plutôt appris cette 
difgrace, quil fk dire au Roi Don Frédéric , que s’il vou- 

* Jean de Lauria, qui étoit neveu| |un échaffaut, comme traître & rébeiié 
dû fameux Roger de Lauria , fut lui- U fon Prince, ce qu’on exécuta dans la- 
même pris prifonnicr, fuirant Mariana, | grande Place de Mîflmc. 

* condamné en fuite i porter fa têtefur 1 i 
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- - -loit lui rendre fes Galères fit les Prifonniers, il lèverait le g™ D . E ^ 

A N j.*c ° E de Syracufe, ôc celTeroit pour toujours de faire la guer- 
i»ÿ*. re à la Sicile ; mais le Roi Don Frédéric, après avoir déü- x * 3 * 
béré de Cette affaire dans fon Confeil, rejetta entièrement la 
propofition (A). 

Jaïn affiégé, Pendant que ceci fc paffoit en Sicile , le Roi de Grenade 
prife'par'l* continuoit de faire la guerre au Roi de Caftille. Après avoir 
Roi de Gre- renforcé fon Armée , fit avoir porté la défolation lur le Ter- 
ritoire de Jacn, il afliégea cette Place, fit l’attaqua fi vigou- 
reufement, qu’il s’empara du Fauxbourg. Don Henri Perez 
d’Arana fit beaucoup d’autres Chrétiens, périrent dans cette 
aétion : les autres le retirèrent dans la Ville ôc dans le Pa¬ 


lais , où ils firent une fi belle défenfe, que le Roi de Grena¬ 
de , défefpérant de pouvoir les réduire, démolit le Faux- 
bourg , leva le fiége , emmena avec lui quantité de Prifon¬ 
niers , ôc emporta beaucoup de richeffes ; mais ce Prince 
Mahométan alla jetter fa fureur fur Quefada, dont il fe ren¬ 
dit maître (fi). 

Quand les Ennemis du Roi Don Ferdinand ôc de la Reine *J 3 N 
troubles en Doiia Marie ne pouvoient réufiir par la force , ils avaient 
Cafliiie. recours à l’artifice. Quelques Habitans d’Almazan, gagnés 
par les promeffes de Don Alfonfe de la Cerda, livrèrent leur 
Ville à ce Prince. Don Jean Nunez de Lara s’empara de 
Déza, à la faveur d’une intelligence qu’il avoit avec Rui 
Martinez : il voulut auiïi par la même voie prendre Berlan- 
ga ; mais les Habitans, aïant eu vent de ce qui fe tramoit, 
punirent les coupables , ôc apportèrent tous leurs foins pour 
n’être pas furpris. L’Infant Don Jean follicitoit d’un autre 
côté, Don Denis ,*Roi de Portugal, de lui fournir des Trou¬ 
pes pour pouffer fa pointe. Tout ceci étoit déjà fait,lorfque 
quelques Habitans de Palence , avec lefquels Don Jean 
Nunez de Lara avoit des intrigues, promirent à ce Seigneur 
de donner entrée dans la Ville à fes Troupes. Celles-ci fe 
mirent en marche pendant une nuit oblcure pour n’être 
point-aperçuës ; mais aïant allumé à une certaine diftance 
quelques feux, foit pour ne fe pas tromper de chemin, foit 
pour donner avis de leur approche aux Conjurés, le Sacrif- 
tain de Saint Michel, qui monta à la Tour dans le même 


(A) Nicolas Especial , la Chroni- ■ • (B) Xinene , Hiftoiie de Jaén , feuil. 
que de Barcelone , le Moine de Saint U» 0 - 
Jean de la Pegna, Zurita & les autut. i j 


tenu, 
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p tems , apperçut la lumière. Soupçonnant ce que c’étoit, il ; "~ 
fabnk. 5 * lonna aulli-tôt les cloches , .fit toute la Ville lut à l inftant Aw j“ °* 
* 137 - fous les Armes ; de forte que les Troupes de Don Jean Nu- u». 
fiez, qui jugèrent au bruit qu’elles étoient découvertes , fe 
retirèrent fans avoir rien fait. On donna avis de cette tenta¬ 
tive à la Reine , qui partit fur le champ de Valladolid pour 
Palence. Arrivée dans cette Ville, elle témoigna aux Habi- 
tans le cas qu'elle faifoit de leur fidélité ; & après y avoir 
renforcé la Garnifon, fie avoir ordonné de châtier les Coupa¬ 
bles,qui furent punis de mort,du moins pour la plupart, elle 
retourna à Valladolid. 

Pendant quelle étoit dans cette Ville, Don Pedrc Ponce Don Pedr* 
lui fit dire , qu’il alloit quitter fon fervice fie celui du Roi, fi 
elle ne luidonnoit Cangas de Tinee dans les Afturies ; fie la a [valez 1 en 
Reine , pour ne point lufeiter de nouveaux Ennemis à fon P r “ f |« n, -P our 
fils, acquiefça à fa demande , après avoir confulré les Sei- a er d« grâce* 
gneurs qui lui étoient le plus dévoués. Telle étoit alors la par la Cour, 
trille fituarion des affaires. Don Dominique Alvarez fit aulli 
la même menace, pour obtenir Chillon fie d’autres Places, 
fie l’on fut obligé d'avoir pour lui une pareille indulgence. 

, Il s’éleva à 1 oro une grande fédition, qui mit la Ville en séJitionlTo- 

grand danger. Sur le champ, la Reine y paffa, y rétablit le r0 > calm ' e - 
calme par fa prudence fie fa douceur admirable , fit fortifia 
l’Alcazar pour aflurer cette Ville. Elle y fut jointe par i’In- Aôion* 
fant Don Henri, Tuteur du Roi, qui réfolut d’aller à Za- °j ie “ re * ie 
mora , fous prétexte de châtier quelques perfonnes qui eau- H e n n ri” tDo “ 
foienr du trouble dans cette Place, quoiqu’il n’eût dans le 
fond d’autre deffein, que de s’emparer de l’argent de quel¬ 
ques Hommes riches, aufquels il en vouloir. La Reine,qui 
pénétra dans fes vues , en informa tous ceux qu’elle crut 
menacés. Aufli-tôt, toutes ces Victimes innocentes s’échap¬ 
pèrent , fit fe mirent en lieu de fureté ; de forte que l’Infant, 
s’étant rendu avec la Reine à Zamora, ne put faire arrêter 
que Jean Gat, Alcayde du Roi, qu’il fit jufticier contre 
toutes les régies de la juftice, malgré les remontrances de 
la Reine. Don Henri, étant dans cette Ville, follicita les 
Places de Salamanque , de Zamora, de Bénevente fit de 
Mayorga, de fe livrer à l’Infant Don Jean. Tel étoit le Tu¬ 
teur qu’avoit le Roi Don Ferdinand, fit dont la mémoire 
fera toujours en exécration aux fidelles Efpagnols. Vieux, 
avare , infatiable, perfide, turbulent, il ne put jamais êtro 
Tome U'. Hhh 
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■-;-inftruit par les travaux qu’il eut à fouffrir pendant le rems de 

BE fa prifon. La Reine cependant, qui en Princefle pénétrante, r . c ^ 
1*99. découvrait toutes fes intentions } ne négligeoit rien pour i ai. 
faire avorter fes projets. Ainfi, elle fit avertirlesHabitans de 
ces Places de fe défier de ce Prince, & ceux-ci envoierent 
dire à l’Infant, qu’ils ne comprenoient pas comment il leur 
faifoit faire une propofition, qui étoit fi contraire à fon de¬ 
voir ; que pour tiux, ils ne manqueraient jamais au leur, tant 
qu’ils vivraient {A). 

Mariage de A Rome, le Pape Boniface, inftruit des grandes qualités 
fia Niarie avec & des vertu s éminentes de la Reine Dona Marie, confirma 
le Roi Don le mariage de cette Illuftre Princefie , & accorda la grâce 
l; ,, !ÎÜt he ’* 0 r' P our k légitimation du Roi Don Ferdinand ; ntais on en 
enfant* îcgid- a voit à peine expédié la Bulie, lorfque le Cardinal Don 
par ïe Gonçale Gudiel, qui avoit été chargé de négocier cette 
^Mort du a ff a i fe > & P°ur qui le Pape avoit conçu une eftime particu- 
Cardinal Don liére, mourut dans cette Capitale de la Chrétienté *, fix 
Gonçale Gur mo is après avoir reçu le Chapeau : on dépofa, ou l’on en- 
1 terra fon corps dans l’Eglife de Sainte Marie-Majeur. -Sur 

la nouvelle de la mort de ce Cardinal, la Reine Dona Ma¬ 
rie envoïa à Rome pour la même fin, Don Pedre Fernandez , 

Quixada, Evêque de Burgos (B). 

Don Jayme, En Sicile, le Roi Don Jayme continuoit toujours le fié- 
goi 'quitté la & e Syracufe ; mais la vigoureufe réfiftance du Gouver- 
Sicilè ; neur, jointe au manque de vivres & à une maladie épidémi- 
toume dans que dont fon Armée fut affligée, & qui lui emporta beau- 
cs ac ‘ coup de monde, le contraignirent enfin de fe retirer. S’étant 
rembarqué avec fes Troupes, il remena fa Flotte à Naples, 

Naiflaoce de où Dona Blanche fa femme étoit accouchée de l'Infant 
fcnfiii lfo ” fe Don Alfonfe. Dès qu’il fut arrivé icette Ville, il prit avec 
lui, fa femme & fon fils , & fe difpofa à repartir.pour fes 
Etats, bien réfolu de retourner en Sicile avec un Arme¬ 
ment plus confidérable. Enfin, après avoir recommendé au 
Roi Charles fon beau-pete, de tenir toutes fes forces en état 
pour le tems auquel il lui promit de reparaître., il mit à la 

(A) la Chronique du Roi Don San- cette Epoque, par l’Epitaphe qui eft i 
eue. Rome fur le Tombeau du même Cardi- 

(S) Chacov , plulrenrs Monument nal : il eut pour Succefleur dans fon'Sié- 
& les Dypciques de Tolcde. ge Archiépiscopal , fuirai- le même 

* Mariana met auflt la mort de ce Auteur , Don Gonçale 111 . Ton ne- 
Cardinal, Archevêque de Tolède, en veu. U nomme Tun St i'autre Do*, 
année- 1199. k. adûie. qu’on apprend Goezalés. 
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E«e * d’Es Vo1 ^ c P oUr Catalogne, où il arriva heureufement. Il n’eut - 

>*<îne.*" pas plutôt quitté la Sicile, que le Roi Don Frédéric recou- °* 

Vra tous les Ports qu’on lui avoit enlevés, ôc fit tous les pré- t»?». 
paratifs néceflaires pour fe bien défendre. 

Don Jayme, de retour dans lès Etats, y donna les ordres Le Roi d‘A- 
üéceffaires , ôc fit bien équipper ôc armer cinquante-fix Bâti- 
mens, avec lefquels il reprit bien-tôt la route d’Italie. Ren- Fiô«'e duRoî 
du heureufement à Naples, il y trouva la Flotte du Roi 118 Sicile, & 
Charles prête à fe mettre en Mer. S’étant jointe à elle, il eB 

appareilla pour la Sicile, accompagné de Robert fon beau- 
frere, Duc de Calabre , ôc de Raymond Bérenger, Prince 
de Tarante. Le Roi Don Frédéric, qui avoit quarante Ga¬ 
lères dans le Port de Meffine, alla fièrement avec elles 
chercher les Ennemis. Les aïant rencontrés le 4. de Juillet 
à la vue du Cap d’Orlando, il les attaqua, fans avoir égard 
à leur fupériorité en forces, ni à leur ailjpofition, ni au pa¬ 
rage où us étoient. On combattit avtc ardeur de part ôcd au¬ 
tre ; mais à la fin, les Siciliens furent vaincus, ôc la vi&oire 
demeura à Don jayme, qui s’empara de dix-huit Galères, 
fur lefquelles il fit beaucoup de Prifonniers. Don Frédéric 
ôc fes principaux Officiers coururent de grands dangers, 
ôc eurent tout lieu de s’effimer heureux d’avoir pû gagner 
le Port de Mefiîne avec les autres Galères *. Cependant, le 
• Roi Don Jayme , chez qui la voix du fang fe fit entendre, 
ne voulut point fuivre fa victoire , malgré toutes les inf- 
tances du Légat Apoftolique & dc fes beaux-freres. Etant 
au contraire»retourné à Naples avec la Flotte, il fit embar¬ 
quer avec lui Doua Confiance famere, ôc remit enfuite à 
la voile pour fes Etats, où il aborda à Barcelone^). 

Dans le Portugal, l’Infant Don Alfonfe, frere du Roi Don D °n Alfonft, 
Denis , qui étoit convenu de marier une de Tes filles avec P ?ia 

Don Alfonfe, fils de Don Jean, Infant de Caftille, tâcha de vitù /a* eft 
porter le Monarque fon frere à fournir des Troupes auder- con ' r »mt <*• 
hier, pour l’aider à s’emparer de tout le Roïaume de Léon, 

frere. 


(A) Nicolas Espeïiai., la Chroni¬ 
que de Barcelone , le Moine de Ripol, 
celui de Saint Jean de la Pegna, Zu- 
RiTA, & les autres Hiftoriens d'Aragon 
% de Sicile. 

' On lit dans Mariana, que le Géné- 
tal Roger de Lauria vengea la mon de 
Jean de Lauria Ton neveu, fur tous les 


Siciliens qui tombèrent entre fes mains , 
& dont il lit mourir un très-grand 
nombre. Un des principaux de ceux qui 
éprouvèrent ainfi les effets de fa fureur, 
fut Conrad Lanqa, Homme très-dHtü». 
gué, à qui Roger de Lauria fit couper 
la tête par repréiaiile. 

Hhhij 
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' . dont les principales Villes & Places renoient pour le Roi 

j*'<: UE Don Ferdinand ; mais le Roi Don Denis ne voulut point y i * S nï. 
i w. confentir, en confidération de ce que Dona Confiance fa fille 
droit en la puiflance de Dona Marie. L’Infant, ofienfd de fon 
refus, feretira à Portaldgre, & afiembla quelques Troupes , 
avec lefquelles il commença de commettre des hofiilitds dans 
ces Quartiers. Aulli-tôt, le Roi Don Denis fe mitenCampa- 
gne avec les fiennes, après avoir fait à Sandaren fon Tefta- 
ment, aflidgea Portaldgre dans le mois de Septembre, 

& ferra la Place de fi près, que l’Infant DonAlfonfe fut ré¬ 
duit dans une grande détrefle. L'Infant fit fçavoir fon em¬ 
barras à la Reine Dona Bdatrix fa rncre ; & parla média¬ 
tion de cette Princcfie & de Sainte Elifabeth la belle-fccur, 
il convint avec le Roi de lui livrer Portaldgre en forme 
d’échange pour d’autres Places ; ce qui fut exécuté ponduel- 
lernent (//). 

,300. La Reine Dofia Marte, toujours occupée des moïens de 133s. 
difliper le trouble dont le Roïaumc étoit agité, afiembla les 
4oiid. Etats à Valladolid , & y demanda un don gratuit pour la con¬ 
tinuation de la guerre , perfuadée qu’elle ne pouvoit réulfir 
que par la voie des Armes. En confidération de l’emploi 
qu’elle faifoit de l’argent, fans en dilfiper un feul Maravedis , 
les Etats lui accordèrent trois tributs, qui produifirent une 
grofle fonune ; mais l'Infant Don Henri, entraîné par fon ava¬ 
rice infatiable, en prit la meilleure partie, fous prétexte de 
^ pafler en Andaloufie, dont ils’étoit fait nommer Commandant 

Général, quoique les Villes de cette Province » pleinement 
afiurées qu il n’avoit en vue que fes intérêtsôc non leur con- 
fervation , refufafiènt conftamment de le reconnoître & de 
lui obéir : avec le refte la Reine païa les Troupes. Quand 
l’Afiemblée des Etats fut finie, l’Infant alla en Andaloufie, 

/ à defiein d’acheter la paix du Roi de Grenade , en livrant 
Tarife à ce Prince Mahométan. La Reine cependant, qui 
n’ignoroit point fes intentions , & qui en appréhendoit l’e£ 
fet, fit avenir les Villes de ne le point recevoir pour Com¬ 
mandant Général, à moins qu’il ne fit ferment, & ne don¬ 
nât caution entre les mains de Don Alfonfe Perez de Guz¬ 
man, de ne point céder Tarife au Roi de Grenade. Elle 
partit enfuite avec le Roi fon fils pour Burgosj & fur fa route,, 


Bxandaok.. 
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- p'E e ^ e eut ^ a “ sra ^* on de vo * r Monçon, Bécerril, Ribas -;- 

pagne* & d’au'res Places rentrer dans leur devoir. a >ij* »■ 

»jj«. Don Jean Nunez de Lara, perfuadé qu’on ne pourroit ja- i joo. 
mais parvenir fans des forces fupérieures, à affeoir Don Al- K ,P on / ean 
fonfc de la Cerda fur le Trône de Caftille, alla en France défait* 
folliciter des fecours. N’aïant rien pu obtenir de cetre Cour, prit prifon- 
à caufe de la guerre que le Roi avoit fur les bras , il repaffa le * 

les Pyrénées. A fon retour, il rainafla quelques Troupes 
Navarroifes & Aragonnoifes, & fe jetta fur le Diocèfe de 
Calahorra , pillant & ravageant tout ce qu’il trouva fur 
fon palfage. Don Jean Alfonlè de Haro, rélolu d’arrêter ces 
hoftilités, réunit les Troupes de la Frontière aux Tiennes, 

& marcha à la rencontre de Don Jean Nunez. Quoique ce¬ 
lui-ci tâchât aulli-tôt de fe retirer en Navarre avec fon butin, 
il ne put le faire aulfi promptement qu’il l’auroit fouhaité. Il 
futatteint près de Doraciel par Don Jean Alfonfe de Haro, qui 
fondant tout-à-coup fur lui, mit en fuite au premier choc les 
Aragonnois & les Navarrois, & recouvra la capture , mal¬ 
gré les efforts de Don Jean Nunez, qui fut même pris pri- 
lonnier, & enfermé par Don Jean Alfonfe dans le Château' 
de Nalda. Le Vainqueur fit furie champ fçavoir cet heureux 
fuccès à la Reine , qui l’apprit avec beaucoup de joie ; 

& cette nouvelle s’étant répandue , les Troupes que Don 
Alfonfe de la Cerda avoit dans le Château de Magaz , éva¬ 
cuèrent la Place, qui retomba par-là en la puiffance de l’E¬ 
vêque de Palencc, auquel elle appartenoir. 

Cependant, la Reine Doiia Marie , qui avoit mis furpied U Reine Do- 
une bonne Armée , forma le projet de réduire Lerma , qui f ,a Marie pn»* 
avoit pour Gouverneur , Diegue Gutierrez de Cevallos ; «p&j?rion <1 , Ue 
mais comme ceux qui cherchoient fincércment le fervicedu * fortifie 
Roi,étoienten très-petit nombre, quelques-uns perfuaderent Lorc *‘ 
à cette Princeffe de commencer par le fiége de Palençuela, 
lui faifant entendre , que la réduction de cette Place feroit 
bien plus facile. Sur ces entrefaites, Don Jean Emanuel, fils 
de l lnfant Don Emanuel, lui donna avis, que Don Jayme, 

Roi d’Aragon, qui n’avoit pas renoncé au projet d’envahir 
tout le Roïaume, faifoit défiler fesTroupes au côté delà Va- 
• lence , à defiein d’jnfultcr & de foumettre Lorca. La Reine 
fit aufll-tôt ravitailler cette Place , & renforça confidérable* 
ment la Garnifon. 

Après avoir ainfi pourvû à la défenfe de Lorca, la Reine > Elle fût !*• 
Hhhiij 
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-;-accompagnée du Roi fon fils, mena fon Armée faire lé fiége Ere ^ 

A " DE dePalençucla; mais malgré toutes fes follicitations ôc fes re- j-aok». 

i}o3. montrances , les Généraux ne faifoient rien pour réduire *J 3 ** 
Cige de Pa- cette place. Rcconnoiflant alors combien elle éroit mal 
en^ue a. f erv j e } e n c f e détermina à rendre la liberté à Don Jean Nu- 
nez de Lara , pour voir fi elle ne pourroit pas par ce moïen 
recouvrer les Places que ce Seigneur polTédoit. Dans ce 
même tems, l’Infant Don Henri, attiré par la nouvelle qu <5 
Don Jean Nunez de Lara étoit prifonmer, arriva d’Anaa- 
loufie à Palençuela , pour lui faire rendre ce qu’il tenoit du 
Roi. La Reine entra dans fes vues, ôc l'Infant Don Henri 
alla trouver Don Jean Alfonfe de Haro, ôc lui dit de lu» re- 
Don Jean Nu- mettre Don Jean Nuiiez. Don Jean Alfonfe répondit, qu’il ne 
confent i livreroit qu’à la Reine feule ; de forte que Don Henri traita 
defaifir de d’acommodement avec Don Jean Nunez. Il fut arrêté entre 
toute* feiPla* eux , que Don Jean Nunez céderoit toutes fes Places , ôc fer- 
ee! ' vitoit le Roi, ôc que Don Henri épouferoit une fœur de ce 

Seigneur : penféé très-digne dé la maturité de fon âge. 

La Reine ti-. L’Infant Don Henri, de retour auprès de la Reine Don^ 

'ner* par £$" Marie, lui fit rapport de la réponfe de Don Jean Alfonfe de 
bienfaits. Haro , ôc de ce qu’il avoit fait avec Don Jean Nunez de La¬ 
ra. Dona Marie approuva l’arrangement, dans l’elpérance 
qu’elle pourroit en procurer l’exécution à force de bienfaits. 

Elle pattit même aulfi-tôt avec l’Infant pour Saint Domini¬ 
que ae la ChaulTée,où Don Jean Alfonfe ae Haro lui amena ôc 
lui remit entre les mains, Don Jean Nunez de Lara, à qui elle 
accorda les grâces qu’il demanda pour lui, pour fon Gendre 
ôc pour fes Vaflaux. Cette Princeffe paffa enfuîte à Burgos 
avec Don Jean Nunez de Lara, ôc de-là à Caftro-Xeriz, où 
elle enferma ce Seigneur dans le Château , jufqu a ce qu’il 
Palençuela fe eut rempli fon engagement. Quand tout ceci fut fait, elle 
rend. retourna au fiége de Palençuela , ôc fit fommer Pierre Gon- 
çale d’Aguilar de lui rendre la Place ; mais celui-ci ne voulut 
point le faire , jnfqu’à ce qu’il en eût reçu les ordres de la 
Douche de Don Jean Nuiiez, ôc qu’il eût vû ce Seigneur en 

Ê leine liberté. Sur fa réponfe, la Reine ordonna de relâcher 
>on Jean Nunez , qui le tranfporta au fiége. On fit aulfi-tôt 
fespromeirés, une nouve U e fommation à Pierre Gonçalcz , qui confentit 
& s'attache au alors d’obéir. Don Jean fit aulfi livrer au Roi, Amaya, 

Roi*'* dU Dueiias, Fuente-Ampudia, Torde-Humos, Lamota ôc Ler- 
ou ma, ôc jura, que pendant l’efpace de fix années, il ne quit- 
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n . Es teroit point lc’fcrvice du Roi ; & qu’en cas que le jeune Mo--- 

ïacne. narque vint à mourir, il rcconnoîtroit celui de Tes freres qui AnDS 
* 13 *- lui fuccédéroir: on célébra au/li le Mariage de l’Infant Don t \oô 
Henri à Caflro-Xcriz, que ce Prince avoit demandé pour Mariage d’u- 
lui,& la Reine allifta à cette cérémonie avec leRoi fonfils, 

& tous les Seigneurs [A). l’infant Don 

A l'occafion du Jubilé de l’année Sainte, pluficurs Princes ^ 

& Seigneurs fe rendirent à Rome pour le gagner. De ce tunTdc Dofiâ 
nombre, fut la Reine Dona Yolande, aycule du Roi Don Yolande , 
Ferdinand ; mais cette Princeffe retournant en Caflille, boua 7 - 
& étant déjà dans la Navarre , tomba malade , & mourut à rîere deCaf- 
Ronccvaux , où elle fut inhumée (B). tiUe - 

La Reine Doiia Confiance, mcre de Don Jayme, Roi CelledeDo- 
d’Aragon, termina aulli fa vie à Barcelone, & reçut la fépul- Confiance, 
ture dans le Couvent des Francifcains de cette Ville (C). rie't'd’Ara-" 
Boniface , Souverain Pontife, fit de nouvelles inftances gon. 
auprès de Don Jayme, Roi d’Aragon, pour l’engager à con- ra ij, e n R “ l JA ‘ 
tinuer la guerre de Sicile ; mais ce Prince s’exeufa fous diffé- ce i la 
rens prétextes, ne voulant plus emploicr fes Armes contre ^Sicile, 
fon frere (D). 

Saint Pierre, Evêque de Jaën , Dignité dont il avoit été Saint Pierre, 
revêtu fur la fin de l’année 1296. obtint la Couronne du Mar- r 

tyre dans les cachots du Roi de Grenade, le fixiéme jour de e °’ iuyr ' 
Décembre. Quelques-uns ont décrit fa Vie , & Jes Livres 
qu’il a compotes, &*que j’indiquerai dans le Catalogue des 
Écrivains de ce Siècle , rendent témoignage de fa fcience 

E rofondc, de fa Sainteté éminente fit de fon zélé pour la Ré¬ 
gion Chrétienne. Pluficurs ont avancé, que ce Saint étoit n n ’» jamais 
d'un Ordre Monaflique ; mais quelques Critiques fe perfua- ^ d’aucun 
dent le contraire , fondés fur des Mémoires plus fùres & fur Jj£„é? Mon 
les Monumens les plus proches de ce tems. En effet, fi le 
Saint eût été engagé dans quelque Religion, il fe ferait in¬ 
titulé Don Frere Pedre, comme le faifoient alors, fie long- 
tems auparavant tous les Religieux élevés à l’Epifcopat,. 
ainfi qu’on le voit dans tous les Monumens de ces Siècles.. 

Or , il ne s’eft jamais nommé lui-même Don Frere Pedre y. 
mais feulement Don Pedre. La preuve s’en tire de la Préfac¬ 
ée de fon Livre contre la SeÛe de Mahomet, que Ximene a» 

(A) La Chronique du Roi Demi 
Sakche , Sc les autres. 

ÇP) Les Annales de Cerdagne. 


(C) Zukitai 
( i>) Raï*av« 
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-;-inféré dans l’Hiftoire de Jaën , feuil. 27?. car on y voit les EaE D . E| _ 

AW J. E C. DE mots fui vans, que j’ai copiés du Manufcrit de l’Efcurial, fut faons. 

1300. lequel on a fait l'Imprimé, que j’ai pareillement vû ôc exa- 
miné : Ici commence la Préface du Livre que moi, Don Pedre, 

Evêque de Jaën, fai compofe en Langue Vulgaire pour le Service 
de Dieu, ôcc. Pareille chofe eftatteftée par la copie des Pri¬ 
vilèges d’Arjona , que le même Xtmene rapporte auii au 
feuil. 23p. On y lit : Et nous,Don Pedre, par ta grâce de Dieu, 

Evêque de Jaën. Dans tous les Privilèges de fon tems , qui 
font en grand nombre, lorfqu’il foufcrit, il marque feule¬ 
ment : Don Pedre , Evêque de Jaën, confirme, au lieu que dans 
les mêmes Privilèges, les Prélats, qui avoient été Religieux, 
difent : Don Prere N. Evêque R. confirme : c’eft ce qu’il eft fa¬ 
cile de voir dans ceux qui font produits par le même \imene 
au feuil. 238. ôc ailleurs. Enfin, dans i'AÛe qu’on trouve 
auiïi dans Ximene, feuil. 291. ôc par lequel le Chapitre de 
Jaën donne avis de fa mort ôc de l’élcâion de Ion Succeieur 
à l’Archevêque de Tolède, on le nomme feulement : Dono 
Pedro quandam Eptfcopo Guienenft defunÜo. Puifqu’il étoit d’u- 
fage que les Evêques , qui avoient été Religieux , s'intitu¬ 
laient Don Frere N. ôc lignaient ainfi, on paroît en droit de 
conclure , que le Saint n’a été que Séculier , puifqu’il ne 
fignoit ôc ne fe nommoit jamais que Don Pedre. Les plus cé¬ 
lébrés Auteurs, qui parlent de lui, s’accordent fur ce point, 
ainfi qu’il a été oblervé par Ximene, puifqu’ils l’appellent 
Don Pedre, ôc non Don Frere Pedre. Au telle, chacun 
portera de ceci le jugement qu’il voudra. 
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SEPTIÈME PARTIE. 

SIECLE QUATORZIEME 

j ON Denis, Roi de Portugal, penfoit fé- 
rieufemcnt à la conclufion du mariage de 
I Dona Confiance fa fille, avec Don I erdi- 
I nand. Monarque Cafiillan, & de celui de 
1 Don Alfonfc Ion fils,avec DonaBéatrix, 

_ _) Infante de Caftille. Afin de prendre des 

mefures, pour obtenir les difpenfes néceflaires pour ces 
deux Mariages, & pour la légitimation du Roi Don Fer-; 
Tome 1K ' Iii 



Roi Je 
Portugal va 
—ir à Païen- 

Dona Marie. 
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——— dinand, ôc de fcs freres ôc fœurs , qui étoient. Don Pcdre, _ 1 ■ ■ - 
E c E " E Don Philippe, Dona Elifaberh, Doua Béatrix, il fitpropo- EE 6 ”g^ 
,301. fer une entrevue à la Reine Dona Marie. Cerre Princeffe, ij5* 
qui ne fouhaitoit pas avec moins d’ardeur de voir toutes ces 
affaires entièrement terminées, lui envoïa dire qu’elle s’a- 
boucheroit avec lui, quand il voudroit, fit dans tel lieu 
qu’il jugcroit à propos. Sur cette réponfe, le Roi Don De¬ 
nis alla à Palence trouver la Reine, de qui il fut très-bien 
reçu. Ils conférèrent enfemble fur les moïens de réuffir dans 
leur projet ; ôc la Reine convoqua à cet effet, ôepour d’au¬ 
tres fujets, les Etats à Valladolid dans le mois d’Avril. 

Après qu’ils furent convenus de ce qui regardoit les difpcn- 
fes, & de la part que chacun d’eux devoit païer, Don 
Denis reprit la route de fon Roïaume, ôc Dona Marie l’ac¬ 
compagna jufqu’à Salamanque, d’où elle retourna à Valla- 
dolid tenir les Etats. 

Etat» Géné- Tous les Prélats , les Riches-Hommes, les Députés des 
Stolid* VaU *" Villes & l’Infant Don Henri , fe rendirent à Valladolid 
dans le mois d’Avril. Quand ils furent tous affemblés t la. 

Reine leur repréfenta la néccfTiré d’argent pour les befoins 
du Roïaume, dont les plus preffansétoienr la légitimation de 
fes enfans, 6c les difpcnfcs pour le Mariage du Roi Don 
Ferdinand avec l’Infante Dona Béanix. Les Etats accordè¬ 
rent au Roi quatre contributions, ôt promirent de donner 
ce qu’il faudroit pour la légitimation ôc pour une difpenfe , 
le Roi de Portugal s’étant chargé des frais de l’autre. Ênvain 
l’Infant Don Henri tâch^ d’empêcher cette concelfion pour 
fes fins particulières , fadreffe ôc la prudence de la Reine 
Dona Marie furmonrerent tout : tant il importe aux Princes 
B'ihfcnt Don de fe faire aimer de leurs Sujets. Dans ce même rems,l’Infant 
auTîtire n de'* ^ on ^ ean > ^ P renolt le Titre de Roi de Léon ôc de Gali- 
Roi de*Léon ce , faifant attention que le parti de Don Alfonfe de la Cer- 
k de Galice, da, étoit extrêmement affoibli, ôc que le Roi de Portugal 
an Roi l>l Don f a *f°h grand cas de l’alliance avec la Caflille , réfolut de fe 
Ferdinand, ranger fous l’obéifiânce du Roi Don Ferdinand, ôc de fe ré- 
lonneveu. , duireà l’Etat d’infant, perfuadé que c’étoit le meilleur par¬ 
ti qu’ilavoit à prendre. Après avoir fait connoîtrc fes dilpo- 
lirions à la Reine ôc à Don Henri, il fe rendit aux Etats, Il 
y prêta ferment de fidélité au Roi ôc à les freres, en cas 
qu ils montaient fur le Tronc, entre les mains de Don Gon¬ 
fle Diaz Polomequc, ôc du Tuteur du jeune Monarque;- 
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- -— ôc on lui donna Manfilla, Parédes, Caftro-Nuiio, Médina- - -;- 

»a«ne.** de-Riofeco ôc Cabrera , pour dédommagement de la Sci- A N j| E c. DK 
ij } 9 . gneurie de Bifcaye, que Don Diegue Lopez de Haro poffé- ijoi. 
doit ( 4 ). 

Après la tenue des Etats, la Reine envoïa à Rome, Don Don Pedro 
Pedre Fernandez Quixada, Evêque de Burgos, pour laBul- Q^*"j a eit E . 
le de la légitimation du Roi Don Ferdinand fon fils, ôc de vequedeBur- 
fes autres enfans, ôc pour celle de la difpenfe. Cependant, ?° s > envoié 
elle affembla de bonnes Troupes; ôc les aïant païées, elle Âmbaïrade? 
les fit marcher vers Almazan , où Don Alfonfe de la Cerda 
avoit Garnifon. Quoique l’Armée arrivât à la vue de cette Le»Tnfan»Don 
Place, les Infans Don Henri ôc Don Jean, plus attachés à Henri* 
leurs intérêts qu’à leur devoir, allèrent àÀriza, au lieu de Abouchent, 
commencer le fiége , voir Don Jayme , Roi d’Aragon, *[ 
ôc retournèrent enfiiite avec les Troupes à Berlanga, fans n a "ce avec te 
avoir rien fait. Dans la Conférence d’Âriza, les Infans ôc le Roid’Aragon. 
Roi d’Aragon arrêtèrent entre eux, qu’en faifant la paix, le 
Roïaume de Murcie demeurerait au Roi d’Aragon ; qu’on 
donnerait en Caftille un Etat honnête à Don Alfonfe de la 
Cerda ; que, fuppofé qu’on voulût ôter la Tutelle du Roïau¬ 
me à l’Infant Don Henri, ce que celui-ci craignoit beau¬ 
coup , à caufe de l’averfion générale qu’on lui portoit, le 
Roi d’Aragon l’aidcroit de toutes fes forces à s’y maintenir; 
ôc qu’enfin, le même Monarque foutiendroit aufii l’Infant 
Don Jean, fi l’on entreprenoit de le dépouiller de la moin¬ 
dre chofe. Tout cet arrangement parvint à la connoiffancc 
de la Reine, qui ufa prudemment ae diflîmulation. Quand 
les Infans fe prélenterent devant elle , ils s’efforcèrent 
de lui perfuader, qu’ils n’avoient pas fait le fiége d’Almazan, 

J >ar envie d’effaïer à accommoder les affaires par la voie de 
a négociation, ôc quec’étoit dans cette vue qu’ils s’étoient 
abouchés avec Don Jayme, Roi d Aragon. La Reine feignit 
de les croire, ôc d’ignorer les conventions qu’ils avoient fai¬ 
tes avec ce Monarque, ôc fur lefquelles ils eurent grand foin 
de lui garder le fecret (JS). 

Pendant que ces deux Infans travailloient ainfi pour eux, te Pape légi- 
Don Pedre Fernandez Quixada, Evêque de Burgos , paffa 
à Rome,où il fut très-bien»reçu du Pape Boniface. Sa Sain- Roi Don AU 
ccté, qui étoit déjà pleinement informée de la grande vertu 


C 4 ) ta Chronique du Roi Don Ferdinand. | | (B) La Chronique. 

Iiiij 
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--& des qualités refpe&ables de la Reine Dona Marie, & qui Er ' ë ' d . £ ^ 

A N j E C. ° > qu’au moïen de la légitimation & des difpenfes, PAO m». ' 

, J01 . les affaires a Epagne changeaffent de face 6c s’arrangeaf- «h?» 
fent, accorda la Bulle, pour légitimer le Roi Don terdi- 
nand 6c fes freres ; nonobflant les empêchemens qu’il y 
avoit eus pour le Mariage du Roi Don Sanche 6c de la Rei¬ 
ne Dona Alarie, ôc qui étoient la confanguinité au troifié- 
me degré, l’alliance fpirituelle de la Reine Dona Marie 
• avec Don Sanche, pour avoir été Mareine d’une fille, que 
Don Sanche avoit eue de Dona Marie Alfonfe d’Uzero, 6c le 
Mariage que Don Sanche avoit contracté par Procureur 
avec Guillemette de Moncada , fille de Don Gallon de Mon- 
cada, Seigneur de Béarn, du vivant de laquelle il avoit épou- 
fé Dona Marie. La Bulle, que rapporte Raynaud , eftdattée 
Il accorde les du 6, de Septembre. On expédia auüi en même-tems les 
? ,f r n C e . 5, ^" r difpenfes pour les Mariages de Don Ferdinand avec Dona 
ifage* 1 arrêté* Confiance, 6c de Dona Béatrix avec Don Alfonfe, fils aîné 
«nue la Ca- du Roi de Portugal. L ’dateur de l’Hiftoire de la Monarchie 
tugaif * el0r ” d e Portugal, dit, C)ue l’on eut obligation de tout ceci aux 
preffantes follicitations du Roi Don Denis auprès du Saint 
rere ; mais c’eft une pure impofture,quoiqu’il loit probable , 
que ce Prince a bien pû y avoir part. Don Pedre Quixada en- 
voïa au!Ii-tôt les Bulles du Pape à la Reine Dona Marie ; 
mais le Pape , connoilfant fes ralens, le retint à fa Cour, 
pour l’honorer de la Pourpre Sacrée. 

MouTemens A peu près dans ce méme-rems , le Roi d’Aragon renou* 
gon R ,° pour*' ve H a l’alliance avec Don Alfonfe de la Cerda, contre le 
routcnir Don Roi Don FerJinan 1. Il en vota même en France fes Ambaf- 
ciri” 1 * deU Odeurs, pour follicirer le Roi Philippe d’appuïer de fes Ar- 
e ** mes du coté de la Navarre, Don Alfonfe de la Cerda, en 
confidérarion de ce que ce Prince leur étoit à tous deux fi 
proche parent ; mais ces démarches furent inutiles, parce 
que le Monarque François s’excufa, fous prétexte de la 
guerre qu’il avoit en Flandre. Cependant, le Roi Don Jay- 
me avoit mis fur le Sel une efpéce de tribut, qui regardoit 
également la Nobleffe 6c le Peuple : outre ce nouvel impôt, 
on ne païoit point aux perfonnes Nobles 6c aux Seigneurs 
leurs appointemens, ôc les pétitions qui leur étoient aili- 
gnécs. Il n’en fallut pas davantage pour aigrir 1 é prit de la 

S liipart des Seigneurs , ou nomure defqaels éroient Don 
ayme Ejérica Ôc Don Loup Ferrenc de Luna. Ces deux 
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Erb d'Ej- derniers & plufieurs autres, s’étant donc affemblés à Sara- A ^ ,-* 

( pagne, goffe , réfolurent de prendre les Armes pour amener le Roi A K j.*c, 
l ii* alaraifon. Don Jayme, averti de leurs difpofitions, tint à ijor. 
Saragoffe les Etats le premier jour de Septembre , à deffein 
d’y faire juger leurs prétentions. On y condamna les Auteurs g 0 ffe, oùY’în. 
de ces troubles à quelques peines pécuniaires, ou à la con- Don 
fifeation de quelques-uns de leurs biens ; & on y reconnut r ^ c " n . 
auffipour Heritier du Roi, l’Infant Don Jayme fon fils. La no 'Héritier 
décifion néanmoins des Etats ne fut pas fuffifante pour paci- 
fier les Seigneurs, qui continuèrent leurs cabales , ainfi qu’on ouronne> 

le verra dans la- fuite {A). 

Dès que l’Affcmblée des Etats fut finie, le Roi Don Jay-teRoid’Ara- 
me, qui avoit à cœur d’achever la conquête du Roïaume 6° 
de Murcie, prépara fes Troupes, fe mit en Campagne à ge * 0,C1 * 
leur tête, entra dans ce Roïaume, & y affiégea Lorca. Il y 
avoit pour Gouverneur dans cette Place, Loup Fernandez, 

Seigneur d’une grande diftinftion, qui fit une vigoureufe ré- 
fiilance. Comme les vivres commençoient.à manquer, ce 
brave Officier trouva le moïen de fortir de Lorca , pour aller 
rendre compte de tout à la Reine Dona Marie. Après avoir 
obtenu de cette Princeffe tout ce dont il avoit befoin pour 
fe bien défendre, il s’en retourna , & entra avec le fecours 
que la Reine lui avoit donné, dans Lorca, dont le Roi d’A¬ 
ragon continua le fiége pendant toute l’année (B). 

Sur la fin de cette année , ou au commencement de la Publication i 
fuivante , la Reine Dona Marie reçut laBullc de la légitima- 
tion de fes enfans, & celles des difpenfes pour les Mariagestima'ion du'* 
du Roi Don.Ferdinand avec Dona Confiance, & de DonaRoi Don Fer- 
Béattix avec Don Alfonfe , fils aîné du Roi de Portugal. fe *" e d r ’, * d * 
Quoique l’Infant Don Henri s’efforçât de perfuader, que la Coeur*, 
première étoit furprife & fauffe, la Reine Uona Mariepaffa 
aBurgos, & la fit lire publiquement un jour de FêteSolem- 
nelle dans l’Eglife Cathédrale, au tems de la Meffe-Haute, 
afin que perfonne n’en eût caufe d’ignorance ; ce qui pro- 
duifit une joie univerfelle dans les Etats de Caftille fit de 
Léon ( C ). 

ij, o. _ Cependant, Don Jayme, Roi d’Aragon , qui étoit tou- , J0 ,. 
jours occupé au fiége de Lorca ,. envoïa quelques détache- 

(/J) Zurita & Ici autres Hiûorieni, , dinand, Zurita 8c d’autre». 
d’A-agon. | (T) La Chroniqne du Roi Don Fe*.-- 

(B; Le Chronique du Roi Don Fer- I [ dinand, 

Iii iij. 
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——;- chemens pour foumerrre Alcala & Mula. Dans ce même-- 

A>1 j. E 'c. tems j k Gouverneur de Lorca , qui ne pouvoir plus tenir, E ** 0 ”^*' 

ijoi. offrit au Roi Don Jayme de lui remettre la Place & le Châ- «j 4 «. 
Don jein, & teau s’il n’éroit pas fecouru dans l’efpace de cinquante 

d autres Sel- • * » 1 ^ » . /»*»• / 1 , * ,7 

gneurs, refu-J our Ss pourvu qu on celiat les hoftilitcs de part oc d autre, 
lent de fecou-Don Jayme accepta la propofition, & le Gouverneur fit 
rir Lorca. fç aV oir cet accord à la Reine Dona Marie. Auffl-tôt, cette 
Princeffe fit appellcr l’Infant Don Henri, Don Diegue Lo- 
pez & Don Jean Nunez de Lara, & leur dit de réunir promp¬ 
tement leurs Troupes, pour voler au fecôurs de Lorca : elle 
donna aufii pareille avis à l’Infant Don Jean. L’Infant Don 
Henri tâcha de s’exempter de cette commifiion fous différons 
prétextes, & prefque tous les autres en firent autant. La Rei¬ 
ne , choquée de leur mauvaife volonté, leur déclara, qu’elle 
iroit elle-même avec fon fils fecourir cette Place, parce 
quelle étoit perfuadée, que quoiqu’ils l’abandonnaffent fur 
la Terre, la Juftice de fa caufe, & la droiture de fes vues la 
protégeraient ^u Ciel. Elle manda fur le champ les au¬ 
tres Seigneurs, & elle fe difpofa à fortir au plutôt de Bur- 
gos, accompagnée du Roi fon fils, pour marcher au fecou» 
de Lorca avec quelques Troupes qu’elle mit fur pied, après 
avoir ordonné que l’on portât de toutes parts des vivres en 
abondance à Alcaraz. 

Cette Place fe . A la vue de cette réfolution , Don Diegue Lopez & Don 
rend aux Axa-Jean Nunez raffemblerent leurs Troupes , & lui virent la 
gonnou. R e i ne : l’Infant Don Henri & l'Infant Don Jean furent con¬ 
traints d’en faire de même. La Reine cependant s’avançoit 
à grandes journées vers Lorca, pour ne pas perdre de tems. 

Ne s’étant arrêtée qu’un feul jour à Guaaalaxara, elle arriva 
bien-tôt à Alcaraz ; mais quand elle y fut, elle apprit que 
Loup Fernandez avoir livré le Château de Lorca au Roi 
Don Jayme, avant l’expiration du rems marqué. Quelques- 
uns difent, que Loup P emandez en agit ainfi, dans la vue 
d’époufer une Dame Aragonnoife ; & d’autres allèguent dif- 
férens motifs, quoique rien ne puiffe jamais juftifier une 
adion fi indigne d’un Homme de naiffance. Cerre nouvelle 
affligea beaucoup la Reine, qui ordonna à fon Armée, la¬ 
quelle étoit compofée de quatre mille Gentils-Hommes 
& de beaucoup d Infanterie , d’aller faire lever les fiéges 
d’Alcala & de Mula, ôc recouvrer tout ce que l’Aragonnois 
avoit pris. 
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Eue ' d'Eh Les Troupes du Roi obéirent, 6c les Aragonnois , qui — ■ • 

paonê.*" étoient devant ces Places , n’eurent pas plutôt vent de leur An j E ^ 
* 340 . approche, qu’ils fe retirèrent. Don Jayme, Roi d’Aragon, 

étoit alors à Murcie,& les Infans Don Henri & Don Jean, P«'fi<Jie de» 

qui entretenoient toujours avec lui des intelligences fécret- 

tes , lui firent fçavoir leur arrivée, afin qu’il fe mît en lieu Henri. 

de fureté , parce qu’il pouvoit facilement Être fait prifon- 

nier. Cette nouvelle l’inquiéta fort, à caufe de la Reine fa 

femme , qui étoir nouvellement accouchée. Il fit fçavoir 

fon embarras aux deux Infans, qui, (jour ne le point expo- 

fer, empêchèrent que l’Armée n’allat reprendre Murcie r 

ôc tout le relie du Roïaume , ainfi qu’on y paroifloit difpofé,. 

& fe retirèrent même avec elle de ces Quartiers. La Rei¬ 
ne , qui avoit aniaffé à Alcaraz des vivres pour une longue- 
Campagne , ne put voir fans chagrin combien le Roi fon 
fils étoit mal fervi des Infans ; mais prenant à fon ordinaire 
le parti de la dillimulation, elle retourna à Burgos. 

Elle tint dans cette Ville l’Affemblée des Etats de Caf- Eut» Génd- 
tille , afin de pourvoir aux befoins urgens , que caufoicnt j™* 
les guerres qu on avoit à foutenir contre le Roi d’Aragon, * e “'S 0 *** 
l’Infant Don Alfonfe de la Cerda & le Roi de Grenade, & de 
rendre compte des dix mille marcs d’argent, que les Bulles 
*de légitimation Ôc de difpenfe avoient coûté. Les Etats ac¬ 
cordèrent au Roi quatre tributs , ôt un autre pour les Bul¬ 
les. Dans ce même-tems, la Reine lia des intrigues fécret- 
tes avec les Riches-Hommes, qui s’écoient ligués l’année 
précédente contre le Roi Don Jayme, pouf les raifons que 
j’ai déjà rapportées. Elle les fit aflurer,qu’elle étoit difpofé c: 
à les foutenir dans leurs prétentions contre leur Roi, & à 
feire avec eux une ligue offenfivc 6c défenfive, cherchant 
par-là à fomenter dans l’Aragon une guerre civile, afin d’a¬ 
voir occafion de recouvrer ce que le Souverain de cet Etat 
avoit ufurpé dans le Roïaume de Murcie. 

Les Seigneurs Aragonnois, qui étoient mécontens du Roi tîgneentr# 
Don Jayme , furent extrêment flâtés de trouver un fi bon ” a ç* f v 
appui ; c’eft pourquoi, ils faifirent avec avidité l’offre de la tille, & 
Reine. Ils envoïerent à Burgos vers cette Princeffe, Don (ieur * $«<- 
Loup Ferrenc de Luna ôt Don Jean Ximenez d’Urrea, 
jour régler avec elle au nom d’eux, toutes les conditions de ragon. 
l’alliance. Dona Marie reçut de la manière la plus obli¬ 
geante les Députés y 6c promit de les aider de toutes fes 
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-;- forces, & avec les Armes de fon fils, à faire valoir leurs pré-_ 

An j F C' ° E tentions, jufqu’à ce que Don Jayme les eût contentés. Les Er£ d 
jjo». deux Dépurés s’engagèrent de leur côté, au nom de leurs 
Confédérés, d'être toujours dévoués à la Caftille , jufqu’à 
ce que Don Jayme eût reftirué tout le Roiaume de Murcie: 
ils offrirent même à la Reine , de lui donner en otages leurs 
enfons, pour être enfermés & gardés dans le Palais de Sé- 
govic , & de lui livrer pluficurs Châteaux & Fortereffes. 
Après que les articles de la ligue furent arrêtés & fignés de 
part & d’autre , Don ^oup Ferrenc de Luna & Don Jean 
Ximenez d’Urrea, s’en retournèrent ; mais on ne voir point 
que ce Traité ait eu aucun effet, quoique les Auteurs n’en 
marquent point la raifon. 

Le Roi a- a- On ne put tenir cette négociation fi fécrette, que le Roi 
r ro°"fern ^ otl Ja V me nen eilt connoiffance. Il en fut allarmé, per- 
paîxi u R*;, fuadé que les conféquences pouvoienr en être rrès-funeftes. 

»e DonaMï- Afin d’en prévenir les fuites, il réfolut de s’accommoder 
ne * avec la Reine, & lui dépura à cet effet, Don Raymond de 

Riviellas, Chevalier de l’Ordre de Saint Jean. Ce Seigneur 
dit à Dona Marie , de la part du Roi d’Aragon , que ce 
Prince fouhaitoit ardemment de vivre avec elle en Donne 
intelligence, & étoit même déterminé, pour l’en convain¬ 
cre , de lui rendre tour le Roïaume de Murcie, fi elle vouloir 
luilaiffer feulement le Port d’Alicante, dont il avoir befoin 
pour le Roïaume de Valence. La Reine, après avoir enten¬ 
du cette propofition, commença d’abord par fe plaindre, de 
ce que Don Jayme avoit enlevé à Don Ferdinand le Roïau¬ 
me de Murcie , fans aucun titre & contre toute juftice : elle 
ajoûra enfuite , que s’il vouloit décharger fa confcience, 

& établir une bonne union avec la Caftille, il devoir refti- 
tuer tout le Roïaume, fans en retenir un pouce de terre , 

& jurer de ne plus favorifer Don Alfonfe de la Cerda. Don 
Raymond fit réponfe, qu’il n’avoir point ordre de traiter, 
mais feulement de propofer : ainfi, il prit congé de la 
Reine , & repartit pour fe rendre auprès de fon Souverain. 

Etat* Gcné- Quand tout ceci fut fait, la Reine Dona Marie alla avec 
raux de Léon j e R 0 j f on fi[ s à Zamora , tenir les Etats des Roïaumes de 
fzamora!'*’ Léon & de Galice. Tous ceux qui dévoient les compofer, 
s’étant rendus à cette Ville dans le mois de Juin , & s’y 
étant affemblés, la Reine y fit les mêmes remontrances qu’a 
Burgos; de forte qu’on accorda au Roi quatre tributs, & un 

autre 


c 
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r-— autre pour le coût des Bulles de légitimation & de difpen--;- 

pagne. 5 " fc* H n’y eut «en de mémorable en Caftille pendant tout le An j. E c. ““ 
1340. refte de l’année , finon qu’on éprouva une famine terrible, 1301. 
qui fit périr la quatrième partie aes Sujets {A). 

, L’immunité Eccléfiaftique & la Difciplinc étoient extrê- Concile de 
mentent dépérics dans plufieurs points. Pour réprimer tous PeàafieL 
les abus. Don Gonçale Diaz Palomec, Archevêque de To¬ 
lède, réfolut de tenir un Concile avec fes Suffragans. Sur 
fon invitation. Don Alvar , Evêque de Palcncc, Don Ber¬ 
nard de Ségovie, Don Simon de Sigucnça , Don Jean d’Of- 
ma 6c Don Pafchal de Cuenca, fe rendirent à Penafiel , 
où, le treiziéme jour de Mai, on fit l’ouverture du Concile: 
on croit que les Evêques de Cordouë 6c de Jaën y affiftcrcnt 
par leurs Procureurs. On v drcfla quinze Canons, qui por¬ 
tent : Que tous les Eccldfiaftiques conftitués dans les Or¬ 
dres Sacrés, ou pourvus de Bénéfices, réciteront tous les 
jours les Heures Canoniales: Qu’aucun Eccléfiaftique n’aura 
avec lui, ou dans quelqu’autrc endroit que ce foit, des fem¬ 
mes fufpeéles, ou jeunes : Que ceux, qui feront chargés du 
foin des Antes, donneront le Viatique aux Malades : Qu’on 
ne recevra à la Communion aucun Pécheur, qu’après qu’il 
fc fera confeffé, 6c qu’il aura donné des marques d'un fincé- 
re repentir : Que tout Prêtre fera tenu de garder le fecret 
de la Confeffion : Que dans tous les Diocèfes Suffragans de 
Tolède , on publiera la Conftitution 6c la Bulle de Bonifa- 
cc VIII. touchant l’immunité des perfonnes Eccléfiaftiques 
6c de leurs biens : Qu’on paiera à 1 Eglifc 8c à fesMiniftres, 
la Dîme de tous les fruits : Que les Prêtres feront eux-mê¬ 
mes avec de la farine de froment, les Hofties pour célébrer 
la Méfié , ou les feront faire par des perfonnes fures : Que 
les Evêques châtieront les Ufuriers : Que les Juifs, ou Ma- 
hométan*, qui fc feront baptifer,ne pourront être dépouillés 
de leurs biens : Qu’on célébrera la Fête de Saint Ildefonfe 
dans toute la Province de Tolède : Qu’après Complies, on 
chantera tous les jours à haute voix , Salve Regina avec fon 
Oraifon, 6c qu’on dira enfujte trois autres Oraifons, la pre¬ 
mière pour l’EgJifc , la fécondé pour le Pape, 6c la troifié- 
me pour le Roi. Comme l’Infant Don Henri avoit pris 
Poftella fur l’Archevêché de Tolède, Riaza fur l’Evêché de 

{A) La Chronique du Roi Don Ferdinand , Zumta Sc les autres. 
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-;-Ségovie, & plufieurs biens meubles à l’Evêque de Siguen- - : —• 

Ak j*C. DE j & c l ue l'Infante de Portugal en avoit fait de même des ,*”„*!*■ 
jjc:. biens confifqués, qui appartenoient à l’Evêque de Cuenca, 1540. 
on ordonna , qu’on avertiroit l'Infant & l’Infante de rendre 
ce qu’ils avoient ufurpé ; qu’en cas de refus de leur part, on 
les excommunierait, & que s’ils perfifloient encore à rete¬ 
nir ce qui ne leur appartenoit pas, on jetterait l’interdit fur 
toutes leurs Places, & fur celles où ils feraient : les mêmes 
peines furent encore prononcées contre toutes les autres 
perfonnes, qui prendraient, ou ufurperoient des biens Ec- 
cléfialtiqucs de quelque rang, qualité ou condition qu’elles 
fulfent. Il fut aulfi déclaré , que toute perfonne , fans aucu¬ 
ne exception, qui défierait les Evêques, les Chanoines, ou 
Prébendiers , c’clt-à-dire qui emploierait contre quelqu’un 
d’eux des armes, ou des gens armés, encourreroit l’excom¬ 
munication , & qu’on jetterait l’interdit fur toutes fes Places. 

Enfin, il fut défendu aux Valfaux des Eglifes , d’en vendre 
les Terres à aucun Homme puifiant ; & comme il nailToic 
de-là beaucoup de troubles, d’embarras fie de procès, on 
déclara , que tous ceux qui auraient acheté des biens des 
Eglifes , vendus par leurs Valfaux, feraient excommuniés, 
ôc tous les endroits , où ils fe trouveraient, mis en interdit, 
s’ils n’en faifoienr la reflirurion, après en avoir été fommés. 

II a étitenu Tel cft l’Extrait des Canons de ce Concile , qu’on a fait 
, ÎIeDia?p^i m P r ‘ mer > comme aïant été tenu par Don Gilles d’Albor- 
lomec, Ar- noz > mais CoJJàrt a parfaitement bien obfervé, que c’elt une 
chercque de faute des Copiltes, ainli qu’on peut en être convaincu par 
«on'^par* 1 tems de fa célébration, ôc par la fécondé Conftitution du 
Cilles d’Ai- Concile d’Alcala, convoqué fit alTemblé l’an 1 ja< 5 . dans 
bornoz. laquelle il elt marqué exprelfément, que Don Gonçale pré- 
fida au Concile de Penahel. Au relie, on pourra juger par 
ce Concile, du mauvais caraétére de l’Infant Dofl Henri, 
ôc des mœurs corrompues de ces tems malheureux {A). 

Don Alfon» Cependant, Don Allbnfe de la Cerda, qui remarquoit 
£maltdfînu- < l ue * c l ue tiédeur dans le Roi d’Aragon, ôc qui voïoir ce Prin- 
tilement du" ce enclin à faire la paix avec la Galtille, prit le parti de paf- 
iecours au f er cn France, pour folliciter l'appui du Roi Philippe ; mais 
^01 e Eran- .j ne ^ r j en Q^renir, parce que la guerre de Flandres ôc les 
affaires du Pape Boniface, donnoienr allez d’occupations au 


C4 Les A des du Candie de PenaGel, dans le Tome 5 . du Cardinal d’Aguirm. 
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É»E "u*E 5- Monarque François. Zurita , de qui j’ai emprunté ceci,--- 

paske. 5 ' rapporte encore, que le Roi Don Jayme interpofa , mais AN j* E c. D£ 
«340. fans effet, fa médiation, pour accorder le Pape & le Roi de 1301. 
France. 

Ce fut cette année , & non en 1298. comme le dit Ber- Don Pedre 
nard dans la Chronique des Pontifes de Rome, que Boni- 
face VIII. Souverain Pontife , créa Cardinal , Don Pedre créé Cardi- 
Fernandez Quixada , Evêque de Burgos, en confidération niL 
de fon grand mérite. 

*J4t. Les Infans Don Henri & Don Jean , toujours attentifs à 

leurs intérêts , ne fouhaitoient rien tant que de tirer le Roi trou^fs'eau- 
• Don Ferdinand de deffous les ailes de la Reine Dona Marie & par les In- 
fa mere, pour fe rendre defpotiques dans le Gouvernement. Henri &°Don 
Dans ces vûes , l’Infant Don Henri cabala avec Don Jean /«an, & par 
Nunez de Lara, & celui-ci perfuada à un Domcftique du d ’ au,res Sei ‘ 
Roi, appellé Gonçale Gomez de Caldelas, qui poffédoit la gneuCÎ * 
confiance de fon Maître, d’engager le jeune Monarque à fe 
féparcr de fa mere. Gonçale Gomez fit entendre au Roi, 
qu'il ne feroit jamais qu’un vain phaptôme de la Roïauté , 
tant qu’il demeureroit avec fa mere , qui gouvernoit tout 
fans lui donner la moindre part dans l’adminiftration du 
Roïaume. Le Roi, qui étoit encore dans un âge tendre , 

& fans expérience , écouta favorablement ce difeours 
& d’autres lemblables du même homme , & prit facilement 
la réfolution de quitter fa mere. Le prétexte qu’on imagina 
pour l’exécution, fut, que le Roi feindroit d’aller à lachaffe, 
qu’il aimoit beaucoup. Sur ces entrefaites, il arriva en Caf- 
tille un Ambafladeur du Roi de France, pour fe plaindre, 

& demander raifon de quelques dégâts que les Caftillans 
voifins de la Navarre avoient commis fur les Terres limi¬ 
trophes. Pour arranger cette affaire, & ôter à la France tout 
fujet de guerre , la Reine fit réponfe , qu’elle confentoit 
d’avoir avec le Vice-Roi de Navarre , une entrevûe à 
Vi&oria, où tout fe régleroit conformément à la raifon & à 
l’équité. L’Ambaffadeur content, prit congé d’elle ; & paf- 
fant par Pampelune, il avertit le Vice-Roi d’aller à Vic¬ 
toria s’aboucher avec la Reine, qui fe prépara aulfi pourfon 
voïage. 

Dans ce même tems, le Roi Don Ferdinand dit à fa me- Entrevée i 
re qu’il avoir envie d’aller pour quelques jours à la chaffe, 
pendant quelle pafferoit à Victoria , ôc qu’à fon retour, il MiTie&d’Ai- 
Kkkij 
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--- l’attendroit à Burgos. La Reine qui ignoroit l’intention de — p , £i 

Annexe o£f on fi] s> confentit à tout, & fe mit en route pour ViÛoria, pagne**" 
mo,‘. où fe rendit aufïï Alfonfe Robray Vice-Roi de Navar- »34«* 
fonfc Kobray, re . EJ] C y conféra avec ce Seigneur ; mais comme les Ca- 
Navàrre! * bilans avoient pareillement fouffert des dommages de la 
part des Navarrois, & qu’on ignoroit le détail des dégâts 
que les uns & les autres avoient faits, on ne pût alors rien 
régler ; il fut feulement arrêté, qu’après qu’on auroit fait 
les informations néceffaires , on arrangeroit tout le jour de 
Saint Jean. L’Infant Don Henri & Don Diegue Lopez , 
qui avoient accompagné la Reine, approuvèrent cette con¬ 
vention. 

Le Roi Don Cependant le Roi Don Ferdinand partît pour la chaffew 
F uiue URei- ^ on Confident en donna fur le champ avis à Don Jean Nu- 
»efamere.* ôcz, qui s’empreffa d’aller à fa rencontre, & s’efforça de 
lui perfuader que tous les Sujets étoient mécontens du Gou¬ 
vernement de la Reine ; qu’ainfi fon propre intérêt & le 
bien de l’Etat demandoient, qu’il s’éloignât de fa merc , 

& prît lui-même en main le timon des affaires , pour faire 
cefler les murmures, & fe tirer de l’affreux efclavage dans 
lequel cette Princeffe le tenoit fous le fpécieux prétexte de 
tendreffe maternelle. Le Roi le crut, ôc paffa avec lui à Saha- 
gun, où l'Infant Don Jean alla auffi le trouver. Celui-ci 
& Don Jean Nunez le menèrent de-là à Léon,& le fêtèrent 
dans cette Ville, afin de l’y retenir. Pour le rendre fourd 
aux cris de fa mere , ils lui firent aifffi débiter mille impo- 
ftures contre cette Princeffe, quoique Dieu fit éclater vifi- 
blement fa colère pour un précédé fi odieux, en permettant 

3 u’un de ceux,qui travailloient le plus à ternir la réputation 
e la Reine, mourût fubitement fans Sacremens : cet hom¬ 
me fe nommoit Laurent Yanez. 

L’infant Don La Reine étoit encore à Vitloria , lorfqu’clle eut avis de 
Henri mena- tout ce q U j f e tramoit contre elle. Sur le champ elle retourna 
« civÜl 8Uer * à Burgos, & envoïa dire au Roi fon fils de venir la joindre 
à Valladofid, où elle iroit l’attendre; mais 1 ^Jnfant Don Jean 
& Don Jean.Nunez ne permirent pas au jeune Monarque 
d’obéir à l’invitation de fa mere. L Infant Don Henri , voïant 
que le Roi étoit en la puiffance de ceux-ci ,& prévoïant que 
tout l’Etat alloit être gouverné par eux , fe ligua avec Don 
Diegue Lopez. Comme il craignoit fort qu’on ne lui ôtât 
la Régence , il alla avec ce Seigneur trouver la Reine, à 
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--TT” qui il dit, que fi le Roi ou ceux qui le rcrenoient en leur ' 

»aone. pouvoir, mtentoient quelque choie contre lui 6 c contre les ;. c> 

13m Confédérés , on devoit s’attendre à une terrible guerre ci- 130,. 

vile , parce qu’fis étoient réfolusde fe maintenir par la for¬ 
ce. La Reine tâcha de le détourner d’une fcmblable pen- 
fée, ôc lui promit, pour le raffûrer davantage, que le Roi 
fon fils lui donnerait Bcrlanga 6 c Aticnça ; de forte que 
l’Infant Don Henri celfa alors de vouloir troubler le Roïau- 
me. 

D’un autre côté, Don Denis Roi de Pottugal faifoit de Mariage a* 
fortes inftances auprès de la Reine Doua Marie, pour accé- aV 

lerer la conclufion du mariage du Roi Don Ferdinand 6 c de u PrinceUe 
Dona Confiance fa fille ; mais la Reine ne vouloït point y à< 

prêter les mains, à moins que Don Denis ne reftiriiâr les Va a 0 
Places qu’il avoit ufurpées dans le Roïaumc de Léon. Cette 
grande rrinceffe donna avis de ceci au Roi fon fils, 6 c l’in¬ 
forma pareillement des difpofitions de l’Infant Don Henri. 

Le Roi accorda au dernier, ce que la Reine fa mere lui 
avoit promis, pat le confeil de l’Infant Don Jeamôc de Don 
Jean Nunez , qui tâchèrent ainfi de contenter cet Infant. 

A l’égard du Roi de Portugal, l’Infant Don Jean ôc Don 
Jean Nunez , qui étoient bien aifes de l’avoir dans leutS' 
intérêts pour tout ce qui pourrait leur furvenir dans des rems 
fi agités de troubles, lui mandèrent, que fans exécuter ce 
que la Reine exigeoit de lui, le mariage ferait effectué. En 
conféquence ils partirent pour Valladolid où étoir la Reine, 

& on y célébra avec toute la magnificence convenable les 
noces du Roi 6 c de Dona Confiance : on ignore quel jour, 
fe fit cerre augufie cérémonie *. 

Après que cette affaire eut été tetminéc , le jeune Mo- LejeuneRof 
narque, de l’avis de l’Infant Don Jean 6 c de Don Jean Nu- |°"„°aeUw 
fiez de Lara , convoqua pour le mois d’Avril les Etats de i Médina- 
Léon à Medina-d’el-Campo. Mais comme l’invitation n’a- «f’el Campo*. 
n voit pas été faire aufii au nom de la Reine Mere , les Villes 
n’en tinrent aucun compte. Medina-d’el-Campo fit même 
repréfenrer à cette Princeffe, que fi elle n’affiftoir pas à l’Af- 
femblée des Etats , on n’y admettrait point le Roi. Cette 
Reine toujours prudente, pourwer à fes Ennemis tout fu- 
jet de dire , qu’elle ne vouloit point fe défifter du Gouver- 

* Mariana paroit placer la conclu-1 'qui fait un Anachronifine de deux a sa 
Bon de ce Mariage fous l'an j 301. ce) ) ou environ. 

Kkkiij, 
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nement, fit fignifier à toutes les Villes d’obéir aux ordres du Eke D ^ t ‘ 
Roi, & de fe rendre aux Etats. Le Roi qui d’un autre côté j, ACNE . * 
prévit qu’il n’obtiendroit point dans cette Aflemblée ce qu’il 1341- 
fouhaîtoit, fi fa mere ne s’y trouvoit pas, à *caufe de l’extrê¬ 
me affection que fes Sujets portoient à cette Reine , la pria 
d’y aller avec lui. Quoiqu’elle s’en défendit d’abord , elle 
crut à la fin devoir condefcendre aux délirs de fon fils. 

Tous ceux qui avoient été convoqués, fe rendirent donc 
à Medina-d’el-Campo au tems marqué ; mais dans les Etats 
le Roi s’apperçut bientôt de la mauvaife volonté de fes Su¬ 
jets, qui le voïoienr avec chagrin s’écarter des fages & fa- 
lutaires confeils de fa Mere, 6c s’abandonner aveuglement 
ôc fans réferve aux caprices de l’Infant Don Jean ôc Don 
Jean Nuiiez de Lara.. Les deux derniers mirent tout en 
œuvre, pour lui perfuader que tout le mal venoit de fa Me¬ 
re, qui avoit deflein de placer fur le Trône Don Alfonfe 
de la Cerda, & de lui donner en mariage l’Infante Dona 
Elifabeth. On connoît par-là jufqu’où peut aller la malice 
aveugle de l’ambition. Une impofture fi atroce parvint à la 
connoiffance de ceux qui compofoient les Etats, & leur fit 
juger qu’on ne pouvoir rien attendre de bon d’un Roi jeu¬ 
ne , ôc entièrement livré à des hommes d’un caractère fi per¬ 
vers ; c’eft pourquoi ils envoïcrent demander à la Reine par 
l’Evêque d’Avila, la permiffion de fe retirer chez eux. Alais 
la Reine faifanr attention que l’Infant Don Jean ôc Don 
Jean Nunez pourroient prendre de-là occafion de rendre 
vraifemblables les fauffetés qu’ils publioiont contre elle avec 
tant d’audace, les pria de n en rien faire; de forte qu’ils re¬ 
lièrent en fa confidéràtion. 

Enfin l’Infant ôc Don Jean Nunez , comprenant qu’il 
: ne fe feroit rien dans l’Affemblée, que conformément à la 
volonté de la Reine Dona Marie, drefferenr toutes les bat¬ 
teries qu’ils purent imaginer, pour la brouiller avec le Roi 
ôc avec les Etats. Ils perfuaderent d’abord au Roi de tirer de 
deffbus les ailes de fa mere l’Infante Dona Elifabeth, ôc delà 
mettre auprès de la Reine Dona Confiance fa femme ; en- 
fuite de redemander à la Reine Dona Marie les bijoux de 
fon pere , qu’elle avoit déjà donnés à l’Infante Dona Eli¬ 
fabeth ; ôc enfin d’exiger d’elle un compte des revenus de la 
Couronne , ôc des dons accordés par les Etats les années 
précédentes. Pour fatisfaire fur les deux derniers chefs , ôc 
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; — " prouver aux Etats l’injuftice du procédé de ceux qui avoient-;- 

"**6ne. S l’oteille du Roi,la Reine remit les bijoux du fiju Roi fon AN y E £ D * 
«341. Mari, & ordonna à l’Abbé de Santader, qui étoit fon Ma- jj’03 i 
jordome ou le Grand-Maîtte de fa Maifon , de rendre fes 
comptes ; ce qu’il fit affifté de l’Infant Don Jean. Après 
qu’elle eut donné fur ces deux points des preuves éclatantes 
de fa droiture', à la honte & à la confufion de ceux qui cher- 
choientàla tourmenter, elle obtint pour le Roi fon fils deux 
millions de Maravedis. Enfin oubliant en Princeffe Chré¬ 
tienne , fes propres offenfes , fie facrifiant tout reffentiment 
aux intérêts de fon Fils fie au bien du Roïaume, elle enga¬ 
gea les Etats à accorder quatre Tributs pour païer les Trou¬ 
pes fie un autre pour le Roi. 

Quand l’AlTemblée des Etats de Médina fut finie , le Roi te Roffe- 
convoqua ceux de Caftille à Burgos, fie la Reine Dona Ma- i"n 7 »m Don* 
rie retourna à Valladolid. Peu de tems après l’Infant Don jean & Don 
Jean fie Don Jean Nunez, voulant tirer leur part des gros 
dons gratuits qu’on avoit accordés au Roi, demandèrent au de ra ” 
jeune Monarque quelques fommes exhorbitantes. Le Roi 
s’en|tint offenfé, comprit qu’ils n’avoient en vue que leurs in- 
_ térêts fie nullement fon fervice, fie réfolut de s’éloigner d’eux, 
fie d’aller trouver fa Mcre, l’Infant Don Henri fie Don Die- 
gue Lopez, afin d’aller enfemble à Burgos. Enfin le Roi 
partit pour Valladolid , fie après y avoir vû la Reine fa me- 
re, il paflfa à Roa. L’Infant Don Henri fie Don Diegue Lo¬ 
pez lui rendirent leurs devoirs, & lui repréfenterent la fau¬ 
te qu’il commettoit, en s’abandonnant aux caprices de l’In¬ 
fant fie de Don Jean Nunez , fie les fuites funeftes que cette- 
complaifance pouvoit avoir, s’il ne changeoit de conduite.. 

Quoique leurs remontrances fuflfent très-fenfées , le Roi 
n’en tint aucun compte, dans la penfée qu’elles n’étoient 
dictées que par le propre intérêt. Au contraire il fit appel- Etats Gén£- 
1 er Don Jean Nunez, fie alla avec lui à Burgos , où il obtint 
des Etats les mêmeslargeflfes que ceux de Médina lui avoient ** u,g03 " 
faites. De Burgos il alla à ralence, où l’on célébra avec 
beaucoup de magnificence fie d’éclar le mariage de Don 
Alfonfe fils de 1 Infant Don Jean avec Dona Thérefe de 
Lara, fœur de Don Jean Nunez , comme il avoit été arrêté’ ■ 
entre le pere de Don Alfonfe, fit le frere de*Doiia Thérefe- 
Cette alliance rendit l’Infant fie Don Jean plus que jamais» 
arbitres de la volonté du RoL 
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“ A cette vue l’Infant Don Henri alla trouver la Reine Do-^ E '" 
An j.c! nB «a Marie , & lui expofa le danger qu’ils couroicnt tous , pagne. ' 
uoî- tant que le Roi fon (ils feroit éloigne d’elle , ôc fi étroite- 
uJre fctigûe nient uni avec l’Infant Don Jean ôc Don Jean Nunez. Ilajoû- 
avec l’infant ta, que pour contrebalancer le pouvoir de ces deux Perfonna- 
Don Henri, g es} jj falloit qu’ils fe liguaflcnt tous cnfemble. Pour le cal- 
finfant Don' nier, la Reine Doua Marie y confentit, & lui confcilla mê- 
jean & Don nie, afin de le contenter, d’aller à Palence demander au Roi 
ieUra Un ” Sur-Intendance de fa Maifon. L’Infant Don Henri la 
crut, & arrivé à Palence, il fit cette demande au Roi, qui, 
de l’avis de l’Infant Don Jean & de Don Jean Nunez, pro¬ 
mit de lui donner ce polie, pourvu qu’il renonçât à l’allian¬ 
ce qu’il avoit faite avec Don DiégucLopez. Sur cette pro- 

E ofition, l'Infant Don Henri,pleinement convaincu que le 
.oi n’agiffoit que par le confeil de l’Infant Don Jean ôc de 
Don Jean Nunez, fortit de Palence , ôc fc retira à Valla- 
dolid auprès de la Reine Dona Marie. Il ne fut pas plutôt 
hors de Palence , que l’Infant Don Jean Ôc Don Jean Nu¬ 
nez , qui prirent ombrage de fon départ précipité , firent 
avec le Roi une ligue étroite contre la Reine Dona Marie, 
l’Infant Don Henri ôc Don Diegue Lopcz de Haro : on en 
coucha par écrit les conditions, ôc ils appoferent tous trois 
leurs fceaux à cet atle. 


Pluficurs Quoique la Reine en lut d’autant plus amplement inltrui- 
‘k'te, qu’elle eut un Extrait du Traité, elle en garda le fecret. 
leînc-Mere. Cependant Don Henri en eut avis , ôc cet Infant furieux lui 
dit, que puifqu’il ne pouvoit ignorer ce qui s’étoit fait con¬ 
tre lui, il le tenoitpour relevé de la fidélité qu’il devoitau 
Roi ; ôc que fi elle refufoit de fe liguer avec lui ôc avec fes 
Adhérens,il étoit déterminé d’emploïer la voie des Armes 
pour aflurer fon parti. La Reine Dona Marie allarmée pour 
l’Etat, qu’elle voïoit fur le point d’être embrafé par une guer¬ 
re civile, crut devoir fe prêter au défir de Don Henri. Ainfi 
cette Princefle promit de le féconder en cas que le Roi, ou 
ceux par lcfquels il fe gouvernoit, formaflênt quelque en- 
treprile contre lui ou contre fes Partifans. La nouvelle de 
cet accord s’étant répandue dans tout le Roiaume , Don 
Diegue Lopcz de Haro, Don Jean Alfonfc de Haro, Don 
Ferdinand Rodriguez de Caftro , Don Pcdre Ponce , Don 
Diegue Ramirez, Don Jean Fernandez , ôc beaucoup d’au¬ 
tres Seigneurs fe rendirent à Valladolid pouroffrir à la Rei¬ 
ne leurs fervices. L’Infant 
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d1Es ; L’Infant Don Jean & Don Jean Nunez effraies de cet ora--;- 

pagne* ge , confeillerent au Roi d’aller à Valladolid voir fa Mcre, A nE 
afin de tâcher de le diflïper. Don Alfonfe les laifla donc à ijoj. 
Palence , & alla trouver fa Mere. Quoique Dona Marie le R J* 
reçût avec toutes les marques d’une tendrefle vraiment ma- onJ'jeuK"’*»- 
ternelle, elle lui détailla & lui repréfenta coût ce qu’il avoit tieviei. 
fait contre elle, fe plaignit amèrement de ce qu’il répondoic 
avec tant d’ingratitude à fes bons fervices, & aux travaux 
qu’elle avoit foufferts pour lui aflurer la Couronne , & l’a¬ 
vertit enfin du danger auquel il feroit expofé, s’il continuoit 
de fe gouverner par les confeils de l’Infant Don Jean & de 
Don Jean Nunez de Lara. Le Roi écouta attentivement 
tout ce que fa mere lui dit, l’en remercia, & pafia enfuite 
à Ségovie & à Tolède. Sur ces entrefaites , les Seigneurs 
de ces deux Places s’étant apperçus que le Roi leur étoit peu 
favorable, réfolurent de fe liguer & de former un parti con¬ 
tre lui & contre ceux qui poffédoient toute fa faveur & tou¬ 
te fa confiance ; mais la Reine en aïant eu vent, les détour¬ 
na de leur deflein, & promit de fe déclarer pour eux, fi le 
Roi entreprenoit de leur faire quelque tort dans leurs biens 
ou dans leur perfonne. On dreifa de cet accord un A£le au¬ 
quel ils mirent tous leurs fceaux, & qu’on laifla entre les 
mains de la Reine, qui donna avis au Roi fon fils de ce qui 
fe palfoit. Sur le champ le jeune Monarque pafia à Vallado¬ 
lid j & après avoir reconnu que la Reine avoit pourvu à tout 
par fa prudence, il alla chafler dans les Montagnes de Léon, 
où l’Infant Don Jean & Don Jean Nunez de Lara le reçu¬ 
rent {A). 

Par une mauvaife coutume de ce tems, le Roi s’emparoit te Roi abfou» 
des biens des Evêques qui mouroient, & le Pape en aïant <•= *» cenfure, 
eu avis, chargea l’Archevêque de Tolède d’abfoudre le Roi violé 
de la Cenfure qu’il avoit encourue à ce fujet, après lui avoir nité Eccicfuf- 
fait promettre folemnellement de ne plus tenir déformais ,,,ue * 
une telle conduite (B). 

En Arragon , le Roi Don Jayme penfoit aux moïens de Don R17- 
fe mettre en pofleflion deslfics de Sardaigne & de Corfe, 
que le Siège Apoftolique lui avoit données, ôc dont la meii- îence.envoié 
leure partie étoit en la puiflance des Pifans & des Génois. 

(J) La Chronique < 3 u Roi Don Fex -1 I (S) Ratnaud. 

B1NAKD. I J 

Tome IP. Lll 
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•-;-Il envoïa à ce fujet vers le Pape,*Don Raymond Evêque de . 

'Amne^j de Valence pour conférer fur cette affaire avec Sa Sainteté. 

uoj. Le Poutife revêtît le même Prélat du Titre de fon Légat 13**." 
T ’ t * an& ces ^ eS ’ a ^ n ^ en S a S er l es Sardes & les Corfes à re¬ 
dans le/lfles connoître le Roi Don Jayme, fie écrivit aux Républiques de 
de Sardjigne Gênes & dePife,de ne former aucun obftacle à l’exécution 
& deCorfe. p a vo l ontj t ; ma i s ce tte affaire ne put point alors être 
pouffée avec chaleur, parce que l’Arragon n’étoit point en¬ 
core en paix avec la Caftille (/ î ). 

Entrevûedu Don Alfonfe de la Cerda, après avoir follicité envain le- 
*on si^de F.oi de France de l’aider à faire valoir fes prétentions fur la 
üon Alfonfe Couronne de Caftille , retourna en Arragon, & eut à Ville* 
i e 1 M, C p r<U ’ Franche une entrevue avec le Roi Don Jayme*. Celui-ci 
dit ' ran * voiant que la France ne paroiflbit nullement dilpofée à ap- 

{ mïer les intérêts de ce Prince, lui confeilla de fe ménager 
e meilleur accommodement qu’il lui ferait pofTible {B). 

Don Frédéric Ce fut à peu près dans ce meme tems que Don Frédéric,. 
ftiGon l> de < h ®-°‘ Sicile, qui avoit eu à foutenir une guerre opiniâtre, 

Sicile. s’accommoda avec le Pape Boniface VIII. Aulli-tôt il en¬ 
voïa au Roi Don Jayme ion frere, pour l’informer de tout, 
Juvence Ubertin & Aparice de Ville-Neuve. Ceux-ci com¬ 
muniquèrent le Traité au Monarque Arragonnois, qui le ra¬ 
tifia avec plaifir, charmé de fçavoir fon frere délivré d!un fil 
grand embarras (C). 

Mort de Ma- Dans cette même année mourut Mahomet-Alhamir’,Roi 
îîür^Rouê” Grenade > qui eut pour Succeffcur Mahomet-Alhamar 
Grenade! * fon fils. Le nouveau Roi Mahométan, pour faire montre de 
Mahomet fa bravoure, affembla fes Troupes, entra à leur tête dans le. 
fiisfuü Cac- Roïaume de Jaën,prit Bedmar & d’autres Châteaux, & mit 
cède, aux fers la veuve de Sanche Sanchez de Viedma & Jean Xi- 
mene ayec fes cnfàns (D). Marmol fit Pedrefa mettent la mort 


M) Ratnaud. 

(fl) ZuRITA. 

(C) ZURITA. 

(D) La Chronique du Roi Don Fea- 

* Zurita marque dans les Annales 
d'Aragon, U», t. chap. 58. que vers 
le mois de Février, le Roi d’Aragon 
avoit envoie 1 Narbonne des Ambaila- 
deurs, à la tête defquels droit l'Eve que 
de SalragolTe , pour s'aboucher avec 
d'autr es du&oi de France, qut vouloit. 


s'unir arec lut plus étroitement , à 
l'occafion de quelques grands dénié., 
lés qu'il avoit avec le Pape Boniface 
VIII. mais on ne put rien conclure. Le- 
Monarque Aragonnois en nomma d’au¬ 
tres , qui s’aflemblerent encore à Nar¬ 
bonne le 15. de Mars fuivam, avec ceux- 
de France , & qui demandèrent des 
Préliminaires , que le Roi Philippe 
le Btl ne jugea pas à propos de leur ace- 
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--;— de Mahomet-Alhamir dans l’année précédente *. En Au--;- 

*AOHf* tomne Alhamar,informé que le Roïaume de Fez étoit en AH “* 
*j4 1. combuftion, y envola des Troupes fous les ordres de Farax ijoj. 
fon beau-frere, Alcaïde de Malaga, qui prit Ceuta^lailTa 
dans cette Ville une bonne Garnnbn, fie repaffa en Efpa- 
gne (A). 

*j4»; Cependant l’Infant Don Jean & Don Jean Nunez ne «}«•<; 

s’occupoient continuellement que des moïens de tenir tou- j* 

jours le Roi Don Ferdinand éloigné de la Reine Dona Ma- Portugal con¬ 
fie fa mere. Pour cet effet ils propoferent au jeune Monar- Tl ' nnew d ’ u * 
que d’avoir une entrevûe avec Don Denis, Roi de Portugal, "* eatreT ** 
fous prétexte que celui-ci donneroit quelque groffe fomme 
d’argent, parce que la Reine Dona Conuance n’avoit ap¬ 
porté aucune dot, fans faire attention qu’il en avoit été de 
même de l’Infante Dona Beatrix , lorfqu’elle avoit époufé 
l’Infant Don Alfonfe. Après qu’ils l’y eurent déterminé, ils 
firent fçavoir fes difpofitions au Roi Don Denis , avec qui 
ils entretenoient toujours une bonne correfpondance. Sur 
cet avis le Monarque Portugais dépura vers le Roi DonFer- 
dinand, Don Jean Alfonfe d’Albuquerque, pour convenir du 
lieu où fe feroit l’entrevûe ; fie il fut arrête que ce feroit à 
Badajoz. Quand ce point eut éré réglé, le Roi Don Fer¬ 
dinand en informa fa Mere, qui s’efforça de lui faire enten¬ 
dre que l’Infant Don Jean 6c Don Jean Nunez ne cher- 
choienr qu’à lui en impofer ; mais le Roi n’eut aucun égard 
à fa remontrance : il lui propofa au contraire d’allifter à l’en- 
trevûe , ce qu’elle refufa conftammcnt. Pour s’affûrer de 
l’Infant Don Henri 6c de Don Diegue Lopez de Haro , il 
leur confia la garde du Roïaume ; fie après avoir pris cette 
précaution , il pafTa à Tolède , fie de-là à Badajoz, avec la 
Reine Dona Confiance fa femme. 

Le Roi Don Denis, fie Sainte Elifabeth fa femme, fe ren- g, s < a()0O . 
dirent pareillement à Badajoz, où l’on témoigna de part fie chemàBada. 
d’autre beaucoup de joie de fe voir. Après que les deux ,ox * 
Monarques eurent emploïé quelques jours à traiter de leurs 
affaires fie de leurs intérêts, le Roi Don Ferdinand, étonné . 


(.1) Marmol. 

* Mariana a embralfë la même opi¬ 
nion. Il ajoute, que Mahomet Alha¬ 
mar étoit aveugle , quand il monta fur 
le Trône de Grenade. Cependant, à en 
juger par l'irruption que Fekr.ei.as fait 


faire au même Mahomet Alhamar, en 
perfonne.à la tête de fesTroupcs furie* 
Terresdu Roïaume de Jaën,immédiato- 
ment après fon avènement à la Cou¬ 
ronne , il paroit que ce Prince n’avoit 
point encore perdu la vie. 

LU ij 
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de ce que le Roi Don Denis fon beau-pere ne lui parloir - 
,E point de ce que l’Infant Don Jean & Don Jean Nunez de 
Lara lui avoient fait efpérer, reprocha aux deux derniers leur 

F eu de droiture ; mais comme le Roi étoit jeune , & que 
Infant & Don Jean étoient verfés dans la pratique de pa¬ 
reilles fourberies, les derniers n’eurent pas de peine à l’ap- 
paifer, lui promettant de faire reflouvenir le Roi Don De¬ 
nis de fa parole. En conféquence l’Infant & Don Jean allè¬ 
rent trouver le Roi de Portugal, & lui dirent que le Roi leur 
Maître étoit venu à cette entrevûe, dans l’efpérance de re¬ 
cevoir de lui quelque groffefomme d’argent pour fubvenir à 
fes befoins. Us ajoutèrent enfuite, qu’en qualité de fon beau- 

Î erc, il devoit faire tous fes efforts pour le fecourir. Le Roi 
>on Denis fut furpris, comme il le devoit, de cette pro- 

Î ofition , parce qu’il étoit jufte qu’on la lui eût faite avant 
entrevûe. Il ne voulut point y rien entendre, de forte que 
l’Infant & Don Jean fafeinerent, comme ils purent, les yeux 
du Roi Don Ferdinand, & jetterent la faute fur le Roi Don 
Denis. Par cette conduite, ils manquèrent de caufer une 
rupture en*re les deux Couronnes, fi la Reine Sainte Elifa- 
betli n’eut engagé fon Mari, par le moïen de Samuel, Juif, 
en qui le Monarque avoit beaucoup de confiance, à faire 

E réfent au Roi Don Ferdinand d’un million de Maravedis : 

i moitié de cette fornrne fur païée comptant, & l’on prit- 
terme pour l’autre. Enfin, on fe fépara, après que Don De¬ 
nis eur offert à Don Ferdinand quelques Troupes,pour s’op- 
pofer à tout ce que l'Infant Don Henri pourroit entrepren¬ 
dre , <k pour contraindre le Roi d’Aragon à faire la paix, 
ii* Le Roi Don Ferdinand, convaincu de la mauvaife foi de 


entre ie ? Rois l’Infant Don Jean & de. Don Jean Nunez de Lara , prit la ré- 
de Grenade. 51 f°l ut *on de retourner auprès de fa mere. L’Infant & Don- 
Jean mirent tout en œuvre pour l’en empêcher, & y par¬ 
vinrent par le canal du Juif Samuel ; de forte que le Roi fe 
mit en route pour Séville. Samuel étant refté à Badajoz à 
deffein de le luivre, un Homme entra dans la maifon de ce 
• Juif, lui donna quelques coups de poignard & fe fauva , le 
laifTant pour mort ; mais le Juif, à force de foins fie de mé- 
dicamens, fut parfaitement guéri de fes blefTures. Avant 
que le Roi arrivât à Séville, Don Jean Nunez de Lara partit 
pourfAragon, afin de traiter de paix avec le Roi Don Jay- 
me. Djs que le Roi Don Ferdinand fut rendu à cette Ville , 


RE o’Eï- 
PAGNE. 
IJ4». 



D’ESPAGNE. VTI. PARTIE. Siec. XIV. 4.^ 

^ d . e> il envoïa aufli faire des propofitions de paix au Roi de Gre-- 

»aohe." nadc , qpi dans ce tems avoit pareillement envoïé une Am- A N * E ’* n * 
baflade au Roi Don Ferdinand pour le même motif. Ainfi, 
le Roi chargea Don Ferdinand Gomez de Tolède , fon 
Chancelier, d’aller confommer cette affaire; & ce Seigneur 
l’arrangea avec l’AmbafTadeur Mahomètan, le Roi de Gre¬ 
nade fe foumettant à l’ancien Vaffelage envers la Couronne 
de Caftiilc. 

Dans ce même tems, l’Infant Don Henri & Don Diegue rrnfant non 
Lopez de Haro , fe défiant de l’Infant Don Jean & de Don H ? nri * Don 
Jean Nunez de Lara, qui faifoient faire au Roi tout ce qu’ils ^cherchent" 
vouloient, tâchèrent d’attirer dans leur parti Don Jean Ema- l’alliance du 
nuel, fils de l’Infant Don Emanuel, & mari de Doiia Conf- dAra *' 
tance, fœurde Don Jayme, Roi d’Aragon. Pcrfuadés qu’ils*° n ’ 
n’étoient pas afTez forts par eux-mêmes pour faire tête au 
Roi, ils refolurent de fe lier avec le Roi Don Jayme, & don¬ 
nèrent à Don Jean Emanuel , à caufe de l’alliance qu’il 
avoit avec ce Prince , la commifiion de ménager cette af¬ 
faire. Don Jean Emanuel palfa en Aragon, & vit le Roi 
Don Jayme, avec qui il fut arrêté, qu’ils s’aboueheroient 
tous quatre le jour de Saint Jean à Arifa, ou-l’on figne- 
roit toutes les conditions de la ligue. Lorfque Don Jean 
Emanuel fut de retour avec cette réponfe, ils allèrent tous 
trois trouver la Reine Dona Marie , qu’ils folliciterent 
de fe joindre à eux ; mais la prudente PrincefTe, bien loin 
d'y confcutir, s’efforça de les détournée de leur defiein, à 
caüfe des maux qui pouvoient erv réfulrer pour l'Etat, le»- 
aflurant que le Roi fon fils n’entreprendroit rien contre eux.- 
Sur fon refus , ils prirent congé d’elle, & partirent enfuite- 
pour Arifa, où ils dévoient faire leur accord avec le Roi/ 

Don Jayme. 

Sur ces entrefaites , la Reine Dona Marie , qui éroit alors Ils »*»boa- 
à Toro, reçut un Courier qui lui porta une Lettre, par la- ^ en ^y^ ont ' 
quelle le Roi fon fils lui donnoit avis de tout ce qui fe tra- avec 1”“*, 
moit, & des mouvemens de Don Henri & de Don Diegue Arila. 

Lopez , & la prioit de venir le trouver , pour prendre cn- 
femble les mefures nécefTaires dans un danger fi preffant. 

La Reine Dona Marie envoïa auffi-tôt vers l’Infant Don 
Henri & Don Diegue Lopez, deux Gentils-Hommes de fa 
Maifon , pour les engager à renoncer au projet de fe lier 
avec le Roâ d’Aragon ; promettant de leur procurer une en- 
Lliiij, 
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-;-tiére fatisfaôion fur tous les fujets de plainte qu’ils pouvoient — g - p . E ^ 

An j Ÿ DB avoir. Mais cette démarche fut inutile ; l’Infant ôc Don 

ijov Diegue pourfuivirent leur route pour Arifa, où le Roi d’A- *$♦»• 
ragon les attendoit. Informés que Don Jean Nuiicz de La¬ 
ra étoit déjà entré en Aragon pour propofer la paix à Don 
Jayme de la part du Roi de Caftille, ils firent au plûtôt leur 
confédération, afin que de quelque manière que les affaires 
tournaffent, ils fùffent compris dans le Traité de paix. Les 
conditions de cette alliance furent , qu’ils ferviroicnt en 

f ierfonne Ôc avec leurs Troupes le Roi Don Jayme contre 
e Roi de Caftille, ôc que le Roi Don Jayme les foutiendroit 
pareillement avec fes Troupes Ôc fes Armes contre le Roi 
Don Ferdinand, conformément à l’occafion. Après qu’on 
eut ligné ces engagemens, ils quittèrent le Roi ôc s’en re¬ 
tournèrent. 

Pour ce qui eft de Don Jean Nuiïcz de Lara, les uns 
difent, que le Roi Don Jayme, aïant appris fon arrivée, lui 
ordonna de fortir de fes Etats, fans vouloir écouter aucune 
propofition. D’autres prétendent, qu’aïant été lui-même 
mftruit de la ligue que le Roi Don Jayme avoit faite avec 
l’Infant Don Henri, Don Jean Emanuel ôc Don Diegue Lo- 
pez, repartit à l’inftant pour en porter la nouvelle au Roi 
Erats Ciat- Don Ferdinand. Quoiqu’il en foit, la Reine Dona Marie , 
îûlfi & £ aI pleinement informée de tout, convoqua à Médina-d’el-Cam- 
Léon à Midi- po les Etats de Caftille ôc de Léon. Les Députés des Villes 
ra-d'el-Cara- s’y rendirent, ôc la Reine leur exjpofa le danger où étoit 
P°‘ le Roïaume par |es entreprifes de l’Infant Don Henri Ôc de 

fes Adhérens. Cette Princeffe les exhorta à fe munir d’Ar-- 
mes ôc de provifions de bouche ôc de guerre, ôc à fe tenir 
prêts pour tout événement : elle recommenda ceci particu¬ 
liérement aux Habitans des Villes d’Avila ôc de Ségovie , à 
caufe du zélé que ces deux Places avoient toujours témoi- 
gné pour le fervice du Roi fon fils. 

Mo« de l’in- Cette précaution étoit déjà prife, lorfque le quatrième 
Henri 150 " j our d’Août mourut à Roa l’Infant Don Henri, dont la Rei- 
- ’ ne Dona Marie ordonna de fe faifir de toutes les Places au 

nom du Roi fon fils, parce qu’il ne lailfa point d’héritiers. 

On tranfporta le corps de ce Prince pour être enterré dans 
le Couvent de Saint François de Valladolid. La Reine Do¬ 
na Marie , avertie que fon cercueil étoit couvert d’une 
étoffe commune, en envoïa une très-riche de Tartarie avec 
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r-—beaucoup de cire pour l’enterrement, quelle ordonna de-— — 

pagne/" foire avec tout l’éclat ôc toute la magnificence digne d’un A *j“ç “* 

*j+*. Roi. Elle affilia en perfonne à fes funérailles, compofant le ijov 

deuil avec fes Dames, ôc montrant par-là qu’elle avoit ou¬ 
blié en Reine Chrétienne les mauvais procédés de cet In¬ 
fant, ôc l’ingratitude dont il avoit païé fes bienfaits, pour 
fe reflouvenir uniquement qu’il étoit fon coufin, ôc fils 
du Saint Roi Dbn Ferdinand : aôion, qui a réellement 
élevé cette Illuftre Reine au-delHis de toutes fes vertus hé¬ 
roïques. 

Le Roi Don Ferdinand, aïant appris la mort de l’Infant Etats te-- 
Don Henri, partit de Cordouë, où il étoit, pour la Caftil- 
le, après avoir convoqué les Etats à Olmédo, où il fe ren- Se CafliUe. 
dit au tems marqué. Les Etats lui accordèrent cinq impôts; 
ôc lorfqu’ils furent finis, le Roi alla à Valladolid voir la Rei¬ 
ne fa mere, qui le reçut avec de grandes démonflrations de 
joie. Il délibéra avec elle fur les moïens d’aflùrer la tran- Don Ditgu» 
quillité du Roïaume, ôc tous deux de concert, firent appel- 
1er Don Diegue Lopez de Haro. Ce Seigneur fe rendit au- ij e ares le 
près d’eux avec le Sauve-Garde, que la Reine lui donna. Roi- 
ôc fe défifta à l’inftante follicitation de ce Prince, de la ligue 
qu’il avoit faite avec le Roi d’Aragon. Pour mieux affermir 
la tranquillité, la Reine Dona Marie propofa à fon fils, de* 
foire enforte que l’Infent Don Jean s’accommodât. avec 
Don Diegue Lopez, au fujet de la Bifcaye. On convint de 
traiter de cette affaire à Carrion, où le Roi fe tranfporta 
avec fa mere. L’Infant Don Jean s’y étant rendu le pre- L'Infini Do»' 
tnier, le Roi ôc fa mere conférèrent avec lui, ôc l’amene- fa “‘ 
rent au point de confentir à un accommodement à certaines 
conditions. Ils mandèrent enfuite Don Diegue Lopez, 
ôc lui propoferent l’arrangement qu’ils avoient projetté ; 
mais Don Diegue refùfa d’y prêter les mains, ôc retourna à 
• Burgos. Après avoir fait inutilement cette tentative, le Roi 
ôc la Reine Dona Marie allèrent à Palence, où étoient l’In-- 
fent Don Jean ôc Don JeanNunez de Lara. Ceux-ci, inf- 
truits de ce qui s’étoit paffé , firent efpérer au Roi, que s’il; 
vouloit aller a Burgos, ils feroient en forte que Don Diegue 
Lopez fe prêtât à l’accommodement, ôc que l’on conclût' 
la paix avec le Roi d’Aragon ; ôc fur leur parole , le Roi pat-- 
rit pour Butgos (A). 

{A). La Chronique du Roi Don Feju»nako k ifaostr. 
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--- Don Jayme , Roi d’Aragon, cnvoïa au Pape Benoît des — 

A-y* “* Députés, afin de lui prêter ferment pour les Ifles de Sardai- paone/ 
1304! gne & de Corfe ; mais le Pape termina fa vie le 6. de Juillet, » 3 +*- 

Mon du Pape & l e Saint Siège demeura long-tems vacant (A). 

MondeDo* En Portugal, mourut la Reine Dona Béatrix, mere du Roi 
fia Béatrix, Don Denis, laquelle fut inhumée dans le Monaftére d’Al- 
riere'd^Por- c0 ^ aza (^)* Dans le Chapitre Général que l’Ordre de Saint 
tugal. François tint à AlTife, on élut Général , Frere Gonçale de 
f re J e Go . n * ® a ^ oa > originaire de Galice , ProfelTeur de Théologie , ' 
boa , Gaîi- & Provincial de la Province de Saint Jacques, duquel IFar 
tien,’élu Gc- dingue & Arture célèbrent les Vertus : ce fut le premier Ef- 
drede'saint P a f> n °l V 00 éleva à cette Dignité, quoique Brandaon veuil- 
François* " le qu’il foit Portugais. 

yoJ* L’Infant Don Jean, qni avoit,â ce que l’on croit, des >343. 
ragon liaifons fécrettes avec Don Jayme , Roi d’Aragon, avertit 
propofer Ja ce Prince d’envoïer des Ambalfadeurs à Don Ferdinand , 
de'caftiJié. 111 E°i de Caftille, pour lui propofer la paix, l’alTùrant qu’il 
* pourroit tirer un très-bon parti. Don Jayme profita de l’avis, 

. & fit partir des Ambalfadeurs pour le Roi Don Ferdinand , 

Î ui, après avoir pris confeil de l’Infant Don Jean & de Don 
ean Nunez de Lara, fit réponfe , qu’il députeroit au Roi 
Don Jayme une perfonne pour régler les conditions. La 
Don Diegue Reine Dona Marie , perfuadée que pour obtenir une paix 
ro°fe rend au- avantageufe , il éroit nécelfaire de commencer par pacifier - 
prb du der- le dedans du Roïaume, dit au Roi fon fils , cpi’il falioit ap- 
lirVmécon-**P e ^ er Don Diegue Lopcz de Haro, afin de s'arranger avec 
sent. lui. Quoique l’Infant Don Jean & Don Jean Nuliez ne goû- 
taflenr point ce confeil, le Roi le fuivit, & manda Don 
Diegue, qui fc rendit auprès de fon Souverain. Don Diegue 
fe plaignit au Roi avec plus de vivacité qu’il ne convenoit, 
de la manière dont on enagifloit à fon égard , à la follicitation 
de fes Ennemis ; & voïant que le jeune Monarque n’éroit 
point difpofé à lui donner la fatisfaclion qu’il fouhaitoir, il 
s’éloigna de la Cour. Le Roi fut très-choqué de fon procédé ; 
mais fa Mere l’appaifa, lui faifant fentir combien il étoit im- 
- portant de ne point fufeiter de nouveaux troubles. 

Le Roi de Après la retraite de Don Diegue, le Roi de Caftille en- 
niîfa« Don yola vers l’Aragonnois l’Infant Don Jean, afin de prendre 
Jean & Ujvê- avec lui des mefures pour la paix. L’Infant convint avec le 


(A) Zueita & Ratkavd. 
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- : —Roi Don Jayme, qu’on s’en rapporteroit 6c fe conformeroit-;- 

E ** c “£ s *fur ce point \ jles Juges Arbitres, qui dévoient être Don An j E ^ nB 
ij4j. Denis, Roi de Portugal, pour les deux Potentats, l’Infant 

Don Jean pour la Caftille , 6c l’Evêque de Saragofle * pour l u « de s »™- 
l’Aragon. Il retourna enfuite auprès de Don Ferdinand fon pôurMédîà-* 
Souverain , qui approuva ce qu’il avoit fait ; 6c quoique la leurs de la 
Reine, qui connoiiloit à fond le caraâére de l’Infant, prévît Couronne* 1 ** 
que la paix fe feroit au préjudice des Etats de fon fils , elle de Caftille te 
! prit prudemment le parti du filence. Don Ferdinand fit d'Aragon, 
palier en Portugal l’Infant Don Jean , pour prier le Roi 
I)on Denis d’accepter la médiation 6c l’arbitrage : le Mo¬ 
narque Portugais y confentit avec plaifir , par envie de met¬ 
tre fin aux guerres qui agitoient l’Efpagne, 6c promit de fe 
trouver au Congrès , au tems qu’on avoit marqué pour fa 
tenue. 

Cependant, Don Alfonfe de la Cerda, fe voïant, par le Retraite de 
trein que prenoient les affaires , abandonné du Roi Don 
Jayme pour fes prétentions à la Couronne de Caftille, fe re- j a cour do 
tira en France avec allez de mécontentement. Dans le mê- France, 
me tems, Don Diegue Lopez de Haro, comprenant qu’il 
ne pouvoit mettre dans fes intérêts le Roi d’Aragon, ni ce¬ 
lui de Portugal, forma un parti avec Don Jean Alfonfe de 
Haro , 6c Don Roderic Fernandez de Caftro , Seigneur 
puilfant en Galice. Chacun d’eux leva le plus de Troupes Troubles en 
qu’il put, 6c Don Roderic Fernandez de Caftro eut la har- * o(j 

dielfe d’alfiéger en Galice avec les fiennes, l’Infant Don Roderic do 
Philippe, frere du Roi, qui étoit à Villalba ; mais les Seigneurs Caftro. 
les plus importans de ceRoïaume, inftruits de fa témérité, 
volèrent au fecours de l’Infant, &c firent lever le fiége à 
Don Roderic. L’Infant Don Philippe, ainfi tiré de l’embar¬ 
ras où il fe trouvoit, alla par le confeil de fon Gouverneur 
avec les Troupes de fes Libérateurs, mettre le fiége devant 
Lémos, qui appartenoit à Don Roderic, qui de fon côté 
renforça Ion Corps d’Armée, 6c fe difpofa à fecourir la Place. 

Comme les Affiégeans fe trouvèrent alors dans la néceffité 
ou de décamper, ou de combattre, 6c qu’on fe détermina 
pour le dernier parti, le Gouverneur fit faire à l’Infant le 
rôle de Général par fa préfence, 8c fe chargea du foin de dit 
pofer l’Armée, ôc d’animer les Seigneurs 8c les Soldats, en 


* Il eft nommé Don Ximenez de Luna par Mariana. 

Tome IK 


Mmm 
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■-;-leur repréfentant tout ce qu’ils dévoient à l’Infant, au Roi-— 

jf'c. DE & ^ ^ur Mere. On en vint bien-tôt aux mains ; Ôc les E ^ g ”’ e Es * 
130J. Roïaliftes fe comportèrent avec tant de valeur , qu’ils ne 1341/ 
tardèrent pas de faire déclarer la viSoire en faveur de l’In- 
fànt. Don Roderic demeura étendu furie champ de bataille 
avec beaucoup d’autres ; ôc fa mort rendit le calme à ce 
Roïaume. 

fe?Mc?omcn« ^ur l es av ‘ s qu’on reçut, que Don Diegue Lopez de Ha* 
d»ns C ie°de- n ro & Don Jean Alfonfe de Haro menaçoient du côté des * 
yoir. Frontières de Caftille, on y envoïa Don Jean Nunez de 
Lara pour s’oppofer à leur entreprife ; ôc la préfencc de ce 
Seigneur les contint dans le refpcû. 

Partage du Comme le tems marqué pour le Congrès , dans lequel oa 
devoit conclure la paix entre la Caftille ôc l’Aragon, appro- 
L choit, Don Denis, Roi de Portugal, fortit de fon Roïau¬ 

me, ôc entra dans celui de Caftille, accompagné de Sainte 
Elifabeth fa femme , de fa Famille Roïale, ôc d’un grand 
nombre de Seigneurs de la première diftinclion. Par-tout 
où il paffa, il trouva que le Roi Don Ferdinand ôc la Reine 
Doni Marie avoie.it pourvu à fon logement ; quoiqu’en di- 
fent quelques Ecrivains, qui prétendent, fans aucun fon¬ 
dement, que Don Denis le tint toujours en Campagne, 
ôc logea fous des Tentes, qu’on drefloit en forme de Camp, 
dès qu’il eut mis le pied en Caftille. Le Roi Don Ferdinand 
ôc la Reine fa mere, avoient aufli ordonné aux Gouverneurs 
des Places ôc Châteaux par où il pafteroit, de lui remettre 
'les clefs à fon arrivée, comme ils feroient à eux-mêmes. 

Don Denis alla à Salamanque, ôc enfuite à Médina-d’el- 
Campo. Peu de tems après , le Roi Don Ferdinand arrivai 
cette dernière Place avec la Reine Dona Confiance fa fem¬ 
me , ôc les Principaux Seigneurs de Caftille. Us furent reçus 
avec de grandes démonftrations de joïe de la part du Roi 
Don Denis, Cju’ils accompagnèrent julqu a Soria, d’où le 
Monarque Portugais pafia a Campillo, lieu marqué pour le 
Congrès, ôc le Caftillan à Agréda , où fa mere l’attendoit.. 

Don Jayme, Roi d’Aragon , ôc la Reine Dona Blanche fa 
femme, s’étoient auflî rendus à Tarrazone avec une nom- 
breufe fuite de Seigneurs. 

Cannés de Les trois Juges Arbitres s’aflemblerent à Campillo, ôc dé* 

Campi.io, où ciderent, après plulieurs féances , que le Roi d’Aragon gar- 
«<uidl»Vemte.^ ero * t Oxihuela,, Alicante, Elchc,,Elda ôc toute la partie 
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--— du Roïaume de Murcie , fituée au Septentrion de la Rivière 

»Âs«. de Ségura, 6c que tout le relie, avec la Ville de Murcie, “"“c. ”* 
«j4j. demeurerait au Roi Don Ferdinand , 6c ferait réuni aux 

Etats de Caftille. Après qu’on eut fait cet accord, pour ne * 

lailfer aucune femence de contellation , qui pût troubler la L’aliirêde* 
paix, le Roi Don Ferdinand confentit, touchant les préten- Prince * de !» 
tions de Don Alfonfe de laCerda,de s’en rapporter au Juge- 
ment des Rois Don Denis 6c Don Jayme, pourvu qu’on ref- Rois de Por- 
pe&ât le Droit de la Couronne. En vertu de ce Compromis, & d A " 

les deux Rois de Portugal 6c d’Aragon, arrêtèrent entre eux,” 80 ”’ 
qu’on céderait à Don Alfonfe de la Cerda, Alba de Tormes, 

Béjar, Valdecorneja, Mançanares, Monçon, Gaton, Gi- 
braleon, Aljabaâc d’autres Places, de manière qu’il eût qua¬ 
tre cens mille Maravedis de rente , pour foutenir avec éclat 
fa nailfance 6c fon rang ; qu’on donnerait à Don Ferdinand 
de la Cerda fon frere, le revenu d’Infànt ; que Don Alfonfe 
de la Cerda abandonnerait Almazan, Deza, Séron, Aime- 
nara, 6c tout le relie qu’il polfédoit ; renoncerait au Titre * 
de Roi, fe reconnoîtroit Valfal de la Couronne de Caftile, 

8c prendrait en conféquence des Armes différentes de celles 
du Roi fon Souverain *. On eut en vûe , en accordant à 
Don Alfonfe de la Cerda, des Places dans tant d’endroits 
différens, de lui ôter les moïens de caufer quelques troubles 
en Callille. 

Quand la paix eut été réglée 8c conclue , les Rois 6c les Entreviede* 
Reines de Portugal Ôc d’Aragon allèrent à Agréda voirla Rei- 
ne Doria Marie, qui leur fit avec le Roi fon ms 6c la Reine fa d'Aragon «r 
bruë une réception très-obligeante^es logea avec toute la dé- de * 

cence qui convenoit à des Perfonnages fi Illuftres,ôc leur don- 8 à * 
naun magnifique repas. Touspalferent enfuiteàTarrazone, 
où le RoiDon Jayme fit le même traitement aux Rois de Caf¬ 
tille ôc de Portugal, fe félicitant les uns les autres fur la con¬ 
clu fion de la paix, 6c fe donnant des Fêtes réciproquement. 

On fit de toutes parts de grandes réjouiffances publiques ; 

6c quand tout fut fini, le Roi Don Denis 6c Sainte Elifabeth 
prirent congé de leurs Majeflés Aragonnoifes , 6c retoume- 

* Mariana, fon Traduéleur, & le • inifefte qu'on fit A ce Prince ; maijc’eft 
P. d Orléans, paroillént dclapprouverl lune fuite de leur ignorance fur le droit 
le parti qu’on fit en cetteoccafion A Don] I de fuccelfion au Trône de Caftille, 

Alfonfe de la Cerda. Tous trois pré -1 j comme il a déjà été ob&rré fous 1 **»- 
tendent, que ce fut une injuftice rua- i Inée 1176. 

Mmaiij 
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-;-rent en Portugal par la Caftilie. La Reine Dona Marie -—- 

A Te " E & les Rois fes enfans les accompagnèrent avec tous les Sei- ,Lhe. S " 
ijof, gneurs jufqu’à Valladolid, d’où ils les laiflerent continuer »}4|. 
leur route pour leurs Etats, après leur avoir donné toute 
forte de témoignages d’une parfaite reconniflance ôc d’une 
fincére amitié (A). Brandaon avance cet événement fur des 
Lettres dont on reconnoit la faufleté , parce quelles font 
datées fuivant l’Epoque de Jcfùs-Chrift , dont on ne faifoit 
alors ufage, ni en Caftilie, ni en Aragon *. 

Sédition i Quelques Hommes avoient caufé du trouble 6c jetté l’ef- 
Salamanque , froi à Salamanque, par les violences aufquellcs ils s’étoient 
punie" * & P ort ^ s ’ Le Roi Don Ferdinand , en aïant eu avis , pafla à 
cette Ville, ôc fit arrêter les Perturbateurs de la tranquillité 
publique, qui païerent de la vie leurs forfaits ; de forte que 
Don Alfonfe le calme fut rétabli à Salamanque. Tandis qu'il étoit dans 
^uFlo D i*de cette P^ce, Don Alfonfe de Haro vint en Ion nom & au 
Mer- °om de Don Diegue Lopez de Haro, fe jetter à fes pieds, 
chcnt à fe té- pour le fupplier de lui marquer un endroit où ils puffent trai- 
îe Roi!* raVeC ter avec * u * de leur acommodement. Don Ferdinand, 
charmé de cette démarche, lui affigna Guadalaxara , où il 
avoit deflein d’aller pour l’exécution de ce qui concernoit la 
paix (B). 

Exaltation Le y. de Juin, on éleva àlaThiare, Clément V. qui avoit 
mtm*v. Cle ~ été auparavant Archevêque deBourdcaux (C). Don Jayme , 

Le Roi a'A- Roi d’Aragon, informé de fon Exaltation , lui envoïa en 
wgon lui fait Ambaflade, Gonçale Garcie, pout le complimenter, ôc lui 
ConqàîeGar- faire hommage, ôc prêter fermént pour les Ifles de Sardaigne 
cie, pour lot ôc de Corfe. Clément V. reçut avec bonté fon Ambafla- 
aH^ne** 5 a^ ^ eur > & afin de faciliter au Roi les moïens de s’emparer 
Corfe. de ces Illes, dont la meilleure partie étoit poflédée par les 
Pifans ôc les Génois , il lui accorda pour quatre ans les Dé¬ 
cimes de fes Etats, ôc lui fit propofer une entrevue àMont- 


(Â) La Vie fie Sainte Elifaheth, les 
Chroniques ae Caftilie & d'Aragon, lu 
Moine ae Saint Jean ae la Pegna , & 

(S) La Chronique au Roi Don Fer¬ 
dinand 8c les autres. 

(C) La Chronique Ecdéftaftique. 

* C'eft fans aoute fur l’autorité de 
Brandaon 8c des Lettres qu'il cite, que 
Mariana met en 1304. la condulion del 
la paix entre la Caftilie 8c l’Aragon, 
parla méaiation de Don Denis, Roi de] 


Portugal, & l'arrangement qui fut prit 
touchant les Princes de la Cerda. 
L’Abbé de Vayrac, qui n’a p& lire 
lUiftoire d’Efpagne de Ferreras, que 
julqu'au quatrième Tome, parce que let 
autresn’ontj>aru,qu’aprèsqu’il eut don¬ 
né fon lliftoire des Révolutions d’Efpa- 
gnc,a fuivi Mariana. J’examinerai peut- 
être ailleurs d’après un Critique d’Efpa¬ 
gne, laquelle des deux opinions eft la 
meilleure 
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É»e"d'Eh ("*)• Les Génois, allarmés de ce que le Roi Don --7- 

paons. Jay me fàifoit des préparatifs pour l’expédidon de Sardaigne, N " B ç “ * 
•m- envoïerent leurs Ambafladeurs vers ce Monarque , afin de ijoj! 

lui propofer d’arranger cette affaire à l’amiable, en exami- °eMonarque 
nant les droits des deux Puiflances (B). Am^aidede 

Jeanne, Reine de Navarre ôc de France, femme du Roi k République 
Philippe le Bel , mourut le quatrième jour d’Avril, ôc reçut a '^” : 'j a 
la fépulture dans le Couvent des Cordeliers de Paris. Louis Jeanne, Rei- 
Hutin , fon fils aîné, lui fuccéda à la Souveraineté de Na- d de £ nae * 
varre, qui apparrenoit en propre à cette Princeffe (C). re . * avar ‘ 
fJ44 . Le Roi Don Ferdinand, curieux d’affermir la tranquillité LouisHuiin, 
dans fes Etats, pafla à Guadalaxara avec la Reine Dona Ma- hériteVu 4 ’ 
rie fa mere, la Reine Dona Confiance fa femme , l’Infant Navarre. 

. Don Jean ôc Don Jean Nufiez, pour eflaïer d’arracher en- D '*°p erJ . 
tiérement la racine de ladifcorde ; c’eft-à-dire de fatisfaire nandwmeoiî^ 
l’Infant Don Jean, à l’occafion de la Seigneurie de Bifcaye, vaindc técon- 
que cet Infant prétendoit lui appartenir du Chef de fa fem- oô" jetîT** 
me Doria Marie Diaz, fille de Don Loup, frere de Don Don Diegue 
Diegue Lopez de Haro. Don Diegue fe rendit à cette Vil- L «p« Je Ha¬ 
ie ; ôc après qu’il eut baifé la main du Roi, on lui propofa ro " 
de céder l’Etat de Bifcaye à l’Infant Don Jean} mais il refufa 
d’y confentir, ôc prit congé de leurs Majcftés. 

Afin de perfectionner le Traité qu’on avoit fait entre les leRoitfA- 
• Couronnes de Caftille ôc d’Aragon , le Roi Don Ferdinand j^ B Koïaunve 
alla à Arifa s’aboucher avec le Roi Don jayme , qui étoit de Murcie, 
convenu de fe rendre à pette Ville, On y traita de la refti- 
tution de Murcie ôc des autres Placés -, ôc le Roi d’Aragon 
aïant confenti de les remettre à celui de Cafiille , le dernier 
nomma pour les revoir en fon nom? Don Oforez, Grand- 
Maître de l’Ordre de Saint Jacques. Le même Monarque 
Cafiillan donna auffi Alarcon ôc d’autres Places à Don Jean 
Emanuel, en dédommagement de ce qu’il reclamoit à Mur¬ 
cie. Dès que cela fut fait, les deux Rois fe féparerent, ôc ce¬ 
lui de Cafiille s’en retourna. Don Ferdinand convoqua auffi- EntsdcCat- 
tôt les Etats à Médina-d’el-Campo, ôc ordonna que Üfnfant îVidina'd’éi- 
Don Jean ôc Don Diegue Lopez y afliftaffcnr en perfonne, cimgo. ° ‘ 
afin que la contefiation pour la Bifcaye fut jugée ôc terminée 
dans cette Aflcmblée. Tous ceux qui dévoient s’y trouver 


(C) Les Hifiorient de Navarre. 

M m m iij 
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-- s’étant rtfndns à l’endroit marqué, l’Infant Don Jean mit fur ^ 

An j E c DE ta P ls * a ^ a * re en queftion, & fit l’expofé des révoltes de 

i jo«. Don Dieguc , qui comparut quelque-tems après. Il y eut »j 4 v 

On y traite diverfes propofiuons faites de part & d’autre, chacun folli- 
dTu'ïdïitu- citant les Suffrages en fa faveur, & tous les Affiftans crai- 
tion de laBif gnant également de les donner, à caufe de la puiflance des 
J*" deux Prétendans. Toutes ces confidérations firent, que les 
hw Don * Etats durèrent plus long-tems qu’il n’étoit néceflaire ; & pour 
Jean. les terminer, on accorda au Roi cinq contributions, après 
quoi chacun fe retira. Le Roi fit encore une nouvelle ten¬ 
tative , après qu’ils furent diflous, pour ménager quelque 
acommoaement entre l’Infant Don Jean fle Don Diegue ; 
mais le dernier ne voulut fe prêter à rien, parce qu’il étoiten 
poffeflion, & qu’il y a voit déjà eu précédemment un autre 
arrangement. 

Ligne entre Don Jean Nunez de Lara étoit cependant irrité contre 
P on J M "N“- l’Infant Don Jean, fur ce que celui-ci, dans le Traité de paix 
& Z Don Die- avcc Roi d’Aragon, n’avoit pas demandé pour lui la ref- 
gue Lopez. titution de l’Etat a’Albarracin ; & fon mécontentement fit, 
qu’il fe ligua avec Don Diegue Lopez à certaines condi- 
Le dernier tions. Le Roi, qui craignoit que leur union ne caufât de 
s’obftireà re- nouveaux troubles, chercha à la rompre, & à réconcilier 
cave. 1 * B t l’I n f ant Don Jean avec Don Diegue, en abandonnant à ce- 
celui-ci quelques Places de la Couronne ; mais Don Dieguc 
refufa condamnant de fe défiffer de la Seigneurie de Bif- 
caye ; ce qui fit croire au Roi, que Don Jean Nunez étoit 
celui, qui engageoit Don Diegue à rejetter toute propofi- 
Equité de don. Après avoir encore fait cette démarche avec fi peu 
Do» Fefdi- de fucces, le Roi alla*à Léon, d’où il envoïa, à la follicita- 
"*"*• tion de l’Infant Don Jean, fommer le Châtelain de Man- 
cilla de lui remettre cette Fortereffe. Le Châtelain deman¬ 
da permiffion au Roi de faire fçavoir fes ordres à Dona Ma¬ 
rie Diaz de Haro, pour qui il tenoit cette Place, & Dona 
Marie alla trouver le Roi, juftifia de fon titre de propriété, 
ôt mettra que cette Fortereffe lui étoit néceflaire pour fa 
fubfiffance ; ainfi, le Roi lui en laiffa la poffeflion , tant par 
principe d’équité, qu’en confidération delà parenté. 

MouTcmeni Le Roi, à qui la confédération de Don Diegue Lopez 
inutiles de & de Don Jean Nunez caufoit toujours quelque inquiétude , 
w^d F pour" paffaà Valladolid, où il manda Don Diegue Lopez. Celui- 
tensinef la ciobéit. & vint avec Don Jean Nunez 5 ce qui déplut extrê- 
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- : —mement au Roi, parce qu’on avoir dit à ce Prince, que --;-- 

^on J ean Nunez de Lara avoit parlé de lui avec peu de ref- AN j E c. 
ij44. ped & de décence , quoique plulieurs Seigneurs affùraffent 13°*. 

que c’étoit une impofture & une calomnie , & que Don Jean '“"“^Infant 
Nuirez offrir lui-même de fe juftifier les Armes à la main. Don Jean & 
fuivanr l’affreux ufage de ce tems. Le Roi tâcha d’engager J'*" 
Don Diegue à renoncer à l’alliance qu’il avoit faite avec Don * 

Jean Nunez ; mais route la réponfe qu’il en pur tirer, fur, 
qu’il falloir du tems peur délibérer ; de forte que Don 
Diegue fe retira, fans avoir confenri au défir du Roi {A). 

Don Jayme , Roi d’Aragon, débarraffé de la guerre de Le Roi d'A- 
Caftille, ne s’occupa plus que de l’expédition de Sardaigne f a B on fait 
& de Corfe. Il envoia de Valence à Bourdeaux vers le Pa- p“^™* g r V. U 

r e Clément, Jean Bourguignon, Sacriftain & Chanoine de Député» pour 
Eglife de Maïorque , ôc Pierre Martinez de Godor , pour s”daigne 

E rêter ferment en fon nom pour ces Ifles au Siège Apofto- de Coffe. 

que, & apporter la Bulle, ou l’Aûe de donation. Jean 
Bourguignon & Pierre Martinez exécutèrent l’ordre du Roi, 

& le Pape expédia fa Bulle, ainfi qu’on le fouhaitoit, en 
date du 28. de Mai (Æ). Comme on fçavoit déjà que le Pa- ?!“<*«« 
pe avoit accordé l’inveftirure de ces Ifles au Roi Don Jay- cet'^n »'Zjf 
me , Théodoric , Archevêque de Torre , François Conra- fent en Ara. 
dîn, Marcel, Marquis de Malafpina, Branca d’Oria, le fils f ° f " n p ° 0 u / f ‘ e 
de celui-ci & d’autres Seigneurs , vinrent de Sardaigne pour nao “ re - 

reconnoître ce Monarque , gui les reçut avec bonté,& qui 
de fon côté recherchoit l'alliance des Florentins & des Lu- 
cois. Ceux-ci avertirent le Roi Don Jayme, de ne point 
permettre que Jeanne, fille de Hugolin Sénéchal de Gallu- 
ra, époufat Barnabé Branca d’Oria, parce que la réunion 
de ces deux Maifons pourroit lui caufer beaucoup d’embar¬ 
ras ; ce qui fit que Don Jayme défendit à Azon, Marquis 
d’Efte, auprès de qui étoit Jeanne, de la marier avec quel¬ 
qu’un de la famille d’Oria (C). 

*3<r. * Le Roi Don Ferdinand fortit de Valladolid, & alla à 1J07. 

Cuellar, où il vit encore Don Diegue Lopez de Haro, au- x,o° e " 
près de qui il infifta de nouveau, pour l’engager à renoncer ro promet au' 
a la confédération avec Don Jean Nuiiez de Lara. Don Die- K°" * CaP- 
gue lui fit efpérer d’acquiefcer à fa demande , dès qu’il le udJtfeüM 

(A) La Chronique du Roi Do» Fer- JI - fa) Raynaud , notnb. 10.- 

dinamu. |.| (l) Zvuta. 
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-- pourroit, fous quelque prétexte honnête qui ne pouvoit pas 

AN j E C P ^ tarder , parce qu’il connoifloit le caractère & l’efprit de Don Iaohe!' 

Jean Nunez : il prit enfuite congé du Roi. Don Ferdinand, jJ *s. 
jean Nufiez craignant que ce Seigneur ne lui tînt pas parole, refolut de 
de Lara. chercher à le gagner, en comblant de laveurs Don Loup 
Don Loup fon fils. Il fit appeller le dernier, & lui offrit la place de 
Té"ude l'a dÎ- Grand-Maître de fa Maifon, afin de fe l’attacher, de quel- 
gn'iié *d* que manière que les affaires tournaffent ; mais Don 
Grand-Mal- Loup, chez qui la voix du fang fe faifoit entendre , ne 
îbnduRol*** vou ^ ut point accepter cette Dignité , fans le confentement 
& l’agrément de fon pere : ainfi, il informa de tout Don 
Diegue, & celui-ci lui permit de prendre le pofte qu’on 
lui propofoit *. 

Le Roi fait Don Ferdinand paffa à Avila, où vint l’Infant Don Jean, 
inutilement à q U ; ü apprit les batteries qu’il avoir dreffées, pour déra- 
démarcïwj** c ^ er Don Diegue Lopez de la confédération faite avec Don 
pour gagner Jean Nunez. L’Infant en parut très-fatisfait, & propolk au 
Lo"e^ ieSUe Roi de retourner avec lui a Valladolid, pour faire auprès de 
p Don Diegue une nouvelle inftance, par laquelle il pourroit 

connoître fes véritables difpofitions. Le Roi, y aiant con- 
fenti, partit pour Valladolid, & y manda Don Diegue. Don 
Jean Nunez , averti & allarmé de ce qui fe paffoit, alla 
trouver ce Seigneur, & lui dit, qu’il fçavoit à quel but le 
Roi dcmandoit à le voir, & le deffcin qu’il avoir de le bif¬ 
fer expofé au danger, renonçant au Traité qu’ils avoient en- 
femble , malgré toutes les affûrances & les paroles que l’un 
& l’autre s’étoit données réciproquement : il ajouta, que le 
Roi & l’Infant ne cherchoient qu’à les divifer , afin de les 
détruire l’un après l’autre ; qu’ainfi, il devoit prendre garde 
à ce qu’il feroit. Pour le contenter & le rafiùrer, Don Die¬ 
gue lui protefta, qu’il n’avoit point envie de contrevenir au 
Traité , ôc qu’il n avoit rien à craindre de l’entrevûe que le 
Roi lui avoit fait demander. Pour lui donner même une plus 

f rande preuve de la droiture de fes fentimens , il l’engagea 
aller avec lui à Palence , où le Roi s’étoit arrêté. Arrivés 
tous deux à cette Ville , ils fe rendirent enfemble au Palais 
du Roi. Comme ce Monarque paroiffoit irrité contre Don 
Jean Nunez, à caufe des impoftures que Gomez Paez, Sei¬ 
gneur Portugais, lui avoit prêtées , Don Jean Nunez tâcha 


* Mari an* ne 


; événement Tous l'année ijof. 


de 
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--— de fe juftifier, ôc Don Pedre Nunez de Guzman , Don-;-- 

»*«i£!'Nune Pcrez de Rojas & d’autres perfonnes de diftinclion, Aw j N *ç 
li+s. offrirent de foutenir fa caufe. Le Roi affeûa de fe montrer ij« 7 ! 
fatisfait ; mais il preffoit toujours Don Diegue Lopez de fe 
défifter de la ligue qu’il avoit faite avec Don Jean Nunez ; 
ôc dans ces vûes, il l’emmena avec lui à Valladolid. Don 
Jean Nunez, qui n’ignoroit rien de tout ceci, fe rendit» 
une Place proche de Valladolid, Ôc envoïa fécrettement 
appeller Don Diegue Lopez. Celui-ci fortit pour voir Don 
Jean ; & après avoir tenu leur conférence, ils s’en allèrent 
cnfemble , fans que Don Diegue eût pris congé du Roi. 

Sur ces entrefaites, Philippe, Roi jae France, envoïa une Don* Eliû- 
Ambaffade vers la Reine Dona Marie 6c le Roi Don Ferdi- 
nand, pour leur demander en mariage l’Infante Dona Elifa- demandée"èn 
beth, pour Jean, Duc de Brague ; 6c leurs Majeftés Caftillanes mariage pour 
promirent de donner réponfe par leurs Ambaffadeurs. Don ^ e r *"’P.“ c d * 
Ferdinand cependant, irrité de ce que Don Diegue Lopez Ôc 
Don Jean Nunez avoient pour lui fi peu d’égard 6c decondef- 
cendance , réfolut d’emploïer les Armes pour les réduire à 
la raifon , ôc les faire rentrer dans le devoir. Aïant pour. Le Roi de 
cet effet affcmbléun Corps de Troupes, ôc mandé l'Infant 
Don Jean, il tint une Aflembléc d’Etats , dans laquelle il ceTp'u»' 
repréfenta , que tout ce qu’on avoit fait, pour procurer au dompter Don 
Roïaume la tranquillité , deviendrait inutile, tant que Don ^eln 

Diegue Lopez ôc Don Jean Nunez fe maintiendraient dans Nunex. 
l’indépendance, & ne reconnoîuoient d’autre Loi que leur 

S re volonté : il ajouta enfuite , qu’on étoit dans une né- 
té indifpenfable de chercher à dompter ces Seigneurs 
par la voie des Armes. Les Etats applaudirent fans doute au 
parti qu’il vouloir prendre, 6c accordèrent au Roi quatre 
contributions. La Reine Dona Marie, effrai'ée de la réfo- 
lution de fon fils, parce que les circonftanccs du tems ôc la 
difpofitioru des Sujets lui firent prévoir quel ferait le fuc- 
cès de l’entreprife, lui confeilla de renoncer à fon projet, 
tant pour la tranquillité du Roïaume , que pour fa propre 
gloire qui fe trouverait expofée dans l’execution, comme il 
le verrait par expérience ; mais l’Infant Don Jean étant ar¬ 
rivé , le Roi, fans avoir aucun égard aux confeils de la 
Reine fa merc, marcha .avec fes Troupes ôc celles de l ln- 
fant contre Don Jean Nunez, qui étoit à Aranda avec beau¬ 
coup de monde. Lp Roi ôc l’Iofant, arrivés devant cette 
Time ly. Nna 
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■ ■ - Place, en firent le fiége, divifant leurs Soldats de manière-;—• 

A N j E c D£ < î ue * e l’iriveftït du coté de terre, & l’Infant du côté de Ee *onb.*" 
i j 07 ' la Rivière & duPont. Celui-ci tâcha de s’emparer du Pont, ij4j. 
& il y eut à cette occafion un combat rrès-langlant. Pen¬ 
dant qu’on en étoir aux mains , l’Infant ordonna de détruire 
on pilier du Pont, afin de couper par-là Don Jean Nunez; 
mais Don Jean, s’en étant appcrçu , fit rentrer fes Troupes; 

& la nuit fuivante , il fortit avec cent chevaux , paffa au mi¬ 
lieu du Camp du Roi, & alla à Cérezo , oii Don Diegue 
Lopez & Don Loup fon fils lui amenèrent des Troupes,, 
pour l’aider à faire tere au Roi. 

Mauvais tue- La nouvelle de fon évafion ne fut pas plutôt parvenue à la 
îreprüï. 0 " conhoiflance du Roi, que le Monarque raflembla toutes fes 
Troupes, & les conduilit à Vilforado ou Velorado, où Don 
Diegue & Don Jean lui envoïerent dire , que puifqu’i leur 
faifoitainfi la guerre, il falloir les relever de leur hommage, 
afin qu’ils puflenr fe défendre. Comme on négligea dans ce 
même tems de paier la montre aux Soldats du Roi & de l'In¬ 
fant , la plupart déferrèrent ; & ceux qui relièrent , ne 
voulaient plus obéira leurs Officiers. L’Infant Don Jean, 
extrêmement irrité con-re eux , leur parla avec dureté ; 
mais ils lui répondirent avec encore plus de liberté , lui 
reprochant que cette guerre ne fe faifoit que pour Ion 
intérêt particulier , & nullement pour l’utilité du Ror 
& du Roïaume. Le réfultat de cette conteftation fut, que 
beaucoup d’autres Soldats quittèrent auffi l’Armée ; de for¬ 
te que les forces du Roi fe trouvèrent extrêmement aflfoi- 
blies. Alors, l'Infant, après avoir confeillé au Roi de s’ac¬ 
commoder avec Don Diegue Lopez & Don Jean Nuirez,, 
fans oublier néanmoins fes intérêts , ou fes prétentions fur 
la Bifcaye, fe retira avec fes Troupes. Le Roi, convain¬ 
cu par l’expérience de la vérité de ce que fa mere lui avoir 
dit, députa vers Don Diegue Lopez & Don Je*n Nunez,, 
une perfonne pour traiter d’accommodement ; mais ceux- 
ci demandèrent trois jours pour délibérer. Don Ferdinand, 
choqué de ce que dans la manière de demander une fuf- 
penfion d’Armes, ils agifToient avec lui, comme s’ils euffent 
été Souverains , pafia l’Ebre avec les Troupes qui lui 
étoient reliées , pour aller à la pourfuite de Don Loup' 

Diaz, qui commertoir de grandes hoftilirés dans les Mon¬ 
tagnes. Quoiqu’il eut fait couper les Ponts, il ne lut pas 
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——— plutôt de l’autre côté de l’Ebre , que Don Jean Nunez fit-;- 

pagne.*' jetter des poutres fur ce Pleuve, pafla avec fes Troupes, An £ e £ d * 
*iif. ôc entra dans Aranda , d’où il fit ac grands dégâts fur les 1307. 
Terres des environs. 

Tandis que le Roi donnoit la chafle à Don Loup, la I* voie de 
défertion continuoit toujours dans fon Armée ; de forte 
qu’il ne lui refta plus que cinq cens chevaux ôc fix cens V 
Pantalfins ; ce qui le mit dans la néceffité d’envoïer ordre 
à Don Alfoflfe de Haro, de fe joindre à lui avec fon 
monde. Ne pouvant néanmoins douter que cette guerre 
ne déplût à fes Sujets, il fit faire de nouveau des propo- 
fitions d’accommodement à Don Diegue par Don Alfonfe 
Perez de Guzman , ôc par Don Ferdinand Gomez, fon 
Valet de Chambre mais Don Diegue répondit, qu’il 
ne pouvoit entrer dans aucune négociation fans Don 
Jean Nunez, ôc qu’il avoit befoin de dix jours pour le 
faire avertir. Le Roi confentit à ce délai, pendant lequel 
Don Diegue fit fçavoir ce qui fe palfoit à Don Jean Nunez, 
qui fe rendit auflï-tôt auprès de lui. Cependant, le Roi 
invita aufli la Reine fa mere à prendre part à cette affai¬ 
re ; ôc cette Princeffe y confentit volontiers, par amour 

Î our fon fils ôc par zélé pour le bien de l’Etat. Enfin, 

•on Diegue Lopcz ôc Don Jean Nunez, qui fe trou- 
voient à Pancorbo hors des murs de la Ville, allèrent 
trouver la Reine ; ôc par fa médiation ôc celle des autres 
Seigneurs , tout fut pacifié. Quand le raccommodement 
fut fait. Don Diegue ôc Don Jean allèrent, avec la pro- 
te&ion de la Reine Dona Marie, baifer la main du Roi, 
qui les reçut avec bonté, ôc les afiura de fa bienveillance. 

On travailla enfuite , à la follicitation de l’Infant Don 
Jean , à accorder cet Infant avec Don Diegue pour la 
Seigneurie de Bifcaye. Le moïen qu’on propofa fut, 
que Don Diegue jouît de tout ce Pais en entier pendant 
la vie ; ôc qu après fa mort, la Bifcaye , Durango ôc las 
Encartaciones appartiendraient à l’Infant Don Jean ôc à 
fes Héritiers , ôc Orduna, Balmafeda, Haro ôc Miranda , 
à Don Loup fon fils ; mais malgré toutes les inftances de 
leurs Majeftés, de Don Jean Nunez ôc de plufieurs autres. 

Don Diegue ne voulut point fe prêter à cet arrangement, 
parce que long-tems auparavant il avoit fait avec l’In¬ 
fant Don Jean un accord, que les deux Parties avoient 
Nnnij 
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---ratifié avec ferment. Au contraire, Don Dieguc * fit porter E ' ^ 

^j^c. ” £ au P a P e cette Pièce par un Prêtre , avec ordre de prier fa p*<•,»&.** 
1307. Sainteté de contraindre l’Infant par les Cenfures à s’y con- ijtfe 
former : & le Pontife renvoia cette affaire à l’Evêque de 
Burgos {A). 

LouU Hutin En Navarre, Don Fortun, que Philippe, Roi de France,. 
de*Narârrei* avoK f a ' r Gouverneur de ce Pais, cherchoit à s’emparer de- 
pampelune la Couronne , ôc travailloit adroitement à gagner la No- 
blefle, les Villes & le Peuple. Sur ces avis, qui furent don¬ 
nés au Roi Philippe par un Seigneur, le Monarque François 
fit paffer en Navarre dans le mois de Juillet , avec un bon 
Corps de Troupes, Louis Hutin fon fils , à qui ce Roïaume 
appartenoit du Chef de la Reine Doiia Jeanne fa mere, avec 
Galceronde Chatillon, Connétable de France, ôc le Comte 
de Boulogne. Louis Hutin entra dans cet Etat fans aucune 
réfiftance , ôc fut couronné ôc proclamé dans la Cathédrale 
de Pampelune : il retourna enfuire en France, emmenant 
avec lui Don Fortun ôc les principaux de fes Adhérens, qui 
furent tous enfermés à Touloufe ( 5 ). 
te*Templier» On procéda en France cette année publiquement contre 
*"*ouri PU rs ^ es Chevaliers du Temple, à la deftrudtion dcfqucls le Roi 
«Ufordre»l'en Philippe travailla de concert avec le Pape , à caufe des cri- 
Fmnce & en mes dont on les chargeoit. Ils y furent arrêtés de toutes 
Aragon. p atts le quatrième jour d’Oclobre, par les Miniftres du Roi*. 

après qu’on eut fait contre eux de grandes informations. Ou- 
ne leur fit pas en Aragon un meilleur traitement. Tous les 
Châteaux, toutes les Places, ôc généralement tous les biens, 
qu’ils y polTédoient, furent confifqués par le Roi Don Jay- 
me au commencement de Décembre, à la follicitation du. 

Pape. Quelques Chevaliers furent mis en prifon , d’autres 
s’échappèrent ôc s’embarquèrent fur une i élouque ; mais 
aïant été contraints par la tempête de relâcher à terre, ils. 
eurent un pareil fort que les premiers ; ôc on leur enleva tou¬ 
tes les ricneffes qu’ils emportoient. Plufieurs voulurent fe 
juftifier, ôc demeurèrent fur leur parole (C). 

(A) La Chronique du Roi Don Fer- I i je crois que c’eil une faute d'impreflion 
disant* & les Hiitoriens de Cailtlie. parce que Don Diegue droit le feui in- 

(B) Jean, Chanoine de Saint Vie- ItéreUt à l'exécution de l’accord qu’il- 
tor, Vie deCi-EMENT V. dans Baluze. ! ’avoit fait avec l’Infant Don Jean. Au 

(<•') Ptolomée de Lucques , Vie de] relie, j’avertis ici de ce changement de 
Cli-ment V. dans Baluze. ma part , afin que le Lefleur juge lui- 

*QnlitDonJeandansF ermeras jtnais| [meoie s’il eft fait à propos ou non, 
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£ke ^. £i A Barcelone, mourut Dominique de Saint Pierre, de- 

paone.** l’Ordre de Notre-Dame de la Mercy,. après avoir vécu très- A d* 
■«J4S* faintement & avoir pratiqué d’excellentes vertus, principale- ,j 0 ^. 

ment la foumiflion envers fes Supérieurs , ôc la mortifica- Mort Je Do- 
tion. Quelques-uns affûrent, qu’il fut revêtu de la Pourpre s^r kne 
Sacrée {A).~ de l'Ordre dè 

*9**- Le Roi Don Ferdinand paffa à Valladolid; ôc aïant rc- 11 Mercy. 

connu que Pierre Ponce étoitpeu attaché à Ton fervice , il BontéduRoi 
réfolut de le dépouiller de toutes les Dignités ôc de toutes Don Ferdi-- 
les Terres qu’il lui avoit données ;■ mais Dona Urraque n:ind ' 
Gutierrez, mere de Don Pedre, laquelle en qualité de fem¬ 
me de Don Ferdinand Ponce, avoit élevé le Roi, alla à 
Valladolid fe jetter aux pieds du Monarque, qui, par re- 
connoiflance du foin qu’elle avoit pris de lui dans Ion en¬ 
fance, fe défifta de fon entreprife. L’Infant Don Jean prefla Arrangement 
de nouveau le. Roi de lui procurer quelque accommode- *" fu i et * U 
ment avec Don Diegue Lopez , au fujet de la Seigueurie rî n fant Don- 
de Bifcaye; DonDiegue, aïant donc été mandé par le Roi, Jean & Don 
fe rendit à la Cour, ôtleurs Majeftés lui firent tant d’inftances, to *‘ 

qu’il confentit à- un arrangement, qui fut ; qu’il jouiroit v 
pendantfa vie, de tout ce qui faifoit la matièreae la contef- 
tation; qu’aprèsfamort, la Bifcaye, Durangoôc las Encart*- 
cioncs , pafferoient à Dona Marie Diaz, femme de l’Infant 
Don Jean, pour elle 6c pour fes Héritiers, ôc que Don Die- 

f ue fon fils auroit tout le rcfte, à quoi le Roi ajoûta de fon 
atrimoine, Miranda ôc Vilalva de Lofa *. On fit ce Traité^ 
avec beaucoup de fecret, de crainte que Don Jean Nuiiez. 
n’y apportât quelque obftacle, ôc on convint qu’il feroit ra-- 
tifié par Dona Marie Diaz, 6c par les Etats qui avoient été 
convoqués pour le mois d’Âvril.. 

Au tems marqué, les Prélats , les Seigneurs ôc les Dépu- Il eft confir- 
tés des Villes fe rendirent aux Etats, où fe trouvèrent auffi X^mbîéo’' 5 
Dona Alarie Diaz ôc Dona Jeanne fa mere. Comme le Roi d’Eau. * 
ne fe gouvernôir prefque en tout que par les confeils de ■ 

Sanche Sanchez de Velafco, Grand-Morin deCaftille, de 
Ferdinand Gomez de Tolède , fon Grand-Chambellan, de" 

Don Diegue Garde de Tolède, Garde du Sceau de la Pu~ 

(A) Corsera. . .troisans; d’autres la mettent en ijoy. - 

* La conclufion de cette affaire eft mais comme Ferreras prouve plu» 
rapportée par Mariana fous l'année avant leur erreur, je me crois exempts 
rjei. ce ?vi fait un Anaduonifse de] ] de la relever ici. 

Nnniij. 
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- ■ --reté, fes Favoris, on réfolut de lui porter de fortes plaintes Ejie D>Es _ 

A ”;. E C. ” E ^ ur tous l es maux Ôc fur toutes les injuftices qu’on faifoit ? acné. 
jjoS* éprouver aux Sujets, ôc de lui fournir un ample détail. La * 3 i*- 
Reine Dona Marie en eut avis ; ôc perfuadée que cela pour- 
roit indifpofer les efprits contre ion fils, elle appaila les 
murmures, par les afin rances qu’elle donna qu’on remé- 
dietoit à tout. On tint donc les Etats ; ôc après avoir mis ordre 
à quelques affaires, qui avoient befoin de réforme , on ac¬ 
corda au Roi quatre contributions pour cette année, Ôc on 
approuva l’arrangement fait entre l’Infant Don Jean ôc Don 
Diegue Lopez. 

Le Rai eon- Don Jean Nunez, offenfé de ce qu’on lui avoit caché cet 
pisTie/ia"»!- accor d de l’Infant ôc de Don Diegue Lopez , entra dans 
çueur contre une extrême colère contre le Roi ôc contre la Reine fa me- 
NuÈez^ eiU * re ’ & ^ ortlt de 'Valladolid , après avoir fait éclater fon ref- 
fentiment par des paroles ôc des actions infultantes pour 
leurs Majeftés. Le Roi délibéra avec fa mere ôc les princi¬ 
paux Seigneurs, fur la conduite qu’on devoit tenir à fon 
égard , ôt tous furent d’avis qu’on devoit punir une fembla- 
ble audace ôc un fi grand manque de refpetl ; ôc qu’ainfi, il 
falloit bannir des Etats, Don Jean Nunez. En conféquen- 
ce, le Roi en fit fignificr l’ordre à ce Seigneur, qui répon¬ 
dit , qu’il n’avoit rien fait qui pût lui attirer ce traitement, 
ôc qu’il étoit autant originaire des Roïaumes de Caftilie Ôc de 
Léon que tous les autres. Cependant, Don Jean Nunez , 
pour fe précautionner contre ce qui pourroit lui arriver , 
s’enferma avec fon monde dans Torde-Humos, qu’il munit 
de vivres ôc d’Armes pour beaucoup de tems. 

Cel«i-ci eft La Reine Dona Marie , perfuadée qu’il étoit néceffaire 
Torie-Hu- nS d’° ter aux Seigneurs par quelque exemple l’envie de re¬ 
mot. muer, Ôc croiant d’ailleurs que le Roi les avoit tous pacifiés 

C l’accord fait entre l’Infant Don Jean ôc Don Diegue 
pez , dit au Monarque fon fils, qu’il falloit apprendre 
par les Armes à Don Jean Nunez qu’il étoit Sujet. Le Roi, 
qui goûta fort ce confeil, affembla les Troupes, ôc ordonna 
aux Seigneurs de le joindre avec leur monde ; de forte que 
1 ’Infànt Don Jean, Don Sanche, Seigneur de Lédefma, fils 
de l’Infant Don Pedre, oncle du Roi, Don Diegue Lopez, 

Don Pedre Fernandez de Saldana , Don Pedre Ponce, Don 
Roderic Alvarez des Afturies, ôc Don Jean Offores, Grand- 
Maître de l’Ordre de Saint Jacques, lui amenèrent leurs 
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■ Troupes. On forma ainfi une bonne Armée , avec laquelle ~ 1 

pagne.* on nue le fiége devant Torde-Humos. Mais l'Infant Don An j “ 08 
»j4<s. Jean , qui craignoir qu’on ne le traitât peut-être dans la fuite 1508. 

de la même manière qu’on traitoit alors Don Jean Nunez, ra a™ e ïï j e cï * 
ne négligea rien pour faire échouer le Roi dans fon entre- "infant Don 
prife. Il rit naître des foupçons contre le Roi aux Seigneurs J® 30 * 
qui éroient venus au fiége, afin de les rendre moins zélés 
pour fon fervice ; ce qui fur caufe que le fiége dura quel¬ 
ques mois, fans aucun progrès. Tel éroit cet Infant aveugle 
ôc ambitieux , né en apparence pour être l’ennemi de la 
tranquillité de l’Etat. Pour augmenter le trouble, il imagi¬ 
na encore un autre ftraragême, qui fut, de refùfer de rendre 
l’Ecrit de concorde fait entre lui & Don Tiegue ; mais le 
Roi 6c la Reine firent tant, quoiqu’avec beaucoup de pei¬ 
ne, qu'ils 1 engagèrent à le remettre, & à en jurer l’obfef- 
vation entre les mains de l’Evêque de Léon. Le Roi cepen¬ 
dant rravailloit à preffer le fiége, lorl'qu’il lui arriva un Am- 
baffadeur de la part de Don Jayme, Roi d’Aragon, pour lui 

r ropofer une enrrevûe : il le congédia, avec la promefle de 
accepter, dès qu’ilferoir libre. 

Comme les travaux avançoient de jour en jour, Don Jean Dîvifion dàn* 
Nunez comprit qu’il étoit entièrement perdu, fi le Roi ne |’Armée_du 
fe déliftoir de fon enrreprife. Il demanda à parler à l’Infant contraint d’a- 
Don Jean , qui s’approcha des murailles , ôc eut avec lui bandonner le- 
une longue conférence , dans laquelle Don Jean Nunez 
s’efforça de lui faire fentir la juftice de fa caufe. Le réfulrat 
de leur pourparler fur , que Don Jean Nuiiez fortiroir du 
Roïaume dans l’efpace de quarante jours, fuivant l’ufage , 

& remettrait Moya & Caiiere, pourvu que le Roi lui don¬ 
nât en échange, Ifcar, 6c lui confervât toutes fesPlaces, 
ôc que les Garands de ce Traité feraient les Infans Don 
Jean, Don Pedre & Don Philippe , Don Pedre Ponce, 

Don Ferdinand Ruiz de Saldana, Don Garde Fernandez 
de Villa-Mayor, Don Roderic Alvarez , & le Grand-Maî¬ 
tre de Saint Jacques. Cette propofirion fut faite au Roi 6c à 
fa mere , par l’Infant Don Jean 6c par quelques Seigneurs ; 
mais la Reine, aflurée qu’il ne pouvoir réfulter de-là que de 
nouveaux troubles, la rejerra. L’Infant Don Jean 6c la plû- 
part des Seigneurs, qui lui éroient arrachés, fe tinrent of- 
fenfés de fon refus , ôc commencèrent à avoir fécrerrement 
des conférences,.dans lefquelles l’Infant s’efforça d’augmen- 



472 HISTOIRE GENERALE 
*— ter leur défiance , en leur faifant entendre que le Roi ne ^ 

W ;. E C. ° E cherchoit qu’à les faire périr tous. Dc-là vint, que quelques- t 5 * 6 NB.* r 
*jo*. uns allèrent avec leurs Troupes joindre Don Jean Nunez , 134s. 
ôc que d’autres, tels que l’Infant ôc Don Sanchc , fe retirè¬ 
rent avec les leuts. Par cette défe&ion, le Roi fut contraint 
de lever le fiége. 

Plulîsurs Sur ce que l’Infant Don Jean avoit publié, que le Roi 
S'j^'^jf'.vouloit ôter la vie à Don Jean Nunez & aux autres Sei- 
tnan>!.ni une gneurs , ils fe difpoferent tous à prendre les Armes & à fe 
entrevue au réunir, à l’exception de Don Diegue Lopez Ôc de quelques 
* oi ' autres,qui connoiffoientfesartifices. Tous ces Mécontens 
firent fçavoir au Roi qu’ils avoicnt quelque chofe à lui com¬ 
muniquer , qui regardoit la fureté de fa perfonne Ôc les 
maux que fouffroit le Roïaume, ôc qu’ils étoient prêts de fe 
rendre à Palence, s’il vouloit leur donner un Sauf-Conduit. 

Le Roi ôc fa mere, qui ne penfoient qu’aux moïens d’éviter 
de nouvelles guerres civiles, leur accordèrent le Sauf-Con¬ 
duit qu’ils demandoient, ôc allèrent à Palence avec Don 
Nufi« ***" ^* e g uc Lopez. Ils y reçurent en grâces Don Jean Nunez , 
en gracij^par & lui Différent les Places ôc les appointemens qu’il avoit *, 
le Roi. pour voir fi par la faveur on ne pourroit point le détacher de 
l’Infant Don Jean {A), 

Erreurs Je Salazar ôc CaJIro , dans l’Hifloire de la Maifon de Lara ,‘ 
SX Liv. 17. ch. 11. ôc un Moderne, veulent que l’accord entre 
•**«• ' l’Infant Don Jean ôc Don Jean Nunez, ôc ce qui fe fit en- 
fuite dans l’Affemblée des Etats , appartiennent à l’année 
précédente. Ils s’appuient fur un Privilège du Roi Don Fer¬ 
dinand, rapporté par Colmenartz, ôc donné à Burgos le 4.' 
d’Août de l’Ere dEfpagne 13 4 y. ôc prétendent que ce fut 
dans les Etats, dont il elt fait mention par le Privilège, que 
les Convoqués voulurent porter au Roi des plaintes contre 
fes Favoris ; ils concluent, que puifque le Privilège eff 
,de l’année 1307. de Jefus-Chrift, ôc que Don Jean Nunez 


( A ) La Chronique du Roi Don Fer¬ 
dinand St d’autres. 

* Mariana parle de tous ces événe- 
mens fous l’année i}o(. & ajoute, que 
pour garder quelque apparence de pu¬ 
nition , on 6ta Moya & Canéte à Don 
Jean Nunez. Comme Ferreras ne 
parle point de cette dernière circons¬ 
tance , on peut croire que Mariana a 
confondu la réconciliation volontaire 


de Don Jean Nufiez avec le Roi fort 
Souverain, & le Traité que ce Sei¬ 
gneur avoit propofé , pendant qu’il 
étoit afiîcgé dans Torde-Humos. On jr 
paroit meme d’autant plus autorifé, 
qu’il ne dit rien de cet accord qui fut 
fait entre l’Infant Don Jean & Don 
Diegue , mais qui n'eut pas lieu, pour 
les railons rapportées par Ferreras. 


I 
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£*.Ët>'Et 7 a en qualité de Grand-Maître de la Maifon du Roi,-;- 

»aone* d paroîr que tous ces. événemens doivent être arrivés dans A,l j E ç 
la même année du Privilège. Après avoir mûrement exami- ijos. 
né ce point, j’ai jugé qu’on ne devoit point altérer le rems, 
dans lequel la Chronique du Roi Don Ferdinand les place. 

Je me fonde premièrement fur le crédit 6c l’ancienneté de 
cette Chronique, pour qui Salazar a coutume d’avoir tant de 
déférence, ôc fur ce qu’il n’y a point de raifon qui oblige de 
s’en écarter. En effet, le Privilège porte feulement, que 
le Roi tint à Valladolid des Etats , où aflifterent les perfon- 
nes qu’il indique ; mais il ne dit pas que ces Etats aient été 
ceux dans lefquels on voulut fe plaindre au Roi Don Ferdi¬ 
nand , de fes Favoris ; ce qui éroir cependant nécefTaire pour 
que l’argument fût convaincant. Il y eut des Etats en 13 07. 
ôc 1308. ôc on a pu fous l’une ôc l’autre année mettre la 
Soufcription ; d’où il fuir, que l’argument ne prouve rien. 
Secondement, en l’année 1307. les événemens ne permet¬ 
tent pas de croire que Don Jean Nunez fe foit trouvé aux 
Etats, puifqu’il étoit en méfintelligence avec le Roi, com¬ 
me on peut s’en convaincre par ce qui précédé ôc par la 
Chronique. Cela pofé, je me perfuade, ou que Colmenarez a 
mal copié, ou que dans l’Original le nombre I. qui étoit 
après X.LV. s’étoit effacé. En rroifiéme lieu, on ne doit 
pas , pour une Pièce particulière , refùfcr d’en croire la 
Chronique, principalement, lorfque l’Auteur , qui fait la Cri¬ 
tique, avoue, que le Roi afliégca Torde-Humos dans le 
mois de Septembre de 1308. demeura devant la Place pen¬ 
dant quelques mois, ôc prcfque jufqu’à la fin de l’anné ; car, 

S uifque le fiége a fuivi immédiatement le refus que fit Don 
ean Nunez die fortir des Etats , il paroît nécefTaire que les 
actions, pour lcfquclles le Roi voulut l’en bannir, aient aufli 
été immédiates, ôc aient par conféquent appartenu à cette 
année. 

Il s’alluma dans cette même année entre la Navarre Rupture entra 
ôc T Aragon, une guerre dont on ignore le motif. Don Jay- {? i ^’ # av * | [ re * 
me, Roi d’Aragon, fit marcher vers les Frontières de Na- 1 r * 2 ° n ’ 
varre, fes Troupes, qui afliégerenr Pitillas. Aulfi-tôt, les 
Peuples de Sangueffa donnèrent avis de cet événement à 
Louis Hutin leur Roi, qui étoit dans la Baffe-Navarre, ôc lui 
demandèrent des Troupes, afin que les réuniffanr à celles 
de la Contrée, ils puffent aller faire lever le fiége. Louis Les Anne» 
Tome Ifs, O 00 
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-;- Hutin leur envoïa un gros de Cavalerie , fous les ordres de Er ” ' ".£ S . 

A N j“ DR Don Fortun Almoravid ; ôc les Peuples des environs ai'ant pa «nb. 

i ïoh. pris les Armes , on alla chercher les Aragonnois, qui de « 34 «. 
Aragonnoife» leur côté, s’avancèrent jufqu’à Filera. On combattit avec 
deux échecs, acharnement de part ôc d’autre ; mais les Aragonnois furent 
défaits, avec perte de deux mille trois cens hommes, quoi¬ 
que la victoire coûtât allez cher aux Navarrois, qui pafle- 
rent à Pitillas, ôc renforcèrent la Garnifon de cette Place. 

Le Roi Don Jaymc, piqué de cet échec , renvoïa en Na¬ 
varre des Troupes, qui étant entrées par la Valéc d’Aybar, 

S ' tterent par-tout la défolation, ôc enlevèrent beaucoup de 
eftiaux. Les Peuples d’Aybar firent fçavoir ce qui fe paffoit 
à ceux de SanguciTa ôc de la Contrée, fit môme, à ce que 
l’on croit, aux Troupes du Roi. Aufii-tôt, ils fe mirent tous 
en Armes, ôc allèrent attendre les Ennemis au gué de Saint 
Adrien, par où ccux--ci dévoient faire leur retraite. Les uns 
aïant paflé le gué, s’embufquerent, ôc les autres, qui reliè¬ 
rent en-deçà cfe la Rivière, en firent autant ; de forte que, 
quand les Aragonnois vinrent pour palier le gué avec leur 
capture, ôc que la moitié de leur Armée fut déjà de l'autre 
côté, les Navarrois fortirent tout-à-coup de leurs embufea- 
des, ôc fondirent fur eux avec tant de valeur, qu’ils les tail¬ 
lèrent en pièces, en tuerent un grand nombre, recouvrèrent 
le butin, Ôc prirent l’Etendart : nouvelle, qui fut très-agréa¬ 
ble à leur nouveau Roi (A). 

tlTnirerlüé Don Denis, Roi de Portugal, avoit fondé, comme je l’ai 
Jc *férée”i ^j a dit, unc Univcrfité à Lifbonne pour fes Sujets. Informé 
Coimbre! des querelles & des conteftations qui s’élevoient fréquem¬ 
ment entre les Citoïens ôc les Etudians, inconvénient ordi¬ 
naire dans toutes les Villes, où le nombre des Ecoliers eft 
confidérable, ôc qu’amene avec foi l’âge des jeunes gens, 
fans que rien puifie les contenir ; il demanda au Pape laper- 
million de transférer cette Univcrfité à Coimbre, où il jugea 
que les Etudians auraient beaucoup plus de commodités- 
Quand il l’eut obtenue, il procéda à cette tranllation, dont 
il donna le foin à l’Archevêque de Brague, ôc à l’Evéque de 
la môme Ville de Coimbre (B). 

les Tem* Comme on avoit découvert en France les crimes des 


-Il 


(S) JUrwAn». 
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Eks. u'es^ Templiers, le Pape, foit qu’il crût que les Chevaliers de cet-;- 

paone. Ordre en Efpagne étoient infe&és de la mCme contagion, An jfc. 

*34«. foit qu’il le craignît, écrivit à tous les Rois de cette Pénin- ijoï! 

fuie, de mettre en féqueftre tous les biens qu’ils peffé- $j e d " n , j n 1 , " !l£ ' 
doient, jufqu’à ce qu’on eût pleinement inftruit leur affaire. Éùi/du Roi 
En conformité de l’ordre du Pape, Don Ferdinand, Monar- <*« Caftille. 
que Caftillan, fit fommer Don Roderic Yanez , Grand- 
Alaître du Temple dans les Etats de Caftille , de lui remet* 
tre toutes les Fortercffcs, tous les Châteaux ôc tous les au¬ 
tres biens que l’Ordre avoit dans fes Domaines. Le Grand- 
Maître accourut à Valladolid , 6c fupplia la Reine Dona 
Marie de recevoir 6c garder tous les Diens de l’Ordre du 
Temple, jufqu’à ce que le Pape fe fût expliqué plus ample¬ 
ment : la Reine promit de le faire avec 1 agrément du Roi, 
qui le lui accorda. Mais le Grand-Maître s’en étant retour¬ 
né, conçut de la défiance contre la Reine, 6c mit les Châ¬ 
teaux qu’il avoit en Galice, entre les mains de l’Infant Don 
Philippe, frere du Roi, afin qu’il les confervât 6cles défen¬ 
dît, jufqu a ce que l’affaire des Templiers fut décidée dans 
une Affemblée de Prélats : il le fit, après avoir prié ce Prin¬ 
ce de demander au Roi fon frere, la permillion de prendre 
ces Places fous fa garde. 

L’efprit turbulent de l’Infant Don Jean , qui fut bicn-tôt L'infant Don 
inftruit de ceci, ôc qui prétendoit que Ponferrada lui appar- otn^jean^r- 
tenoit, s’anima contre l’Infant Don Philippe, qui aVoit pris J”, r™ 

Î offeflion de cette Ville. Ce Prince prétendit que l’Infant contrel’autre, 
)on Philippe devoir la lui rendre, ôc déclara qu’il ne pou- réconcl7 
voit plus vivre en union avec lui, à caufe des maux qu’il 
avoit faits à fes Vaffaux, 6c de fon mauvais voifinage. De- 
* là vint, qu’il prit les Armes pour faire valoir fes prétendus 
droits, 6c fe venger du mal qu’il prétendoit avoir reçu de 
l’Infant Don Philippe. Sur le bruit de fes préparatifs, l’In¬ 
fant Don Philippe fe difpofa de fon côté a fe bien défen¬ 
dre , 6c les Chevaliers du Temple fe joignirent à lui. La 
Reine, au défefpoirde fçavoirque ces deux Infans étoient 
fur le point d’en venir à une rupture, alla à Léon, à deflein 
de les pacifier. Elle y manda l’Infant fon fils, qui fe rendit 
aufli-rôt auprès d’elle , 6c l’on mit fin à la conteftation ; l’In¬ 
fant Don Philippe, aïant confenti de livrer au Roi tous les 
Châteaux, toutes les Forterefles 6c tous,les biens des Tem¬ 
pliers. On exigea feulement unç condition, qui fut, que l’a£ 
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“ ‘ faire des Chevaliers feroit jugée par les Evêques d’Efpagne ; -■—* 

j c . oc le Koi en donna avis au râpe (/?). pacne. 

'308. En Aragon , le Roi Don.Jayme agiffoit avec beaucoup >}■»<• 
P^ us ^ cnteur dans cette affaire, voulant s’affûrer entiére- 
jr.-in dans l’if- ment fi les Templiers de fesEtats étoient coupables ou non, 
faire des Tem- d es crimes qu’on leur imputoit. Suivant cé que je dirai dans 
p ,ets ' la fuite, il eft fur que les Templiers curent beaucoup à fouffric 

en Efpagne. 

*309. Cependant, l’Infant Don Jean ôc quelques Seigneurs aile- 1337; 
Mère aTne rent ^' en arm & avec leur monde à Palence, pour porter 
tntrev&e"^ quelques plaintes au Roi, qui étoit dans cette Ville avec la 
Quin anilU Reine fa mere 6c Don Diegue Lopez. N’aïant pas jugé à 
&'d’autre" 1 P ro P os d’y entrer, ils firent prier la Reine Doua Marie de fe 
Mceanteni. tranfporter à Quintanilla, pour écouter les plaintes qu’ils 
avoient à faire contre le Roi fon fils, 6c fe mettre en état 
d’en inftruire le Monarque. Dona Marie, pour qui les tra¬ 
vaux n’étoient rien , lorfqu’il s’agiffoit de la tranquillité de 
l’Etat, ne héfita point à fe rendre à l’endroit marqué. Là, les 
Micontens lui déclarèrent, que la crainte qu’ils avoient que 
le Roi fon fils ne voulût les faire mourir, étoit ce qui lesavoit 
déterminés à s’unir ôc à prendre les Armes : ils ajoûterent, 
qu’il étoit extrêmement malheureux pour eux d’être con- 
, traints de fe tenir ainfi fur leurs gardes, dans le tems qu’ils 

avoient le plus d’envie de fervir leur Souverain. La Reine 
s’efforça de leur perfuader à tous que leur crainte étoit mal 
fondée, 6c que tout ce qu’ils pcnloient,étoit extrêmement 
contraire à l’expérience qu’ils avoient du caradére de fon 
fils, qui chériffoit tous fes Sujets , ôc qui avoit pour eux en 
particulier une eftime finguliére ; qu’elle ne doutoit point qu’il 
ne leur accordât tout ce qu’ils pourroient demander, pour- • 

vû que ce ne fut rien qui attentât à fa gloire. Alors l’Infant 
6c les autres, voïant qu’il n’y avoit point de répliqué à faire 
aux aflurances que cette prudente Reine leur donnoit, la 
fupplierent d’engager le Roi fon fils à s’aboucher avec eux* 
afin qu’ils lui fiffent eux-mêmes toutes leurs repréfentâtions. 
leKoi confé- La Reine Dona Marie retourna à Palence , 6c rendit 
r % aU & üche compte de tout ce qui s’étoit paflé au Roi fon fils, qui fortit 
dcicsraiiûrer. de la Ville, 6c alla au-delà au Pont conférer avec l’Infànt 
Don Jean ôc avec les autres, emmenant avec lui Don Die.- 


(.J) (.2 Chronique & d’autres Mémoire*. 
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■ — guc Lopez & d’autres Seigneurs. Les Mécontens vinrent- 

ïagme* trouver le Roi, 6c lui portèrent les mêmes plaintes qu’à fa A * , " E ‘ < ? D " 
*347- mere , ôc le Monarque tâcha de les appaifer, en leur pro- ,j of ' 
teftant qu’il n’avoit jamais eu une telle penfée, 6c que per- 
fonne ne la lui avoit jamais fuggérée : il leur dit même, 
qu’ils n’avoient qu’à produire en là préfence celui qui avoit 
ofé avancer une impofture li atroce, s’ils vouloient être con¬ 
vaincus , que c’étoit un traître ôc un infâme, qui cherchoit 
ainfi à troubler la bonne harmonie entre de il bons Sujets 
6c leur Roi : Sanche Sanchez de Velafco 6c Diegue Garcie de 
Tolède, ajoûterent, qu’ils étoient prêts à donner publique¬ 
ment un démenti à quiconque avoit tenu de pareils difcours , 

6c à le foutenir les Armes à la main en champ clos. Ainfi, 
l’Infant Don Jean ôc les autres fe raffùrerent fur ce point; 
mais comme leur but n’étoit pas de relier tranquilles, 6c qu’au 
contraire ils n’avoient envûe que de tout troubler,ôc de tout 
gouverner à leur fantaifie, ils dirent au Roi, qu’outre ce qui 
regardoit leur fureté , ils avoient aufli à l’entretenir de la 
caufe commune ; mais comme ceci demandoit, difoient- 
ils , quelques jours, ils le fupplierent de fe tranfpotter avec 
fa mere à Grijota , où ils déclarèrent, qu’ils étoient réfolus 
de faire d’abord leurs remontrances à fa mere , afin qu’elle 
les lui participât : le Roi promit de leur répondre, 6c rentra 
dans Palence.- 

Quand le Roi fut dans cette Place , il conféra fur cette II confent 1 
aifairc avec fa Mere 6c avec Don Diegue. On décida dans “ é n r °* u,rC j 0n ' 
ce Gonfeil particulier, qu’il falloir que le Roi ôc fa Mere laqueUe’il cft’ 
allaflent à Grijota entendre l’Infant Don Jean 6c les autres contraint de 
Seigneurs ligués, qui vinrent parler au Roi 6c à la Reine, p'afiernTfa” 
efcortés de toutes leurs Troupes bien armées. Tout ce.qu’ils reur* confia^ 
avoient à repréfenter, étoit, que l'Etat alloit en décadence rab,e ** 
par le mauvais Gouvernement du Roi ; ce qui ne provcnoic 
que des Favoris ôc dès mauvais Minières que le Roi écou- 
toit, 6c qu’on ne pouvoir remédier à ce mal, qu’en écartant- 
de lui fes mauvais Confeillèrs, ôc qu’en mettant dans leMI- 
niflére des perfonnes d’une probité intègre ; prétexte ordi¬ 
naire dont fe fervent les Mécontens, 6c ceux qui fous le voi¬ 
le du bien, public, veulent ou contenter leur ambition , ou: 
avoir part au maniement des affaires. Cette propofition pa-' 
rut dure ôc infultante au Roi ôc à tous ceux qui lui étoienc 
attachés, mais particuliérement à la Reine-Mcre ôc à Don' 

Qooiij, 
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-;-Dieguc Lopcz ; parce que jufqu’alors on n’avoit point vu de ^ 

N j. E c." * Sujets prefcrirc aes Loix à leur Roi & leur Souverain. Quoi- 
jjoji. que le Roi la rejettât d’abord, ils infifterent fi fort à lui faire 
entendre, que fans cette condefcendance, ils ne pourroient 
jamais avoir la confiance qu’ils fouhaitoient, ni fe guérir de 
leur crainte, qu’il fût forcé d’y confentir pour les appaifer. 
Ainfi, on ôta les emplois à Sanche Sanchez de Velafco,à 
Diegue Garcie de Tolède ôc aux autres , fie on les donna à 
l’Infant Don Jean, 8c à d’autres Seigneurs qui étoient entié- 
renient dévoués au même Infant. 

tes Rois de Le Roi , fc flatant d’avoir ainfi pacifié fes Sujets , crut 
«TAragon^s’a- < l ue 1 e meilleur moïen, pour leur ôter toute envie de remuer, 
bouchent au étoit de les occuper dans quelque guerre. Pour le faire avec 
Hué™*'* ie > *1 rdfolut de conférer de cette affaire avec le Roi Don 
uert *' Jayme, & de mettre la dernière main à l’exécution de tout 
ce qui avoit été réglé par le Traité de paix entre les Couron¬ 
nes d’Aragon & de Caftille ; c’eft pourquoi, il partit avec 
une nombreufe fuite, pour l’entrevûe que le Monarque Ara- 
gonnois lui avoit fait propofer. Dès que le Roi Don Jayme 
en eut avis, ce Prince fe tranfporta à Arifa, & de-là au Mo- 
naftére de Huerta , où les deux Potentats s’abouchèrent. 
Après les civilités réciproques, on procéda à l’exécution de 
tout ce dont on étoit convenu au fujet de Don Alfonfe de la 
Cerda : on prit des arrangemens pour mettre celui-ci en 
pofleflion des Places qui lui avoient été affignées, & on lui 
le Mariage délivra la moitié des Maravedis qu’on devoit lui donner. On 
de Don Jay- tra i t3 etl f u ; te d u Mariage du fils aîné du Roi Don Jayme avec 
d'Aragon" Doüa Eléonor, Infante de Caftille ; & les deux Rois l’arrê- 
avec Dona terent entre eux à certaines conditions. Enfin, Don Ferdi- 
Caftîiie, y*eft nan d & Don Jayme s’engageront à travailler de toutes leurs 
arrêté ’ forces à extirper d’Efpagne par la voie des Armes le nom 
Mahométan , à condition que le fécond auroit la troifiéme 
partie du Roïaume de Grenade *. Après avoir fait entre eux 


* Mariana dit, qu’il fut irrité entre 
les deux Monarques, quel’on donnerait 
pour dot à l'Infante Dona Eléonor, la 
lixiéme partie des Conquêtes qu'on fe¬ 
rait fur les Maures dans le coûts de 
cette guerre ; mets fur-tout la Ville 
d’Almetie, qui étoit à la bienfcance de 
l'Atagon. J'ignore où il a puilï ces 
connoiirarces-, mais il n’eRpasprobable, 
que (î elles étoient fùres , Fer. rtAS, 
qui a feuilleté les Monuracits d’tij agne 


les plus refpeâables , eût pâlie fous 
lîlence des traits de cette nature, & Te 
fût contenté de dite, que fuivant l’ac¬ 
cord entre les deux Monarques, Don 
Jayme ne devoit avoir que la troim me 
partie du Roiaume de Grenade, don¬ 
nant même à entendre que c'étoir com¬ 
me par forme de dédommagement des 
frais qu’il ferait obligé de faite pour la 
guêtre contre Je Grenadin. 
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1 ce dernier accord, ils envoïerent une Ambaflade au Pape -;- 

fasne.*" P our lui demander les mêmes grâces, qui dans d’autres oc- An “ e £ »« 
ij47- cafions avoient’ été accordées aux Rois d’Efpagne par le ijo?. 
Saint Siège pour de femblables expéditions. Les Ambafla- AmbafTade 
deurs du Roi de Caftille, furent, Don Gonçale, Evêque de juplge? R ° U 
Zamora , ( tel eft le nom du Prélat, fuivant les Privilèges, ) 
ôc Don Jean Nuiiez ; & ceux du Roi d’Aragon, Don Pon¬ 
ce, Evêque de Lérida, & Pierre Fenoller. Ils furent char¬ 
gés de la part de leurs Souverains, de prier le Pape de ne 

f as permettre qu’on ternît la réputation de Boni face fon 
réaécefleur, comme le Roi de France l’cntreprenoit té¬ 
mérairement. Le Roi Don Jayme fut celui qui fit fur ce 
point les plus vives inftances , parce qu’il avoit connu par 
pratique le Pape Bonifâce, & fçavoit, que quoiqu’il eût été 
un peu ardent, il avoit toujours, vécu en bon Catholique *. 

Quanti les deux Rois eurent donné leurs inftruâions aux 
Ambafladeurs, ils fe féparerent (A). 

Vers ce même tems, la Reine Dona Marie apprit, que Quelque» 
fur le Territoire d’Almançan, il y avoit un nombre de Fou- Fourageur* 
rageurs qui s’étoient emparés de quelques Châteaux , d’où pr “ & pun “*' 
ils faifoient de grands ravages dans la Campagne. Cette 
Princefle attentive à tout , ordonna fur le champ d’aflem- 
bler quelques Troupes pour enlever ces Coureurs & détrui¬ 
re leurs retraites. On-obéit avec exactitude & fuccès, de 
forte qu’on punit févércmcnt tous ceux qui furent pris 
& qu'on rafa les Châteaux d où ils faifoient le dégât (B). 

Le Roi Don Ferdinand, de retour de l’enrrevûe avec lé' E ' a »tenwâ* 
Roi Don Jayme , convoqua les Etats à Madrid , afin de 

f irendre toutes les mefures uéceflaires pour la guerre contre 
e Roi de Grenade» Sur fon invitation , les Infàns, les Ri¬ 
ches-Hommes , les Députés des Villes, l’Archevêque de 
Tolède & beaucoup d’autres Prélats , s’aflemblerent à Ma¬ 
drid. Tous charmés des bonnes intentions du Roi, s’excitè¬ 
rent les uns les autres à y répondre , & lui accordèrent ce 


(A) La Chronique, Zueita, Pro- 
eome’e de Lucques & d'autres. - 
(ÿ) La Chronique. 

* Les AmbalTadeurs CaftiUans, ne 
partirent , fuivant Mariana , qui ne 
parle point de ceux d’Aragon , qu’a- 
pres la guerre que les deux Monarques 
firent aux Maures de Grenade. Mais 
comme le Bref, que le Pape expédia 


en faveur du Roi de Callille. eft daté 
du n. d’Avril, ainli qu’on le verra,. 
& qu’Algczire ne commença d’être a£- 
fiégée par les CaftiUans , que le 17. de ' 
Juillet fuivant, 4t Alméric par les Ara-- 
gonnois le i f. d’Aoât, comme le mê¬ 
me Auteur en convient, il eft clair que.- 
c’eft une erreur qui doit être corrigée. 
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• —-dont il avoir befoin pour païer l'Armée. Ainfi, le Roi man-|^—^ 

Annb^ de toutes f es Troupes ôc celles des Riches-Hommes , leur p*one. 
ijoÿl ordonnant de fe rendre en Andaloufie. Il alla enfuite à To- 
léde donner quelques ordres néceflaires ; ôc il y droit le 28. 
d’Aout , comme on l’apprend par un Privilège de cette 
Ville. L’Infant Don Jean, l’Infant Don Pcdre , frere du 
Roi, Don Jean Emanuel, Don Diegue Lopez, les Troupes de 
Don Jean Nuiiez Ôc les Bandes des Villes, fe raffemblerent 
donc en Andaloufie, où il fe forma ainfi une brillante Armée. 

Le Roi, étant aufli paffé dans cette Province , fe mit à leur 
tête, à deffein d’entrer par le Roïaume de Jaën fur les Ter¬ 
res du Roi de Grenade. Mais aïant changé de réfolution, il 
alla à Séville, où l’on prit celle de s’emparer d’Algézire, 
afin d’ôter aux Africains cette entrée en Efpagne, ôc au 
Roïaume de Séville, ce mauvais voifinage. En conféquen- 
ce, il marcha vers cette Place avec route l’Arméq, à la¬ 
quelle fe joignirent encore les Troupes de Séville ôc des au¬ 
tres Villes d’Andaloufic ; Ôc il emmena avec lui l’Archcvê- 

3 ue de Séville, ôc Don Alfonfe Perez de Guzman. Il étoit 
éja en Campagne, lorfquc l’Evêque de Zamora ôc Don 
Jean Nunez retournèrent de leur Ambaffade auprès du Pape, 
ôc apprirent au Roi, qu’en confidération de cette guerre, le 
Saint Pere lui avoir accordé le tiers des revenus Eccléfiafti- 
ques pour trois ans, avec les Indulgences de la Croifade, 

Ôc avoir nommé à cet effet fon Légat Apoftolique, Don 
Gonçale Palomeque , Archevêque de Tolède : le Bref du 
Pape à ce fujet, fut expédié à Avignon le 27. d’Avril [A). 

Siège d’Algè- Le Monarque Caftillan avoit aulfi équippé fa Flotte, pour 
ds'Gibraltar empêcher qu’il ne vînt d’Afrique aucun fecours au Roi 
■arlesCaftil-de Grenade. Après que celle-ci fefùt mife en Mer, Ôceut 
lans. reconnu qu’il n'y avoit dans les Ports d’Afrique aucune dif- 
pofition a’armement pour du fecours, elle alla fe joindre à 
celle d’Aragon. Le 27. de Juillet le Roi mit le fiege de¬ 
vant Algézire , que le Grenadin avoit bien pourvue d’armes 
ôc de vivres. Il donna à cette Place divers affauts , que les 
Affiégés foutinrent courageufement. Tant de réfiftance de 
la part des Algéziriens lui fit juger qu’il ne pouvoir prendre 
leur Ville que par famine ; c’eft pourquoi il réfolut de con¬ 
tinuer le liège, jufqu’à ce qu’elle fe rendit. Comme il y avoit 


(d) La Chronique ,Ratnaub. 


plus 
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■. ■ ' — plus de monde qu’il n’en falloit pour la tenir invertie ôc avan- ANIIE . g “ 
^wsns.*" cer ^ es travaux, le Roi détacha Don Jean Nuiiez de Lara , * j E <^ * * 
,ij47." Don Alfonfe Perez de Guzman, ôc l’Archevêque de Sévil- >}<>?. 
le, avec leurs Troupes 6c quelques autres, pour aller fou- 
mettre Gibraltar, qui n’étoit pas fitué alors dans le même 
endroit qu’à préfent. Ils s’acquittèrent tous fi bien de leur 
commiflion, qu’ils s’emparèrent bien-rôt de Gibraltar, ôt re¬ 
tournèrent glorieux au (iége , lairtant une bonne Garnifon 
dans la Place. Quelques jours après, on commença à man¬ 
quer d’argent Ôc de vivres dans l’Armée. Les pluies conti¬ 
nuelles de l’Automne y cauferent aurti des maladies, dont 

Ë lufieurs moururent, 6c entre autres Don Diegue Lopez de 
laro, dont le corps fut tranfporté à Burgos pour y être en- 
terré dans le Monaftere de Saint François. 

La Reine Dona Marie,reconnoiflanaJÊdes grandes pluies Confiance du 
empêchoient de conduire des vivres «^phéc, ôc le Roi de *‘ > pour C fuu- 
réduire Algézire, ordonna de faire de routes parts des prié- meure Algé- 
res publiques pour obtenir du beau tems ; mats il paraît que lire * 

Dieu ne voulut point alors les écouter favorablement. Il 
plut donc pendant trois mois confécutifs, fans que le Roi, 
malgré ce contre-tems , pût fe déterminer à lever le fiége. 
Cependant Don Alfonfe Perez de Guzman alla en courfe 
avec fes Troupes dans les Montagnes de Gaufin, où les Eten- 
darts des Chrétiens n’avoient point encore été jufqu’alors. 

Il pilla ces Quartiers, 6c enleva quelques Beftiaux ; mais at^ 
bruit de fes hoftilités, un grand nombre de Mahométans s’af- 
femblerent, ôc lui firent tête à la faveur de ces lieux efear- 
pés. Dans cette occafion il fut bleffé à mort d’un coup de 
dard: ce qui ne l’empêcha point de tirer fon monde de rem¬ 
barras. Peu de jours après,il mourut de fa blerture, 6c on.le 
porta au Couvent.de Saint Ifidore , qu’il avoit fondé pro¬ 
che de Séville, afin de lui donner la fépulture. On peut dire 
à la gloire de ce Seigneur, qu’il s’eft rendu digne d une mé¬ 
moire étemel le, par fa candeur, fa bravoure ôc fes exploits: 
aurti fa réputation qui eft célébrée dans les Livres, mieux que 
fur le bronze, fubfiftera toujours malgré la voracité du tems*. 

’ Le Traduôeur de Mariana obferve i . avec tant de valeur & de gloire b Ville 
dam une Note, que c'eft le fameux de Tariffe contre les Maures , aux dé- 
Perez de Guzman, fi célébré par fa fi -1 pens de la vie de fon fils unique , qu'il 
délité, par fon zélé pour le bien de l'E- Il facrifia généreufement pour là Patrie St 
(at & le fervice du Roi; qui défendit' lia Religion. 

Tome iy. Ppp 
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*-;- Comme les pluies continuoient toujours , l’Infant Don 

AN J. F C PE J can > Don J can Emanuel, ôc d’autres Seigneurs, preffoient 

tjoj». le Roi de renoncer au fiégc d’Algézire. Ils alléguèrent pour 1317- 
jeaifT jw P r ^ tcxte » 9 ue mauva >s tems feroit infailliblement périr 

iresSeiçneûre toute l’Armée; mais on foupçonna l’Infant Don Jean de ne 
■ù retirent, faire ces inftances, qu’à delfein d'aller s’emparer de la par¬ 
tie de Bifcaye , qui lui éroit échue par la mort de Don Die- 
gue Lopez de Haro , fuivant l’accord fait du vivant de ce¬ 
lui-ci. Quoique le Roi leur donnât alors quelque efpérance 
d’avoir égard à leurs repréfenrarions,ils réfolurenr de fe re¬ 
tirer avec leurs Troupes, & le firent même , malgré tout 
ce que le Roi pût dire faire pour les retenir. Une li gran¬ 
de défection chagrina le Roi, qui peu de tems après en fut 
confolé par l’arrivce de quatre cens Maîtres bien montés, à. 
la tête défquels éuÉjtat l’Infant Don Philippe & Don Roderic 
te Roîdedu Padron, ArchJHte de Sainr Jacques. Avec ce renfort* 
o f r on P our ^ ulvlt fiefPjufqu’à ce que le Roi de Grenade, crai- 
ti'ois Pr °d'ac" gnant que la Place ne fut contrainte de fe rendre faute de’ 
comnode- vivres, envoïa propofer un accommodement au Roi Don 
-^"'Ferdinand, qui s’y prêta Volontiers à caufe des grandes eaux 
êt de rimpolfibitiré de demeurer plus long-tems devant 
Gette Ville avec toure fon Armée, où l’on manquoit de tout. 

On convint donc que le Roi Don Ferdinand renonceroit à 
fonentreprifefur Algézire, & que le Roi de Grenade lui re- 
^litueroitBedmar fie Quefiada,liH donnerait cinquante mille 
doubles , fe reconnoitroit fon Vaflal, ôc païeroit le même 
tribut que fes Prédécefleurs. Tandis qu’on éroit en pourpar- 
ler , l’Infant Don Pcdre enleva aux Mahométans, avec fes 
Troupes,& d’autres qu’on lui donna, le Château de Tim- 
t evie <tu fié- puL Enfin, après que l’accord fut fait avec le Roi de Gre- 
ged’Aigéiire. ua J 2} l e Roi Don Ferdinand leva le fiége, 6c paffa à Sévil¬ 
le , d’où il prit la route de Burgos, afin de fe trouver à la 
célébration du mariage de l’Infante Dona Eüfabeth avec 
Jean III. Duc de Bretagne (A). 

Les Cheva- Après que le Roi Dori Jayme eut eu l’entrevûe avec le 
J'T Roi Don Ferdinand, les Templiers d’Aragon fe renferme- 
m Aragon, rent dans leurs Forterefies, pour fe garantir de la fureur des 
Peuples, qui les perfécutoient comme des Hérétiques. Sur 
cette conduite, le Vulgaire ignorant commença à publier* 


la Chronique & d'autres* 
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: -qu’ils fe révolroicnt ôc fe foulevoient ; de forte que le Roi-;- 

: p!«N? 5 ’ Don Jayme, qui fe laiffa tromper par ces faux btuits, afTem- Ak " E ’£ ° E 
1347. bla quelques Troupes, & alla affiéger les Châteaux dans 130». 
lefquels ces Chevaliers s’étoient enfermés. Il ne fe préfenta 
pas plûtôt devant la première de ces Places , que le Tem¬ 
plier qui y commanaoit, fortit à fa rencontre , ôc lui dit, 
que cette Fortereffe étoit à fa difpofition ; il lui protefta en 
même-tems, qu’il ne s’y étoit réfugié que par la néceflîté de 
fuir les perfécutions qu’on faifoit fournir de toutes parts à 
tous ceux de fon Ordre , comme s’ils étoient Hérétiques. 

Ce Commandeûr ajouta, qu’il le fupplioit humblement, 
au nom de tous fes Confrères ; de faire juger leur affaire au 
plûtôt, ôc de telle manière qu’il vOudroit ; £’ils étoient 
jJrêts de paroître Ôc de fubir les peines qu’ils mériteroient, 
s’ils étoient criminels ; mais qu’il n’étoit pas jufle qu’on les 
confondît avec quelqu’un ou plufieurs de leur Ordre, qui 
avoient été convaincus en France des crimes qu’on leur 
imputoit. De fi juftes remontrances excitèrent la compaf-Sageeondüte 
fion du Roi Don Jayme, qui, après s’être fait livrer tous les du Roi Don 
Châteaux ôc toutes les Forrereffes que les Templiers poffé-igj™* e “ 
doient, rendit un févére Edit, par lequel il défendit fous 
de rigoureufes peines, de faire à ces Chevaliers la moindre 
infulte, ni de les taxer d’Héréfie, permettant toutefois à un 
chacun de dépofer contre eux tout ce qu’on auroit à leur 
reprocher, quoiqu’avec menaces de faire éprouver un rude 
châriment à quiconque ne prouveroit pas le fait dont il les 
auroit chargés. Par-là, les Chevaliers furent délivrés des per¬ 
fécutions du Peuple {A). 

A caufe des mouvemens que le Roi Don Jayme s’étoit A-r-baiTade 
donné précédemment au fujet de l’Ifle de Sardaigne, les 
Pifans , qui s’étoient perfuadés que le Roi alloit pourfuivre touchant 
fon entreprife avec chaleur, lui envoïcrent leurs AmbafTa-nfle de Sar r 
deurs, pour lui demander que cette affaire fût arrangée à dai S ne ’ 
l’amiable. Don Jayme y confentit alors, à caufe de la guer¬ 
re qu’il s’étoit engagé de faire aux Mahométans ( B ). * 

Pour tenir la parole qu’il avoit donnée au Roi Don Fer- Le Roi d’Ara- 
dinand, il prépara fes Troupes ôc fa Hotte, ôc tout ce dont S on Ti 
il avoit befoin pour le fiége d’Almérie. Tout étant en état 8 " " ,e * 
dans le Port de Valence, il s’embarqua lo 18. de Juillet 

(Aj Ray.n aud, & les Mémoires de ce I I (fi) Raynaud. 


Fppij 
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--- avec fes Troupes, accompagné de Don Pedre, de Don —. . 

Jayme Egérica, de Guillaume & d’Oton de Moncada, de 
ijoÿ! Bernard Centellas, de Guillaume d’Anglefola & de beau- 1547.' 

coup d’autres Seigneurs qui lui fervoient de Lieutenans Gé¬ 
néraux. On fe trouva bien-tôr fur le Rivage d’Almérie, où 
l’on fit le débarquement. La Flotte, qui avoit alors pour 
Amiral, ou Général, car c’étoit alors tout un, Jafbcrt, Vi¬ 
comte de Château-Neuf, ou Caflel-Novo , alla avec fuflifam- 
mentdcTroupes joindre celle de Caftille, dont l’Amirante 
fe nommoit Don Diegue Garcie de Tolède. Quand les 
deux Flottes furent réunies , elles rangèrent les Cotes d’A¬ 
frique, &• allèrent à Ceura. Audi-rôt, les Troupes defeen- 
dirent à t^ue, attaquèrent cette Ville, la prirent, la pillè¬ 
rent , fe mnbarquerent, & remirent à la Voile avec leur 
butin , pour empêcher qu il ne paflât des fe-ours d'A¬ 
frique *. 

« înveffitcet- Cependant, le quinziéme jour d’Août, le Roi inveflit 
eajne'un Wc- Almérie avec fon Armée, & forma le fiége de cette Place, 
toi e fur le faifant des levées de terre pour fe couvrir & garantir Ion 
flaici!' Gie * ^ am P, où il fut joint par la Reine Doïïa Blanche fa femme , 

**■ qui étoit accompagnée des Prélats de Tarragonc, de Sara- 
gofie & de Valence. Le Roi de Grenade, piqué de ce que 
les Armes d’Aragon étoient entrées fur fes Terres, ce qui 
ne s’étoit point encore vu jufqu’alors , aflembia un bon 
Corps de Troupes, tant d'infanterie que de Cavalerie, ôcfe 
mit en Campagne pour jetter du fecours dans Almérie. Sur 
cette nouvelle , le Roi Don Jayme, laiflant au liège quel¬ 
ques Troupes lous les ordres de Don Ferdinand , fils de 
Don Jayme, Roi de Maïorque, marcha avec les autres le 
vingt-quatrième jour d’Août, à la rencontre du Roi de Gre¬ 
nade. Les deux Armées ne furent pas plutôt en préfence , 
qu'il fe livra une bataille qui dura quelque tems ; mais les Ara- 
gonnois, les Catalans & les Valenciens fe comportèrent 
avec tant de valeur, qu'ils défirent entièrement les Infidel» 
les ^qui fe fauverenr comme ils purent dans les Montagnes 
voilines ,, après avoir perdu fut mille hommes. Pendant 

* Sil’on en croitMariana , IesChré -1 |en confcqucnce de l’accord fait entre 
tiens lailferent Coûta à un Maure nom- | j les Roi» de Caftille & d’Aragon , & oe 
mi Aborrabe , qui aroit été chalfé de | Prince Infidelle; mais il ne dit point en 
puis peu par les Mahométans, d’Aimé -1 | quel tenu, ni comment cet accord s’d^- 
rie, dont il s’étoit emparé, Sc fait re-1 I toit fait.. 

«tmnoitro Rou U ajoute, que ce fut[ | 
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En^o'E t- t l u on ^ to ‘ t aux mains y ^ es Affiégés , qui comprirent qu’il ANNE . f ng 
PACNt.** &oit refté peu de monde à la garde des tranchées, firent j. c. ° 

1347. une grande fortie , dans laquelle ils furent vigoureufement >j 09. 

repoufics par Don Ferdinand de Maïorque, qui commandoit 
alors en Chef. 

Don Jayme, tout couvert de gloire, retourna continuer Celui-ci elt 
le fiége ; & le Grenadin furieux de fon échec, alla de fon “p'.J®* 
côté renforcer fon Armée, à deflein de réparer la déroute &"• " CC om* * 
& de jetter du fecours dans Almérie. Ainfi, le 1 y. d'Octo- “ode avec le 
bte, celui-ci reparut avec de nombreufes Troupes ; mais le d ’ A ?" fc 
Roi Don Jayme marcha à lui avec les Tiennes, & le tailla r«ire. ,m " 
en pièces une fécondé fois, quoiqu’avcc perte de quelques- ' 
uns de fes principaux Généraux. Le Roi Chrétien, délivré 
par-là de 1 inquiétude que pouvoir lui caufer le Prince Ma- 
hométan, ne s’occupa plus que du foin de prefler le fiége , 
malgré le? pluies continuelles dont il étoit extrêmement in¬ 
commodé , jufqu'à ce que Don Ferdinand, Roi de Caftille, 
lui donna avis que l’abondance des eaux l'avoit contraint 
de lever le fiége d’Algézire. Quelque tems après, le Roi 
de Grenade lui envoia un de fes Alcaydes, pour traiter avec 
lui de quelque accommodement. Le Roi Don Jayme y 
confentit, & l’on convint d’une armiftice de quelques jours, 
pour voir fi l’on pourtoit s’ajufter. Enfin, il fut réglé que le 
Roi Don Jayme leveroit le fiége, & qu’on lui rendroit tous 
les Captifs qui étoient originaires de fes Etats. Ce Prince fe 
trouva forcé d’accepter ce parti, parce que Roger, Seigneur 
de Comminges, ôc Hugues de Mataplana, avoient troublé 
la Catalogne, à l’occafion de la fucceifion de Guillaume de 
Moncada [A], 

Dans le mois de Mai de cette année, Don Alfonfé, In- Mariage de- 
fant de Portugal, & Doua Beatrix, Infante de Caflille, aïant 
atteint l’âge nubile, conclurent enfemble leur mariage, qui Portugal, 
avoir été arrêté depuis long-tems ; & l’Etat accorda un don . üofi » 
gratuit pour les noces , dont la cérémonie fe fit avec tout l’é- fen^VGaf- 
clat convenable : le Roi donna à fon fils une Maifon en par- tiiio. 
ticulier ( B ).. 

>34t. Le Roi Don Ferdinand , étant parti de Séville, accom- 1310. 
pagné de l'Infant Don Pedre & de Don Jean Nunez, pour £^* 7 “ ^ 
aflifter à la célébration du Mariage de l’Infante Dona Elifa- imi e ° a de 

(A) le Moine de Saint Jean de lai I (fl) Sran»aok. 
flegna, Zaiuta &Blancai.. 1 1 
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•-;- beth fa fœur, avec Jean III. Duc de Bretagne, s’ouvrît en 

DE particulier à Don Jean Nunez, furie relfentiment qu’il con- 
,, 10 ! fervoit dans le fond de fon cœur contre l’Infant Don Jean 
l’infant Don f on onc le. U lui déclara, qu’il ne comptoir pas pouvoir gou- 
Jean * vernerfonRoïaume, tant que l’Infant Don Jean ;ouïroit delà 
vie, parce que ce Prince apportoit à tout des obftacles, ôc 
mettoit par-tout le ddfo'rdre,quand la fantaifie lui en prenoit, 
comme i’expdrience l’avoit enfeignd ; 6c qu’en dernier lieu, il 
avoit fait connoître au fidge d’AÏgdzirc, qu’il ne prdtendoit 
point avoir de Supdrieur. Après avoir enfuite ajoûtd, que 
, toutes ces confiddrations l’avoient ddtermind à fe ddfaire de 
lui à la première occafion favorable qui fe prdfenteroit, il dit 
à Don Jean Nunez, que le fond qu’il faifoit fur fon attache* 
H offre 1 Don ment, l’avoit engagd à lui confier ccfccret, afin qu’il l’ai— 
b chaf e"je ^ raettre f° n projet à exécution : pour l’obligçr 6c fe l’at- 

m’ iordome- tacher davantage, il lui offrit la charge de Maïordome- 


Maïor. Don Jean Nunez, qui fçavoit que le courroux du 
Roi dtoit bien fondd, lui promit de ne point abufer de fa 
confiance , ôt confentit à tout. 


DonGutierre Cependant, le Roi arriva à Tolède. Trouvant le Sidge 
PrArchivé^ Archidpifcopal de cette Ville vacant, il follicita le Clergé 
ché de Toié- d’y dlever Don Gutierre Garcie de Tolède , qui dtoit frere 
de* de Don Diegue Garcie de Tolède, Chancelier du Roi. A fa 

rdquilition, le Chapitre, qui craignoit que par les cabales 
la nomination ne fut dévolue au Saint Sidge, dlut dans le 
mois d’Avril pour Archevêque, celui que le Roi prdfentoit. 
De Tolède, le Roi paffa à Burgos ; 6c en chemin, il propo- 
fa à l’Infant Don Pedre fon frere, de lui donner Berlanga, 


s’il vouloit fe démettre de la Charge de Maïordome-Maïor ; 
ce que l’Infant agrda. Quand il fut ârrivd à Burgos, où tous 
les principaux Seigneurs dtoient mandés, l’Infant Don Jean 
s’y rendit aulli ; mais il ne voulut point y entrfcr, fans avoir 
un Sauve-Gardc de la Reine Dona Marie, qui le lui accor- 
Mariafe de da. Ainfi, on célébra en préfence d’une foule de Seigneurs 
infante première Noblcffe de Caftille, le Mariage de l’Infante 
de Caftille, Doîia Elifabcth avec Jean III. Duc de Bretagne , qui dtoit 


avec jean in. ÿ en u à Burgos avec une fuite nombreufe 6c brillante, 6c qui, 
tagnef* Br *" a P r ^ s quelques jours de rdjouiffances publiques, repartit 
pout la France, où il emmena fa nouvelle dpoufe. 

L’infant Don Dans cette occafion, le Roi Don Ferdinand, qui penfoit 
ïuedeîaVie ^ ^ r * eu ^ ement aux moiens doter la vie à l’Infant Don Jean, 
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--— aïant appris que la Reine Doiia Marie fa mere devoit avoi r -;-- 

►aone . 4 ta vifite de cet Infant, apofta & fit cacher des gens armés An ” e ^ e de 
13.4*. pour le tuer, dès qu'il entreroit. Quoiqu’on apportât de ,jio*. 
grands foins pour empêcher que ceci ne tranfpirat, quel¬ 
ques perfonnes en eurent vent , & entre autres l’Abbc de 
Santader. Celui-ci en informa fur le champ la Reine, qui 
trop vernieufe pour fouffrir un aflaiïïnat, principalement en¬ 
vers un Prince,,qui fe repofoit fur la protection qu’elle lui 
avoit promife, fit fçavoir à l’Infant que le Roi vouloit lui 
donner la mort, & qu’ainfi, il étoit à propos qu’il fe fauvât. 

L’Infant n’eut pas plutôt reçu cet avis, que montant à che¬ 
val avec quelques-uns de fes Domeftiques, il s’enfuit à toute 
bride : Don Jean Emanuel en fit autant, dans 1 a crainte 
qu’on ne voulût lui faire le même parti. Le Roi, fâché d’a¬ 
voir manqué fon coup, monta à cheval, fuivi de l’Infant 
Don Pedre, & alla avec tout fon monde à la pourfuite de 
l'Infant Don Jean \ mais celui-ci, qui avoit de l’avance & de 
bons Courficrs, fe mit en lieu de fureté, fans qu’on pût l’at¬ 
teindre. 

Quelque tems apres, le Roi, averti que l’Infant Don Jean *•* Ro« offre- 
fe. faifoit un parti pour fe défendre, & perfuadé que de-là '"ceyôi/Vu 
naîtraient de nouveaux troubles dans l’Etat, follicita la Rei- grâces, 
ne fa mere, d’engager cet Infant, qui lui devoit deux fois la 
vie, à fe réconcilier avec lui. La Reine Doiia Marie y tra¬ 
vailla avec zélé ; mais l’Infant héfra beaucoup à fe rendre à 
fes follicitations , fous prétexte qu’il ns devoit jamais fe fier 
au Roi. Sur la réfiftance de l’Infant, le Roi eut recours au IIprend arec 
Pape, à qui il fit repréfefttcr par fon Ambafïadeur, qu’il ne Je l ’ a P e des 
pouvoit travailler à la deftrucüon du Mahométifme en Ef- des' 

pagne , à caufe de plulieurs troubles que quelques Seigneurs guerres dvi- 
fomentoient dans fon Roïaume ; & que s’il vouloit lui faci- £ t s a „ aBS 
liter les moïens de pourfuivre cette entreprife, il falloit qu’il 
donnât le pouvoir à quelque Prélat, de contenir par la voie 
des cenfures Eccléfiaftiques , tous ces efprits remuans. On 
ignore le nom de 1 a perfonne que le Roi envola au Pape à 
ce fujet : on fçait feulement, que les Archevêques de Saint 
Jacques & de Séville, & les Evêques de Léon & de Siguen- , , 

ça furent ceux que le Pape inftitua fes Légats dans cette- 
Partie , leur donnant pleine autorité pour procéder par les 
cenfures contre tous ceux qui troublant la paix, empêche¬ 
raient le progrès des Armes des Chrétiens contre les M.-iho - 




Nailfance de 
Don Alfonfe, 
Infant de Ca- 
flille. 

Le Monarque 
Ion pere tom¬ 
be dangereu- 
fement mala¬ 
de, & recou¬ 
vre la famé. 


I es Archevê¬ 
ques de Tolè¬ 
de, de Saint 
Jacques & de 
Séville, nom¬ 
més Commif- 
faires par le 
Pape avec les 
Evêques de 
Palence & Je 

dans l'affaire 
desTcmplicrs- 
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mérans. Sa Sainteté chargea auffi l’Archevêque de Tolède- 

& l’Evêque de Zamora, de veiller à ce que le produit du 
tiers des revenus Eccléfiaftiques ne fut point emploïé à au- ijs*." 
tre chofe qu’à la guette contre les Infidelles(yf). 

A Salamanque, la Reine Dona Confiance accoucha le 
treiziéme jour a’Août de l’Infant Don Alfonfe, dont la naif- 
fance * caufa beaucoup de joie au Roi fon pere, ôc à tous 
les Sujets de la Monarchie ; mais tout l’Etat fut bien-tôt 
plongé dans une grande triftefle, par la dangereufe maladie 
que le Roi eut à Palence, & à laquelle rien ne contribua 

{ dus que l’obflination de ce Prince , cjui refufoit de fe con- 
ormer aux régies de la Médecine. Dieu cependant permit 
que le Monarque recouvrât la fanté, quoiqu’il fe reffentît 
toujours de cette rude attaque ( B ). 

Pour ce qui eft de l’affaire des Templiers , le Pape Clé¬ 
ment écrivit ôc donna pouvoir aux Achevêques de Tolède, 
de Saint Jacques ôc de Séville , ôc aux Evêques de Palence 
ôc de Lifbonne, de faire des perquifitions ôc des informa¬ 
tions très-exa£les au fujct de ceux qui éroient dans les Roïau- 
mes de Caftille , de Léon ôc de Portugal, avec ordre de les 
préfenter au Concile Provincial , qui devoit s’affembler 
pour cette affaire, & dans lequel les Chevaliers pourraient 
être abfous ou condamnés chacun en particulier,conformé¬ 
ment au rapport de leur procès ; mais il fe réferva le Juge¬ 
ment de tout l’Ordre & de fon Grand-Maître dans ces 
Roïaumes. Conformément à la teneur des Lettres du Pape, 
les Prélats procédèrent aux perquifitions. L’Archevêque de 
Tolède les fit dans le Roïaume de même nom que fon Siège 
Archiépifcopal ; l’Archevêque de Séville , dans l’Andalou- 
fie ; l’Archevêque de Saint Jacques, dans le Roïaume de 
Léon ; l’Evêque de Palence, dans le Roïaume de Caftille, 

& l’Evêque de Lifbonne, dans le Roïaume de Portugal. 

Après avoir apporté tous leurs foins pour ne pas s’en lai dec 
impofer, l’Archevêque de Tolède, celui de Seville ôc l’Evê¬ 
que de Lifbonne , s’affemblerent à Médina-d’el-Campo, 

(jf) Raynaud , nomb. 44. la Chro-1 [ au plut tard , aînü que je l’obferve dan» 
nique. ' une Note fous cette année, il fuit, 

(.,) La Chronique. I que ce Prince a dû naître nécelfaire- 

* Elle eit placée pat Mariana en] ment l’an 1310. & qu’on doit c'en tenir 
l’année 1311, mais comme le mémel ici i l'Epoque de Kecrehas , préféra- 
I)on Alfonfe, fuivant cet Auteur, ac-l blement à celle de Mariana , qui fe 
complit fa quatorzième année en 1314. j [ contredit lui-même. 

ÔC 
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_ —& y mandèrent le Grand-Maître Don Roderic Yanez, & les-;- 

pÜ«hs. principaux Chevaliers de l'Ordre, qui comparurent à l’inftant Al * B * 
ij4<. avec tout le refpect poffible. Ils leur ordonnèrent de fe ren- iji®. 
dre à la prifon qu’on leur marqua ; ce qu’ils exécutèrent avec 
humilité fit réfignation à la volonté de Dieu , mais allurés 
intérieurement de leur innocence. Dès que le Grand-Maî¬ 
tre fit les principaux de l’Ordre fe préfenterent à la prifon, 
on leur fit prêter ferment de fe conftituer prifonniers, toutes 
les fois qu’ils en feroient requis , après quoi on leur rendit la 
liberté (A). 

Comme on devoit célébrer un Concile pour l’affaire des Concile de 
Templiers, le Roi fit les Prélats jugèrent à propos qu’il fe ^taTem-’ 
tînt à Salamanque. On fit donc dans cette Ville le 21. d’Oc- p “i tr t f 0 n t ™é- 
tobre l’ouverture du Concile, auquel les Archevêques de clari * inno * 
Tolède fit de Séville, qui ne purent s’y rendre, remirent, de e * B ** 
même que l’Evêque de Palence, les Procès-verbaux qu’ils 
avoient drefles. Les Prélats qui y affilièrent, furent Don Ro- 
detic, Archevêque de Saint Jacques, qui y préfida. Don 
Jean, Evêque de Lilbonne, Don Vafco de la Garde, ou de 
la Guardia , Don Gonçale de Zamora, Don Pedre d’Avi- 
la, Don Dominique de Plafencia, Don Roderic de Mon- 
dognédo, Don Alfonfe d’Aflorga, Don Jean de Tuy fie Don 
Jean de Lugo. Ils citèrent aulli-tôt Don Roderic Yanez 
fit les principaux Chevaliers , ou Commandeurs de l’Ordre, 
qui ne tardèrent pas à fe préfenter. On examina leurs procès 
fit les informations, fie l’Archevêque de Saint Jacques con-: 
voqua enfuite à la grande Eglife , tout le Clergé fit le Peu¬ 
ple de Salamanque, par ordre de tout le Concile. Quand 
on s’y fut aflemblé au jour marqué, le même Archevêque y 
déclara à haute voix , en préfence de tous les Prélats fit au 
nom du Concile, que les procès contre les Chevaliers du 
Temple aïant été inflruits avec tout le foin poffible , toutes 
les perquifitions qu’on avoit faites , avoient tourné à la gloi¬ 
re de ces Chevaliers, qu’il déclaroit innocens fit déchargés 
de tous les crimes qu’on leur imputoit, Religieux d’une ré¬ 
putation à toute épreuve, d’une vie irréprochable fit de 
bonnes mœurs ; ajoutant, qu’il faifoit cette déclaration de¬ 
vant Dieu fit conformément à fa confcience, afin que per- 
fonne n’en ignorât. Il dit enfuite, que pour ce qui concer- 
noit l’Ordre fit le Grand-Maître, on en réfervoit le Juge- 

(A) Mémoire <J'Am»roise de Morales d»ns un Manufcrit Je Privilèges. 

Tome IV. Qqq 
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. ment au Pape , ainft qu’il étoit porté par la commiffion que jr——— 

Aw j. c! nE le Concile avoit reçue de fa Sainteté, à qui on enverroit les eLne.** 
tjto. informations faites, afin qu’elles lui ferviffent à le convain- l >+«* 
cre de l'innocence des Chevaliers du Temple, & de l’équité 
du Jugement prononcé par le Concile. 

Décret du La réputation des Chevaliers, du Temple fût ainfi réta- 
leur flveur. klie en Éfpagne ; mais Don Roderic Yanez fupplia le Con¬ 
cile de leur faire rendre leurs biens, dont la confifcation les 
rédüifoit dans une extrême mifére ; de défendre que qui que - 
ce foit leur fit la moindre infultc , parce que pluficurs Che¬ 
valiers avoient été tués ou blefl'és, & maltraités dans quel¬ 
ques Places , comme s’ils euflent été Hérétiques ; & d’or¬ 
donner qu’on les admit aux Offices Divins dans toutes les 
Eglifes, tant Séculières que Régulières, où l’on refufoit de 
les recevoir dans pluficurs endroits, fous prétexte qu’ils 
étoient excommuniés. Le Concile eut égara à fa demande 
pour les deux derniers points , ordonnant fous de rigoureu- 
l’es peines, d’avoir pour les Templiers toute la confidération 

2 ui leur étoit dûe, & de les tenir par-tout comme de bons 
lathotiques ; mais il les renvoïa au Pape pour la confifcation 
de leurs biens (/-?). 

Levée du fié-. Don Jayme , Roi d’Aragon , après avoir fait fon Traité 
* retour du’ avec * e Grenade, attendit jufqua ce qu’on lui eût 

Roi d’Aragon rendu tous ceux de fes Sujets , que les Mahométans Grcna- 
djiui«tuis. dins tenoient dans les fers. Quand on les lui eut remis, il 
retourna avec eux dans les Etats , plus glorieux de les avoir 
tirés de captivité, que s’il fe fût emparé d’Almcrie. Aïant 
donc levé le piquet le vingt-lîxiéme jour de Janvier *, il 
s’embarqua avec fa femme & les autres pour Alicante, où il 
prit terre heureufement. Il alla de cette Place donner quel- 
quelques ordres nécefiaires pour procurer de la tranquillité 
Mon & ft- * fes Sujets {B). Le douzième jour de Novembre, mourut à 
puirure de la Barcelone la Reine Dona Blanche , qui fut univerfelle- 
Rcinc Dofia 


(/t) Mémoire d'AMBROiSE de Mo-j 
râle? dans un Manutcrit de Privilèges, 
le Cardinal d’Aguirre dans les Conci¬ 
les, Tom. 3. Se d’autres. 

(ü) Zurita, te les Annales d’Ara¬ 
gon. 

* Mariana prétend , que ce Prince 

ne décampa de devant Aimcri» , que le [ ,,- 

▼inçt-fixiéme de Février , ce qui lait j j à foufiiir des inji 
une difterence d’un mois ; ruais je ne| I 


doute point qu’on ne doive s’en tenir i 
Ferreras , parce qu’outre qu’il indi¬ 
que toujours fes Garands, il ne pnroit 
pas probable que Don J ajrme, qui con- 
fentiid’abord i une fufpen/ion d’Armes, 
eut accordé cette armi Aice pour ram de 
. tems , dans une S'aifon où ion Armée, 

! qu’il tenoit toujours campée, avoit tani 
a f—rr.;. x-t iniures de l’ai» 
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---— ment regrettée : on l'inhuma dans le Monaftére de Sainte "*■■• — 

Ckf. dEj-„ . , Anne'e ds 

PA6NE. Croix (/ï). J. c. 

Au commencement de cette année , la Noblefic ôc le nio. 
Peuple de Grenade, irrités des mauvais fuccès de l’année 
précédente, ôc mécontcns du Traité que Mahomet Aben- ma r" p.ÙT,' e 
Alhamar avoit fait avec le Roi Don Jayme, lorfque ce- Grenade, dd- 
lui-ci alfiégeoir Alméric, commencèrent à fc plaindre de 
leur Souverain ; difant publiquement, que parce qu’il étoit homefN..Aar- 
avcugle, il ne pouvoit gouverner le Roïaume comme ilf k n "^™' n u j 
convenoit. Cette émotion devint fi confidérable , qu’ils dé- lefailmoluîr! 
trônerenr Mahomet Aben-Alhamar, ôc reconnurent pour 
Roi, Mahomet Nazar-Aben-Lemin ion frere. Aufli-tôt, le 
nouveau Roi fit enfermer fon Prédécefleur dans le Château 
d’Amunecar, d’où il le fitenfuite transférer à Grenade pour 
Être plus fùr de fa perfonne, de crainte qu’il ne formât quel¬ 
que cabale peur recouvrer le Sceptre. Enfin, peu de tems 
après, il le fir mourir, pour fe délivrer entièrement d'c toute 
inquiétude (B). 

•3«. Comme l’Infant Don Jean continuoit de vivre en niéfin- t;n. 

* tclligence avec Don Ferdinand , Roi de Caftille, le Monar- ÿ*,* 
que, pour n’avoir rien à craindre de fon cfprit turbulent, i; ancc j c a . 
chercha à s’afiïïrer des Rois d’Aragon 6c de Portugal, parce latayud entre 

S uc l'Infant étant privé de ces deux appuis, fetrouveroit hors ^ 

'état de rien entreprendre. Il eut pour cette raifon au com- <rAragon, 
mcncement de l’année avec Don Jayme , Roi d’Aragon, 
une entrevue à Calarayud, où l’on conviait de continuer la 
guerre contre les Mahométans, les deux Potentats s’obli¬ 
geant de prendre chacun de fon côté , les mefures les plus 
convenables pour obtenir d’heureux fuccès. Afin de refier- 
rer la bonne union par des liens plus forts que les précédons, 
il fut réglé, que l’Infant Don Jayme, Héritier de la Cou¬ 
ronne d’Aragon, épouferoit, quand il feroit en âge, l’Infan¬ 
te Dona Eléonor , fille du Roi Don Ferdinand. On arrêta 
aufii le Mariage de l’Infant Don Pcdre , frere du Roi Don 
Ferdinand, avec Dona Marie , fille du Roi Don Jayme. 

Tous ces accords étant faits, les deux Rois fe féparcrcnt, 

& Don Ferdinand retourna en Caftille. Le dernier informa 
fa Mere de tout ce qui s’étoit paflfé dans fon entrevue avec 
le Roi Don Jayme, tant au fujet de la guerre contre les 

(;0 La Chronique de Barcelone, le I I (B) Carieat , & PedKaia dan* 

Moine de Saint Jean de la i’egna. | | PHtfloire de Grenade. 

Qqq>i 
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-j— Mahométans , que pour tout le rcfte. La Reine Dona Ma- £ ' e pl£ - 

Akne^s de ije, qui étoit extrêmement clairvoïantc, comprit, que pour mcne.*' 
4u. pouvoir faire la guerre projertée, il falloir que les troubles Hw*- 
Réconcilia- domeftiques fuflent appaifés. Dans cette perfuafion , elle 
fLn" Don jean chargea l’Archevêque de Saint Jacques, fit les Evêques do 
avec le Roi Palcncc, de Lugo & de Mondognédo, d’engager l’Infant 
lund Feidl * Don J ean & ceux ^ on P art * > à s’aboucher avec elle à ’ 
Valladolid, afin d’arranger tout au gré d’un chacun. Les 
Prélats s’acquittèrent de la commifiion de la Reine Dona 
Marie avec tant de fuccès, que l’Infant Don Jean fe rendit 
à l’endroit marqué avec Don Jean Emanuel, Don Jean Nu- 
nez de Lara, fit beaucoup d’autres Seigneurs qui lui étoient 
attachés. La Reine & les quatre Prélats conférèrent fur les 
moïcns d’ajufier & de réconcilier l’Infant Don Jean fit fes 
Partifans avec le Roi, & l’on fit un Traité de concorde, qua 
les Evêques de Palence fit de Mondognédo portèrent au 
Roi, qui le ratifia. Ainfi, on ménagea entre le Roi fit l’Infant 
Don Jean , une entrevûe à Grijota, où le Roi reçut avec 
te dernier bonté llnfant fit les Seigneurs qui s’étoient joints à lui. Ils 
reu^men" 8 *" man f> erem & k promenèrent enfemble. ; mais le Roi aïant * 
trop f° u pd, fut attaqué d’une forte fièvre, qui fut caufe qu’on. 
iccoKTre U le tranfporta à Palence, où fa vie fut en grand danger. \ 

Sa mere fit fa femme furent extrêmement alfarmées pour fes 
jours , julqu’à ce que la rigueur de la maladie commençant 
à fe calmer, elles fe flaterent de le voir bien-tôt entiére-i 
ment tiré d’affaire. Elles ne furent pas trompées dans leurs 
efpérances ; car ce Prince.aïant été conduit a.Valladolid, f 
acheva de fe rétablir. 

Raecommo-. Afin de rétablir par-tout la tranquillité, la Reine Dona. 
dement entre Marie tâcha aufli de racommoder Don Pedre fon fils , avec. 

Don Jean & l'Infant Don Jean.- Elle, les appella donc tous deux auprès- 
Don Pedre. de fa perfonne, fit fit tant qu’elle les réconcilia, fit les dé-r 
termina à réunir leurs Troupes pour faire la guerre aux Ma¬ 
hométans. Dès que ce raccommodement fût fait, la Reine-, 

Dona Marie eu donna avis au Roi fon fils, qui pafla à Ciga¬ 
les pour y voit les deux Infans, fit s’en retourna, après leux- 
avoir donné des marques de fa bienveillance. Sur ces entre¬ 
faites, les Favoris du Roi firent entendre à leur Souverain, . 
dans des vues particulières, que cette réconciliation des 

* Mariana parle de cette mataJie,| [d: l’Infant Don Jean avec le Roi de - 
tt: par confluent de la réconciliation | | Caftiüe, tous l'an 1310. 
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u , E5 . ïnfans Don Jean & Don Pedre pouvoit lui être très-préjudi- Akne / £ 
ï*oNB. ciable.j parce que ces deux Princes réunis, pouvoient faci - A j. c. 
*!«♦ lement s’oppofer à tous fes deffeins, & que l’Infant Don ij»> 
Jean, du cara&ére duquel il devoit toujours fe défier, ne 
cherchoit rien autre chofe que de fe rendre plus puiffant. Le 
Roi, féduit par ces difeours , tâcha adroitement de féparer 
les deux Infans ; & fous prétexte d’un voïage de Toro, il 
emmena avec lui l’Infant Don Pedre & Don JeanNunez 
de Lara. De Toro , l’Infant Don Pedre alla en Aragon pour Mariage du 
célébrer fon Mariage avec l’Infante Dona Marie , qu’il ÿ r " ier M ”” 
époufa dans le mois de Juillet, au grand contentement du x\.' 
Monarque Aragonnois, pere de cette Princeflfe. Il emmena ragon. 
en Cafhlle avec beaucoup d’éclat fa nouvelle Epoufe,à qui 
la Reine. & le Roi donnèrent des témoignages d’une amité 
& d’une eftime parfaites {Ai* 

L’Infant Don Jean cependant jugea de l’intention du Roi Monternei» 
à fes aûions. Toujours perfuadé qu il ne pouvoit fe fier à ce 
Monarque, malgré le traité d’amitié qu’ils venoient de fai- j ea n. 
re, il chercha à rendre le Roi fufpect a l’Infant Don Pedre, 
à Don JeanNunez, 6c à beaucoup d’autres Seigneurs. Quand * 
il y fut parvenu, ils s’affemblerent tous , 6c s’engagèrent 
par ferment de fe défendre les uns les autres contre les en- 
treprifes du Roi. Us voulurent aufïi attirer dans leur parti la 
Reine Dona Marie, qui rejetta avec horreur une telle pro- 
pofition , 6c tâcha même de les appaifer tous, 6c de les em¬ 
pêcher de troubler l’Etat ,lçurproteftant que les intentions 
au Roi fon fils étaient bien différentes de çe'qu’ils. les 
croïoient. Au bruit de cette confédération , le Roi s’at- - 
tacha Don Jean Emanuel 6c Don Jean Alfonfe de Haro , • 

Seigneur de los Cameros. La Reine Dona Marie follicita 
aufïi l’Infant Don Pedre fon fils, de ne.point abandonner le 
fcrvice du Roi ; 6c l’Infant, aïant égard à la prière de la Rei¬ 
ne fa mere, fe déclara pour le Monarque fon frere , 6c en¬ 
traîna avec luiplufieurs Seigneurs- Enfin, Don Jean Nunez. 
de Lara, fe défiant également du Roi 6c de l’Infant Don 
Jean,paffa en Portugal, où il féjourna peu de te ms. Tous ces 
mouvemens empêchèrent qu’on ne fit cette année la guerre . 
aux Infidelles (B). 

Le Pape Clément, qui avoit à cœur l’affaire des Tem- Concile Gd- 

(jy Le Moine de Saint Je an de la I j (B) La Chronique du Roi Don Fm; - 
Pogna & d'au«e*. | [nxMAMO. 

Qqgüi 


• r. 
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—7— pliers , manda aux Archevêques de Tolède, de Saint Jac- - 
OE ques 6c aux autres Prélats, de remettre les informations k ' 
ij t. ôc les Procès verbaux, qui avoient été faits à l’occalion de 
vienne* ccs Chevaliers, au Concile Général de Vienne, qui fut ou¬ 
vert le premier jour d’Oclobre de cette année , 6c dont 
la première Seflion fe tint le dix-fept du même mois {A). 

Le Roi de En vertu de l’accord fait entre les Monarques d’Aragon 
Wreb guer-& ^e Callille, le Roi Don Jayme envoia fcs Ambaffadeurs 
re aux Mau- au Pape , pour obtenir de lui les grâces que les Pontifes 
res, acné le avo ient coutume d’accorder pour faire la guerre aux Infi- 
p " uu déliés. Ses Ambafladeurs furent Pierre Queralt ôc Pierre 
Buil, que le Pape reçut en plein Confiftoire. Ils y rendirent; 
un compte exact de l'état du Roïaume de Grenade , de fes 
richeffes, des Chrétiens qui y étoient en efclavage , ôc des 
Renégats, ou Apoftats de la Religion Chrétienne. Quoi¬ 
qu’on ignore quelle fut la réponfe du Pape , on fçait que 
cette démarche fut inutile, parce que les troubles de CaftiiUe 
ne permirent point au Roi Don Ferdinand de mettre à exé¬ 
cution le Traité qu’il avoit fait avec le Roi Don Jayme (B). 
Les florentins Sur ce que lEmpereur Henri VII. avoit réfolu de paffer 
fo nt faire au avec ^ cs Troupes en Italie , les Florentins Ôc les Lucois folli- 
Roi Don ja y- citèrent le Roi Don Jayme par le canal de Gilbert Cruillas , 


polirions de l’offre aune fomme confidérable d’argent; mais 
Don Jayme ne prit alors aucune réfolution à caufe de l’im¬ 
portance de l’affaire (C. 

Les Seigneurs Dans le mois de Novembre, le Roi Don Jayme tint une 
de Fraga dé- Aflëmblée d’Etats, ôc on y agita la queftion ; Pi Don Guil- 
deCatSogne! laume de Moncada, Seigneur de Fraga, devoit être réputé 
’ Grand d’Aragon, ou Grand de Catalogne ; 6c les Etats déci¬ 
dèrent , qu’il devoit être regardé comme Grand de Ca¬ 
talogne , parce que Fraga étoit fituée dans cette Princi¬ 
pauté (D). 

Mort îclïpul- A Avignon, le vingtième jour de Décembre, mourut 
* ur * r Don le Cardinal Don Pcdre Fernandez Quixada , Evêque de 
j'xQubi"d"] Burgos. Il reçut la fépulture dans l’Eglife du Vatican (£). 

Cardinal & 


Evêque de (A) Raynauo, & les autres Hiflo-I i 
Burgos. riens Eccléfiaftiques. 

(a) Zumta. 


(C) ZuXITA. 

(t>) ZUXITA. 

[£) Chacun & les Continuateurs. 
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-— On fit revivre pour Don I erdinand, Roi de Cafiille, les - 

^pacnk.* - droits fur les Terres de la Couronne , que l’Infant Don * N! "' S »■ 
ij<y." Henri fon Tuteur, avoit cédées pendant fa minorité à Don 

Denis, Roi de Portugal} & les aeux Monarques, pour con- Compromis 
ferver la paix entre eux , firent un Compromis , par lequel S^caMie 0 * 
ils s’engagèrent de s’en rapporter à la décifion de Don Jay- de Portugal, 
me , Roi d’Aragon. Branaaon , de qui j’emprunte ceci, dit 
encore , que Don Denis prêta au Roi Don Ferdinand une 
groffe fontme d’argent, pour laquelle Don Ferdinand lut 
engagea Badajoz & d’autres Châteaux. 
pjfa. Don Ferdinand, Roi de Cafiille, aïant à fon fcrvice tous »!.«*• 

les principaux Seigneurs, crut n’avoir rien à craindre de la ftfne ré dit>o- 
part de l’Infant Don Jean, qui n’étoit pas en état lui feul de fe a faire la 
troubler la tranquillité du Roïaume. Raffùré de ce côté-là, Ç“ e ' r * î ux 
il réfolut de faire la guerre aux Mahométans de Grenade, * * ° m UM * 
& convoqua pour cet effet les Etats à Valladolid. Quand ils 
furent aflemblés, il expofa fon deflein, qui fut fort approu¬ 
vé ; de forte que les Etats fe chargèrent de tous les frais de 
la Campagne. Il aflembla enfuite de toutes parts de nom- L'Infant Don- 
breufes Troupes, & les envoïa en Andaloufic fous les Or- 
dres de l’Infant Don Pedre fon frère , qui fut renforcé par j e r Armée 
celles des Ordres Militaires. L’Infant, après avoir fait de lc > 
Jaën une excutfion fur les Terres du Roi de Grenade au com- ^AlcaudéU- 
mencemcnt de Juin, afliégea Alcaudéte, & lui donna quel- 6 
ques aflauts , que les Aifiégés fputinrent avec valeur. 

A peu près dans ce même tems , mourut Dort Sanche, ■ 
fils de l’Infant Don Pedre, Seigneur de Lédefma. Comme 
il ne laifla point de Poftérité, le Roi Don Ferdinand fe fai- 
fit de toutes les Places & de toutes les Terres qu’il poffé- 
doit, & en fit autant des biens de quelques-uns qui avoient 
quitté fon fcrvice. Enfin, dans le mois de Juillet, le Mo¬ 
narque alla en Andaloufic avec quelques Troupes. Arrivé à Mort de deux 
Cordouë, il pafla de cette Ville a Martos, où étoient deux dc c “" 
freres de difiinêtion, appellés Carvajal, qu’on accufoit d’a¬ 
voir tuémne nuit à Palence, Jean Alfonfe de Eenavidcs, 
au fortir au Palais du Roi. Don Ferdinand, informé du bruit 
<jui couroit, les fit arrêter fans d’autre examen, ni perquifi- 
non, Ôc ordonna de les précipiter du haut des crénaux des 
murs du Château. Les deux freres prièrent le Roi d’écou¬ 
ter les décharges qu’ils avoient à fournir pour le crime qu’on 
leur imputoit i mais le Roi prévenu, à ce que l’on prétend ,, 
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S >ar quelques-uns de fes Favoris, refufa de les écouter. Alorl 
^ es deux Seigneurs , voïant qu’ils ne pouvoient éviter la môme.*' 
mort, protefterent de leur innocence , citèrent le Roi Don ‘H 0 * 

U* cil ' n ‘I e Ferdinand, pour comparaître devant le Tribunal de Dieu 
Tribunal dans trente jours, 6c fubirent enfuite le fupplice , auquel le 
de Dieu dans Monarque les avoit condamnés. 

trente jours. Le Roi f après avoir fait exécuter cet ordre rigoureux, 

Î iafla à Jacn, ôc de-là au fiége d’Alcaudéte, qui étoit déjà li 
ort avancé, qu’on ne doutoit point que la Place ne dût 
bien-tôt fe rendre. Il examina les travaux *, mais quelques 
jours aptès, fe fcntant indifpofé, il fut contraint de retourner 
à Jaën attendre la reddition d’Alcaudéte, qui capitula le ç. 
de Septembre. Entre autres condidons aufquelles la Ville 
fe fournit, les principales furent, que les Rois de Caftille 
6c de Grenade feraient la paix ; que le Grenadin paierait au 
Caftillan le tribut accoutumé ; & que le Roi de Caftille ai¬ 
derait avec fes Troupes celui de Grenade , à réduire l’Ar- 
MottSt (cpul- raez de Malaga, qui s’étoit révolté. On porta auffi-tôt cette 
ïîonar' ** nouve ^ e au R°i Don Ferdinand, à qui elle caufa beaucoup 
de joie. Ce Prince s’applaudilfoit de la nouvelle acquifition, 
ôc en projettoit d’autres, lorfque s’étant endormi, après avoir 
mangé, fes domeftiques, qui entrèrent pour voir s’il étoit 
éveillé, le trouvèrent mort fur fon lit, le 17. de Septembre, 
dernier jour du terme de l’ajournement fait parles deux frè¬ 
res de Carvajal. S’il termina ainfi fa vie, en punition du fup¬ 
plice de ces deux Seigneurs, ou pat une indifpofition natu¬ 
relle à eaufe de fa mauvaife fantéôc des infirmités dontil étoit 
atteint, c’eftune connoiflance qui n’eft réfervée qu’à Dieu 
feul, dont les Décrets font impénétrables ôc toujours ado¬ 
rables. L’Infant Don Pedre penfa fur le .champ à faire ren¬ 
dre les derniers devoirs au Roi fon frere ; a’eft pourquoi, il 
le fit tranfporter à Cordouë , oh ce Monarque repole dans 
Don Alfonlï la grande Chapelle de l’Eglife Cathédrale. Il fit enfuite pro¬ 
ton fils lui c ] am er Roi , Don Alfbnfe fon neveu , qu’on élevoit à Avila ; 

Trône.* 1U ôc aïant donné avis à la Reine Doha Marie fa mms de la 
mort du Roi, toutes les Villes reconnurent pour Souverain 
Paix conclue le jeune Don Alfonfe. Prévoïant enfin que, pendant lami- 
entre les c*i- not ; t é dü Roi, l’Etat pourrait être agité de quelques trou- 
Roî"ae & G*e- blés , il fit enforte de conclure une bonne paix avec le Roi 
nade. de Grenade. 

Dès que la mort du Roi Don Ferdinand eut été publiée. 


Troubles ' 
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£ il fe forma des cabales pour la Tutelle du jeune Roi & pour- 

pa«ne. la Régence. L’Infant Don Pedre follicita les Villes d’Anda- An J e ^ r>E 
‘iîo- loufie de lui déférer l’une & l’autre , & l’Infant Don Jean 

alla à Valladolid avec Don Jean Nunez de Lara, qui étoit Manille à 
déjà de retour de Portugal, ou qui vint fur la nouvelle de la L°Tuie°e du 
mort du Roi, prier la Reine Dona Marie de s’en charger, jeune Roi, & 
parce que l’on connoiffoit par expérience fa prudence & fon me' 

équité ; mais cette Princeiïe, qui envifageoit dans cette af- U 
faire de grandes difficultés, auxquelles elle ne pouvoit feule 
remédier, ne voulut pas prendre un fi pefant fardeau. Ce¬ 
pendant , l’Infant Don Pedre, comme le plus proche parent 
au Roi, continuait de prefier les Villes ae lui donner leur 
voix. L’Infant Don Jean & Don Jean Nunez , qui en eurent 
avis, firent la même démarche auprès des Villes de Caftille 
& de Léon, & s’unirent à la Reine Dona Confiance, cha¬ 
cun alTemblant des Troupes & prenant des Armes pour tout 
ce qui pourroit furvenir. La Reine Dona Marie, informée 
de tout ceci, & avertie que le parti de l’Infant Don Jean 
cherchoit à s’emparer du jeune Roi, fit dire à l’Infant Don 
Pedre fon fils , de fe rendre au plutôt à Valladolid , & re- 
commenda extrêmement à l’Evêque Sx. à la Ville d’Avila de 
bien veiller à la lureté du Roi, julqu’à ee que l’on eût pour¬ 
vu à la Tutelle. En conformité de fes ordres, l’Evêque Sx les 
Citoïens d’Avila mirent le Roi fous bonne garde dans la 
Tour de l’Eglife Cathédrale. Sur ces entrefaites, Don Jean Don /e»n 
Nunez, qui avoir envie d’avoir ie Roi en là pui fiance, lia Nu "“ Je *-*• 
une intrigue fécrctte avec un des principaux Citoïens , qui ve/l^Roi ^ 

lui promit de le lui livrer > de forte que dans cette efpéran- ne le peut. 
ce il s’approcha d’Avila avec quelques Troupes. Mais *<• 

l’Infant Don Pedre , qui à la follicitation de la Reine Dona 
Marie fa mere, étoit venue de Cordouë, qu’il avoit lailTéc 
dans fes intérêts, à Valladolid, partit dans le même tems 
avec fes Troupes qu’il avoit amenées , peut-être fur la nou¬ 
velle des intentions de Don Jean Nunez. Le dernier n’eut 
pas plutôt avis de l’approche de l’Infant Don Pedre, qu’il fe 
retira avec fes Troupes & s’en alla à Burgos : il fit déclarer 
cette Ville en fa faveur ôc pour l’Infant Don Jean, qui folli¬ 
cita auffi-tôt tous fes Partifans de s’alTembler à Sahagun, afin 
de pourvoir au Gouvernement du Roïaume (A). 

ÏWJ LeJ Chroniques du Roi Don I I Don Rodlmc Sanchez. Sc d’autres. 

Ferdinand Sc du Roi Don Ai.roN*E,| j 

Tome iy. 


Rrr 
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-— Darts lè Concile de Vienne, on termina l’affaire des --— 

A*j*c “'Templiers, dont l'Ordre fut éteint le 2t. jour de Mars, *' 6 ne.** 
tjt». tous leurs biens étant appliqués à l’Ordre de Saint Jean , à 1350- 
Suite Je l’af- l'exception de ce qu’ils poffédoient en Efpagne, à caufe des 
P*!e't < ! eSTem ' follicitations des Ambaffadeurs des Rois de Caftille, d’A¬ 
ragon & de Portugal, qui demandèrent que les biens de 
cet Ordre en Efpagne , fuffent emnloïés aux mêmes fins 
dans d’autres Ordres Militaires. Les Peres du Concile décla¬ 
rèrent donc, que puifqu’en Efpagne la plûpaa des Templiers 
n’étoient point coupables, on conferveroit aux Innocens 
tout le refte de leur vie la poffelfion des biens de leur Ordre. 

Concile Je En Aragon , Don Guillaume, Archevêque de Tarragone, 

Tarragone. aiTembla un Concile pour juger les Templiers de ce Roïau- 
mc. Quelques-uns s’érant trouvés coupables des crimes 
qu’on leur imputoit, abjurèrent leurs erreurs, & on leur im- 

I iofa une pénitence convenable, remettant à un autre rems 
a confifcarion de leurs biens {A). 

Une ïnfante Frédéric , Duc d’Autriche , envoïa fon Ambaffadeur à 
promis iFré- E° n J a y mc > Roi d'Aragon, pour lui demander en mariage 
acn'c , Duc Dona liabelle fa fille , qui lui fut promife. La veille de la 
blonde n'on P cnrec “ tc > mourut Don Jayme, Roi de Maïorque*, auquel 
jayme \°\ fuccéda Don Sanche fon fils, qui fit hommage au Roi Don 
Je iVUiorque. Jayme le fepriéme jour de Juillet à Barcelone (B). D'Acheri 
fo^Succet-' ra PP orte Teftament d’Efclarmonde fa mere, dans le Tom.. 
feur. p. feuil. 27<J. . 

Fonds ion Je En cette même année , Don Denis, Roi de Portugal, 
y-ï SL fonda Monréal fur le Territoire de Leyria (C). 

* ’ Pendanr que l'Infant Don Pedre éroit dans les environs ijjti. 

Mtt. d’Avila, la Reine Dona Confiance tâcha d'engager les Ha- 

Les Habitant 


(J) Bf*sai»i> Gui dans la Vie Je 
CimuentV. Bai ute dans les Notes, 
feuil. «<• Jes A fies Ju même Concile 
Je Tarragone, Katmai» & d’autres. 

(J) Zuaita. 

(i.) B,.ani>aow. 

* Ffkkiras a été td induit à er¬ 
reur par Zurita Fur l'année Je la mort 
Je ce Prince ; car il eft !ùr que celui-d 
mourut en ijtt. C’eft ce qu’on Toit 
Jans la Mjtcj H:fp-nua , p. 796. 8c ce 
qui eft confirmé par le TréFor desChar- 
tes de Maguelone, n. lé. où il eft mar¬ 
qué , que Don Sanche, fils aîné & Suc- 
eefleur Je Don Jayme, Koi de Maior- 
«jue, tendit hommage au Koi Philippe 


le Br/, à Sefenois , le 8. Je Décembre 
Je l'an ijti. pour la Seigneurie Je- 
Montpellier & le Château Je Latet. 
On peut encore ajouter , «jue le même- 
Don Sanche étant à Fromignan le 13.- 
Je Jaov ier Je l’an 1311. donna commit- 
Son à Guillaume deVillcgut. Cheva- 
lier. Ton Lieutenant à Montpellier, de- 
recevoir en Ton nom le Ferment Je fidé¬ 
lité Jes Habitans de Montpellier, qui 
ne le lut avoient pas encore prêté. 
L'Abbé de Vayrac eft tombé Jans la 
même faute que Ferreras. On peut 
voir à ce Fujet la nouvelle Hiftoire J* 
Laoguedoc, Liv. if. an. 1311. 
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■ bitans de cette Place à lui livrer le Roi fon fils ; ruais les Ci--;- 

' toïens rejetterent fa propofition, de forte que l’Iufant Don "c! D * 
Pedre s’aboucha avec elle , ôc lui perfuada d’aller avec lui à i j i j. 

Valladolid , où ils prendroient avec fa mere les mefures les Cemierlrneî 

Î lus convenables pour le bon Gouvernement des Etats, tnîe jeans" 
)ona Confiance fe rendit donc avec lui à Valladolid, où ils Roi entre le* 
furent tous deux très-bien reçus de la Reine Dona Marie, r*; 1 "* 

On y traita des moïens néceffaires ôc des pcrfonnes les plus Sanche f» m«- 

m res pour le bon Gouvernement de la Monarchie ; mais re - 
sine Dona Confiance, voïant que la Reine Dona Ma¬ 
rie fa belle-mere, 6c l’Infant Don Pedre fon beau-frere, n’é- 
toient pas portés pour les intérêts de l'Infant Don Jean 6c de 
Don Jean Nuiiez, qu’elle croïoit lui être entièrement dé¬ 
voués, prit congé d eux, 6c paffa Sahagun. 

L’Infant Don Pedre, perlùadé alors que la Tutelle du Entrevue du 
Roi ne s’obtiendrüit que par la force, paffa en Aragon pour 
folliciter l’appui du Roi Don Jayme fon beau-pere, en cas Don Pedre. 
qu’il en eût befoin ; parce qu’il le regardoit comme le légi¬ 
timé Succeffeur de la Couronne, fi par hazard le jeune Roi 
Don Alfonfe venoit à mourir. Après avoir vu le Roi Don 
-Jayme , ôc s’être affûré de fon fecours, il retourna en Caf- 
rille par Tarrazone , d’où il alla trouver Don Jean Alfonfe 
de Haro., Seigneur de los Cameros, qu’il mit aufii dans fes 
înrérêts. De-là, aïant donné ordre à fes Troupes de s’affem- 
bler, il marcha avec elles à Burgos ; mais cette Ville, qui 
renoir pour Don Jean Nufiez de Lara, lui ferma les portes, 

6c réfuta de le recevoir. 


On tenoit alors à Sahagun une Affemblée, à laquelle Conférence 
afiiftoient la Reine Dona Confiance, l’Infant Don Jean, J,*™* * u 
l’Infant Don Philippe, Don Jean Nuiïez de Lara, Don Al- jet delà Ré- 
fonfe ôc Don Ferdinand de la Cerda , d’autres Seigneurs, B“ ce * 

6c des Députés de Caftille ôc de Léon , qui s’étoient tous 
réunis^ pour rraiter de la Tutelle du Roi. A la perfuafion de 
l’Infanr Don Jean ôc de Don Jean Nunez, tous ceux de leur 
.Parti s’efforcèrent d’y faire entendre, qu’on ne devoit pas 
fouffrir qu’il n’y eût qu’un feul Tuteur, qui, revêtu d’une 
i pleine, autorité, gouvernât tout à fa fantaifie , ôc foulât aux 
pieds les Privilèges. Sur cet avis, l’Infant Don Pedre partit 
de Burgos pour Caftro-Xeriz, 6c paffa de-là à Sahagun avec 
trois mille Fantafiins ôc cinq cens Chevaux. On n’eut pas 
plûtôt- appris fa marche à Sahagun , que l’Infant Don Jean 
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- ' c Ce d’auttes Seigneurs fortirent de eette Place , 6c fe retire- Èr E 

AN j.'c. ° ‘ rc!U chacun de fon côté, à l’exception des Députés des Vil- p* 6 ne. ' 
j ,i i- ic>, q ii voulurent fonder les intentions de l’Infant Don Pe- ‘JJ 1 - 
tire. < «pendant, celui-ci arriva à Sahagun, parla aux Dé¬ 
purés, \ les blâma de s’être affemblés fans aucune convoca¬ 
tion ier_ .’iine,6c fans l’affiftance de ceux des autres Villes de 
la Moi ire «ie, quoique la Tutelle du Roi fùtune affaire qui 
in r . . le monde ,6c qui dût fe régler à lapluralité des 

vi uns des Etats Généraux, qu’il étoit nécefïaire de con¬ 
voquer à eer effet. Il ajouta, qu il étoit donc à propos qu’ils 
fe rinffe;it tranquilles , parce que de concert avec la Reine 
Dona Marie fa mere, il ferait en forte qu’on expédiât les or¬ 
dres néceffaires pour cette Affemblée. Après que la Confé¬ 
rence de Sahagun eut été ainli rompue , il alla à Toro , où 
étoit fa mere, avec qui il délibéra fur l’affaire de la Tutelle, 
après quoi il partit pour Valladolid. La Reine Dona Marie 
convoqua les Etats a la Ville de Palence *, pourdifpofer de 
la Tutelle du Roi fon petit-fils. L’Infant Don Jean, perfuadé 
de la difficulté d’en fruftrer l’Infant Don Pedre, envoïa vers 
la Reine Dona Marie, l’Infant Don Philippe ÔC l’Evêque 
d’Orenfe, pour convenir qu’il en feroit chargé avec l’Infant 
Don Pedre ; mais la Reine , qui avoit trop ae fois éprouvé 
l’efprit inquiet 6c turbulent de l’Infant Don Jean, pour ne 
pas prévoir que la Tutelle 6c la tranquillité du Roïaumc fè- 
roient fort expofées entre fes mains , répondit avec efprit 
6c diffimulation,qu’elle avoit convoqué à Palence les Etats, 
dans lcfquels tout s’arrangeroit avec une entière fatisfa&ion : 
elle reprocha cependant en particulier à l’Infant Don Phi¬ 
lippe fon fils , d’avoir embraffé un autre parti que celui de 
l’Infant Don Pedre fon frere. Enfin, le dernier convaincu 
de la néeeffité d’emploïer la force pour réduire fes Con- 
currens à la raifon, alla aux Montagnes de Léon 6c de Bur- 
gos,à deffein d’affemblerun plus grand nombre de Troupes, 

& de fe rendre enfuite aux Etats. 

Etau Géné- Le tems marqué pour la tenue de ces Etats étant arrivé ,. 
raax à Païen- la Reine Dona Marie , l’Archevêque de Saint Jacques , 
ee * beaucoup d’autres Prélats , quantité de Seigneurs, 6c les 

Députés des Villes fe rendirent à Palence. L’Infant Don 
Jean 6c Don Jean Nunez s’y tranfporterent auffi avec leurs. 


* Il cft pailé pu Mariana de cette AflèmbUe d'Etats fous l’année 131s. 
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-;—Parfifans bien armés ; mais ils ne voulurent point entrer dans-;- 

^fagnb* l a Ville. Ils demeurèrent à Becerrille & à Villaumbrales, An j E ( ? di 
i isi. d’où ils envoïcrent dire à la Reine Dona Marie de fortir 1513*. 
de Palence , parce qu’autrement on ne pourroit pas tenir 
les Etats. Quoiqu’ils fiffent plufieurs fois les mêmes inflan- 
ces, la Reine qui comprit quelles étoient leurs intentions, 
voulut abfolument relier dans la Ville. Sur ces entrefai¬ 
tes arriva l’Infant Don Pedre , oui amenoit avec lui Don 
Alfonfe de Molina fon oncle , Don Tello fils de celui-ci. 

Don Jean Alfonfe de Haro , Don Roderic Alvarez des Aflu- 
ries , Don Ferdinand Ruiz de Saldana , & un Corps d’Ar¬ 
mée compofé de douze mille hommes. Il avoit deffein d’en 
venir aux mains avec les Troupes de l’Infant Don Jean & 
de fes Alliés , pour voir s’il s’in^uiéteroit peu de lui & de 
fes Partifans, comme il s’en étoit vanté tant de fois ; mais 
l’Infant Don Jean & Don Jean Nunez n’eurent pas plutôt 
appris fon approche, que faifis d’effroi, ils firent demander 
à la Reine Dona Marie une fufpenfion d’armes, fans laquel¬ 
le ils prétendoient quclcsEtats ne pouvoient fe tenir. 

La Reine Dona Marie, qui prévoïoit les grands troubles 
dont le Roïaume étoit menacé, fi l’on ne tenoit les Etats, & (t 
l’on ne difpofoit de la Régence, obtint de l’Infant Don Pe¬ 
dre l’armiftice que l’on demandoit. Enfin les Etats s’affem- 
blerent, & déclarèrent que les deux Infans ne pourroient 
entrer dans la Ville qu’avec un certain nombre de perfon- 
nes, qui fut fixé : Don Pedre fie Don Jean fe conformèrent à 
cette décifion, & entrèrent dans Palence avec la fuite qu’on 
leur avoit marquée, & avec les Seigneurs qui les accompa- ■ 
gnoient. On commença à traiter de la Tutelle ; ôt comme informent' 
les Prétendans s’étoient faits chacun un Parti, il s’élevoitde Partis, 
part & d’autre de fortes conteflations pour la moindre cho- ^ défoffo * 
fe. La Reine craignant que l’on n’en vînt à la fin à quelque par l’un i n 
rupture, ordonna aur Infans de fortir de la Ville, & d’y laifi- * e “! e f* 0 "* 
fer feulement les Prélats &les Députés des Villes, afin que rinfam Don 
cette affaire fe pût arranger avec plus de liberté : elle fortit Pedre, & par 
aufii elle-même de Palence, & alla parcourir les Places voi- 
fines. Malgré toutes ces précautions, les esprits qui étoient Conltance* 
déjà gagnés & prévenus, ne purent fe pacifier. Ceux qui* 1>Inf * mDon - 
étoient dévoués à l’Infant Don Pedre s’affemblerent dans le Jcin ‘ 
Couvent de Saint François , & déférèrent la Tutelle & la 
Régence à la Reine Dona Marie & à l’Infant Don Pedre. 

Rrr iij, 


V K)gk 
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- - fon fils : les Partifans de l’Infant Don Jean tinrent de leur --— 

a T£ Dl côté leur Affemblée dans le Couvent de Saint Paul, ôc élu- 

rent pour Tuteur Ôc Régent l'Infant Don Jean, conjointe- 13 jn 
ment avec la Reine Dona Confiance. 

Chacun Dès que la Reine Dona Marie fut informée de la divifion 
^oïl'ircnWir S u ‘ r ^6 nolt dans ^ cs Etats j cctte Princcffe paffaà Vallado- 
ton'pofteT^ Jid avec l’Infant Don Pedre. Pendant ce tems-là la Reine 
Dona Confiance alla à Ducnas avec l’Infant Don Jean, 
ôc les uns ôc les autres firent faire des fceaux pour fccller 
les lettres en qualité de Régens. Prefque dans le même 
tems l’Infant Don Pedre, averti qu’il y avoit à Léon une foi- 
ble Gamifon , chargea Don Roaeric Alvarez des Afturies , 
d’aller avec un bon Corps de Troupes s’en emparer; mais 
l’Infant Don Jean Ôc Don Jean Nunez, qui en eurent vent, 
accoururent avec des Troupes dans le tems que DonRode- 
ric Alvarez arrivoit. Pour éviter qu’on n’en vînt aux mains 
de part ôc d’autre, ils convinrent entre eux que l’on confie- 
roit la garde des Tours de cette Ville à Don Pedre Nunez 
de Guzman, jufqu'à la majorité du Roi. 

Démarches A la vue des grands maux qu’il y avoit à craindre, à caufe 
Reine^Dofia difeorde touchant la Régence, la Reine Dona Marie 
Marie pour envoïa l’Evêque de Ciudad-Rodrigo vers l’Infant Don Jean 
ramener les & ceux de fon Parti, pour leur propofer d'arranger, tous de 
efp '‘“' concert, cctte affaire, de la manière qui ferait le plus conve¬ 
nable pour la tranquillité & le bien de l’Etat. Quoique l’Evê¬ 
que mit tout en œuvre pour leur faire envifager combien la 
Paix étoit néccffaire, ils ne voulurent entendre à aucun ac- 
Don Jean commodément. Ils tâchèrent au contraire de fortifier leur 
brafl^îes'in- P art ‘ s y attirant Don Jean Emanucl, qui en qualité de 
térées de l’in-Commandant Général de la Frontière de Murcie, étoit refté 
fant Don d ans ces Quartiers , ôc paffa alors à Penafiel pour s’arranger 
Jean. ». V e t r 

avec 1 Infant Don Jean. 

Guerre cisile L’Infant Don Pedre, volant que l’Infant Don Jean ôc fes 
le * Ré ’ Partifans, bifcn loin de fe prêter à rien, avoient encore ga- 
8eDS " gné Don'Jean’Emanuel, panit avec fes Troupes pour Fa¬ 
ïence ,“oii il convoqua toutes celles dé fes Adhérens,ôc fit 
dire’aux Grands-Maîtres de Saint Jacques ôc de Calatrava 
de lui afnener des leuts. Il ne parut pas plutôt devant Pa- 
lence, que toutes les perfonnes qui étoient attachées à l'In¬ 
fant Don Jean, s’échappereht. Cependant 1 Infant Don Jean, 
ôc ceux qui avoient embraffé fes intérêts, réunirent leurs 
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E»e u’e» Groupes , allèrent à Sahagun , ôc de-là à Carrion , où Don - 

* acnk. " Jean Emanuel devoit venir de Penafiel pour fe joindre à AN j” 

*3$«• eux. L’Infant Don Pedre averti de la marche de celui-ci, iji ; . 

• fe mit en Campagne avec fes Troupes pour le furprendre ; 
mais Don Jean Emanuel en aïant eu avis, fe retira ôc s’en¬ 
ferma dans Penafiel. On ne tarda pas de porter cette nou¬ 
velle à l'Infant Don Jean ôc à Don Jean Nunez, qui formè¬ 
rent aulli-tôt la réfolution de livrer bataille à l'Infant Don 
Pedre ; mais informés que les Grands-Maîtres de Saint Jac¬ 
ques ôc de Calatrava, avoient joint ce Prince avec un bon 
Corps de Troupes choifies , ils fe retirèrent à Sahagun où 
étoit la Reine Dona Confiance. Ils y perfuaderent à cette 
PrincelTe, que la chofe la plus importante étoit d’avoir en 
leur pouvoir le jeune Roi, ôc qu’il étoit nécelfaire d’aller à 
Avila pour cet effet. 

Par complaifance pour l’Infant Don Jean ôc Don Jean les Habitant 
Nunez, la Reine Dona Confiance partit avec eux pour Avi- s '°^~ 
la. Mais la Reine Dona Marie qui en fut avertie, la devan- dérte'jeun»* 
ça à cette Ville, accompagnée de Don Tello fon neveu, Roi. 
ôc des Grands-Maitres de Saint Jacques, ôc de Calatrava. 

L’Infant Don Pedre la fuivit à une certaine diftance avec 
fes Troupes, prit, chemin faifant. Coca, ôc fe rendit enfuite 
à Avila, où la Reine fa mere étoit déjà arrivée. Dona Ma¬ 
rie ôc l’Infant Don Pedre, fommerent les Citoi'ens de leur 
livrer le jeune Roi, mais ils refuferent de le faire, jufqu’à ce 

* ue l’on fût d’accord fur la Régence *. Ainfi la Reine Dona 
larie ôc l'Infant Don Pedre travaillèrent à terminer cette 
affaire à l’amiable. Cependant la Reine Dona Confiance,. 
l’Infant Don Jean ôc Don Jean Nunez , n’eurent pas plûtôt 
appris que la Reine Dona Marie ôc l’Infant Don Pedre étoient 
à Avila , qu’ils rebroufferent chemin , ôc allèrent à Penafiel 
s’arranger avec Don Jean Emanuel. De-là la Reine Dona m 0 „ 4 ^ 
Confiance paffa à Sahagun, ôc y mourut prefque fubitement puiture de la- 
le 17. de Novembre : on dit quelle eft inhumée dans cerl'Hn DoA * 
Monaftére (A). 4 C °“ W 

A l’occafion de tous ces troubles, les revenus de l’Univer- Revenu* »«*-- 

(A) La Chronique du Roi Don Ai-I I refus, ils fe déclarèrent pour l’Infant'. 
sonse XI. & les autres Hiftoriens de | Donl’edre & pour la Reine Dona Ma- 
Çaftilie : Mémoires du Monaftére d'O- rie. J’ignore oitila ptsifecelteconneilV- 
livera dans Bkandaoh. I faace. 

’ Mariana prétend, que malgré lent 111 
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-;-fitd de Salamanque avoicnt manqué prefquc entièrement : d , Ej _ 

An j E 'c nE f° rte que les Profcffeurs n’avoient pas dcquoi fubfifter. pacne. 

iji,.' Don Roderic , Archevêque de Saint Jacques , touché des J im 
th - é rt ,i / l s n! " ^ c ^°' ns de eette Univcrfité, en donna avis au Pape Clément, 
UminqueV» cxpofant les maux qui en réfultoicnt, & le fuppliant de 
Don Roderic, confacrer quelques revenus Eccléfiaftiques pour l’entretien 
deSaintjac- ^ es Profefleurs. Le Pontife , après avoir mûrement réfléchi 
ques. fur l’importance de cette affaire,lui donna commifliond’ap¬ 
pliquer à cette Univerfité les revenus dont il difoit quelle 
avoir befoin. Il lui expédia à cet effet le 4. d’Odobre un 
Bref, en vertu duquel l’Archevêque attacha à cette Univcr- 
fité les biens dont elle jouit à préfent {A). 

Louis , Roi de Philippe, Roi de France & de Navarre, étant mort le 2p. 

France & de d c Novembre de cette année *, eut pour Succcffcur dans 
avarre. j e$ (j eux Roïaumes Louis fon frere (B). 

Mariage de Comme l’Infante Dona Ifabellc, fille de Don Jayme,Roi 
Dona Kabel- d’Aragon, étoit promife à Frédéric, Duc d’Autriche, le Duc 
dvtragonenvoïa en Ambaffade RobertLihtenftein & Henri Balfio avec 
arec Frédéric, des pouvoirs, en vertu defqucls ceux-ci l’époufercnt le qua- 
Duc d'Autri- ,-ridnic jour d’Odobre. Le iy. de Novembre fuivant, le Roi 
fon pere l’envoïa à Frédéric, & la fit accompagner de l’Evê¬ 
que de Gironnc & de Philippe Salafo (C). 

Guerre civile Mahomet Alhamar, Roi de Grenade, continuoit cepen- 
chez les Ma- dant de faire une vive guerre à Abulgualid-Ifmacl-Farax, Al- 
GrTnade. C cayde de Malaga. Celui-ci informé qu’Ozmin, Seigneur 
Africain, avoir avec lui quelques bonnes Troupes, follicita 
fon appui contre fon oncle. Pour l’y déterminer , il lui fit 
offrir de grands avantages en confidération dcfquels Ozmin 
mena fes Troùpcs à Malaga pour le foutenir [D). 

,j, 4 . La Reine Dona Marie travailla de toutes fes forces à mé- îjï»; 

La Régence nager un acommodement au fujet de la Régence , entre 
feV ta infa'ns' re î cs deux Info ns Don Pedrc ôc Don Jean, pour la tranquillité 
Don Pedre & & le bien du Rpïaumc. Dans cette vùe elle envoïa vers l'In- 
D°n Jean. f ant D on Jean les Grands-Maîtres de Saint Jean & de Ca- 
latrava, pour lui propofer d’être Régent conjointement avec 


(A) RarNAun. 

(B) L'Hiltoire de France. 

(<•) Zurita. 

(O) La fuite del’Hiftoire. 

* Ferreras fc trompe ici fur l’année 
de la mon de Philippe le Bel ; car on 
apprend par une Chronique raanuferite 


de S. Denis, qu’au mois de Septembre 
de l’an 1314. ce Prince fe mit a la icte 
de fon Armée , pour marcher contre 
les Flamands qui s’étoient révoltés ; 
mais qu'aïant été atteint d'une maladie, 
il retourna à Fontainebleau, où il mou¬ 
rut le ai. de Novembre fuivant 

l’Infant 
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l’Infant D°n Pedrc. Les deux Grands-Maîtres exécutèrent* — 
l’ordre de la Reine, 6c l'Infant Don Jean parut difpofé à ac- A “j'. E c. " 
’ir 1 - cepter le parti qu’ils lui propoferent de fa part ; mais Don 13.4- 
Jean Nunez 6c Don Jean Emanuels’y oppoferent, préten¬ 
dant qu’il falloit que l’un 6c l’autre Infàns fe démiffent de la 
Régence, 6c que les deux Régens fuffent élus par l’autorité 
des Etats , 6c non par celle que les deux Infans s’arrogoient. 

Rien n’aïant donc pu être conclu, les Grands-Maîtres re¬ 
tournèrent auprès de la Reine, 6c rendirent compte à cette 
Princeffe de ce qui s’étoit paffé. La Reine, qui comprit, 
que de-là pouvoient naître de plus grands troubles, 6c que 
le but de Don Jean Nunez 6c de Don Jean Emanuel, étoit 
d’obtenir quelque part dans la Régence, n’eut aucun égard 
à ce que ces deux Seigneurs alléguoient. Au contraire elle 
tâcha d’engager les Infans Don Jean 6c Don Pedre de s’a¬ 
boucher tous deux avec elle à Arevalo. Le premier fe ren¬ 
dit à cette Place, malgré tout ce que purent faire Don Jean 
Nunez 6c Don Jean Emanuel. Il y confentit, à la perfua- 
fion de la Reine Dona Marie, de quelques Prélats, 6c des 
Grands-Maîtres des Ordres Militaires, de partager la Régen¬ 
ce avec l’Infant Don Pedre, à condition que chacun deux 
expédieroit les Privilèges dans les Places qui les avoient 
élus Tuteurs du Roi 6c Régens. Après que cet accord fut 
fait *, l’Infant Don Jean retourna à Cuellar,où il étoit at¬ 
tendu de Don Jean Nunez, de Don Jean Emanuel, 6c des 
autres Partifans, qui ne parurent pas trop fatisfaits de cet ar¬ 
rangement ; mais l’Infant Don Jean exerça la Régence avec 
beaucoup d’adrefle, fans fe brouiller avec eux, afin d’avoir 
toujours leur appui contre l’Infant Don Pedre (/i). 

Ifmael-Farax 6c Ozmin, trouvèrent le moïen d’exciter Mahomet 
une révolte à Grenade contre Mahomet Aben-Nazer, pour j e N ç r "* 
détrôner ce Roi Mahométan. Celui-ci fe retira alors à l’Al- n *j e d'étréné 
cazar ; 6c ne fe croïant pas encore affez en fureté, il s’enfuit & remplacé 
à Guadix : de forte qu’Abulgualid-Ifmael fut proclamé Roi 
le treiziéme jour de Février de cette année **. C’eft ce que 


(A) La Chronique. 

* Si l’on en croit Mariana, cet évé¬ 
nement appartient à l’an 1313. & quand 
cette affaire fut arrangée, on conduilît 
le jeune Roi i Toro , principalement 
pour punir le> Habitant d'Avila de l'au- 
dace & de la manière hautaine avec la¬ 
quelle ils avoient voulu » pour ainfi di- 

TomelK 


te , faire la Loi à tout le Roïaume. 

* * Mariana parle de cette révolu¬ 
tion fous l’an 1313. fans doute, purce 
que ce fut dans le mois d’Avril de Cette 
année que commença l'Hegire 7'3 - fous 
lequel il elt fur qu’Abulgttalid-umael 
ufarpa U Couronne de Grenade, 

Sff 
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* - - -Ton apprend par l’infcriprion gravée fur la Tombe d’Abulgua- £ KR p . E ~ 

Af */. E c. DE lid-Ifmael, laquelle droit de marbre blanc, puifqu’elle porte **0^^ 

1314. que ce Muzulman monta fur le Trône le 27. du mois Xa- l 3 f** 
vel de l’Hégire 713. jour qui, fuivanr la réduction des an¬ 
nées de l’Hégire à celle de Jefus-Chrift, répond à peu-près 
à celui que j’indique ici pour l’élévation de ce Prince. Cet¬ 
te Tombe marque fon nom, le jour & l’Hégire de fa naif- 
fance, de môme que ceux de fa proclamation & de fa mort. 

On l’a trouvée avec celles de trois autres Rois dans le Châ¬ 
teau de Grenade , en creufant la terre pour jerrer les fonde- 
mens d’un Edifice , & Ambro'tfe de Morales en a confervé 
les Infcriptions parmi quelques papiers qui lui appartenoient, 

& qui font panées de la Bibliothèque de Don Jean Luc 

* Cortez dans la mienne. 

L’infant Don Mahomet-Abcn-Nazer fit Ravoir fes difgraces à l’Infant 
au'ftcours 1 ' 3 Don Pedre, le fupplianr, en confidérarion de l’amitié qu’ils 
<TAben-Na- avoient contraétee , de l'aider à recouvrer la Couronne, 
fc rhiu'auae D’Infant alluré qu’il n’y avoit plus rien à craindre au fujet 
JUue>. It>Ude de la Régence, & curieux de latisfaire aux loix de l’amitié, 

& de tenir fa parole, deux chofes dont les gens de condi¬ 
tion doivent être extrêmement jaloux , partit d’Avila pour 
Tolède, & paffa de-là à Villa-Real, aujourd’hui Ciudal-Keal,. 
d’où il entra en Andaloufie. Arrivé dans cette Province, 
l’Archevêque ôc les Dépurés de Séville allèrent lejrouver, 

& l’informer que cette Ville l’avoir nommé Régent. Il af- 
fembla cependant de bonnes Troupes , & marcha vers la 
Frontière de Jaen. On croit avec raifon qu’Ifmaël, Roi de 
Grenade, fe mit auiïi en Campagne à la tête de fon Armée 
pour défendre fon Roïaume, & que tous deux appréhendè¬ 
rent également d’en venir à une bataille. Cependant l’In¬ 
fant Don Pedre, informé aue le Château de Rure avoit une 
foible Gamifon , il alla linfulter avec fon Armée, & le 
prir *(/*). 

Conférence Tandis que ce Prince étoit en Andaloufie, l’Infant Don 
•friffiOredê J ean propofa a ,a Reine Doiia Marie d’arranger publique- 

(A) La Chronique. I I furpation de la Couronne de Grenade 

• Cette Place fut enlevée aux Maho-I par Itaiiel ; parce qu’ii aura penf? pro- 
métans dans l'année 1313- fuivant Ma*I bablement, que Mahomet Aben Nazer 
riana ; mais il y a lieu de croire que ' j n’a pas dû tarder à implorer lefecours 
l’opinion de cet Auteur pour ■ Looquel de l'infant Don Pedre > ni celui-ci à le 
de cet événement, ed uns fuite de cel- ! lui accorder.. 
le qu’il a adoptée pour l'année del'u-| | 
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t«E d'e» ' ment & folemnellement, avec l’Infant Don Pedrc, ce dont " 

Îaone.* ils étoient convenus en particulier. Dona Marie, qui nefou- A "j. c! 
»}!»• haitoit que la tranquillité de l’Etat, y confentit volontiers ; tjta. 
de forte que Don Pedre étant de retour d’Andaloufie, cette ^^f enceeft 
Princeffe , les Infans , l’Archevêque de Tolède , celui de ‘ 8 ‘ e ’ 

Saint Jacques, l’Evêque de Burgos, le Prieurde Saint Jean, 

& beaucoup d’autres Seigneurs, qui avoient été mandés 

S our la folcmnité de cet A£te , fe rendirent au Monaftére 
e Palazuelos. On convint dans cette Aflcmblée , que la 
perfonne du jeune Roi ferait confiée à la Reine Dona Ma¬ 
rie fon ayeule , qui fe chargerait de fon éducation ; que la 
Chancelerie accompagnerait toujours le Roi ; que chacun 
des deux Infans ferait Régent dans les Provinces, les Villes 
ôc les Places où il avoir été reconnu pour tel ; ôc que pour 
ce qui regardoit l’éducation & la fureté du Roi, la Reine 
donnerait en otage les Forterefles d’Aftudillo , de Fucnti- 
Duciïa & deMuno. Pour l’exécution de tout ceci, on nom¬ 
ma Juges les Archevêques de Tolède ôc de Saint Jacques, 
l’Evêque de Burgos, Don Jean Nunez de Lara , ôc le Prieur 
de Saint Jean, comme il paraît par l’Afte même qui en fut 
dreflè, en date du dixiéme jour a Août de cette année. 

Tous les Sujets furent très-charmés de cette union, mais La «ran<|uUli- 
la joie qu’ils goûtèrent, manqua d’être troublée peu de tems j"'™ 
après par quelque méfintelligence , entre Don Tello neveu , e re 
de la R eine , ôc Don Jean Emanuel, qui prirent parti pour 
d’autres perfonnes, entre lefquelles il s ctoit élevé quelques 
conteilations touchant des intérêts particuliers ; mais la vigi¬ 
lance de la Reine ôc des Régens, apporta un prompt remè¬ 
de à tout [A). 

Le Pape Clément ,fur les plaintes de Robert, Roi de Na- Sollicitation 
pies, écrivit à Don Jayme, Roi d’Aragon , de faire retirer p“ 4s P ^ 
de l’Etat d’Athènes les Troupes Catalanes qui y étoient, d’Aragon, en 
ôcdont on peut voir dans le P. Abarca les expéditions que je f»veur de «- 
parte fous filence, comme n’aïant point été faites par ordre lu,deNa P le * 
du Roi d’Aragon (B). 

Dans les années précédentes, les Mahométans de Tunis j es C 'j n,u ' le * 
avoient enlevé fur la Méditerranée beaucoup de Vaiffeaux, „l\ s 

3 ui appartenoient aux Sujets deDon Jayme,Roi d’Aragon; Roiaame do 
e forte que ceux-ci n’ofoient plus s’expofer à commercer Tu ““* 

(■<0 Lettre du Pape, Rayhaub. J | (R) Ratnaub. 


Sffij 
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{ >ar Mer. Le Roi réfolu de châtier ces Pirates, & d’aflùrer — -, E< 
^ e commerce à fes Sujets , fit armer une puiffante Hotte pagne.*" 
j^ bien pourvue de Matelots, de Troupes & de munitions, 134A 
& en nomma Général Don Guillaume de Moncada. Sur 
le champ, Don Guillaume mit à la Voile ; & arrivé fur les 
Côtes de Tunis , il débarqua , & prit quelques Châteaux 
ôc Fortercfles de la Côte-, d’où il fit quelques courfes dans 
Buihau.Sou- les Terres, au grand préjudice des Mahométans. On porta 
Etat " Ce rend bicn-tôt les plaintes de toutes ces hoftilités à Buihaïa, Roi 
Tributaire du de Tunis , qui trop foible pour réfifier aux forces de Don 
Roi d’Ara- Guillaume , chercha à s’acommodcr avec le Roi Don Jay- 
B ° n ‘ me , pour éviter lô dégât, & offrit de païcr tous les ans au 
Monarque Aragonôis cinq mille Doubles d’or. Don Guillau¬ 
me en donna avis au Roi qui accepta l’offre , à condition 
qu’il garderait les principales Forterefïes conquifes, tant 
pour la fureté du paiement, que pour contenir les Maho¬ 
métans qui alloient en courfe. Buihaïa fut contraint de foufi- 
crire à cette dure loi , & le Roi d’Aragon confia à Don 
Guillaume le Gouvernement de ces Forterefles, avec ordre 
de relier dans ces Quartiers (//). 

Mariage né- Le Roi Don Jayme, qui étoit veuf, fongea à fe remarier, 

ST entre Don ^ î etta ^ cs y eux “* r Marie fccur de Henri, Roi de Chypre : 

Javme* Roi affaire pour laquelle il avoit envoïé en Chypre Don Sanche 
d'Aragon, & fon frcrc avec d’autres Seigneurs. Don Sanche, après avoir 
ceiiïVe arrêté ce mariage , retourna & arriva dans le mois d’Avril 
* r à Valence, où éroit le Roi fon frère. Il amena avec lui l’E¬ 
vêque de Nicofic ôtHugues Baudouin, que Henri, Roi de 
Chypre , frere de Marie , envoïoit pour ratifier le traité, 

& célébrer les fiançailles, & qui s’en retournèrent, après 
AmVarfii^^ s’être acquittés de leurs commilfions. Dans le même tems. 

Roi d'AraVon floà lafàveùr d’une fi bonne occafion, le Roi envoïa de Lé- 
%£&>.**** le Sultan de Babilone , fes Ambalfadeurs, qui fii- 
tcrw GuillaUme de Cafanate & Arnaud de Baftida, pour fol- 
' ‘üciter de, là'part le Sultan , de faire un bon traitement aux 
Captifs Catalans & Aragonnois , qu’il avoit en fa puiffance, 

1 , &- de -leur rendre la liberté, ou de permettre qu’on les ra¬ 

chetât, afin- qu’ils puffent retourner dans leur Patrie : il lui 
fit pour'cet cncr porter de riches préfens par fes AmbafTa- 
deurs. Quelques Auteurs prétendent,que ces Catalans & A ra- 
gonnois éfoient ceux que le Sultan avoit faits Efclaves dans 

Zü»»TA r '* • 
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les guerres d’Afie, quoique d’autres foutiennent le contrai--- 

re(yf). j.c E . D * 

Dans le mois de Juillet, Don Ermengaud de Cabrera, ijm. 
Comte d Urgel, mourut fans Pofterité, lailfant pour Héritière F Mort de 
defonEtat DoîiaThérefe d’Entença fa nièce,fille de fafocur, Co™e S d’Ur- 
à condition quelle épouferoit l’Infant Don Alfonfe ,fils puî- gel, & .Mari¬ 
né du Roi Don Jayme : mariage qui fut conclu le dixiéme fh/rére^'Kn- 
jour de Novembre. Avec ce Seigneur finit la Maifon des tença/a nièce 
Comtes d’Urgel (B)~ _ «^vecD'on 

En Portugal, le Roi Don Denis favorifa fi fort Don Alfon- "îfon'/, fiiT 
fe Sanchez fon fils naturel, qu’on le foupçonna de vouloir puîné du Roi 
le légitimer, & lui laiffcr la Couronne, lies bruits qui cou- d £ e rï j?° r "' ^ 
rurent à ce fujet, aigrirent extrêmement l’efprit de l’Infant menacé dl- 
Don Alfonfe fon fils & fon Héritier, qui, par le confeilde 
quelques domeftiques, dans lefquels il a voit confiance, com- ,r0U 
mençaà former un Parti, pour s’affùrer la fucceflionau Trô¬ 
ne. Je crois que le Roi Don Denis ne pcnfoit à rien moins 
qu’à ceci ; mais je juge que l'affection 5 c l’amour qu’il témoi¬ 
gna pour Don Alfonfe Sanchez, fournirent fufEfamment de 
motifs à une pareille idée. On voit dans Odtric Raynaud an¬ 
née i j a 2. que le Pape Jean XXII. l’a écrit ainfi, 5 c 1 & Comte 
Don Pedre ion fils, qu’il fit Comte de Barceloz, en marque: 
autant. Comme les principaux Seigneurs, 6c les gens du com¬ 
mun tinrent à ce fujet quelques Affemblées particulières, le 
Roi expédia un Edit, par lequel il les défendit fous de ri¬ 
goureuses peines pour La tranquillitépublique. 

Pour donner plus de force à l’accord fait dans le Mona- tjrp 
ftére de Palazuelos entre les Infans Don Pedre 6c Don Jean, ®éné- 
6c pour ôter tout fujet de fe plaindre que l’affaire de la Ré- dohd , où 
gence eût été arrangée fans la participation de tous les In- Régence eft 
téreffés , la Reine Dona Marie voulut que tout fut ratifié infanTo^* 
par les Etats qu’ello convoqua à Valladolid. Sur fon invita- Pedre & Don> 
tion ,les Prélats, les Seigneurs 6c les Députés des Villes{VRemeDo 
s’affemblerent au lieu marqué, 6c approuvèrent que les In- n» M*rie °~ 
fans euffent la Régence , 6 c la Reine Dona Marie le foin chargée de 
d’élever le jeune Roi fon petit-fils : ils accordèrent aufli les jQ^neRoo 
tributs ordinaires pour la guerre ôc pour les autres befoins fon petit-fil*, 
du Roïaume. Apres que les Etats furent finis,la Reine Da¬ 
na Marie réfolut d’aller à Avila recevoir le Roi ; 6c l’Infant 


(<?) Zukitjw 


H (£) Zviuta. 


Sffiijf 
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Anne’e de ^ on ^ e ^ re ’ H 1 ” avo ‘ t deiïein de palier en Andaloude pour “ e 
V a faire la guerre aux Mahométans ae Grenade, l'accompagna ÏACNE . ' 
ijij. jufqu’à Avila. On remit le Roi entre les mains de la Reine 'MJ- 
fixed’AviU i f° n a y eu l e , qui le mena àToro pour y être élevé*, & l’In- 
Toro. fant aïant pris congé d’elle, partit pour l’Andaloufie. Quoi¬ 
que la Chronique dife, que ce Prince obtint du Pape les Dé¬ 
cimes pour la guerre, rien n’eft plus faux, parce que le Siè¬ 
ge Apoftolique étoit vacant cette année. 

Glorieufes Dès que l’Infant Don Pedre fut arrivé en Andaloude, il 
d* P n'nfan* travai ^ a a aflembler fes Troupes , parce qu’Ozmin , Géné- 
Don Pedre ral d’Ifmael, étoit prêt à fondre fur les Frontières des Chré- 
me"de Gren**" tiens. L’Archevêque de Séville fe joignit à lui avec de très- 
me e ren.- jj onnes Troupes, ôc le Grand-Maître de Saint Jacques avec 
celles des Ordres Militaires. Quand toute l’Armée fut en 
état, l’Infant marcha contre Ozmin, qui s’étoit avancé avec 
la denne jufqu’au près de Martos. Aïant rencontré ce Gé¬ 
néral Mahométan proche d’Alicure, il lui livra bataille, le 
dédt après quelque réddance, lui tua quinze cens hommes, 
lui enleva tout fon bagage , & le contraignit de chercher 
avec les autres le falut dans la fuite. Tout couvert de gloire, 
il mena fes Troupes vers Cambile & Alborgados ; & après 
avoir fournis ces deux Places,il retourna en Cadille, lamanc 
les Grenadins dans la confternation {A). 

Etats affcm- On tint à Carrion dans le mois de Septembre les Etats , 
blés à Car- dans lefquelson exigea des Régens qu'ils donna dent caution 
rion * pour fureté des revenus du Roi, & qu’ils s’obligeadent d’en 
rendre compte toutes les fois qu’ils en feroient requis**: les 
Régens confentirent à tout ( B ). 

Mort de Louis Le f. de Juin mourut Louis X. Roi de France & de Na- 
FranêeVdo varre ***, lailTant de Marguerite de Bourgogne fa première 

Navarre. 

(A) Marmol 8 t Argots. 

(B) La Chronique. 

* On a vû dans la première Note font 
l'innée tj. que Mariana a avancé cet 
événement. 

* * Mariana met cette tenue d'Etats . .. 

«tilt. & prétend qu'ils s’affemblerent 
d’abord i Burgos, St enfuite i Carrion. 

" " * Ferri aïs commet ici la même 


faute que Mariana fur l'année St le jour 
de la mort de ce Monarque. On voit 
en effet par des Lettres , qui font parmi 
les Chattes de Foix , caiff. i. que 
'Louis X. furnommé Huiin , vivait en¬ 


core dans le mois de Janvier de l’an 
tjt 6. puifque ces Lettres furent expé¬ 
diées alors à Orléans par ce Prince, 
pour exempter les Notaires du Comte 
de Foix, du Subltde d'un marc d’argent, 
qu’il avoit impofô fur chaque Notaire 
I du Roiaume pour continuer la guerre 
de Flandres. Il fuit de-lâ, que Louis 
Hutin n’a p& terminer fa vie qffen 
iti6. St ce fut, non le f. de Juin, 
comme le marquent Ferreras 6t Ma¬ 
riana , mais le S. du même mois, ainfi 
qu’on le lit dans la nouvelle HiBoire de 
Languedoc, Uv. sp.an. ijif. 
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Ere d'Es- f emnie > une appelléc Jeanne, & Clémence fa fécondé - 

pagne, femme enceinte,laquelle accoucha d’un fils à qui on donna AK “ E ’ E »* 

le nom de Jean ,&qui ne vécut que huit jours. Oton, Duc 
de Bourgogne, réclama alors la Navarre, qui appartenoit lé- Philippe le 
gitimement à Jeanne fa petite fille ; niais Philippe furnom- s^efeireur" 
nié le Lon^y Succefieur de Louis fon frere au Trône, retint tUns ces deux 
aufii pour îui la Navarre {A) r Rouumcs. 

En vertu du Traité entre Don Jaynie,Roi d’Aragon, & Arrivée de 
Henri,Roi de Chypre , Marie , fœur du dernier, arriva le Ma " e > Pr!n - 
29 . au Port de Rofes, accompagné de Baudouin, Evêque de j^'én eimI 
Fama-Augufla , de Nicolas de Saint Bertin & de Robert gne’, & ton 
Ardian, lur la Flotte du Roi fon frere, dont Pierre Legune j* avec 
étoit Général. Sur cette nouvelle, le Roi Don Jayme paffa Roi" d’Ara*--’ 
à Girone, où Marie s’érant aufii rendue, on célébra le ma- 2 on - 
riage avec toute la folcmnité poflible, après quoi la Flotte 
de Chypre remit à la Voile pour s’en retourner (B). 

Le vénérable Raymond Lulio natif de Maïorque, fur le Saint R a p- 
compte de qui les Auteurs ont écrit différemment, puifque mond Lulio, 
les uns le blâment, ôc d’autres le défendent, mourut Martyr Minyr ’ 
à Bugia. Cet homme fingulier, & d’un rare génie, a com- 
pofé différons Ouvrages qu’on peut voir dans UAidinrue,Ray¬ 
naud & Dupin . Les Bollandifles ont amplement parlé de lui 
dans le dernier Tome de Juin. 

Tout le monde voïoit de fi bon œil l’Infant Don Pedre, ijut. 
à caufe de fes glorieux exploits ôt de fes fuccès fur la Fron- V Infant Do1 ' 
tiére , que l'Infant Don Joan fon Collègue dans la Tutelle ombragTde 
du Roi & la Régence , en devint jaloux , & commença à l'infant Don « / 
craindre que l’affection qu’on lui portoit de toutes parts, ne eont 7 ni» e , J» 
lui fit naitre l’envie de s’arroger toute l’autorité. Il paroît guerre contre 
que ce fut là ce qui porta l’Intànt Don Jean às’oppoferfé-“‘ Grcnil,linI - 
crettement aux entreprifes de l'Infant Don Pedre. Celui-ci, 
après avoir obtenu dans les Etats de cette année, les moiens 
ordinaires pour faire la guerre aux Mahométans de Grena¬ 
de , réfolur de faire auplûrôtune grande incurfion dans ce 
Roïaume , & voulut pour cet effet réunir les Troupes de 
Caftille & de Léon; mais TInfànt Don Jean, qui ne vouloit 

K tint fe trouver défarmé, ne permit point qu’on dégarnît le 
oïaume de Léon & les Domaines de fa Régence, de cel-- 
les qui y étoient. L’Infant Don Pedre paffa cependant en 

(a) L’Hiftoire de France & celle del | (R) Le Moine de Saint Jean de la- 
Navarre. | J Pcgna , 2mm x. 
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-- Andalou fie, où les Henncs ôc celles des Ordres Militaires EtE D '.£“ 

A»**» ds formèrent un bon Corps d’Armée, à la tête duquel il entra 

dans le Roïaume de Grenade. Il faccagcaôcdéfola les Cam- «354* 
pagnes jufqu’aux portes de la Capitale, 6c fit un grand nom- 
bre de Captifs ; de forte, qu’après avoir jetté par tout la con- 
fternation , il ramena à Cordouë fes Soldats enrichis de 
butin. 

Autres glo- Le Roi Ifmael irrité de toutes ces hoftilités , ôc extrême-» 
en arrêter le cours, forma le projet d’aflié- 
Don Pedre ger Gibraltar, pour donner à l’Infant de l’inquiétude ,ôcl’em- 
dansleRoiau- pécher de faire de pareilles excurfions. L’Infant Don Pedre, 
me e rena- nc tarc j a p as d'étre informé de fon deflein , envoïa aufli- 
tôt à Gibraltar un renfort de Troupes, ôc une grande pro- 
vifion de vivres. Il ordonna de mettre la Flotte en état de 
tenir la Mer, afin de priver le Roi de Grenade des fecours • 
qu’il pourroit tirer d’Afrique. Alfonfe Jofroi Tenorio, Ami- 
rante ou Général des Vaifleaux, obéit à l'Infant Don Pedre, 
ôc alla avec la Flotte reconnoître les Ports ôcles Côtes d’A¬ 
frique, où il commit quelques hoftilités. N’aïant point trou¬ 
vé dans aucun Port des préparatifs ou difpofitions pourtranf- 

S irter des Troupes en Éfpagne, il en donna avis à l’Infant 
on Pedre, qui raftembla de nouveau fes Troupes au com¬ 
mencement de l’Automne, ôc porta une fécondé fois la dé¬ 
flation dans le Roïaume de Grenade. Don Pedre prit ôc 
pilla d’abord Hernael, Luez, Pinar ôc d’autres Places, fans 
rencontrer aucun obftacle. Il fe préfenta enfuite devant le 
Château de Belmes qu’il emporta au bout de a î. jour de 
liège. Content d’avoir ainfi châtié les Grenadins, il fe re¬ 
tira^). 

jem XXIX. Après la longue vacance du Saint Siège par la mort de 
Pa P e - Clément V. on y éleva Jean XXII. le 7 e . jour d’Août. Sur 
cette nouvelle Don Jayme, Roi d’Aragon, écrivit de Lérida 
au nouveau Pontife, une Lettre en date du 6. de Septem- 
Le Roi d’A- fore, pour le féliciter fur fon exaltation. En même tems il 
hommage yâr lui députa Don Ponce , Evêque de Barcelone , ôc don Vidal 
fes Ambaiia- de Ville-Neuve, pour lui faire hommage en fon nom pour le 
ie 'iaume 'de R° ïaume Sardaigne (B), 

Sardàîgns. ° Il s’étoit allumé de nouveau une guerre cruelle entre Don 
Brouilleties Frédéric, Roi de Sicile, ôc Robert,Roi de Naples, l’un beau- 

(yl) la Chronique, Don Dîneur , I I (B) Ratmau». 

Okth , les Annales de Séville. | j 

frere,’ 
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frere, 8c l'autre frere du Roi Don Jayme. Celui-ci touché-- 

des maux oui en réfultoiept pour l’un 8c pourl’aûtre, vou-°“ 
»jh- lut tâcher a’y mettre fin ; c’eft pourquoi il envoïa Don Pedre 

Fernandez de Hijar fon oncle, pour travailler à la réconci- e«‘ r e R«î» 
liation des deux Monarques Siciliens 8c Napolitains, 8c il fit Napiw! quels 
prier le Pape par fon Ambafladeur de s’intéreffer dans cette Roi d'Aragon 
affaire comme Pere fpirituel (ytf). _ che-che à pa- 

•W* Cependant l’Infant Don Pedre pcnfoit toujours àconti-' 1 

nuer avec vigueur la guerre contre les Mahométans de Gre- L'infant Don 
nade ; mais l’Infant Don Jean méfiant 8c jaloux, ne ceffoit ^ 

d’apporter des obftacles à fcs deffcins. De-là vint que Don pe , pourpou- 
Pedre, n’ai'ant pû fe mettre en Campagne dans le Printems, voir eont «- 
comme il le fouhaitoit, prit le parti d’effaïer à obtenir de la re'eomr^îeï 
piété,ce que l’envie 8c îémulation lui refufoient. Il envoïa Maure», 
done un Ambafladeur au Pape, pour lui rendre compte de 
la guerre qu’il avoit commencée , lui demander la Croifa- 
de en faveur de ceux qui y porteroientles Armes, 8c le prier 
de lui accorder les Décimes Eccléfiafliqucs pour l’entretien 
des Troupes , 8c de défendre que perfonne n’empêchât le 
progrès des Armes des Chrétiens*. Le Pontife acquiefçaà 
toutes fesdemandes avec plaifir, 8c ordonnaà l’Archevêque 
de Tolède, à celui de Séville, 8c à l’Evêque de Cordouëde 
publier la Croifade , 8c de lever fur les revenus Eccléfiafti- 
ques cent mille Doubles pour païer les Troupes, leur don¬ 
nant pouvoir d’excommunier quiconque apporterait quel- 
• que obftacle à la guerre (£). 

Sur le bruit des grands préparatifs de guerre de l’Infant Il réfute d'ao. 
Don Pedre , Ifmael, Roi de Grenade, qui n’avoit point af- 
fez de forces, pour contrebalancer fa puiffance ou lui réfi- de Grenade.” 
fier, fe détermina à lui demander la paix. Il lui en fit faire 
la propofition par un de fes Confidens, qui chargea d’offrir 
à 1 Infant Don Pedre plufieurs partis avantageux, 8c entre 

(A) Zuaita. (indiques, afin que la Caflille, dont le» 

(B) RorsAun. Finance» étoient épuifées, fût en état d» 

* Il y a apparence que Mariana a continuer la guerre avec plu» de si- 

ignoré toutes ees .particularité» , pu if- g tueur contre les infidelles ; ce que le 
qu’en parlant de là tenue de» Etats à Pape accorda généreulement , y joi— 

Carrion fous l’année i j i f. comme je gnant même les grâces de la Croifade. 
l’ai déjà obfervé dans une Note, il On peut juger par-U du peu d’exaâitu- 
e joute, que dans eette AlTemblée on de de cet Auteur, tant pour la Chrono- 
con vint d’envoier au Pape un Ambaf- logie, que pour le detail & les circonC; 
fadeur, pour le prier d’accorder les tances des faits. 

Décimes fur tous les Bénéfices Ecdé- 

Tomt J P. 


Ttt 
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■ -autres de paierie tribut auquel les Rois de Grenade Tes Pré-— 

D * déccffeurs s’étoient obligés. On croit qu’il fit les mêmes dé- 
jji7. marches auprès de l’Infant Don Jean, en considération de ijjj,* 
ce qu’il étoit aufli revêtu de la dignité de Régent ; & que 
cet Infant avoit promis d’arranger la paix entre les deux 
Roïaumes : ce qui fut un des motifs qui arrêtèrent les pro¬ 
grès de cette guerre. L’Infant Don Pedre, foit par un effet 
de fon humeur martiale , foit par envie de dépolèr Ifmael, 

& de rétablir fur le Trône Mahomet fon ami, foit par le dé- 
fir de moiffonner de nouveaux Lauriers , rejetta les offres 
Celui-ci *-d’Ifmael, & voulut pourfuivre fon entreprife. Tant d’opi- 
k|*aiîe >nne pia n *^ tret ^ comprendre à Ifmael qu’il étoit en danger de 
ce» au Roi dé perdre la Couronne, s’il n’avoit des forces auxiliaires ; c’efï 
Fez pour a- pourquoi ce Prince allarmé , rechercha l’appui d’Aben-Ja- 
eo niu* fe_ c °b » ^oi de F ez > à qui il fit propofer de lui abandonner fur 
la Frontière de Séville, Algézire, Ronda ficMarbella,&fur 
celle de Jaën,Caftcllar, Ximcne ôc Eftépone, poun’û qu’il 
l’aidât de fes Troupes dans le befoin. Il fe perfuada qu’en 
faifant cette ceffion, c’étoit un moïen alluré d’être toujours 
fecouru par les Africains, parce qu’il ne doutoit pas que les 
Rois de rez n’envoïafTent des Troupes pour défendre fc Pais' 
qui leur appartiendroit, toutes les fois qu’ils entendroient 
parler de guerre. Le Roi Aben-Jacob accepta l’offre, & fit 
pafler en Efpagne quelques-uns de fes Officiers, qui fur la 
fin de cette année ou au commencement de la fuivante , 
prirent pofleffion en fon nom des fix Places que j’ai mar¬ 
quées * {A). 

le Roi i'K- Don Jayme, Roi d’Aragon, inftruit de l’ardeur avec la- 
ragon porte quelle Don Pedre, Infant de CafUlle, faifoit la guerre aux 
plaint»u Mahométans, & du gros fecours que ce Prince avoit obte- 
l'ape, qui y nu du Pape en cette confidération, fe plaignit au Saint Pere 
répond obh- jg ce q u f on ne l’ aV oit point appellé pour une fi fainte expé- 
geammem. jj t j on ^ & de ce qu’on ne lui avoit point accordé les mêmes 
grâces qu’à l’Infant. Le Pontife lui fit réponfe qu’il n’avoir 
aucun fujet de fe plaindre, puifqu’il ne lui avoit rien de¬ 
mandé , & l’aflùra qu’il pouvoir entièrement compter fur 
lui, quand il voudioit former une pareille entreprife (B). 


(A) Maimol. 

(b) Raynaud. 

* Mariana ne parle ^ue Tous fan 
l j ty. des démarches d’Umael auprès du 


Roi de Fez ou de Maroc , le de la ceF- 
Son qu’il fit a celui ci de plufieurs-PU- 
ccS de fit dépendance. 
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« ' ■ ■ Arnaud de Ville-Neuve, Médecin de profeffion, qui étoit --;- 

faons.' fi téméraire , que rien ne pouvoit le contenir, & qui avoit An j. E c, •' 
ttsf- fait fes études hors d’Efpagne, avança plufieurs erreurs en ijivl 
matière de Foi, & les publia par écrit. On introduifit fes m ^? r “? d * n 
Livres dans les Etats d’Aragon, où ils furent publiquement pÜbiiéei 
livrés aux flammes par ordre du Roi Don Jayme, 6c del’Ar- par Arnaud de 
chevêque de Tarragone {A). &f„ N Li»r« 

Il a déjà été dit fous l’année 1312. que Don Jayme, Roi condamnés au 
de Maïorque, étant mort, eut pour Succefleur au Trône Don feu » en Ar *‘ 
'Sanche fonfils. Les Rois de France,qui prétendoientde- 8 cômprom!» 
voir hériter de l’Etat de Montpellier , citèrent Don San- entre les Rois 
che au Parlement de Paris. Don Jayme, Roi d’Aragon, en d * A F ”" c n e & 
aïant eu avis , envoïa à Paris fes AmbafTadeurs, qui repré- touchant l’a 
fenterent,que cet Etat appartenoit de droit à la Couronne 
d’Aragon. Sur leurs rémontrances, le Roi de France ôta au ontpe * 
Parlement la connoiflance de cette affaire que l’on convint 
d’arranger à l’amiable * (B). 

Don Sanche écrivit aufli au Pape , pour fe plaindre de oe Philippe, Roi 
que les Pirates Mahométans faifoient de fréquentes defcen- i e J?? ce », 
tes dans fonIfle,y commettoient de grandsdefordres,& em- £ p ' e “ e d *n. e 
menoient beaucoup de Captifs. Le Saint Pere touché de tant ner la chaire 
de maux, follicita Philippe, Roi de France, d’équipper une t a a u n , f fûrîa' é " 
Flotte pour les empêcher, fit pour nettoïer la Méditerranée Méditerranée, 
de ce genre de Voleurs, & promit de lui accorder à cet ef¬ 
fet les Décimes (C). 

Le Pontife fouhaitoit de rétablir la paix entre Robert,Roi les Rois d’A- 
de Naples,& Don Frédéric, Roi de Sicile. Il avoit écrit à ' a 6 on * jj® 
ce fujet aux Rois d’Aragon & de Portugal, ôt les avoit éta- diamu» en- 
blis Médiateurs, en. confidération de l’étroite parenté que tre les Rois de 
Don Jayme avoit avec l’un. & l’autre , & de ce que Sain- & de 
te Elifabeth , Reine de Portugal, étoit fœur du Alonar- " * 

que Sicilien. Don Jayme & Don Denis , autant par envie 

(A) Atmekic ARaïNaud. I auprès de Philippe le Long , Roi .de 

(B) Zvrita. 

(C) Raynaud. 

* Ferrïrai ne dit point comment 
elle fut terminée, ni même fi elle le 
'fut, faute apparemment d’avoir pû 
trouver fur ce point quelque édaircif 

fement ; mais le Curieux peut avoir re- I diverfes Lettres au mois de Juin de 
cours i la nouvelle Hiftoire de Lan- ll’an -i j 17. pour latisfàire 1 quelques 
gue loc, Liv. 19. an. 1517. Il y verra , I plaintes & demandes du Roi 
que le Roi d’Aragon fit de vains efforts I Sanche. 

Tttij 


| i-rance, pour engager ce rance i re- 
eonnoitre, que la Seigneurie de Mont¬ 
pellier étoit indépendante de fa Cou¬ 
ronne , comme le Monarque Aragon- 
nois le prétendoit s Tout ce que ht le 
Roi de France, fût de faire ex ' ” 





yi<J HISTOIRE GENERALE 

— -de complaire au Pape, que par zélé pour les Rois de Naples --—- 

De gj jg Sicile, envoïerent leurs Amba(Tadeurs,lc premier vers ,*«”*.* 
/j, 7 l l’un ôc l’autre, 6c le fécond vers le Roi Don Frédéric. On ijjj. 
ignore quels furent ceux du Roi Don Jayme; on fcait feule¬ 
ment que celui du Roi Don Denis 6c de Sainte Èlifabeth, 
fut l’Archevêque de Brague, qui alla d’abord voir le Pape, 
ôc gaffa enfuitc en Sicile avec fes inftructions (/ 4 ). 
r»biiiTement Cette année, le Pape expédia une Bulle, à la follicitation 
ci«e?ji 1 étj d de ^°‘ Don Jayme , pour la fondation de l'Ordre Militaire 
Montéfe. de Montéfe, auquel il appliqua tous les biens 6c toutes les 
Terres que les Templiers 6c les Chevaliers de Saint Jean 
poffédoient dans le Roiaume de Valence , à l’exception de 
l’iEglife que les derniers avoient dans cette Ville {B). 

Tout l’Ordre Sur ce que dans le Roiaume de Portugal les Chevaliers 
ie ^fourni» ^ Ordre Saint Jacques avoient été féparés de ceux qui 
au^Grand- étoient dans le Roiaume de Caftillc , on avoit fait dès le 
Maître de Ca- commencement de cette défunion de grandes inflanccs au- 
ûille ‘ près des Souverains Pontifes de la part des Grands-Maîtres 
de Caftille, pour obtenir que tous les Chevaliers reconnuf- 
fent un même Chef, fuivant la première inflitution de leur 
Ordre. Le Pape , qui trouva de la juftice dans cette de¬ 
mande , ordonna que l'Ordre de Portugal feroit fournis au 
Grand-Maître de Caftille : ce qui fut exécuté (C). 

Continuation Cependant la méfintelligence régnoit plus que jamais en- 
dc U méiîn- tre j e R 0 ‘, Don Denis 6c l’Infant Don Alfonfc fon fils, pour 
îre Son'oe^' qui Coimbrc , Porto 6c d’autres Places s’étoient déclarées, 
flii . Roi de Le Pape en aïant été informé , écrivit à l’Evêque d’Evora de 
^° r £nt > Don travai “ er ® mette fin à cette difcordc , qui faifoit déjà alors 
Alfonfe ion beaucoup de bruit, 6c que Iranfois Brandaon a obmife, fup- 
£1». pofé qu'il ne l’ait pas ignoré, dans l’Hiftoire de la Monar- 

chiodfe Portugal, qu’il a continuée avec beaucoup moins 
de jugement, d’exaditude 6c de fçavoir que fon oncle (Z>). 

, } i*. *La réfolutionqu Ifmael,Roi de Grenade,avoitprife de li- ijj*. 
MéfinteUigen- vrer Algézire, Ronda, Marbella, Caftellar, Ximene ôc Efté- 
ïnfans' Don pone , a Mahomet, Roi de Fez , ralentit un peu l’ardeur de 
Pedte » Don l’Infant Don Pedre pour la guerre jparce que celui-ci fit ré- 
flexion qu’Ifmael, étant aidé des Troupes de Mahomet,il 
desArm«desfalloit de plus grandes forces pour marcher contre lui. Il 

Chrétiens. 

(A) Zukita 8t Baluze dans les Vies j | (C) Raynaud. 
des Papes d’Arignen. I (D) Ratxav 9 

(fi) Samtim. 1 1 
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e p 7— n’étoit pas trop facile de les affembler , tant que le trouble •- 

*«ne* ferait fomenté par l’Infant Don Jean, dont le principal fujet AN jfc. DS 
»ii<- de méconrenrement étoit , que l’Infant Don redre retiroit iji*. 
tout le produit des Décimes qui avoient été accordées par 
le Pape pour cette guerre. L’Infant Don Jean en avoit mê¬ 
me porte fes plaintes au Pontife,qui informé des pernicieux 
effets que cela produifoit, déclara qu’il prétendoit que l'In¬ 
fant Don Jean eût la moitié de ces Décimes , à condition 
que les deux Infans s'accorderaient à l’amiable,& agiraient 
de concert. Sa Sainteté accorda aulfi pour cette guerre les 
grâces de la Croifade, qu'il chargea l'Archevêque de Saint 
Jacques & l’Evêque de Cordoué, de faire publier dans les 
Roiaumes d’Aragon & de Portugal. En vertu de la difpo- 
fition du Pontife, les Prélats & les Seigneurs travaillèrent à 
rétablir la bonne harmonie entre les deux Infans. Pour mieux Etats Gfnf- 
réuflir dans certe affaire importante , la Reine Dona Marie â Vaila- 
convoqua les Etats à Valladolid. Les deux Infans s’y récon- f e ° réc’ 0 nci- * 
cilierent enfemble par les foins de tous les Affiftans , & on lient, 
y convint qu'ils recevraient chacun la moitié de toutes les 
contributions pour la guerre *. Don Bérenger de Landorra, 

Moine, qui arriva en Efpagne à peu près dans ce même tems 
avec la dignité d’Archevêque ae Saint Jacques, qu’il avoit 
reçue du Pape , à qui l'élection avoit été dévolue , à caulc 
de la diviffon des Chanoines fur ce point **, n’eut pas peu 
de part à cet accord. Ce Prélar paüant à fon Siège , vifita 
l’Infant Don Jean, âc le détermina y conformément aux in- 
ltru£tions du Pape, à vivre en bonne intelligence avec l’In¬ 
fant Don Pedre (/f). 

Le Roi Don Jayme penfoit férieuCernent à illuftrer dans ErecWde 
le Spirituel la Ville de Saragoffe & le Roïaume d’Aragon, 

chcséché. * 


(A) Ratkaud , l’Hiftoire de Com -1 
poftelle dans l’Appendice, la Chroni-1 
que A d’autres. I 

* Mariana paraît mettre en 1319.' 

cette Afletnblée d’Etats A tout ce qui y 
fut réglé, à en juger par l’année qu’on 
lit en marge ; mais c’elt une faute contre | 
la Chronologie , fuivunt les autorités 1 
de FERRERAS. 1 

* * Le TraduAeur de Mariana a fans j 
doute ignoré cette particularité A cet an- 


touchant félératfon de Don Bérenger! 
l’Archevêché de Compoftelle, que le 
Pape nommoir de plein droit, & feul 
' d’E(pagne ; il ajoûte , 
onjeAure, que cette no¬ 
mination par le Pape au Siège Archi- 
épilcopa! de Compoftelle , ne fut qu’u¬ 
ne confirmation faite de l’éleâion de 
Don Bérenger par le Clergé. Ferreras 
leve heureufement fon doute, en nous 
apprenant le vrai motif pour lequel les 


te ignoré cette particularité A ... . . 

-ufage en Elpagne. Après avoir ob Papes nommoient quelquefois aux Pté— 

éèrvr dans une Note qu’il femble par la I I lattes d’Elpagne. 
manière dont s’explique fon Auteur, | 1 


T11 uj. 
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- — -dont les Evêchés étoient Suffragans de l’Archevêché de Tar_—- 

As j E c. ° B ra g° ne * H av °h mandé à fes Agens de fupplier le Pape d’é- 
i jii. riger Saragofle en Archevêché , & de lui donner pour Suf- 
fragans les Diocèfes de Pampelune, dcTarragone, de Ca- 
lahorra, de Huefca, de Balbaftro & d’Albarracin, afin de le¬ 
ver la conteftation que les Métropolitains de Tolède & de 
Tarragone avoient entr’eux touchant cet Evêché. L’Arche¬ 
vêque de Tarragone,averti de la démarche que le Roiavoit 
faite auprès du Pontife , mit tout en oeuvre pour le traver- 
fer ; mais le Pape, qui fut ébranlé par les raifons que le Roi 
lui allégua par fes AmbafTadeurs , & qui fouhaitoit d’ailleurs 
d’obliger ce Monarque, expédia dans le mois d’Août une 
Bulle , par laquelle il érigea Saragofle en Archevêché*, 

& lui afligna pour Suffragans les fix Diocèfes que j’ai nom¬ 
més, conformément au défir de Don Jayme {À). 

' Attention du II s’éleva une querelle entre Don Artal d’Alagon & Don 
R oùf marnte- Ximene Coronel, au fujct de leurs intérêts ou de la préé- 
E° r u tran- minence. Tous les parens & amis de l’un & de l’autre y pri- 
ouiUiti dans rent part; de forte qu’il fe forma deux Partis qui troublèrent 
* ,J it5 ' la tranquillité d’Aragon. Le Roi Don Jayme , qui vouloit 
entretenir la paix dans fes Etats, confolta le Chef de la ju- 
ftice de ce Roïaume fur ce qu’il devoit faire; & par le con- 
feil de celui-ci, il s’entremit dans cette affaire , réconcilia 
les Parties, & rétablit le calme (B). 

Ambaïïade de Comme il avoir été réglé que le Pape ne pourrait point 
Don Denis, difpofer librement des biens des Templiers en Efpagne, 
£aï,tuPapé' Don Denis, Roi de Portugal, qui fouhaitoit qu’ils fuflent 
emploïés à une même fin, réfolut de les confacrer à la fon¬ 
dation d’un nouvel Ordre Militaire fous le nom de Chrift. Il 
en envoia faire la propofition au Pape par fes. AmbafTadeurs, 

Ï ii étoient Pierre Perez , Chanoine ae Coimbre , & Jean 
aurent, Gentil-homme de fa Chambre. En même tems ü 
les chargea de lui demander la permiflion de démembrer 
une partie du Diocèfe deLifbonne, qui avoit trop d’éten- 


(A) Ptolomée de Lueqiies St Av- 
geri, Vie de JeamXXII. dans Baluze. 

(B) ZuaiTA. 

* Quoique Mariana parie de cette 
éreâion Tous l’an 131#. il a bien pû '• 
faire qu’il n’ait pas entendu par-là indi¬ 
quer l’année de cet événement, parce 
qu’apris avoir dit tout de fuite , que le 
même Jean XXII. établit un Evéché à 


Cahors, CapitaledeQuerci, «tcanoni- 
fa SaintThomas d’Aquin,& Saint Louis, 
Evêque deToiHoufe.il finit en ajoutant, 
que ce furent-là les ehofes les plus re¬ 
marquables que lit Jean XXII. durant 
fon long Pontificat. Ainfi, c’eft aux 
recherches de Feareras qu’on eft rede¬ 
vable dé*la connorifance de cette Epo¬ 
que. 
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* e p . Et _ due , pour établir un autre Siège Epifcopal à Lcyria, &.il--- 

paone.** leur recommenda fort de le prier de fa part d’interpofer fon AK j. E c. nB 
>jj<- autorité, pour mettre fin aux troublesdont fonRoïaume étoit jj:8.’ 
agité, & que fon fils fomentoit mal-à-propos: il lui fit tenir 
aulfi par la même voie, mille Doubles pour fes befoins. Les 
Ambaffadeurs’ étant arrivés à Avignon , le Pape parut très- 
content de la générofité du Roi de Portugal. Difpofé à ré¬ 
pondre favorablement aux demandes de ce Prince, il donna 
ordre à l’Archevêque de Saint Jacques, de marquer la"lon- 
gueur 6t la largeur du Diocèfe de Lifbonne : il expédia une 
Bulle pour i’inftitution de l’Ordre de Chrift, ce qui deman- 
doit plus de tems ; de il écrivit à Sainte Elifabetn de ména¬ 
ger une réconciliation entre le Pere & le Fils, & au dernier 
de ne point emploïer en aucune manière les Armes contre 
fon Pere, le menaçant de celles de l’Eglife, s’il le faifoit : il . 
envoïa par les mêmes Ambalfadeurs quantité de Reliques à 
Don Denis ( A ). 

\\W % La guerre contre le Roi de Grenade étant réfolue, l’In- *V9. 

fant Don Pedre, qui avoit fait en conféquence tous les pré- fan e s 5 Don'pêl 
paratifs nécefiaires , voulut ouvrir de bonne heure la Cam- dre & Don 

Ï agne. Il afiembla donc fes Troupes dans le Roïaume de {**" P°"« nt 
aën ; fit aïant appris que Tifcar avoit une foible Gamifon, i e Roïlume"* 
il marcha vers cette Place,qui fut bien-tôt emportée. Averti de Grenade, 
que l’Infant Don Jean étoit arrivé en Andaloufie avec fes 
Troupes, il alla le joindre proche de Baena, pour faire de 
concert des opérations Militaires. Les deux Infans entrèrent 
dans le Roïaume de Grenade avec tout leur monde, facca- 
gerent & pillèrent Alcala la Roïale & Moclin , & prirent 
Mora, d’où ils pénétrèrent jufqH’à Grenade, commettant 
par-tout de grandes hoftilités. Ilmael, Roi de Grenade, qui 
avoit aufïi réuni toutes fes Troupes pour réfifler à l’invafion 
des Infàns, ordonna à Ozmin fon Général, de fe mettre en 
Campagne à leur tête. Celui-ci fe campa à la vue des deux les Maure* 
Infans , qui fe rangèrent fur le champ en ordre de bataille : leur livrent 
l’Infant Don Jean forma l’aile droite avec fes Troupes,& l’In- bauille ' 
fant Don Pedre l'aile gauche. Le Général Mahométan, qui 
fçavoit que l’Infant Don Jean n’avoit point tant de prati¬ 
que dans la guerre que l’Infant Don Pedre, & que fes Trou¬ 
pes étoient moins aguerries que celles de fon Collègue, char¬ 
gea vigoureufement l’aile droite des Chrétiens. Quoique l’In- 
(✓!) Raïkaub» 
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-;- faht Don Jean le reçût avec valeur, ce même Prince ce- jf ," p . £s ; 

OE pendant comprit, après avoir tenu ferme durant quelque Ücns. ' 
iji,'. tems, qu’il feroit obligé de lâcher pied, s’il n’étoit fecouru. 'if*. 

Il fit fçavoir fa fituation à l'Infant Don Pedre, qui voulut lui 
envoi'er quelques Troupes ; mais quoique celui-ci donnât 
des ordres précisa ce fujet, il n’étoit point obéi. Don Pe¬ 
dre, furieux de ce procédé , & allarmé du danger, courut 
l'épée à la main entre fes Efcadrons & fes Bataillons, exci¬ 
tant tout le monde à faire fon devoir & à foutenir le choc ; 
mais perfonne ne remua, foir par une difpofition fécrette du 
Très-Haut, foit parce que fes Troupes vouloient voir ce que 
Triftefort* celles de l'Infant Don Jean fçavoient faire. De-là vint, que 
Peire 1 ' D °" ^ n ^ nt Don Pedre , fatigué de courir, tomba mort de che- 
e re ’ val; de forte que fes gens enlevèrent fon corps, & fe reti- ‘ 

* rerent. 

Mort mal- Cependant, l’Infant Don Jean avoit fait en forte de fe 
rinfanc*Don maintenir avec les Troupes des Ordres Militaires & des Ar- 
jean. chevêques de Tolède & de Séville. Mais il n’eut pas plutôt 
reçu la trifte nouvelle de la mort de l’Infant Don Pedre, que 
tout-à-coup il futfailî d’une fi grande douleur, qu’il tomba 
de cheval fans fentiment, & mourut peu de teins après. 

Alors les Grands-Maîtres retirèrent leurs Troupes , & les 
autres en firent autant. On emporta en croupe le corps de 
l’Infant Don Jean ; mais comme l’on fàifoit diligence , 

& que la nuit étoit obfcure , il tomba fans qu’on s’en apper- 
çut, par la négligence de ceux qui s’en étoient chargés, 

& refta fur le chemin par où l’on faifoit retraite. Cette mal- 
heureufe bataille fe donna le vingt-fixiéme jour de Juin. 

Ozmin & fon Armée rentrèrent cependant dans leur Camp, 

6ty demeurèrent jufqu’au lendemain matin, que la clarté 
du jour leur fit connoîtrc les avantages de la viâoirc qui leur 
avoit été cachée , à caufe de l’ordre avec lequel les Géné¬ 
raux avoient retiré les Troupes de Caftille. Don Jean , fils 
de l lnfant Don Jean, informé de la perte du corps de fon 
pere, envoi'a une perfonne vers le Roi de Grenade & vers 
Ozmin fon Général , pour les prier de fa part de permettre 
qu’on le cherchât & qu’on le lui remît, afin qu’il pût lui 
rendre les derniers devoirs. Le Roi & Ozmin y confenrirent 
généreufement ; enforte que l’aiant trouvé, ils le mirent dans 
un cercueil décent, êc le lui envoïerent : faveur à laquelle 
Don Jean fut très-fenfible. Quand les corps des deux Infans 

furent 
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Ï*e d’Ei. ^ urent arrivés à Burgos, on inhuma celui de Don Pedre dans rj—' ’ 
pagne. le Monaftére de las Huelgas, & celui de Don Jean dans l’E- N j. c! D * 
*W' .glife Cathédrale {A). ij«p. 

On porta cette funefte nouvelle à la Reine qui étoir à Précautions 
Toro, ôc qui en fut touchée, comme Mere 6c comme Reine; ^eîn^Doia 
comme Mere, à caufe de la mort de l’Infant Don Pedre fon Marie, pour 
fils, qui s’étoir acquis une eftime univerfelle par fa valeur prévenir de 
6c fes aimables qualités, ôc qui fut regretté de tour le mon- rameurs* 
de ; comme Reine, parce que les deux Régens étant morts, 
elle prévoïoit les troubles 6c les défordres que l’ambition de 
les remplacer, alloit caufer. Accoutumée cependanr à fe 
trouver dans de femblables embarras, elle écrivit à tous les 
Prélats ôc à routes les Villes de tenir conftamment pour le 
i Roi , 6 c de ne point manquer à la fidélité , jufqu’à ce que 
les Régens euflent été élus par les Etats. Malgré cette pré- Prétendans i 
caution, elle ne put empêcher qu’il ne fe préfentât bien-tôt la R ^ enee ' 
plufieurs Prétendans à la Régence. Les premiers qui fe dé¬ 
clarèrent, furent l’Infant Don Philippe, en qualité d’oncle 
•du Roi, ôc Don Jean Emanuel, Commandant Général de 
la Frontière de Murcie , fils de l’Infant Don Emanuel, 
ôc mari de Dona Confiance d’Aragon. Peu de tems après , 

Don Jean, fils de l’Infant Don Jean , 6c Don Ferdinand de 
la Cerda, Grand-Maître de laMaifondir Roi*,parurent aulfi 
fur les rangs. 

Don Jean , fils de l’Infant Don Jean , Ôc Dona Marie 
Diaz fa mere, allèrent prier la Reine Dona Marie de leur 
conferver rout ce que le Défunt tenoir au nom du Roi ; ôc la 
Reine leur accoraa généreufement cette furvivance, pour 


(jf) La Chronique & les antres. 

* Quoique Ferreras donne iei ee 
Titre à Don Ferdinand de la Cerda, 11 
y a apparence que ee Prince ne l'avoit 
point encore, puisque le même Auteur 
dit fous l'année 1310. que la Reine 
Dona Marie lui conféra alors ce Polie. 
Si l’on en eroit Mariâna , cette Charge 
lui fut promife, ou même donnée dans 
les Etats de Vnlladolid, où Don Béren¬ 
ger, Archevêque deCompoltelle, pro- 
pola l’affaire de Don Alfonfe de la 
Cerda , frere de Don Ferdinand, te 
menaça de la part du Pape des Cent¬ 
res del'Eglile, en eas que l’on ne ren¬ 
dit pas jultice i ce Prince opprimé. Le 
filence de Ferrsras fur le dernier 

Terne 1K 


point, me fait douter qu’on doive ici 
ajoùter foi i Mariana. Au relie , il pa- 
roit dans le même Auteur , que les 
Etats s’inquiétèrent peu des menaces de 
Don Bérenger au nom du Pape. On 
commencoit apparemment ii perdre de 
cette crainte , que les Papes s’effor- 
coient depuis fi long-tems d’imprimer 
dans le coeur des Peuples, & même des 
Souverains, voulant par une ambition 
déméfurée, s’arroger l’autorité dans les 
affaires eiviles , tomme dans les Ecclé- 
fiafliques, & emploi .-.nt eontre tout droit 
les foudres du Vatican, pour fe faire 
obéir. On en a déjà vu plus d’un exem¬ 
ple dans eette Hiiloire. 

Vu U 


* 
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“—-—" ne les pas mécontenter dans une conjon&ure où l’oit avoit g,[ ' E p . E * 
"j. c! nE tant à craindre. L’Infant Don Philippe, enconfidération de f*«niv 
« in»- fes juftes droits à la Couronne, fi le Roi venoit malheurcu- M»* 
de M J’inftnt nS ^ ement à mourir, & parle crédit de faMere,pour qui tous les 
Don Philippe Peuples avoient beaucoup de déférence, fe fit un grand nom- 
3 dî Don bre de Partifans dans les RoïaumesdeLéon ôc de Galice, & 
miel .iwur en Caftille, afin que dans l’Aflemblée des Etats on lui 

l'obtenir. déîürât la Régence. Don Jean Entanuel cabala aufïi de fort 
côté ; Ôc après avoir mis dans fes intérêts, Cucnca, Madrid , 

Ségovie, Sépulveda, Cuellar ôc d’autres Places, il alla trou¬ 
ver la Reine Doiia Marie , afin de l’engager à le favorifer 
dans fa prétention. La Reine fçavoit les préparatifs de guer¬ 
re qu’il faifoit ; & comprenant qu’il avoit en vue d’ufer de 
violence, elle lui répondit afTez froidement, que le choix 
des Régens ne dépendoit point d’elle, mais des Etats. Ainfi,. 

Don Jean Einanuel la quitta peu fa*isfair, fie partit avec le 
deflein d’attirer dans fon Parti la Ville d’Avila, où l’Evêque 
& quelques Seigneurs fe déclarèrent pour lui. Comme tous 
ces mouvemens n’étoient point ignorés de la Reine Dona 
Marie, cette PrincelTe avoit fait dire à l'Infant Don Philip¬ 
pe , qui étoit à Zam.ora, de paflerà Avila, pour empêcher 
qu'on n’y reçût Don Jean Emanuel. Quoique 1 Infant fe mît 
au;fi-tôt en marche ,quan J il arriva proche d’Avila, il trouva 
Don Jean Emanuel bien retranché avec les Troupes de 
Aludrid , de S égovie 6c d'au-res endroits. N’aïanr pû 1 attirer 
à un combat, il alla faccagcr les Places qui avoienteinbralfé 
les intérêts de Don Jean Emanuel, jufqu’à ce que la Reine , 
qui le fçut, lui ordonna de fe retirer, 6c de ceflerde commet¬ 
tre des hoftilités dans les.Etats. 

Mon * Don Le quatrième jour de Septembre, mourut Don Gutierre, 
chevi'ae de* Archevêque de Tolède ; ôc la Reine Dona Marie, à la fol- 
To*éde Je * licitation de 1 Infante Dona Marie , femme de 1 Infant Don 
pon jean, p e dre, follicita le Chapitre d'élire pour fon Succefleur, i’In- 
jçon"'lu! fuel fant Don Jean*, fils de Don Jayme, Roi d’Aragon, afin 
céiel d’ebliger ce Monarque. Le Chapitre eut d’autant plus d’é¬ 
gard à la demande de la Reine, avec qui Don Jean Emanuel 

* Il avoir 4 éja lté élu, fuirent Ma-| > qu’on foupqonnolt de la (jrmonie, foit 
riana, pour remplacer Rocabert, Ar-I jp.ûtot parce que l'Infant «‘avoit point 
chevcqi-e de Taragone, qui mourut! [encore fi je prelcrit pur les Canons; 
fan 131 «.Saisie P pe ne voulu: p int car l'Hiftoire ne marque paa les railoo» 
conùrmer cette éleâion , lois parce I du relus 4 c là Sainteté. 
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^ p . Ej _ agit de concert dans cette occafion, que ce Prince ;oignoit Âhme’b ds 
pagne. " à fon illultre naiflance toute la vertu , toute la prudence , “ 

l H7. 8c tout le fçavoir que l’on peut défirer dans un Prélat. Ainfi, «ji* 
cet Infant fut élu, & le Roi fon pere en célébra la nouvelle 
avec raifon (A). 

A Pampelune , l’Evêque & le Chapitre avoient des Différends en- 
procès continuels avec les Miniftres du Roi au fujet de de Pamp*^- 
quelques droits, les uns 6c les autres prétendant qu’ils leur lune & les Mi- 
appartenoient. Ces conteftations duroient depuis plusieurs Roî » 

années, fans avoir pû être arrangées. A la fin on traita d’a- tenmn *■ 
commodément, 6c les Miniftres en donnèrent avis au Roi, 

3 ui leur permir de le conclure. Il fut donc réglé entre les 
eux Parties, que l’Eglife, l’Evêque 6c le Chapitre céde- 
roient au Roi tous les droits qui étoient en litige, 6c que le 
Roi païéroit à l’Eglife 6c aux autres Intéreffés, cinq cens 
livres Tournois chaque année. On dreffa de cet arrange¬ 
ment un Aâc , que les/uns 6c les autres fignerent dans le 
mois de Septembre (B). 

•En Catalogne, il s’éleva entre l’Infant DonAlfonfe d’u- Trouble*en 
ne part, 6c Don Raymond Foie, Vicomte de Cardone, le appelé!"' ’ 
Comte d’Ampurias 6c leurs parens de l’autre, une forte que¬ 
relle , qui manqua de mettre tout le Païs en combuftion. 

Comme les Parties étoient puiffantes, tout le monde s’y in- 
téreffa, les uns fe rangeant du côté de l'Infant, 6c les autres 
du côté du Vicomt», parce que celui-ci étoit très-bien allié 
dans cette Province. Les efprirs s'aigrirent fi fort, que les 
uns 6c les autres prirent les Armes , 6c cherchèrent des oc* 
calions de fe venger ; de forte que toute la Catalogne fùtfuc 
le point d’être en combuftion. A la vue des maux qui pou- 
voient réfulter de ces troubles, fi l’on en venoit à une ruptu¬ 
re , l’Infant Don Jean s’entremit entre fon frere , le Vicom¬ 
te , 6c les autres, 6c fit tant, que tout fut ajufté au gré des 
Parties (C). 

Quoique le Pape eût accordé la Bulle pour l’ére£tion de D ° n GuiUau* 
l’Ordre de Montéfe , le Grand-Maître de Calatrava , qu’il ™| é 
avoit commis pour créer celui de ce nouvel Ordre , avoit mier Grand- 
différé de le faire , à caufe des troubles qui ne lui avoient j e 
pas permis de fortir de Caftille. Le Roi Don Jayme, ennuïé Moniéîê.* 

O) Biaise Diai, Mémoires deTo-1 I Pampelune, ti le P.Moket. 
léde, Tes Hiftoires & celles d’Aragon. I I (C) Zuaita. 

(B) Sandoval dans les Evêques de | 

1 Vuuij, 
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---de ces délais, le fit Pommer de fe tranfporter dans fes Etats j E '~~ , £i ;. 

AN y E c E Dï pour créer le Grand-Maitre du n ouv el Ordre, finondedon- p *«he.. 
i }t f. nerà quelque autre fes pouvoirs, afin que l’on pût mettre la *J} 7 - 
demiere main à cette affaire. Celui-ci, qui étoit retenu par 
la guerre que l’Infant Don Pedre faifoit au Roi de Grenade,, 
confentit a fe défifter de fa cornmiflion, en faveur de Don 
Gonçale Gomez, Grand Commandeur de Calattava en 
Aragon, ôc de l’Abbé du Monaftére de Boniface. Sur cette 
nouvelle, le Roi Don Jayme convoqua quelques Prélats,, 

Abbés 6c Seigneurs à Barcelone , afin de rendre cette céré¬ 
monie plus célébré ; ôc en préfence de tous , on créa le 22. 
de Juillet dans l’Eglife Cathédrale , Don Guillaume • Eril, 
premier Grand-Maître de l’Ordre de Montéfe, lequel reçut, 
aufli-tôt d'autres Chevaliers (A). 

N ai.lança Le y. de Septembre, Doua Entença, femme de l’Infant 

p*ire°f.(ls Je Don Alfonfe, accoucha à Balaguere d’un Infant, à qui on 
Uon Alfonfe, donna le nom de Don Pedre, Ôc qui fuccéda depuis à fon pe- 
Infant d’Ara- re dans la Souveraineté d’Aragon (B). 
g °Mé(intelli- Le 14. de Décembre, le Roi Don Jayme affembla les 
gence entre le Etats à Tarragone. Son fils aîné, appcllé auffi Don Jayme, 
au Prince" ^ t0 ‘ r cc ^ u ^ c l u avoit promis de marier avec Dona Eléonor,. 

Don jayme, Infante de Caftille , laquelle avoit été pour cet effet élevée 
l'on fils aîné. cn Aragon dès fa tendre jeunefle. Cet Infant étoit d’un ca- 
Mauvaisca- raitére dur ôc févére , ôc fi enclin à mal faire, que fon pere 
defnier. dU av0 ^ la douleur d’entendre continuellement des plaintes 
contre lui. Le Monarque avoit tâché de le modérer par la 
douceur Ôc par les confeils ; mais rien n’avoit été capable de- 
changer la dureté de ce cœur de bronze. A la fin, il fut for¬ 
cé pour le bien de fes Sujets, de refferrer par des ordres pré- 
* cis les bornes de fon autorité. L’Infant s’en tintoffenfé, 

& chercha à s’en venger, en donnant à fon pere toute forte 
de mortifications. 

Le Roi fon Cependant, le tems de la conclufion du Mariage de ce 
pere, n e Jefc* ^ r ' nce avec l’Infante Dona Eléonor, approchoit. Le Roi en 
marier. * * fit avertir l’Infant Don Jayme fon fils, qui déclara aufli-tôt 
qu’il n’avoit nullement deffein de fe marier, Ôc qu’il vouloit 
renoncer à la fucceflion au Trône. Sur cette réponfe,le Roi 
fe perfuada, que le refus ôc le défintéreffement de fon fils 
étoient les effets de fon reffentiment. Dans cette penfée, il. 

(A) Sampike , Moméfe Ulu.iréc , ] I (S) Zuijta. 

Tom. 1. 11 
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~ke p'Ë T em pl° ia toutes l cs voies de douceur , tant par lui-même, -““*7—— 
paone. 5 " que par d’autres perfonnes , pour le ramener à la raifon, A, y *c. ° S 
«dtr- jufques-là qu’il lui promit de le démettre de la Couronne en 1 ju. 

fa faveur , dès qu’il auroir contraûé le Mariage avec l’In¬ 
fante. Il s’efforça de lui faire fentir, que toute la Monarchie 
étoit inréreffée à cette affaire, parce que, pour fureté de 
fon exécution., on avoit mis entre les mains des Caftillans , 
quelques Châteaux d’Aragon ; d’ailleurs , qu’il.étoir impor¬ 
tant de ne point donner un fi grand fujet de mécontentement 
à la Couronne de Caftille, &. de ne point s’expofer à devenir 
dans le monde un fujet de fcandale. Malgré routes ces rai- 
fons, l’Infant, qui ne cherchoit qu’à chagriner fon pere,. 
perfifta dans fa première réponfe, fous prétexte qu’il avoit 
fait vœu de Religion, & qu’ainfi il ne vouloit point d’une 
femme qu’il devoit quitter , ni d’une Gburonne qu’il devoir 
abandonner.. 

Le Roi Don Jayme fe flatoit cependant, que s’ilpouvoit L’Infant Don- 
le déterminer à époufer l’Infante, l’état du mariage, le cara- **{•“*„* "ol- 
ûére de la femme & le tems pourraient le changer. Ainfi, il licitations de 
fit auprès de lui de nouvelles inftances. Il lui tnt, que quoi- fonpere. 
qu’il renonçât à la Couronne, il devoit du moins fe marier 
pour remplir fa parole , & pour l’honneur de l’Infante, fauf 
a faire enluite ce qu’il voudroir, avant la confommation du 
mariage. Enfin, il le prefTa ainfi tant de fois, que l’Infant San mariage- 
confentit de répondre aux défirs de fon pere. On fit donc la ÊuonorTin- 
cérémonie du mariage dan» la Ville de Gandefe , en pré- fante de Caf- 
fence de la principale Nobleffe de la Monarchie ; mais l’In- ,iUe ‘ 
fant protefta auparavant, qu’il ne le contractait que par 
complaifance pout fon pere. Don Ximene de Luna, Ar-H abandonne- 
chevêque de Saragoffe, célébra la MefTe Nuptiale ; & quand 
elle fut finie, l’Infant fe retira, pour dîner dans un autre lieu, r on droit d’aî- 
laifTant fon Epoufe pénétrée de.douleurs, fon Pere extrême- 
ment piqué ,& rous lesAffiftans confus 6c étonnés. Son Pere 
lui envoïa dire de prendre garde à ce qu’il faifoit, & de re- 
rourner auprès de l’on Epoufe t de crainte que dans la fuite il 
n’eût fujet de fe repenrir de fa démarche ; mais l’Infant ré¬ 
pondit , que toutes fes réfléxions étoient faites, & qu’on ne 
devoir point s’attendre à le voir changer de réfolution. Alors Etat» Gcnc- 
le Roi plus irrité que jamais, voulut que la rénonciation à” u *J e 
la Couronne fut publique , afin que ce Fils dénaturé ne pût <•*« «ttè te-' 

* jamais reclamer fes.droits , ni troubler la tranquillité de fesnondatioo ;; 

Vuuiij, 


ÏOgk 
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•- - - Sujets fous de faux prétextes. Ce fut-là ce oui le porta à con- £ 

Aw j *c. ° * V0 9 uer * Tarragone les Etats dont j’ai parlé. Llnfant Don E 
,ji9.' Jayme y renonça à tous fes droits de fucceflion au Trône , 
l’Infant Don parce qu’il étoit lié par le voeu de Religion, & l’Infant Don 
reconnuHéri- Alfonfe, qui à fon défaut, devoit fuccéder au Roi Don Jay- 
tier préfomp- me leur pere , fut reconnu Héritier préfomptif de la Cou- 
tif de la Cou- r0nnc . j[ y fut auflî arrêté, que les Etats d’Aragon, de Va- 
Réûnion à lence ôc de Catalogne, feroient pour toujours réunis avec 
perpétuité des J curs droits &:leurs revenus, fans pouvoir jamais être fépa- 
gon! de Va- r ^ s P our quelque raifon que ce fût (A). 
fencè & de Les Ambaffadeurs, que le Roi Don Denis avoit envoïés 
^Ëubiitfc- au ^ a P e > ^ tant retour avec la Bulle pour l’emploi des 
ment'deYbr- biens des Templiers, en faveur de l’établiflement de l’Ordre 
dre Militaire Militaire de Chrift, le Monarque Portugais érigea cet Ordre 
Portugal. en le 14. de Mars. Il Itfi donna Château-Marin lur le Diocèfe 
Don Gilles de Suives , pour fa principale Place, parce qu’elle étoit fur 
Martinei,fonJ a Côte , Frontière d’Afrique, & la plus expofée aux inva- 
Grand Mai- l* ons des Mahométans d’Elpagne ; & pour premier Grand- 
tre. Maître, il nomma Don Gilles Martinez [B). 

Fntrevûe i Quoiqu’il paroiffe que l’Infant Don Alfonfe avoit ceffé 
niaidod^nn- ^ es ca b«des, ce Prince voulut aller voir Dona Marie fabel- 
fant Don Al- le-mere, Reine de Caftille, & en demanda la permiffion au 
fonfe dePor- R 0 i Don Denis fon pere, qui la lui refufa , dans la crainte 
!a^teine*Do- 9 U ^ n e “ t en y ûe d’engager la Reine Dona Marie à appuïer 
fa Mari*. les prétentions L’Infant, qui étoit encore jeune ôc étourdi, 
n’eut aucun égard à la défenfe du Roi fon pere j c’eft pour¬ 
quoi , de concert avec Dona Béatrix fa femme, il fit propo- 
fer à la Reine Dona Marie une entrevue fur la Frontière des 
deux Etats. Il partit enfuite avec fa femme pour Fuente- 
Grimaldo, où fe rendit aulïi la Reine , qui témoigna beau¬ 
coup de plaifir de voir l’Infante Dona Béatrix fa fille. Entre 
autres affaires qu’on traita, ôc dont la Chronique Générale 
ne fait aucune mention, il y a lieu de croire qu’il y fut quef- 
tion de la méfintelligence de l’Infant Don Alfonfe avec le 
Roi Don Denis fon pere ; mais la prudence confommée ôc le 
jugement foiide de la Reine Dona Marie, ne permettent 
point de douter que cette Princeffe n’ait confeillé à l’Infant 
d’obéir en tout à lbn perg, ôc de rechercher la tranquillité 
du Roïaume, fermant les oreilles aux impoftures qu on lui 

(,J) Zuntr* Je Aiarca. I Idans la Vie de Jeas XXII. & le* 

(U) Ptolome’e deLucquc* Sc Augem 11 Chroniques de Portugal. 
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-— débitoit, pour lui faire oublier les loix du fang & tour ce qu’il- 

devoit à la Nation. Ils fe féparerent ainli, & la Reine re- An *| r ^ d * 
i 357* tourna à Toro. Je ne fais aucun cas du raisonnement témé- ,j„| 
raire de Brandaon le Jeune, qui dans le Tonie VI. de l’Hif- 
toire de Portugal , ,a entrepris fans aucun raifonnement 
de noircir la réputation de cette Reine jufte & refpeâable. 

Le Roi de Grenade 6c Ozmin, profitant de leur avantage Prîfe Je p!u- 
6c de la difgrace des Chrétiens Lfpagnols , allèrent avec 
leurs Troupes , après la retraite de ceux-ci, fc préfenter de- pj/iê* 
vant Huefcar, qui fut contraint de fubir la loi des Vain- Mahométan», 
queurs: Orcé & Galcera eurent le même fort. Non-conrens 
de ces acquittions , ils fondirent fur le Roïaume de Jaën, 
laiflercnt par-tout où ils paflerent de trilles velliges de leur 
fureur, & infulterent Marros. Quoique les Chevaliers, qui 
étoient dans cette Fortereflc, fe défendirent avec toute la 
valeur poffible, les Infidelles montrèrent tant d’archarne- 
ment, qu ils entrèrent dans la Place. Tous les Chrétiens, 
hommes 6c femmes , qu’ils rencontrèrent, furent paffés au 
fil de l’épée. Il n’y eut d’épargné, que ceux qui fe réfugiè¬ 
rent dans la Citadelle, parce que les Mahometans défefpé- 
ranr de s’emparer de ce Château, fe retirèrent (A). Dans ce EfpJce JeTrê- 
même rems, les Peuples des Frontières du côté de Séville, chrétien.** 
tant Chrétiens que Mahométans , fe faifoient réciproque- i es Maures Ju 
ment beaucoup de mal. Cependant , les uns 6c les autres de séYU * 
confidérant que de ces hoftilités, il ne réfultoit de part le ' 

& d’autre aucun bien, pour le Public, convinrent entre eux 
d’une efpéce de Trêve , tant que la guerre ne fe ferait point 
dans ces Quartiers (B). 

«jj*. Comme la Caftille étoit fi fort agitée à l’occafion de la r j»o. 
Régence, les Villes d’Andaloufie s’affemblerent, & réfolu- ( Don jean 
rent, pour obvier aux troubles, de ne reconnoître perfonne ^ Dofia^Ma- 
pour Régent, jufqu'à ce que lés Etats en euflenr nommé un rie Dhz r* 
unanimement. Don Jean, furnommé le fort, ou le Contre- J""' ! fon '* 
fait t 6t Doua Marie Diaz fa înere , allèrent à Valladolid fa °" 
trouver la Reine Dona Marie, ôt la prier de révoquer les quelque» Je- 
Grands-Mérins de Caftille, de Léon ôt de Galice*, peut- fon"rejèu<£L 
êrre parce qu’ils ne les trouvèrent pas portés pour leurs in¬ 
térêts , & de leur donner le pouvoir d’en nommer d’autres : 

(J) Lt Chronique. Il * Magittrau ou Juge», dont les fonc-- 

00 Ortiz dan» les Annales Je SJ-, [ tiot ; ont allez de rapport arec celles de 
'■“lie* I I G rand*-Bailli!», ou Grandt-Scncchaux. 
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■ — demande exhorbitante , qui ne put être dictée que par l’am- 

Ak j E c ° £ bition, à la faveur du détordre qui régnoit alors. La Reine 

i3»o! Dona Marie leur repréfenta l’injuftice de leur propofition, »*!*• 

& l’impoflibilité de détacher de la Souveraineté, un Droit 
qui lui étoit fi propre ôc fi important ; de forte que Don Jean 
ôc fa Mere , furieux de nô pouvoir obtenir ce qu’ils fouhai- 
toient, déclarèrent à la Reine, qu’ils ne fouffriroient jamais 
que Garcilafo fût Grand-Mérin de Caftille ; après quoi , ils 
lortirent de Valladolid. 

Don Jean Don Jean Emanuel retourna d’Avila à Cuellar, où il man- 
fribue U k Ré-" * es Députés des Villes ôc Places qui étoient dans fes in- 
gcnce. " térêts. Tous ceux-ci s’étant aflemblés, lui donnèrent leur 
voix pour la Régence ; ôc Don Jean Emanuel, en vertu de 
cette nomination , fit faire fon fceau pour les dépêches, or¬ 
donna qu’on lui remît tous les revenus de l’Etat, & défen- . 
dit, que dans aucune Ville ou Place , on reçût le Roi fans 
fon Gouverneur ou fa Gouvernante. Ceci fe répandit dans 
toutes les Provinces de la Monarchie, ôc tous les Sujets en 
lurent très-mécontens. Don Ferdinand de la Cerda paroif- 
foit d’un autre côté vouloir fomenter le trouble ; mais la 
Reine Doua Marie tâcha de l’en détourner , en lui donnant 
la Place de Grand-Maitre de la Maifon du Roi. 
l» Reine Do- L’Infant Don Philippe , choqué delà liberté que Doa 

fia Marie J c an Emanuel s’arrogeoit, raflembla toutes les Troupes des 
n'nfawDo» Seigneurs fes Partifans , y joignit les Tiennes , ôc alla avec 
Philippe. elles le chercher, pour le terrafler ôc le détruire par la for¬ 
ce. Don Jean Emanuel, qui n’ignoroit rien de tous ces 
mouvemens, leva aufii des Troupes, ôc fe mit en Campa¬ 
gne ; de forte que l’un ôc l’autre avoient une égale ardeur 
d’en venir aux mains , tous deux perfuadés que le Vainqueur 
deviendroit le plus puiflant ôc le plus accrédité. La Reine 
Dona Marie, allarmée pour le bien des Sujets qui lui fem- 
bloient devoir êrre très-expofés , fi cette affaire fe décidoit 

Î arun combat, envoïa défendre les voies de fait à l’Infant -, 

)on Philippe ôc à Don Jean Emanuel, ôc leur fit dire de fe 
rendre auprès d’elle avec des Saufs-Gardes , afin de régler 
la Régence au gré des deux Prétendans. Sur fon invitation, 
l’Infant ôc Don Jean Emanuel fe tranfporterentà Valladolid, 
où la Reine les mit d’accord, en confirmant qu’ils fuflent 
tous deux Régens du Roïaumc. 

Cabales de Don Jean le Contrefait , fils de l’Infant Don Jean , qui 

étoit 
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Ere ' d'Es- ^ ro ' t a ^ ors & Valladolid , comprit qu’il étoit pat-là exclu de '-;- 

paonb.' la Régence. Furieux de la préférence , il partit auiii-rpt pour 
*i>»~ Burgos, & commença d’indifpofer les Villes & Places de iji». 
Caflille & de Léon, leur faif’ant entendre la néceflité de k 

s’affembler pour empêcher que la Reine , l’Infant Don Phi- *"*”■' ’’ 
lippe & Don Jean Emanuel, ne s’emparaffent de. la Régence 
êc de la Tutelle du Roi, au préjudice du droit que les Etats 
avoient de nommer les Tuteurs & Régens. Enfin, il infifta n corrompt 
fi fort fur ce point, que les Députés de plufieiirs Villes piufieur» Vii- 
& Places fe rendirent à Burgos, où ils rëfolurent d’un com- * 
mun accord de ne xeconnoître pour Régens, ni l’Infant Don 
Philippe, ni Don Jean Emanuel, ni aucun autre, jufqu’à 
ce que l’Infant & Don Jean euffent renoncé à cette Dignité,- 
& que les Etats l’euffent conférée. Tous fe lièrent à cet effet 
par un ferment fi étroit, qu’ils laiiTerent au Pape feul le droit 
de les en relever. Beaucoup de Seigneursfejoignirent à eux, 

& entre autres, Don Ferdinand de la Cerda. Après que ce¬ 
la fut fait, l’Affémblée fit une députation à la Reine, pour 
la fomnïfer de ne tenir pour Régens, ni l’Infant Don Philip¬ 
pe , ni Don Jean Emanuel, & de ne point fe croire elle- 
même Tutrice du Roi, jufqu’à ce que les Etats en euffent or¬ 
donné. 

La Reine Dona Marie, qui n’avoit en vue que la tran- Démarche» 
quillité de la Monarchie, confentit au premier point, & fe de ,a R*'"* 
trouva offenfée du fécond ; parce que les Etats l’aïant déja£ i ° fi “' r rt ,0 “ tt ** 
nommée Tutrice, elle nepouvoit plus être révoquée. Sur 
cette nouvelle , Don Jean Emanuel alla à Valladolid offrir 
fes fervices à la Reine, qui lui témoigna quelle lui fçavoir 
gré de fon attention. Cependant, cette Princeffe, toujours 
portée pour le bien de fes Sujets, le pria de renoncer à la 
Régence, & de rompre fes Sceaux, lui promettant de faire 
dans les Etats tous fes efforts pour qu’on le nommât Régent, 
conjointement avec l’Infant Don Philippe fon fils. Don Jean- 
Emanuel ne jugea pas à propos de devoir laiffer dans l’in¬ 
certitude ce qu il avoit, félon lui, entre les mains ;• c’eft 
pourquoi, bien-loin d’accepter la propolirion de la Reine, 
il quitta cefe Princeffe , & travailla à fortifier fon Parti. Il 
alla pour cet effet à Salamanque, à deffein de mettre cette 
Ville dans fes intérêts , & quelques perfonnes de confiance 
• qu il y avoit, l'y iirroduifirent fëcrettement ; mais on nefçur 
pas plOrôt qu’il y étoit, que toute la Ville s’amema poux le 
Tome ly. X x x 
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-nier, ou pour le prendre» Effraïé du danger qu’il couroît, iî^- 

AK j E *C. I ' E ne ^ on 8 ca 9 u a s’échapper, fit qu’à rejoindre les Troupes 
, Jl0 . qu’il avoit amenées ; ce qu’il fit heureufemenr.. H 

Etats Gtnt - Pour prévenir de plus grands maux , la Reine convoqua 
ra j* i Bur- j es Etats à Eurgos ; & Don Jean Emanuel étant allé la voir 
* J5 ‘ à Valladolid, elle lui dit de relier tranquille, ôc lui promit 
de faire en.forte qu’on lui déférât la Régence , & à 1 Infant 
- Don Philippe. De Valladolid , elle pafla à Burgos pour af¬ 
filier à rAlïemblée des Etats, où fe rendirent les Prélats, les 
Seigneurs fit les Députés des Villes & Places. Elle y repré- 
lènta, par le moïen «te quelques Prélats & Seigneurs, que le 
Roi devoit bienrtôt fortir de minorité, ôc qu’ainfi, il éroit à 
propos de reconnoître pour Régens, l’Infant Don Philippe 
fit Don Jean Emanuel ; parce qu’aïant tous deux ufurpé cet¬ 
te autorité par leur crédit fit par les Armes , il faudrait em- 
ploïer la force pour la leur ôter, s’ils s’obftinoient à la garder 

f iar la même voie. On fit envifager aux Affiftans, que de-là 
ùivtoient des maux qui étoient faciles à prévoir, fit dont les 
Etats ne pouvoient garantir la Monarchie, qu’en nommant 
de nouveau pour Régens, l’Infant fie Don Jean, que la Rei¬ 
ne contiendrait toujours dans de juftes bornes, en cas qu’ils 
voulurent faire quelque innovation; 

L'infant Don Cette propofirion fut acceptée par les Etats, qui'laiflerenr 
Don' P jë'an & k Régence a l’Infant Don Philippe fit à Don Jean Emanuel,. 
Emanuel y à condition que l’un ne pafleroit point à la Frontière fans 
font confir- l’autre ; dequoi l’Infant fit Don Jean prêtèrent ferment entre 
Régence** 1 les mains dc D° n Simon, Evêque «le Siguença. Ainfi, les- 
Villes fit les Places, qui n’avoient reconnu ni l’un ni l’autre 
pour Régens, élurent celui des deux qu’elles jugèrent à 

œ s; 6c Don.Ramirez dé Guzman remit à l'Infant Don 
_ pe les Tours de Léon , dont on lui avoit confié la 
garde. Don Ferdinand dc la Cerda fouferivit à ce qui fe 
feifuit dans'les Etats ; mais Don Jean le •Contrefait , qui 
fe vit exclu dë la. Régence , fongea à fe faire un Pârti, 
pourcontrebalancer cette décifion. Ce Seigneur, fiirieux 
de ceique Don Ferdinand de la Cerda l’avoit-abandonné,, 
Voulut s’en venger , en détruifant avec fes Troupes les 
Don I*“ ,Ie Places de Don-Ferdinand. Celui-ci fe mit aulfi en Cam- 
£fndaufllle pagne à la tête de quelques Troupes, 6c fit un pareil 
Titre 4e Ré- traitement aux Places de Don Jean le Contrefait , jufqu’à 
ce que s’étant tous deux réunis, Don Jean prit la.qualité. 
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-de Régent pour les Villes & Places qui lui éroiebt dé- 

vouées*^). AN ^ E - 

L’éleâion de l’Infant Don Jean à l’Archevêché de Tolé- 


J.c. 

l?IO. 

futfacréà Don Jean, 


de, aïant été confirmée par le Pape, ce Prince fi-- 

Lérida avec beaucoup de folemmré , en préfence. du Roi (ieT é*” 
d’Aragon fon pere, ôc d’un grand concours de Noblefle, Archevêque 
par Don Ximene de Luna , Archevêque de Tarragone, <ie Tolide - 
& par Don Pedre de Luna , Archevêque de Saragofle. 

Après fa confécration , il voulut ufer des droits de Primat, Conteflatiom 
ce qui offenfa extrêmement les deux Archevêques de Tarra* i e " J tta Ar l c u ! ' c * ! 
gone & de Saragofle , C|ui publièrent même des cenfures <u Ti 
contre l’Infant, en cas qu il ne fe défiflât point de fon entre- ngone & 

1 >rife. Le Roi Don Jayme s’indifpofa fort à ce fujet contre f-occffiÜn de 
es deux Archevêques, & en écrivit au Pape ; mais les Ar- u Primait*, 
chevêques donnèrent à entendre au Roi, qu’ils en agiflbient 
ainfi pour l’honneur ôc le droit de fesEtats, qui ne asvoient 
reconnaître aucune dépendance envers la Caftille, ni dans 
Je Temporel, ni dans le Spirituel ; de forte que le Roi s’ap- 
paifa , ôc fit partir l’Infant fon fils pour fon Siège Archiipif- 
copal, afin d’obvier à ces conteftations(B). 

Le Roi Don Jayme, fe défiant des velléités de l’Infant Etats Géné- 
Don Jayme , fon fils aîné , voulut aflurer de nouveau la r *“* * Sara- 
Couronne ôc la fucceflion à l’Infant Don Alfonfe, fon fe- ^° 0 urànTe * 
cond fils. Ainfi, le quinziéme jour de Septembre, il aflem- d'Aragon eft 
bla à Saragofle les Etats, où l'Infant Don Alfonfe fut recon- 
nu Succelfeur ôc Héritier de tous les Domaines dépendans f an t Don Ai¬ 
de la Couronne, comme il l’avoit été l’année précédente fonfe * 
dans les Etats tenus à Tarragone (C). 

Au bruit de l’union Ôc de la ligue entre les Grenadins Ôc les Sages précau- 
Africains, Don Denis, Roi de Portugal, fit équipper une bon- ,!on î, llu Rcî 
ne Flotte , afin de garder fes Côtes, en cas que les Infidel- comreîesen-’ 
les voulurent y mettre le pied. Pour l’entretenir , il envoïa e«p t'es de* 
demander au Pape quelque grâce par Gontjale Pereira, Mïarc * - 
Doien de Porto , ôc par Emanuel Pazaiia fon Amiral, parce 


(rl) La Chronique. 

(0) ZtlRtTA.D *60, LAMl1»,Pt- 
s a , Castejon fur la Primatie de Tolè¬ 
de , îr d'autres. 

(C) ZuaiTA. 

* Quoique Mariana dite qu’on lui 
déféra la Régence, ainfi qu'à l'Infant 
Don i hilipjpe & à Don Jean Emanuel 
U ne patoit pas que cela fe foit lai 


dans une AlTemblée d’Etats , puifqu’il 
n’en indique alors aucune. C'efl ce 
qui a fait apparemment jugerau P.d'Or- 
iéans dans fes Révolutions d'Efpagne, 
que chacun de ces trois Concurrent 
s’empara d’un Diltric parla voie de fait; 
faute confidérable contre la vérité & 
l'exaâitude de l’Hiflotre, filtrant Fe*- 
&fon autorité. 

X X X ij 
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-p— que rien n’étoit plus jufte que de garantir ce Roïaume de 

B * i imafion des Mahorndrans (^). T 

u„!, Don Ationfe, Infant de Portugal , qui s’cn Iaiffoit toujours 
,ïi 4'al lune itnpofer par. ceux qui prcnoienr platfir à fomenter la difcorde 
roûu^eii* entre lui-& le Roi fon. pere y pcnfoit férieufement à s’affûrer 
l»o.iugdl. la foccelfion au Trône. On. lui avoir dit, que Ton Pere avoir 
demandé fécrcttemcnt au Pape, la difpenfc pour la légitima¬ 
tion de DonAlfonfe Sanchez, fon fils naturel, par-envie de 

g rocurcr la Couronne-à celui-ci, fie avoit envo'ié auprès du 
ape des Ambaffadeurs à cet effet,, quoique fous d’autres mo¬ 
tifs. Les Adhérens del’Infant commencèrent par répandre ce 
bruit,.afin de juftificr les procédés ; après quoi, l’Infant mit 
for pied le plus de Troupes qu’il put, ôc tacha de-corrom¬ 
pre les Peuples. Son pere, informé de tout ceci, prorefia 
as la fauffqté de tout ce que l’cn débitoit à ce fojet ; Sc pour- 
mieux çn convaincre les Prélats Ôc les Seigneurs du Roïau¬ 
me , il fit prier le Pape de leur mander ce qui en étoit. A fa 
réquisition, le Pape écrivit à tous les Prélars ôc les Grands- 
de la Mouirchicde Portugal, que le Roi Don Denis ne lui. 
avoit jamais demandé une telle difpcnfe , Sc qu’on ne vo'ioit 
point dans les Régjltrcs:de fes Prédcceffeurs, qu’il reûrfolli- 
citée, ni qu’on la lui eut accordée. Don Denis, non-con- 
tent de cçrte juftifiçarion, publia contre l’Infant un Manifef- 
rej par lequel il-fe plaignit de fa conduire ;.ce qui ne fervip 
q j a allumer davantage le tende la divifibn , parce que f In¬ 
fant ôc les. ficnS afliuroicnt, que ce Manifefte ne rendoit 
à rien autre cliofe qu à prévenir le Public fur les motifs 
de l’exhérédation , pour qu’on n’en fût pas étonné dans le 
te ms. , 

te R»î Do« L'Infant Don Alforife > attentif à fortifier fon Par» fans 
Déni-. co«- que rien pût le détromper , aiîcmbla fes Troupes, ôc fit des 
^oi>r lefîtr- coudes dans la Province entre Duero ôc Migno , parce que 
nwt coot-e les Peuples de ces Quartiers perfidoient à demeurer fidelles 
fcnfia Alf °" re au Roi * Quelques' 11115 de fes Généraux eurent avec ceux- 
0,1 ‘ du Roi p lqlie urs rencontres , dans icfquellcs il y eut un peu 
de fang répandu. Enfin ,ceux qui ne. le déclaraient pas pour 
lui, fouffroienr des maux exhorbirans. L’Infant s’avança vers 
Coimbre , ôc s’empara de Leyria par le moien de Domini¬ 
que Dominguez. Cette nouvelle chagrina fort le Red fon. 
pere, qui réunit aufli-rôt fes Troupes, ôc le mit en Campa»? 

(S) Bukuhk. 
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-- ; — gne pour recouvrer cette Place ; mais l’Infant, après en-;- 

»*«ne. S avoir bien recommendé la défenfe à un de fes Généraux, An j E £ 
«*j3. marcha vers Sandaren, que le Roiquittoit, à dcflcin d’en ,jio^ 
tenter la réduction ; ôc trouvant cette Ville fans détente, il 
la prit avec le Châreau. Cependant, le Roi Don Denis paf- 
fa à Leyria , & recouvra cette Place , châtiant févérement 
tous ceux qui avoient contribué à en procurer la prife à l’In- 
. faut. Informé que celui-ci avoit encore fournis Sanclaren, 
il y mena fes Troupes, ôc l'Infant abandonna cetre Ville {A). 

Le Pape accorda au Roi Don Denis le Subfide qu’il lui. LesChev*-*- 
avoit demandé pour l’entretien de la Flotte , & fépara de j' rs u <l ( £ S “| 1 nt 
nouveau à fa prière les Chevaliers de Saint Jacques de fort Portugal ."fé- 
Roiaume, de ceux de Caftille(fi). parés de nou- 

Le 26. de Novembre, Dona Béatrix, femme de l'Infant 
Don Alfonfe, accoucha à Coimbre d’un fils, à qiii on donna Naiflance de- 
le nom de Don Pedre, ôc qui monta fur le Trône après la j r e e ’ 
morr de fon pere (C). Portugal, 

il*,. L'Infant Don Philippe , après avoir pourvu à la lïïreté de ijn. 

Lé an , pafia à Maiorga , ôc fit prendre à fes Troupes leurs 
quartiers d'Hyver,. Sur cette nouvelle , Don Jean le Contre- po r , ent 
fait ôc Don Ferdinand de la Cerda réunirent les leurs, ôc al- Jean le to«- 
lerent à Maiorga le chercher, ôc lui propofer la bataille, pgrd^fnifdo- 
Don Philippe répondit, que n’aïant point avec lui fes Trou- laCerda. 
pes, il ne pouvoir accepter le défit ; mais que fi quelqu'un 
d eux vouloir fe battre avec lui feul à feul, ou à nombre 
égal, qu'il étoitprêr à forcir, ^Çette propolition ne fut du 
goût ni de Don Jean , ni de Don Ferdinand, qui prirenr le, 
parti de s’en aller infulrer Cabezon qu ils emportèrent de. 
force., Non-contens d’avoir pillé cetre Place, Don. Jean* 
le Contrefait envoïa à Monçon , qui apparrenoit à la Reine. 

Dona Marie, Don Pedre Manrique ôc Don Jean Rodriguez 1 
Rojas, avec ordre d’y commettre les mêmes hoftilités;mais- 
ceux-ci furent à peine arrivés, que les Habitants Je Monçon 
fe difpoferent à une vigoureulè défenfe. Manrique ôc Rojas 
en donnèrent avis à Don Jean , qui étant auili-tôt accouru- 
avec tout fon Corps de Troupes, fournit la Place ôc la livra* 
au pillage , au grand préjudice des Habitans. Dona Marie* 

Diaz, mere de Don Jean le Contrefait , avertie de ce qui fe 

(a) Bkanraov. 11 (C) Mémoire* de Portugal dasar 

(V Mémoires de Portugal donil , B«ib0»uR. 
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--7-paffoit, réprimcnda fort fon fils, le blâmant de rendre aînfi-- 

jfc °* les Peuples innocens , les victimes de fon ambition. Quoi- E “ 0 "’£* ' 
«j»,. qu’il paroifle que fes remontrances firent impreflion fur l'ef- *j>». 

£ rit de Don Jean fon fils, Don Ferdinand de la Cerda, 

>on Loup Diaz, Don Pedre de Caftro , fit Don Pedre, 

Comte de Portugal, qui étoit paffé en Caftille, à caufe de la 
méfintclligence entre l'Infant ôc le Roi fon pere, aux inté¬ 
rêts duquel il étoit attaché, menèrent leurs Troupes à Car- . 
rion, dont on leur ferma les portes. Furieux de ce qu’on n’a- 
voit pas voulu les y recevoir, ils faccagerent les Places cir- 
convoifines , exigeant par-tout de grandes contributions. 

Dona Marie Diaz fut fi touchée de ce procédé, qu'elle leur 
cn y,°î a ce ® îr ces hoftilités , qui ne pouvoient fervir 

qu à irriter l’Infant Don Philippe, dont ils dévoient craindre 
que leurs propres Places n’éprouvaflent le juftecourroux, s’ils 
continûment leurs excès. Ëlle leur fit en même-tems propo- 
fer de s aboucher avec elle à Pérales, quand elle aurait fait à 
Burgos les funérailles de fen mari, afin de prendre enfemble 
un tempéramment convenable pour la tranquillité publique. 

L'infan» Don Cependant, l’Infant Don Philippe , vivement piqué de 
met aufli'dT ^' au ^ ace ^ on J ean I e Contrefait fie de fes Patfifans , raf- 

giandeshofli- femblafes Troupes, ôc mit à fac toutes les Places de ce Sei- 
Uics. . * gneur fie de Dona Marie Diaz. La Reine Dona Marie, que 
tant de maux pénétraient de douleur , lui envoïa dire de ne 
point ainfi s’abandonner à fon refiènriment, fie de chercher 
au contraire à éviter le dégât, parce qu’enfin toutes les Pla¬ 
ces appartenoient au Roi fon petit-fils, dont il devoit, en 
qualité de fon oncle, chérir les Sujets. De fi fages remon¬ 
trances firent impreflion fur l’efprit de Don Philippe, qui, 
déférant fur le champ à la prière de la Reine, conduifir fes 
Troupes vers Carrion ; ce qui fit, que Don Ferdinand de la 
Cerda fit les autres fe retirèrent du côté de Burgos. 

C °^ rence * Dona Marie Diaz, après avoir rendu les derniers devoirs 
pou'T/plix à 1 Infant Don Jean fon mari, réfolut de tenir à Pérales une 
Je l'Eut. conférence avec tous ceux de fa cabale. Sur cette nouvelle , 

Don Jean Emànûèl, Curieux de fe liguer avec Don Jean le 
Contrefait pour fortifier fon parti, demanda d’étre admis dans 
cette Ailemblée* Il fe rendit enfuite à Pérales, où le trou¬ 
vèrent avec lui Dona Marie Diaz , Don Jean le Contrefait 
Ion fils , Don Ferdinand de la Cerda, Don Loup Diaz de 
Haro : Dona Marie, Infante d’Aragon, veuve de l’Infant 
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■ ■ , ■ Don Pedre affifta aufïi aux Conférences avec beaucoup- 

»aone. d’autres Seigneurs. On traira des moïens de procurer la AN î ,I £ »■ 
tranquillité & la paix dans la Monarchie ; & le meilleur ,' }1I | 
qu’on imagina , fut de s’adreffer tous à la Reine Dona Ma¬ 
rie , pour faire avec elle l’arrangement le plus convenable. 

Don Jean Emanuel ne jugea pas cet expédient convenable 
à fes. intérêts , perfuadé que li Don Jean le Contrefait s’a- 
commodoit avec la Reine & l’Infant Don Philippe fon fils, 
il auroit plus à craindre que jamais. Afin de fe délivrer de 
toute inquiétude par la même voie , il alla offrir à la Reine 
Dona Marie de la féconder dans tout, 6c d’unir fes forces à 
celles de l’Infant Don Philippe. 

La Reine Dona Marie , jugeant que ce n’étoit pas-là le Don jean 
moïen de pacifier l’Etat, parce qu’il n’y avoit point de dou-, 
te que Dona Marie Diaz 6c Don Jean le Contrefait ne fe pi- ^«"*1/11- 
quaffcnr de cette confédération, 6c ne continuaffent en con- tre de Régent, 
léquence à fomenter le trouble , lui repréfenra les maux 
qu il caufoit, pour s’être d’abord arrogé de fa pleine autori¬ 
té le Titre de Régent. Elle lui propofa enfuite de renoncer à 
cette Dignité, 6c lui donna parole, que l’Infant DonPhilip- 

E : fon fils en feroit autant , afin que les Etats, rétablis dans 
urs droits, puffenr librement procéder à une nouvelle élec¬ 
tion. Afin de l’y déterminer, elle lui promit d’emploïer tout 
fon crédit auprès des Etats pour faire tomber le choix fur 
lui ; mais Don Jean Emanuel, bien-loin de fe laiffer ébran¬ 
ler, fe retira mécontent. 

A Cordouë, lesHabitans aïant pris en averfion Tes Minif- l« Cor- 
tres du Roi, qui les contenoient dans le devoir, envoïerent ,louo « Je re¬ 
demander à la Reine Dona Marie, la permifiion de les caf-^™°^ 1 ' nl 
fer 6c d’en nommer d'autres- Leurs Députés arrivés à Val- 
ladolid, firent cette propofition à la Reine, qui en parut très- 
fuprife. Quoiqu’ils infiftaffent beaucoup fur leur demande, 
la Reine les congédia fans rien leur accorder, fe contentant 
feulement de leur promettre d’en conférer dans la première 
Affcmblée d’Etats, fous prétexte qu’elle ne pouvoir prendre- 
for elle une affaire de cette nature, qui concernoit les droits, 
de la. Couronne. Mais ils ne furent pas plutôt de retour à 
Cordouë, qu’il s’éleva une fédition, 6c que tous les CitoïenS' 
d’un commun accord, nommèrent pour Régent,. Don Jean; 

Emanuel, à qui ils firent dire de fe mettre promptement em 
tthemin pour le .rendre à leur Ville.. i 
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. - Don Jean Emanuel, après avoir quitté la Reine , étoît 

Ansr^ oE a ii^ à Ségovie , où il convoqua les Peuples d’Avila & des »VLns,*" 
autres Places de fa Régence , aufquels il repréfenta com- H»- 
Ilsle reçoî-bien l’union étoit importante pour n’avoir rien à craindre 
VUIaf 11 '* * eUr dans des tems fi adirés. Afin d’en ferrer davantage les 
nœuds, l'Evêque d/Vvila fr prêter ferment à Don Jean 
Emanuel, de ne point quitter la Régence. Quand ceci fuc 
fait, Don Jean Emanuel alla à Cordoué , où il avoir pout 
lui l’Evêque Don Jean Emanuel, Don Jean Ponce de Léon, 

Don Pedre Diaz , Don Pedre Alfonfe de Haro , ôc prefque 
toute la Ville, n’y aïant que Don Pelage Arias de Caftio , 

& Don Ferdinand Alfonle •qui^tinffent pour Je Roi. Ces 
deux-ci, qui n’avoient que peu de Troupes, fe renfermèrent 
dans le Palais , où les Parrifansde Don Jean Emanuel vou¬ 
lurent les forcer. Don Pélage & Don Ferdinand fe défen¬ 
dirent avec valeur, de forte qu’ils ruèrent & blefferent plu- 
fieurs des Affaillans. Cependant, comme ils n’avoient point 
de vivres, 6c qu'ils apprirent que Don Jean Emanuel appro- 
choit avec fes Troupes, ils abandonneront l’Alcazar, 6c s’é¬ 
chappèrent de nuit a la faveur de l’oblcurité ; de forte que 
Don Jean Emanuel, étant arrivé, fut introduit & reçn 
dans la Ville. Il paroît qu’on rompit peu de tems après 
la Trêve que l’Anaaloufie avoit faite avec le Roi de Gre¬ 
nade. r 

Séville * Les Habitans de Séville 6c de Jaën n’eurent pas plutôt ap- 
Jaen recon- p r i s q U e les Cordouois avoient reconnu pour Régent, Don 
Régent', fin' J can Emanuel, qu’irrités de ce que ceux-ci étoient conrre- 
fantDon Phi-venus à l’accord qu’ils avoient entre eux , & à celui qu'ils 
lippe. avoient fait avec le Roi de Grenade , ils réfolurent de leur 
côté de fe déclarer en faveur de l’Infant Don Philippe , 

6c prièrent en conféquence la Reine Doiïa Marie de leur 
envoier ce Prince. La Reine en donna aulfi-tôt avis à l’In¬ 
fant, qui pafTa promptement en Andaloufie avec fes Trou¬ 
pes. Dès que ce Prince fut arrivé à Ecija, les Députés des 
Villes des Roïaumes de Séville 6c dejaèns’y affemblerenr , 
ôc le reçurent tous pour Régent, comme on l’avoit promis. 

L’Infjnt vifira enfuire la Frontière, renforça lesGarnifons, 

6c renouvella avec le Roi de Grenade, la Trêve, de laquelle 
on excepta fout ce qui regardoit les Cordouois & leurs Al- 
s liés. • Quand il eut pris toutes ces précautions, il alla à Sé¬ 

ville y où il entra avec Don Jean Aifonfe de Guzman, Dona 

Matiq 
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Ère"D' à»:Marie Coronelfa mere,& DonRoderic GomezdeManza - Anne . e db 
'pagne, nédo, que les Habitans avoient chaffé de la Ville comme “j.c! 
*}»»• desperfonnes fufpcûes ; de forre que Don Jean Emanuel fut «j**. 
quefque-tems fans ofer fortir de Cordouë , de crainte que 
J Infant Don Philippe ne s’en emparât. 

Don Jean le Contrefait , Don Ferdinand de la Cerda, Prooolîtion 
& Don Loup Diaz, allèrent trouver la Reine Dona Marie, 
dès qu’ils furent que les Villes d’Andaloufie avoient recon- Peure!*! I» 
nu pour Régent l’Infant Don Philippe. Ils lui propofercntde «ine Don» 
s’unir à eux contre l’Infant fon fils , & contre Don Jean M " ,e ' 
Emanuel, & la menacèrent en même-tems , en cas de re¬ 
fus , de fe joindre à Don Jean Emanuel contre elle & con¬ 
tre l’Infant. La Reine Dona Marie , étonnée d’une telle 
propofition, fut quelques jours fans répondre, jufqu’à ce 
qu’enfin fe votant prcfiée,elle leur promit de fe déterminer 
après l’arrivée du Légat Apoltolique, qu’on attendoit, & qui 
ne pouvoit pas tarder. 

Cette PrincefTc , fâchée de voir l’Etat en combuftion par Guillaume; 
l’ambition des Prétendans à la Régence & à la Tutelle du 
Roi fon petit-fils , s’étoit adreffée au Pontife ; elle l’avoit P 
prié d’interpofer fon autorité pour appaifer ces troubles, 

6c d’envoïcr à cet effet un Légat. Le râpe touché de tant 
de maux , fit partir pour l’Efpagne , Guillaume, Catdinal 
du Titre de Sainte Sabine, avec ordre de travailler à rétablit 
la tranquillité, & à remettre en vigueur la Difcipline Ec- 
cléfiaftique, qui s’étoit extrêmement relâchée dans ees rems 
malheureux. Guillaume, Cardinal-Légat, arriva à Vallado- 
lid, où étoit la Reine, de qui il fut reçu avec toutes les mar¬ 
ques de confédération que fon cara&ére méritoit. Après 
qu’il fe fut délaffé des fatigues du voïage, la Reine lui dé¬ 
tailla tous les maux aufquels l’Etat étoit en proie, lui en ex- 
pofa les motifs, & le pria inftamment de s’appliquer tout 
entier à rétablir la bonne harmonie ; ce que le Cardinal lui 
promit, tant pour l’obliger que pout remplir fa Légation. 
Cependant, Don Jean le Contrefait , Dona Marie Diaz fa 
mere,& les autres, aïant appris l’arrivée du Légat, firent 
auprès de la Reine de nouvelles inflanccs pour la mettre 
dans leur parti contre l’Infant Don Philippe , & lui déclarè¬ 
rent, que 11 elle refufoit d’y confentir, iis éroient détermi¬ 
nés de fe foutenir par la voie des Armes. La Reine commu¬ 
niqua cette proposition au Cardinal-Légat, & l’engagea de 
Tome IV. ' Y y y 


a â‘* 
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-;- leur parler , afin de les empêcher de fe porter à de nouveaux É ' , g 

AN J. E C. 08 exc ^ s » ma ' s üs montrèrent tant d’obftination, que la Reine pachf* 
jji.il jugea à propos de confentir à leur demande , à condition 'JJ*»- 
qu’on riendroit les Etats à Paience, & que l’on fe conforme- 
roir à tout ce qui y ferait décidé (A). 
tores affié- Ifmael, Roi de Grenade, qui avoit une Trêve avec l’An- 
m'nt'pir'Tf- daloufie , fe mit en Campagne à la tête d’une puiffanre Ar- 
miel, Roi de niée, entra dans le Roïaume de Murcie, & afliégea Lorca, 

Grenade. après avoir fait de grands dégâts. Quoiqu’il l’attaquât vigou- 
reufement, les Alliégés fourinrent avec tant de courage 
tous fes efforts , qu'ils le contraignirent de renoncer à fon 
cnrreprife , & de retourner dans fon Roïaume. Les Habi- 
tans de cette Place donnèrent avis de ceci au Pape, & le 
prièrent de leur accor Jer quelques grâces, afin qu’ils pufTent 
être fecourus dans de fcmblables occurrences (B). 

Quelles Sc Les Peuples de Guipufcoa & les Navarrois limitrophes , 
ueUiP-uolli com,ir * enccr * :nr ^ fc maltraiter, à l’occafion des limites & des 
de Gu: ui'i-o» revenus qu'ils produifoient ; ce qui fit que les premiers s’é- 
& i« Ninr tant rafTeinblés, & aïant pris les Armes,entrèrent en Navar- 
/'•'Vi'-urc re > & s'emparèrent du Château de Gorriti. A cette nouvel- 
iioiiics. le, Don Ponce, Vice-Roi de Navarre, fe mit en Campagne 
avec fes Troupes , recouvra le Château, pafla dans la Pro¬ 
vince de Guipufcoa, enleva de force Veraftegui & Gaftelu, 
faccagea ces deux Places , & commit de grandes hofîilités 
dans ces Quartiers. Sur le bruit de ces défordres , Gilles 
Loup d’Onaz, le plus puiffanr Seigneur de Guipufcoa , for¬ 
ma un bon Corps de Troupes, 6t alla avec lui fe pofter fur 
le haut de quelques Montagnes, au pied defquelles font des 
gorges étroites, par lefquelles il falloir que les Ennemis paf- 
l'afTenr. Ceux-ci, après avoir fait un riche burin, voulurent 
s’en retourner ; mais ils ne fe furent pas plutôt engagés dans 
ces défilés , que Gilles Loup d’Oiiaz & les fiens les tuè¬ 
rent prefque tous à coupde darrs,de pierres & avec d’autres 
Armes, fans perdre un lèul homme (C )-. 

Ceux de s.ir- Comme les Peuples de fille de Sardaigne éroienr oppri- 
di-gne fon. m £ s ^ r0 urmcntés par lesPifans , ils rélolurenr de fccouer 
feîou/du" le joug.de leur tyrannie. Pour cet effet, Hugues Serra, Sei- 
Piùns. gneurs d’Arborea, Brancaleon d’Oria & leurs nobles Famil¬ 
les, fe confédérerenr fécrettement avec celles de Mala-Spina, 


(A) La Chronique, les autres Hiûo- 
lient de Caduc. 


H (..) Raynaoi». 

(cj ZuaiTA, & le P. A»axc*. 



D’ESPAGNE. VII. PARTIE. Siec. XIV. y 3 * 

£he p'Es " d’Efpinolas & de Flifcos, 6c avec la Ville de Sacer. Tous -;- 

ïaoke!’ dtant également perfuadés qu’ils ne pou voient réuflir dans A N D E 

1 si». ce qu’ils fouhaitoient qu’avec l’appui du Roi Don Jayme, à ijH. 
qui la Souveraineté de l’Ifle apparrenoir par la conceilioa 
ou Saint Siège , les deux premiers pafferenr en Aragon. 

Aïant vû le Roi Don Jayme, ils le fupplierent fit l’exhorte- 
rent d’entreprendre la conquête de l’lfie fur les Détenteurs 
injuftes qui la tyrannifoient. Ils lui offrirent à cet effet leurs 

E erfonnes, leurs familles 6c leurs biens, fans aucune réferve. 

,e Roi Don Jayme, qui avoit toujours eu en vue de pren¬ 
dre poffelfion de cette Ifie , remercia Hugues 6c Branca- 
leon de leur bonne volonté, 6c les congédia, après leur 
avoir dit qu’il lui falloit du tems pour délibérer fur cette 
affaire, 6c leur avoir promis de leur faire fçavoir fa réfo- 
lution, quand il feroit pleinement alluré de la lincérité de 
leurs offres {A). 

La guerre s’étant allumée de nouveau entre Don Frédé- Guerre entr» 
rie, Roi de Sicile , 6c Robert, Roi de Naples , le Pape fit 
publier des cenfures dans les Etats d’Aragon , afin d’empê- Sicile* 
cher que perfonne ne pafiat au fecours du Roi Don Frédé¬ 
ric, 6c manda à Don Ximene de Luna, Archevêque de Tar- 
ragone, de faire prêter ferment à tous ceux qui s’embarque- 
roient pour quelques autres motifs , de ne point prendre les 
Armes contre le Roi Robert ; mais malgré* toutes ces pré¬ 
cautions , beaucoup d’Aragonnois ôc de Catalans allèrent 
fervir Don Frédéric. Cependant, le Roi Don Jayme envoi'a Ambaffode du 
des Ambaffadeurs au Pape, pour le fupplier de travailler à Roi p d ' Ar -’8 0Q 
ménager la paix entre ces deux Rois. Voulant auffi tirer de fujeu P ' * 
la captivité un grand nombre d’Aragonnois 6c de Catalans, 
qui avoient perdu la liberté dans les guerres d’Afie , 6c qui 
gémiffoient fous le poids de leurs fers , il demanda au Pape 
la permiflion d’envoïer pour cet effet deux Vaiffeaux chargés 
de marchandées ; ce qu’il obtint facilement en confidération 
du pieux motif (B). 

En Catalogne , Don Raymond de Cardonne avoit reçu Trouble, es 

? uelque fujet de mécontentement des Peuples de Manréle. jp ‘ 
our s’en venger, il emploïa les Armes, avec lefquclles il 
leur fit tout le mal qu’il put. Les Habitans de Manréfe en 
informèrent l’Infant Don Alfonfe, qui accourut aulli-tôt à la 

( À ) Zuxita. 11 (B) Ratnavd. 

Yyyij 
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——;- tête de quelques Troupes , fie rétablit le calme (/}). Sur là £ 

DE fin d’Avril, mourut à Barcelone la Reine Dona Marie, qui jasne.*^ 
nti." étoit de Chypres * ; elle fut inhumée dans l’Eglife des Fre- 

M °m <, [ e Dï> " res P r ^ c ^ eurs (Æ). 

Reine*d’Ara- Cependant, le Roi Don Jayme, quipenfoit à faire valoir 
gon. fes droits fur la Sardaigne, convoqua à Lérida les Etats Gé- 
wuiTd’Ara- n ^ raux toute la Monarchie. On y traita de la guerre qu’il 
gon à Wrida. vouloit entreprendre, 6c des moïens néceffaires à cet effet.. 

Tous les Etats offrirent avec plaifir de fournir ce dont on 
avoit befoin. Don Sanche, Roi de Maïorque, qui affilia, 
aux Etats , y prêta ferment , rendit hommage au Roi 
Don Jayme pour fon Roiaumc , fie s’engagea de fervir à fes 
dépens avec vingt Galères dans cette expédition , qui fut 
ainli réfolue , 6c pour laquelle on nomma Général l’Infant 
Don Alfonfe, 6cIon donna ordre de conftruirel’Armement 
Mnrn»e de néceffaire. Lorfque l’Afiemblée des Etats fut finie , le Roi 
r J°" * partit pour Tarragone, où le jour de Noël il époufa en troi- 
t'ui de de fiéme noces, Dona Élifinde de Moncada, focur de Don- 
Moncada. Oton de Moncada * *; fie le Prince paffa à Barcelone, où il 
fit arborer le même jour fon Etendart pour la guerre de Sar¬ 
daigne (C). 

Suites funeP De jour en jour, le feu de la difeorde entre Don Denis i . 
fion Vntre^le P° rtu g a l> & l’Infant Don Alfonfe fon fils, s’allumoit 

ro" de"portu- de plus en plus. A la prière du Roi, le Pape avoit donné 
gai & Don pouvoir à Don Gerald, Evêque d’Evora, de procéder par la 
Ferdman on voïe j cs cen f urcs co ntre les Perturbateurs de la paix. Gerald 
Don Gerald, étoit un fidelle Serviteur du Roi ; ôc fon attachement pour- 
E^êqiac f on Souverain, fut caufe qu’étant à Eftrémos, Alfonfe No- 
5°^ * * " noes fie Nune Barreto, qui étoient dévoués à l’Infant, en¬ 

trèrent dans la Place, fie egorgerent ce digne Evêque le cin¬ 
quième jour de Mars. Don Jayme, Roi d’Aragon, qui apprit 
avec douleur tout ce qui fe paffoit en Portugal, envoïa en. 
Ambaffade dans ce Roïaume un Seigneur de confiance , 
pour tâcher de ménager une réconciliation entre le Pere 

0 A ) Zvkita. . 

B ) ZuMTA. 

C) le Moine de Saint Jean de la 
Pegna, Zurita St les autres. 

* Mariana dit, qu’elle termina fa 
trie à la fin du mois de Mars de l’année 
i j 11.un an ou environ après être paliée 
en Elpagne, pour êpoufer Don Jayme, 


IRoi <TAfagon î mais c ett un nnacnio- 
nifme manifefte.fuirant Zuriu, cité par • 
Fe*re»»s. . 

» » Ce troifiéme mariage de Don 
Jayme , Roi d’Aragon, a éié ignoré de - 
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p ." Ôc le Fils ; mais fa bonne volonté n’eut aucun effet, parce- T~* 

»*cme. que, tant que Don Alfonfe Sanchez étoit auprès du Roi, les A N * ç E D " 
loupions de l'Infant Don Alfonfe augmentent. Ainfi, fur ijn*. 
la Hn de l’année , celui-ci s’empara de Coimbre par le 
moïen des principaux Habitans de cette Ville {A). 

*j<o. En vertu de 1 accord que Dona Marie Diaz , Don Jean m»* ; 

le Contrefait fon fils , 6c leurs Partifans avoient fait avec la L ^ e ^*^ B a *[‘ 
Reine Dona Marie, 6c de l’affûrance qu’on donnoit, quei e CécabîirU 
l’Infant Don Philippe fc conformeroit en tout à la volonté tranquillité en 
de fa mere, le Cardinal-Légat alla traiter de paix avec Don e ‘ 
Jean Emanuel, qui fe trouvoit à Cuellar, dans l’Affemblée 
des Places de fa Régence , qui lui accordèrent fept contri¬ 
butions : appas , qui avoit plus contribué à faire délirer la 
Régence , que le lervice du Roi. Le Cardinal lui fit dire, 
qu’U fouhaitoit fort de le voir à Portillo , Place qui étoit de fa 
Régence, afin de conférer avec lui fur les principales affai¬ 
res de fa Légation. Don Jean Emanuel fe rendit dans ce 
lieu ; le Cardinal tâcha de lui perfuader de renoncer à la Ré¬ 
gence qu’il s’étoit arrogée, afin que les Etats y pourvuffent, 

K arce que de-là dépendoit la tranquillité des Sujets de la 
lonarchie. Il lui repréfenta, que les Etats fe plaignoient 
de ce que lui ôc les autres Régens les avoient privés de 
l’honneur de les nommer j d’où vient que les Peuples s’étant 
divifés en faftions en faveur des Régens, tout le Roïaume 
étoit embrafé d’une guerre civile, à l’ombre de laquelle on 
commcttoit impunément toute forte de forfatrs, au grand 

S éjudice de la Juftice qui étoit foulée aux pieds, 6c on dé- 
loit les Places, parce que les Régens , pour conferver 
leurs Partis, permettoient le meurtre , le vol 6c le pillage , 
fans s’inquiéter fi tous ces excès tendoient à la ruine de la 
Monarchie. Toutes ces remontrances ne firent aucun effet 
fur Don Jean Emanuel, qui n’écoutant que fes intérêts, n’é- 
toit point touché des maux que fouffroit l’Etat ; de forte qu’il 
n’eut aucun égard à tout ce que le Cardinal put lui alléguer. 

Cependant, vaincu par les infiances vives 6c continuelles 
du Cardinal-Légat, ilpromit de fe démettre de la Régence , 
pourvu que l’Infant Don Philippe en fît autant. 

Le Cardinal, après avoir reçu de lui cette parole, retour- Eut* Gcnév 
na à Valladolid, 6c confeilla a la Reine , pour mettre fin à ra ™ 


(A) Bkaxdaom, 


Yyyiiji 



H* HISTOIRE GENERALE 

- - toute conteftation , de convoquer à Palence les Etats Gé- — ™ 

AN j"*c. DE n ^ raux< Pendant que ceux-ci s affembloient, il invita tous pagnk,^ 
i 3 îz! les Prélars des Roïaumes de Caftille & de Léon , de tenir à ij<«. 
lenee à cm Valladolid un Concile Provincial, pour réformer la Difci- 
* Concile Je pl> n e Eccléfiaftique. Tous les Prélats , qui ne furenr point 
VaUadoliJ. retenus par aucun embarras, fe rendirent à cette Ville , où 
l’on fit 1 ouverture du Concile le premier jour de Mars. Le 
Cardinal-Légat y repréfenta à tous les Peres, avec quel foin 
ils devoienr veiller a la confervation de la Difcipline Ecclé¬ 
fiaftique, & travailler à ramener le calme dans l’Etat : il re- 
commenda ceci d'une manière plus particulière, par ordre 
exprès du Pape , aux Archevêques de Tolède & de Séville, 

& à l’Evêque de Burgos. L’Archevêque de Sainr Jacques 
ne fe trouva poinr à l’ouverture du Concile, parce qu’il étoit 
allé en Portugal par ordre du Pape, ménager un acommo- 
dement entre le Roi Don Denis & l’Infant Don Alfonfe 
fon fils. 

Tandis qu’on célébroit le Concile , & qu’on y prenoit 
de fages mefures pour procurer la paix , les Prélats, les Sei¬ 
gneurs & les Députés des Villes s’affemblerent à Palence fur 
Mort Je la la convocation ac la Reine Doiia Marie. Dans ce même 
Marie. D ° fia tems ’ ^- e ‘ ne ^ ur attaquée d’une maladie, qui parut d’a¬ 
bord de peu d’importance ; ce qui fit que le Cardinal-Lé¬ 
gat, empreffé de voir terminer dans l’Affemblée des Erats 
tous les différends, partit de Valladolid pour Palence ; mais 
la maladie aïant découvert fa malignité, il rcrourna à Val¬ 
ladolid. Comme la Reine empiroit de jour en jour , cette 
vcrtueufe Princeffe reçut avec une dévotion exemplaire, les 
Sacremens ; & aïant fait fon Teftament, elle manda de 
Valladolid les principaux Seigneurs, ôc leur recommendala 

Ï arde fit l’éducation de fcs petits enfans, qui étoient le Roi 
Ion Alfonfe & l'Infante Dona Eléonor jufqu’au tems de la 
majorité du Roi. Elle rendit enfuite fon efprit au Seigneur 
un Mardi, premier jour de Juin, avec tout le regret & tout 
le fentiment poffible de la part de fcs Sujets, de qui elle avoit 
toujours été plûrôrla Mere que la Reine. 

Ses qualités & Sa prudence, fa valeur ôt fa confiance pendant trois Ré- 
ft léj'ulture. g nes t & ]es deux Minorités, tems dans lelquels il y eut tou¬ 
jours beaucoup de troubles, Ôc elle eut fur les bras tant d’En- 
nemis, foit Domeftiques , foit Etrangers , la rendenr fi ad¬ 
mirable , qu’il ne fe rencontrera que très-dillicilemeni une 
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■ n ' . ~~ Reine qui l’égale.. Elle ne fut pas moins recommendable-;- 

i-aone.* par fa dévotion, fa piété, fa chafleré & fa modération. Tant A *j. E c. Dm 
ti6oi Je vertus donnèrent plus de force à la douleur que caufa fa 1311. 
mort, parce que tout le monde étoit perfuadé qu’on avoit 
perdu une Sainte Reine , dont les éloges pourraient four¬ 
nir une ample matière à l’Orateur le plus célébré. On l’inhu- Monaftéres 
ma dans le Monaftére de las Huelgas de Valladolid, quelle i u \ !* ,econ - 
avoit fondé ; & le Cardinal-Légat a (lifta à fcsobféques avec "eur'Fonda”' 
tous les Prélats & Seigneurs cPEfpagne. Les Couvens de triee. 

Saint François & de Saint Dominique de Valladolid, & ce¬ 
lui des Freres Prêcheurs de Toro, lui doivent aulli leur fon¬ 
dation; 

Après qu’on eut fait les funérailles de cette grande Reine , Les Kêgens 
le Cardinal-Légat infifta avec l’Archevêque de Tolède, ce- j* c a fti,£ w “ 
lui de Séville & des autres Prélats, pour que les Etats fe contentent'’ 
tinffent & nommaffent des Tuteurs ; mais il s’éleva de en,re eu * * 
nouveau fur ce point tant de conteftations, que les Prélats rnu *" 
voïant qu’ils ne pouvoient y obvier, prirent le parti de pro- 

{ tofer une Armiltice jufqu’au jour de Noël, afin.d’effaïer fi¬ 
es affaires ne pourraient pas prendre un meilleur trein avec 
le tems. Enfin, ils firent tant, que tout le monde confèntit 
à la fufpenfion d’Armes (/f ). Le 2. d’Août, fe termina le 
Concile , dans lequel on dreffa ving r -huit Canons pour ré¬ 
former la Difcipline Eccléfiaftique, qui s’étoit extrêmement 
relâchée en Efpagne (B). 

Charles, Roi de France, aYanr fuccédé à Philippe lôn fire- Charles IV. 
re * , envoia en Navarre pour Vice-Roi, Alfonfe Roboray, *del^a^an'* 

3 ui l’avoit déjà été auparavant. Celui-ci follicita par ordre- Navar- 
u Roi le ferment de fidélité, quoique le Monarque futab- roi » réfutent 
fcnt i mais le Roïaume ne voulut point le prêter, parce que fonLbftncële - 
c’étoit contre l'Ufage Ôc les Loix de la Monarchie (C).. ferment de fi- 
Sur toutes les Cotes de Catalogne fit de Valence, onne dé j“*- 
s’occupoit qu’à travailler à l’Armement Navalpour la guerre de guerre * 
de Sardaigne , ôc l’on fàifoit de grandes levées de Troupes^"* le* &** 
dans ces deux Provinces, de même qu’en Aragon. A Léri- p 0 A ”f a °s a r_ 
da, le Roi Don Jayme fit le jour de l’Afcenfion avec beau-daigne. - 

• Don Pedre*. 

(d) La Chronique St Ratnaub. I • pe le deuxième jour de Juin de l’année 
(tt) Le Cardinal d’Aauiiuix,Tom.3.| I |ai. mais il eft confiant que ce Prince 
lier Conciles. vécut jufqu'au 3. de Janvier de l'an ; 

(C) Le P. Moarr. I 1 13»». 

? Mariaux fait mourir le Roi Philip-;' I 
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— coup de folemnité, Don Pedre fon fils. Comte de Ribagor- 
AN j.'c ° £ ce & d’Ampurias (/f). ' paons. 

ij»i. Du Portugal, l’Infant Don Philippe, après s’êrrc emparé l i* 9 * 
Vnncc j e Coimbre, mena fes Troupes à Monte-Maïor le Vieux, 
ffom’te Je Ri- & prit 1 e Château. Il fournit enfuire Gaya, que Gonçale Pe- 
bagorce & rez de Ribero tenoirpourleRoi, ainfi que Freiria. De cette 
d G^re civi- dernière Place , il parta à Porto , où il fit quelques recrues , 
le er Portu- fit où le Comte Don Pedre fon frere lui amena un Corps de 
gai entre le Troupes. A la perfuafion de Martin Anes Briteros,il alla 
ce°Don Al-"* infulter Guimaraëns ; mais le Gouverneur pour le Roi fe dé- 
fonfefonfilj. fendit avec tant de valeur, que l’Infanr fut contraint d’aflié* 
ger la Place dans les formes. Le Roi Don Denis cependant 
n’eut pas plutôt appris que l’Infant lui avoit enlevé Coimbre 
fit d’autres Places, fit que fon Parti devenoit de jour en 
jour plus puirtant, qu’il rartembla fes Troupes, fit marcha à 
leur tête vers Coimbre , dans la réfolurion de recouvrer 
cetre Ville , fie d’en châtier les Habirans. Ceux-ci en don¬ 
nèrent avis à l’Infant Don Alfonfe, qui leva aurti-tôt le fiége 
de Guimaraëns, fit accourut avec l’Infant Don Pedre fit fon 
monde pour entrer dans Coimbre. 

Mouremcni Sainte Elifabeth, qui fçut en quel état étoient les affaires 
inutiles de la entre J e p ere & le Fils, fe mit aurti-tôt en chemin, fit arriva 
E'ifabethT dans tems qu’on étoit fur le poinr d’en venir à une ba- 
pour tout pa- taille. Accompagnée des Prélats du Roïaume , elle alla 
dher. f ur i e champ trouver fon mari, fit lui repréfenta les fuites 
gu’il y avoit à craindre d’un combat, foit qu’il fiât vainqueur, 
loit qu’il fut vaincu , parce que d’une manière ou d’une au¬ 
tre , il expoferoit toujours fes fidelles Sujets à devenir les 
vidlimes du courroux de fon Fils, qui devoit lui fuccéder à 
la Couronne ; mais le Roi Don Denis, que la colère ani- 
moit, ne fit pas grand cas de ces remontrances. Du Camf> 
du Roi fon mari, elle parta enfuire à celui de fon fils, à qui 
elle perfuada de fe défifter de la réfolurion qu’il paroifloit 
avoir prife d’en venir aux mains avec fon pere. Pour l’y dé¬ 
terminer , elle lui fit envifager le refped gu’il devoit à un 
Monarque de qui il tenoir le jour, les égaras dûs à une ten¬ 
dre mere, qui le conjurait d’évirer la voie de fait, fit l'inté¬ 
rêt qu’il avoit de cefler les maux aufquels rour le Roiaume 
étoit en proie : elle lui proterta en même-tems, que la Cou¬ 
ronne lui étoit allurée, quoiqu’en diffent fes laux Rappor¬ 
ts) Zu&ITA. 


teurs, 
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Ued ’ e Î - teurs > contre les impoftures defquels il ne pouvoit aflez le -- 

pagne, tenir en garde. L’Infant fe laifla ébranler par le difcours de An j *c. ** 
*i* a ’ famere ; mais comme le Roi Don Denis ne paroifloit dif- ij»ü 
pofé à fe prêter à aucun acommodement , la Sainte Reine 
retourna une fécondé fois auprès de fon mari, avec le Comte 
Don Pedre ; & fécondée de celui-ci, elle fit tant, quelle 
obtint de lui une Armiftice de quatre jours, afin que pen¬ 
dant ce délai, on put travailler à négocier un arrangement, 
pour lequel le Roi & l’Infant fon fils, députèrent & nommè¬ 
rent des Plénipotentiaires. Enfin, rien n’aïant pû être ré- 

f lé , le Roi rangea fes Troupes en bataille, dès que le tems 
e la fufpenfion d’Armes fin expiré, & voulut entrer dans 
Coimbre par le Pont. Les Troupes de l’Infant fortirent pour 
couvrir & défendre ce pafiage , & ilfe livra à cette occafion 
un rude combat, dans lequel il y eut aflez de fang répandu 
de part & d’autre , fans que le Roi eût pû obtenir ce qu'il 
fouhaitoit. 

Cependant, la Sainte Reiflv Elifabeth, qui ne pouvoit Elle pâment 
voir fans la dernière douleur, fon mari & fon fils fe porter à j réeon- 
de fi grands excès l’un contre l’autre, retourna leur parler c^Don an* 
avec les Prélats , à qui le Pape avoit recommendé de folli- fonte avec le 
citer la paix. On convint à la fin de traiter d’acommode- Rou 
ment ; 6c pour pouvoir le faire fans obfiacle , il fut arrêté, 
que le Roi s’en iroit à Leyria avec fes Troupes , & l’Infant 
à Pombal avec les Tiennes ; que tous les deux nommeroient 
des perfonnes pour ménager leurs intérêts, 6 c que Sainte 
Elifabeth ferait la principale Médiatrice. Quand tout ceci 
fut exécuté , les Députés pour l’accord réglèrent entre 
eux, que l’Infant Don Alfonfe garderait toutes les Places qui 
lui étoient dévouées , & y commanderait au nom du Roi 
fon pere, à qui il en ferait hommage ; qu'on reftitueroit à 
l’Infant Don Pedre, tout l’apanage que le Roi fon pere lui 
avoit donné ; que l’Infant Don Alfonle congédierait tous les 
Aflaflins, qui, à l’ombre de fon crédit, commettoient im- 

S unément les crimes les plus énormes au grand préjudice 
e tout l’Etat , & que le Roi éloigneroit de lui Don Alfonfe 
Sanchez, fon fils naturel, afin d’ôter à l’Infant Don Alfonfe 
tout fujet de foupçon. On jura l’obfervation de tous ces arti¬ 
cles au nom du Roi âc de l’Infant Don Alfonfe , & la Sainte 
Reine, le Comte Don Pedre, plufieurs Prélats & Seigneurs 
en demeurèrent garands. La paix étant ainfi conclue, la 
Tenu Ifs. Z z z 
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•-;-Sainte Reine mena l’Infant fon fils à Leyria, pour baifer la -- r — 

j C ** main ^ on P ere > qui lereçut avec bonté, 6c tous en- ,* 6 ^ s? 

131». femble pafierent enfuite à Lilbonne, où l’on célébra, de 13*0.. 
même que dans tout le refte de la Monarchie, la réconcilia¬ 
tion du I loi avec fon Fils. Peu de tems après, le Roi tomba 
dangereufement malade dans cette Ville , ce qui l’obligea 
de faire fon Teftament ; mais il recouvra bien-tôt la fanté.. 

Dès qu’il fut rétabli, Don Alfonfe Sanchez, fon fils naturel, 
prit congé de lui, 6c alla vivre dans la Ville d’Albuquerque, 
dont il étoir Seigneur (A). 

oTrèan LaTrêve dont on étoit convenu en Caftille, ne fut pas 
Emanuel'de- plutôt expirée , que le feu de la difcorde fe ralluma avec 
vient odieux plus de force que jamais entre ceux qui s’intituloient Régens, 
ajout le mon- Les Habitans de Zamora, mécontens pour quelque raifon, 
de Don Jean Emanuel , qu’ils avoient nommé Régent, fe 
rangèrent du parti de Don Jean le Contrefait. Sur cette nou¬ 
velle, Don Ferdinand Perez, Prieur de l'Ordre de Saint 
Jean en Caftille , qui étoit Vi des plus grands Partifans de 
Don Jean Emanuel, accourut à Zamora, où il avoit beau¬ 
coup d’amis, 6c fit fi bien, qu’il obtînt de ceux-ci qu’on y 
rcconnur de nouveau pour Régent, celui auquel il étoit fi fort 
attaché. Don Jean Emanuel, averti du bon fervice que 
Don Ferdinand lui avoit rendu , paffa promptement à Za¬ 
mora , 6c maltraita fort ceux qui avoient contribué à engager 
cette Place de fe fouftraire à fon obéiflance. Non-content 
de ces violences , il enleva de force la veuve d’un des prin¬ 
cipaux de la Ville, de laquelle il étoit devenu amoureux.. 

Il partir enfuite pour Burgos, afin de s’aboucher, à ce que 
l’on croit, avec Don Jean le Contrefait , 6c traiter des moïens 
de fe maintenir dans la Régence, malgré l’Infant Don Phi¬ 
lippe. Il y convoqua les Places de fa Régence , lefquelles 
lui accordèrent quatre ou cinq contributions. Quelques 
Seigneurs de Caftille, 6c entre autres,Garcilafo delà Vega, 

Don Garde de Villa-Maïor, Don Jean Rodriguez de Rojas 
6c Don Jean Martinez de Leyva, qui étoient au fervice de 
l’Infant Don Philippe , devoient avoir fur ces contributions 
leurs appointemens. Don Jean Emanuel, qui vouloit leur 
donner la mort pour fe venger d’eux,. leur fit dire de venir- 
recevoir les appointemens qui leur étoient dûs. Garcilafo 

( f) L’ancienne Vie de Sainte Elifa-| [Portugal dansB ianbaon.. 
keth. Raynaud Sc des Mémoires, de Jj 
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Eue p'E«- cn homme prudent, ne voulut point y aller, dans la crainte-;-■ 

»aohb. que Don JeanEmanuel ne fe fervît de ce prétexte pour leur Ak » • 
faire à tous un mauvais parti moins méfians;Lcs trois autres fe 
rendirent à Burgos ; mais ils ne furent pas plûtôt entrés dans 
le Palais de Don Jean Emanuel, que celui-ci donna ordre à 
les Domeftiques de les poignarder, & de jetter leurs corps 
dans la ruë, d’où quelques perfonnes pieufes les enlevè¬ 
rent pour leur procurer la fépulture. Comme ces Seigneurs 
étoient de la première diftinclion & très-bien alliés, Don 
Jean Emanuel fe rendit odieux à tout le monde. 

A la vue des violences de Don Jean Emanuel, & peut- Zamora r*- 
être à la Pollicitation des parens de la Dame veuve qu’il avoit ft ^ nD j’ u * 
enlevée, les Habitans de Zamora le privèrent de laRégen- côté & rin¬ 
ce, & élurent en fa place l’Infant Don Philippe, à qui ils en fouDonPW. 
donnerent avis auffi-tôt, le fuppliant de ne point tardera fe“ pp *’ 
rendre dans la Ville , pour les mettre à couvert du reffenti- 
ment de fon Compétiteur. L’Infant, qui étoit alors en An- 
daloufie , rafiembla fur le champ fes amis & fes Troupes, 
envoïa ordre en Galice & dans les Ahuries, de lui amener à - 
Zamora le plus de monde qu’il feroit poflible , & fe mit en 
marche avec Don Alfonfe Sanchez , fils naturel du Roi de 
Portugal, & Seigneur d’Albuquerque , Don Suero Perez , 
Grand-Maître de Calatrava , Don Jean Alfonfe de Guzman, 
les deux freres Don Pedre & Don Alvar Nuhez de Guzman, 

Alfonfe Jofroi Tenorio & d’autres Seigneurs. Don Jean 
Emanuel ne fut pas plûtôt informé de ce qui fe paflbic, qu’il. 
invita Don Jean le Contrefait à fe joindre à lui avec fes 
Troupes, afin d’empêcher que l’Infànt Don Philippe n’en¬ 
trât dans Zamora. Il eut la latisfàâion de voir Don Jean le 
Contrefait répondre avec empreflement à fes défirs ; de forte 
qu’ils allèrent enfemble à Albe , fituée fur la Rivière de 
Tormes, attendre l’Infant ; mais celui-ci en aïant eu vent, 
prit par un autre chemin , & arriva avec tout fon monde à 
fieni-Albo, Place voifine de Zamora,où il paffa enfuite fans 
aucun obftacle. 

Don Jean Emanuel & Don Jean le Contrefait , au défef- Celui-ci pré- 
poir de ce que l'Infant Don Philippe leur avoit échappé, fe ? te *» b »- 
& étoit entré dans Zamora, s’avancèrent avec leurs Trou- jVinEnun°uel 
pes vers cette Ville , & fe campèrent à Corrales. Sur le & à Don 
champ, ils envoïerent défier l’Infant Don Philippe, qui leur c °£ 
fit dire , qu’il étoit prêt à accepter le combat tel jour qu’ils * 5 *“ 
Zzzij 
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-;-voudraient:. Il arriva à l’Infant fur ces entrefaites, Don Air ■ 1 

AN j?C. 01 vat Nunez Ozorio avec quinze cens Fantaffms & quatre ,* e ” E . 

>j»j. cens Chevaux bien armés ; de forte que llnfant ht fortit fes >3«« 
n’ofem Tac- Xroupes, ôt les rangea en ordre de bataille peu loin de Cor- 
* cpwr ‘ raies. Don Jean Emanuel ôt Don Jean le Contrefait en firent 
autant ; mais confidérant l’importance de l’entreprife , les 
forces de l’Infant ôt le rifque qu’ils courroient, de quelque 
côté que la fortune tournât, ils fe tinrent tranquilles fans 
vouloir commencer le combat. A la vue de leur inaction , 
l’Infant fe difpofa à fondre fur eux ; mais malgré toute l’envie 
qu’il en avoit, il fut retenu par les remontrances que lui fi¬ 
rent Don Alfonfe Sanchez d f Albuquerque, le Grand-Maître 
de Calatrava , Don Alvar Nunez Ozorio, & les autres Gé¬ 
néraux. Tous ces Seigneurs lui dirent, que puifque c’étoit 
lui qui avoit été défié , il lui fuffifoit de s’être prélenté pour 
mettre fon honneur à couvert ; que fi les Ennemis ne 1 atta- 
quoient pas, ils expofoient feuls leur crédit ; ôt qu’en cas 
qu’ils euffent allez de hardieffe pour lui livrer bataille , il 
. pouvoit compter qu’on leur donnerait tout lieu de s’en re¬ 
pentir. Ainfi, l’on ne fit aucun mouvement de part ni d’au¬ 
tre; ôt fur le déclin du jour, les deux Armées fe retirèrent, 
la tfanquilli- Le Roi Don Alfonfe , qui n’avoit encore que quatorze 
‘5 M dc . p?* ans , vivement touché des maux aufquels fes Sujets étoient 
diemeiu p» en proie j par l’effet de l’ambition ôt de la jaloulie des Ré- 
le jeune Rui gens, écrivit à ceux-ci par le confèil des perfonnes qu’il avoit 
Doa Alfonfe. au p r £ s <j e j u j } q ue le plus grand fervice qu’ils pouvoienr lui 
rendre jufqu’à fa majorité, étoit de dépofer les Armes dont 
ils fe fervoient avec tant de préjudice pout l’Etat ; & que 
pour les réconcilier, il leur envoioit terdinand Sanchez, 
qui avoit déjà donné plufieurs preuves convaincantes de fon 
intégrité, de fa prudence & ae fon adreffe dans le manie¬ 
ment des affaires. Ferdinand Sanchez porta les Lettres du 
Roi, & les ternit aux Régens , auprès defquels il fit tous fes 
efforts pout ménager entre eux quelque acommodement. 

On tint à ce fujet quelques conférences, mais inutilement, 
par l'opiniâtreté de Don Jean Emanuel 5 c de Don Jean le 
Contrefait , qui ne voulurent jamais fe prêtet à rien, ôt qui fe 
retirèrent l’un en Bifcaye avec fes Troupes, & l’autre a Ef- 
êâlona avec les Tiennes. Aiors l'Infant Don Philippe alla fe 
préfenter devant toutes les Places que Don Jean Emanuel 
avoit dans la Contrée, appeliée Tierra-de-Campos, & dé^ • 
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■ ■ ■ ■ truifit toutes celles qui refuferent de fe livrer à lui. Il en fit-;-- 

fagne.*" autant à l’égard des Places qui tenoient pour Don Jean An 
Mit. le Contrefait (/?). l' }l ÿ 

A Tolède, Don Jean, Archevêque de cette Ville, célé- Concile <!■ 
bra le 18. de Mai, avec fes Sufïragans, un Concile Provin- Tolède, 
cial, dans lequel on fit dix-huit Canons très-utiles (B). 

La Conquête de l’Ifle de Sardaigne étant réfolue, & tout le Roi «fr¬ 
étant prêt pour cette expédition , Don Jayme , Roi d’Ara-”^*^^ 
gon, envoïa demander au Pape par Don Vidal de Ville- tre en pofïeC- 
Neuve, quelque Subfide temporel pour cette guerre , fous *j°. n <leU Sar - 
prétexte que le fuccès le mettrait en état de païer la rcde- aigne ’ 
vance qu’il devoit au Saint Siège pour cette Ifie. Le Pape 
fie fon Confeil, bien-loin de vouloir le favorifer, tâchèrent 
de le détourner de fon projet, de crainte qu’étant une fois 
en poffelfion de la Sardaigne , il ne s’intéreffât en faveur des 
Siciliens. Don Jayme , déchu de l’efpérance dont il s’étoit 
flaté de ce côté-là , rechercha l’alliance des Florentins 
fie des autres Puifiances d’Italie , Ennemis des Pifans ; mais 
il n’obtint rien, parce que celles-ci ne vouloient pas l’avoir 
pour fi proche voifin. Cependant, comme le feu ae la guer¬ 
re étoit allumé dans toute l'Italie , le Roi Don Jayme ne 
changea point de réfolution ; c’eft pourquoi, il donna avis 
à Hugues Bauce des préparatifs qu’il avoit faits, pour envoïer 
fon fils à la Conquête de l lfle de Sardaigne, & l’aflüra que 
fa Flotte mettrait à la Voile au commencement du Prin- 
tems. Hugues Bauce i voulant aufii-tôt commencer les pré- Hugues Bau- 
liminaires de la guerre, leva un Corps de Troupes, égorgea ** commence 
quelques Garnifons de Pifans , & fit de grands dégâts fur i^iTaux 1 
les Terres que ceux-ci polTédoient. Les Pifans, furieux de Piûns. 
ces hoftilités,rafTemblerent auffi quelques Troupes ;.de for¬ 
te que Hugues Bauce fit promptement fçavoir au Roi Don 
Jayme l’état où il fe trouvoit, & le pria de le fecourir au 
plutôt. 

Sur cette nouvelle, le Roi d’Aragon ordonna que toute Unegrofle 
la Flotte fe réunît dans le Port de Fangos, & envoïa en Sar- F j,°“; A c ra ' f 
daigne au fecours de Hugues Bauce, quelques Compagnies fèTccîte 
d’infanterie fie cent quatre-vingt Chevaux , avec Don Dal- avec l’infant 
mao, Vi-ComtedeRocaberti,Gérard Rocaberti , Bertrand Don 
Caflellet fie Hugues de Sanrapace , fut trois VaifTeaux qui 

(^> La Chronique & les autres Hif -1 | (B) Le Cardinal d’Asuians, Tom. tv. 
tojiens de Caûille. |. [des Cunciles.. 

Zzziij 
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-arrivèrent heurcufement à l’endroit de leur deftination. En- - : — 

j E 'c DB toute l a Flotte compofée de foixante VailTeaux de gner- 
,j 2 j/ re j dont vingt avoient été fournis par le Roi de Maïorque, 

6c de deux cens quarante autres Bâti mens plus petits , ce 
qui fàifoit en tout trois cens Voiles, étant dans le Port de 
Tangos, l’Infant Don Alfonfe prit congé du Roi fonpere 
le premier jour de Juin, & s’embarqua avec l’Amiral Fran¬ 
çois Carroz , toute la Nobleffe 6t toutes les Troupes qu’on 
avoit préparées. Le y. de Juin, la Flotte arriva à Port- 
Mahon, & le 13. elle parut à la hauteur d’Oriftan, 6t mouilla 
dans le Port de Palma. Au bruit de fon arrivée , Branca- 
leon Oria s’empreffa d’amener fes Troupes à l’Infant Don 
Alfonfe, 6c Huges Bauce en fit autant. 

Les Villes Toutes les Troupes réunies, on tint confcil fur la manié- 
ci gI |iari & af re Commencer H Conquête, ôc on réfolut, qu’il falloit 
fiégéè»par les attaquer dans le même tems la Ville d’Iglefias, 6c celle de 
Aragonnois. Cagliari. Ainfi , l’Infant mit le fiége devant la Ville d’Igle¬ 
fias avec une partie des Troupes , 6c Don Dalmao Roca- 
berti alla avec le refte de l’Armée invertir du côté de terre 
la Ville de Cagliari, tandis que Don François Carroz gar- 
doit par Mer tous les paffages , afin d’empêcher les fecours 
ôc les convois de vivres. Les Afliégés de l’une 6c de l’autre 
Place firent quelques forties, dans lefquelles ils furent tou¬ 
jours vigoureufement repouffés. Au iiége d’Iglefias, l’in¬ 
tempérie de l’air caufa des maladies, oui menèrent plufieurs 
Soldats 6c Seigneurs auxportes de la mort, 6c en préci¬ 
pitèrent quelques-uns au Tombeau. On y fut même extrê¬ 
mement allarmé pour la vie de l’Infant Don Alfonfe , qui 
tomba dangereufement malade dans le mois de Septembre ; 
mais ce Prince fut heureufement tiré d’affaire par le foin des 
Médecins ôc de fes gens. 

Cagliari fc- Les Pifans, avertis que Cagliari étoit affiégée par terre 
courue pari» & p ar merj per.fercnr à faire un grand effort pour fecourit 
Piûn*. cette pj ace , ils équipperent à cet effet une Flotte de vingt- 
cinq VailTeaux. Apres y avoir fait embarquer de l’Infanterie 
6c de la Cavalerie, ils la mirent en Mer, fous les ordres du 
Comte Mainfroi Nératic. Celui-ci fe préfenta devant Ca¬ 
gliari ,'fiirprit la Flotte Aragonnoife, 6c entra dans le Port, 
maltraitant quelques Vaiffeaux des Aragonnois, ôc mettant 
le fcu à beaucoup de vivres qu’ils avoient à terre. Quoique 
la Ville fût ainfi leeourue, les Aragonnois ne laiflerent pas 
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——;—de continuer le fiége avec la même vigueur {A). -- 

Les Vaifleaux, qui étoient paffés d’Aragon en Orient Années 
13*1. l’année précédente, retournèrent en Catalogne, & appor- , JI3 . 
terent le bras de Sainte Thécle, Vierge & Martyre, que le f-e br « <■• 
Roi d’Arménie envoioit au Monarque Aragonnois. Don de'^apjwe 
Jayme reçut avec une nombreufe fuite & beaucoup de d* Arménie en 
pompe , ce Tréfor ineftimable , & le fit placer dans la Mé- ^ ra ||-“ j’*j a , 
tropole de Tarragone, pour y être honoré, comme il le mé-ca P thédrXde 
rite ( B ). Tarragone. 

Il y eut en Valence quelques troubles touchant les Pla- Trouble» 
%es qui dévoient être régies, fuivant lesLoix d’Aragon, ou en Valence,, 
fuivant celles de Valence. Le Roi Don Jayme chargea Don a£>p *' 
Arnaud Soler, Grand-Maître de Montéfe, d’apporter tous 
fes foins pour appaifer ces conteftarions ; & ce Seigneur réta¬ 
blit le calme par fon a&ivité & fa prudence (C). 

En Portugal , la méfintelligence fe remit de nouveau ladivifîonfe- 
entre le Roi Don Denis & l’Infant Don Alfonfe fon fils. Le 
véritable motif, fi l’on en croit le Comte Don Pedre , fut que Roi dePortu- 
Don Alfonfe Sanchez, fils naturel du Roi, retourna en Por- yu"* 
tugal, après avoir fécondé avec fes Troupes, Don Philippe, fco fila,, 
Infant de Caftille , & tâcha d’engager fon pere à le fournir qui arment 
auprès de fa perfonne. De-là vint, que l’Infant Don Alfon- 10 “* deux " 
fe, pour couvrir fon reflentiment, demanda à fon Pere , 
par le confeil de fes Favoris , des revenus plus confidéra- 
bles que ceux dont il jouifioit, fous prétexte qu’il en avoit 
befoin pour vivre fie entretenir fa Maifon avec la décence 
qui convenoit. Son Pere , qui craignoit de le rendre trop 
puiflant, répondit, qu’il ne pouvoit le faire que dans une 
Affemblée d’Etats ; 6t afin de prévenir que l’Infant ne foup- 
çonnât la caufe de fon refus, & ne l’attribuât à fa mauvaife 
volonté, il tint les Etats fur la fin i’Oâobre. On y rejetta 
les propofitions de l’Infant, qui mécontent, fe retira àSanc— 
taren, où les perfonnes qui poffédoient le plus fa confiance ,, 
lui perfuaderent, qu’il leroit honteux pour lui, qui étoit 
l’Héritier préfomptif de la Couronne , de vivre comme un 
Exilé dans cette Ville , & qu’ainfi il lui importoit pour fon r 
honneur d’aller à la tête de fes Troupes à Lifbonne, où le:: 

(A) le Moine de Saint Jean de la* iDomenec , le Martyrologe d'Jlpagae 
Pegna,Z<uuTA & let autre* Hiftoriens au iy.de Mai.. 

d’Aragon. I (C) Zuiuta. 

( B) Le. Cjxtulaire. de Tarragone ,M• 
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-Roi s’étoit aliéné l’efprit de la plupart des Habitans par fa 

An j"cL de «°P grande févérité. L’Infant fui vit leur confeil; & le Roi 
1313. n’eut pas plutôt appris fon approche, qu’il lui ordonna de fe 
retirer ; ce qui n'empêcha pas que l’Infant ne continuât fa 
marche , Enfeignes déploïées. Le Roi, furieux de l’audace 
de fon fils, fe mit promptement en Campagne à la tête de 
Sainte FJHÏ-fes Troupes , pour l’arrêter & le combattre. Sainte Elifa- 
em "_bcth monta aulTi-tôt fur une Mule, accompagnée de Don 
mrViuwb». Gonçalc, Evêque de Lifbonne, Ôc alla travailler à empêcher 
taille. ce coup d’éclat. Elle trouva proche de Lumiar, fon Mari 
Ôc fon Fils, qui étoient fur le point de fe livrer bataille 
Ôc elle fit tant auprès de l’un ôc de l’autre , avec le fecours 
de l’Evêque Don Gonçale, quelle les engagea à fe retirer, 
fans en être venus aux mains, le Roi à Lifbonne avec fes 
Troupes , Ôc l’Infant à San&aren avec les Tiennes (//). 

Le Roi d« Comme un grand nombre d’Eccléfiaftiques Ôc de Reli- 
rous'Tquet g‘ cux avoient pris parti dans la querelle entre le Pere Ôc le 
que*CenfuresFils, Ôc aue le Roi Don Denis en avoit fait arrêter ôc enfer- 
EccUiiafti- mer quelques-uns, le Pape donna ordre à Don Gonçale, 
<JU “* Evêque de Lifbonne, d’abfoudre le Roi de toutes les Cen- 
fures qu’il avoit encourues à ce fujet (B). 

Fin tragique Pendant que ceci fe pafibit en Portugal, il arriva dans le 
4e ^Grenade” R° iaume de Grenade un événement, qui manqua d’y met¬ 
tre tout en combuftion. En 13 îp. Ifmael, Souverain de cet 
Etat, s’étant emparé de Martos, arroft demandé à Maho¬ 
met, fils de l’Arraez d’Algézhre, une Chrétienne qu’il avoit 
faite prifonniete. Ne l’aïant pû obtenir, il s’étoit emporté 
contre ce Seigneur Mahométan ; Ôc non-content de l’avoir 
maltraité de paroles, il lui avoit ôté fa Prifonniére , félon 
quelques-uns. Mahomet, irrité de ce procédé, garda dans 
le fond du cœur fon reflentiment, cherchant l’occafion de 
fe venger. Dans cette année 1323. il trouva Ozmin difpofé 
à répondre à fes défirs. Ainfi, il complota avec lui de don- 
der la mort à Ifmael, Ôc d’élever fur le Trône , Mahomet 
Aben-Alhamar, qui defeendoit en ligne droite des Rois de 
Grenade : pour l’exécution de cette entreprife, Ozmin offrit 
le fecouts de fes parens Ôc de fes amis. Tout étant ainfi 
concerté, Mahomet d’Algézire, fon pere, ôc un de fes 
freres, allèrent trouver le Roi Ifmael, ôc lui demandèrent 
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audience pour une affaire très-importante, qu'ils fuppoferent. Akke . eo> 
rum, Ifmael les mena pour les entendre dans un autre apparte- "j'c, °* 
•i fl ’ ment. Paffant par un lieu étroit, Mahomet d’Algézire ôc fon «}*}• 
Pere, qui marchoient devant, tirèrent leurs Armes , ôc fi¬ 
rent au Roi Ifmael quelques bleffures à la tête. L’Alcayde, Si mort ren. 
ou Gouverneur de la Ville, qui l’accompagnoit, mit aufli- 
tôt le Sabre à la main, ôc en frappa les Traîtres. Quoiqu’il fut 7 

lui-même bleffé par le ftere de Mahomet d’Algézire , il fe 
comporta avec tant de valeur, qu’il contraignit Mahomet 
ôc fon Pere de fe retirer dans un appartement, oh il les en¬ 
ferma à la clef ; après quoi, il fit face au frere, qu’il prit 
ôc mit aufli en lieu de fureté. Etant enfuite accouru au Roi, 
que le frere de Mahomet d’Algézire avoit bleffé mortelle¬ 
ment au-deffus de l’épaule , il le porta à fa mere pour en 
avoir foin. Comme le bruit avoit jetté l’allarme dans le Pa¬ 
lais , quelques perfonnes accoururent ; mais l’Alcayde ufant 
de diffimulation , dit à tout le monde qu’on pouvoit fe tran- 
quillifer , parce que les bleffureç du Roi étoient légères» 
ôc nullement à craindre. Quand il eut ainfi raflùré tous les 
efprits, il alla avec quelques-uns de fes amis égorger les 
trois Traîtres, qui fubirent ainfi le châtiment de leur crime. 

De-là, il paffa dans l’appartement où étoit Ifmael ; ôc voïant 
ce Prince fur le point d’expirer, il fortit dans la Cour du 
Palais, où il trouva Ozmin accompagné de fes parens ôc de 
fes amis, qui lui demandèrent des nouvelles du Roi. L’Al¬ 
cayde continuant toujours de diflimuler, fit réponfe qu’il 
étoit fans aucun danger, ôc qu’ainfi tous les bons Serviteurs 
du Roi n’avoient qu’a le fuivre, pour maffacrer tous les Com¬ 
plices de la confpiration. Ozmin, pour ne pas faire connoî- 
tre qu’il étoit du nombre de ceux-ci, fuivit l’Alcaydc , qui 
arrêta tous les parens ôc amis des Conjurés déjà morts -, ôc les 
amenant au Palais, il les fit maffacrer: il alla tout de fuite 
voir le Roi, qui rendit l’efprit peu de tems après. Le Géné- Mahomet foa 
reux Alcayde tint fecret la mort du Roi Ifmael, ôc fit appel- 
1er le jour fuivant, Ozmin Ôc tous les Seigneurs de Grenade, r eU r. ' * 
comme fi le Roi eût voulu leur parler. Tous fe rendirent 
au Palais ; ôc Ozmin, à qui fa propre confidence reprochoit 
fon crime , craignant qu Ifmael n’eût découvert qu’il avoit 
eu tant de part à la conjuration, ôc n’eût deffein de lui ôter 
la vie, fit prendre les Armes à fes parens ôc amis, ôc fe ren¬ 
dit aufli à f invitation. Alors,!’Alcayde leur apprit qu’Ifinael 
Tome IV. 
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■ — -- étoit mort ; ôc montrant le fils aîné du Roi, oui étoit feule- ^—~ 

“ nE ment âgé de douze ans, ôc qui avoit nomManomet, il leur pLhb.** 
ijij. dit , que ceux qui avoient été fidelles à fon pere, dévoient »J**s 
le reconnoître pour Souverain. Ozmin, qui ne vouloit pas 
fe rendre fufped, ôc qui fe flatoit d’ailleurs d’avoir plus d au¬ 
torité ôc plus de part au Gouvernement pendant une minori¬ 
té, fe conforma aux défirs de l’Alcayde ; ôc toute la Noblef- 
fe en.suant fait autant, on proclama Mahomet Aben-Alha- 
mar, qui remplaça ainfi le Roi fon pere. Marmol, Garibay , 

Pedrafa ôc d’autres , mettent cet événement en l’année 
1322. *, ôtileft un Auteur qui le place en 1324. mais com¬ 
me la Chronique du Roi Don Alfonfc marque exprefifément 
qu’il arriva un an ôc demi avant la bataille qu’Ozinin livra à 
Don Jean Emanuel, ôc qu’il eft fur que celle-ci fe donna en 
13 2 y. dans le Prinrems, il faut de toute néceflité qu’il appar¬ 
tienne au tems dans lequel je le rapporte. 
rji4. Don Jean le Contrefait , aïant appris tout ce que fes Pla- i;(i, 
Suite de la C es avoient fouffert de la part de l’Infant Don Philippe, leva 
Sans les'Etats beaucoup de monde enBÜcaye ôc ailleurs, Ôc fe mit en mar- 
de Caftiiie. che pour fe venger fur celles de cet Infanr. Arrivé à Saint 
Pierre delaTarce, qu’AlvarNuxiez Ozorio tenoit pour Don 
Philippe , il afliégea cette Forterefle, ôc la ferra de fi près, 
que le Gouverneur lut contraint de la lui remettre. Sur ces 
entrefaites, les Habitans de Portillo, qui avoient reconnu, 
pour Régent, Don Jean- Emanuel, réfolurent de fe livrer à 
l’Infant Don Philippe. Ils firent fçavoir leurs intentions à cet 
Infant, que le bruit des hoftilkés de Don Jean le Contrefait 
attirait a Andaloufie, ôc Don Philippe détacha furie champ 
un Corps de Troupes fous les ordres d’Alfonfe Fernandez de 
Viezma, qui entra dans Portillo. L’Infant fe rendit enfuite 
enperfonne à cette Ville, ôc paflkde-là à Tordéfillas. 

Ségovie fe Tandis que l’Infant étoit dans cette dernière Place, Garde 
DoaPhîü^e! Gonzalez , Garde Sanchez ôc- Sanche. Gomez, tous trois 

■ ppe ' des principaux Seigneurs de Ségovie, lalfés ôc mécontens 

de Doiïa Mence d’Aguilar, Dame d’une grande diftinftion, 
ôc puiflanre par fes richelTes ôc par fa famille, qui faifoit faire 
dans la Ville tout ce qu’elle vouloit, à caufe de fon grand 
crédit auprès de Don Jean Emanuel, firent dire à l’Infant,, 
que s’il youloit venir avec des Troupes, ils lui donneroienr 
entrée dans Ségovie, dont les portes étoient d’ailleurs tou-- 
* Mariaoa a adopté la même Epoque. 
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EkeO’Ei- i° urs ouvertes & mal gardées. Sur cet avis, l’Infantpartit de - 

»acne.*" Tordéfillas avec fes Troupes, & marcha vers Ségovie, où N j” 
H 6 *' il arriva un jour, au lever du Soleil. Trouvant les portes ou- ij*+. 
vertes , il entra fans aucun obftacle, s’empara de toutes les 
rues Ôt de tous les poftes avantageux , à l’exception du Pa¬ 
lais , & fit mettre à fac les maifons de Dona Mence, de fes 
fils, de fes gendres & de fes amis. Il nomma pour Gouver¬ 
neur de la Ville, Garcilafo de la Vega, qui s’en retourna 
avec l’Infant, & laifla pour fon Lieutenant, Pierre Lalb fon 
fils. Celui-ci fe comporta fi mal, ôc irrita tant les Citoïens 
& les Peuples des Villages circonvoifins, que tous s’ému¬ 
rent & prirent les Armes. Il s’éleva aloTS une terrible émeu- SHitionrf. 
te , dans laquelle les Mutins tâchèrent de fe faifir de lui, freuf * ? an * 1 

K ur le faire mourir ; mais il eut le bonheur de s’échapper. cette 

;s Séditieux, furieux devoir manqué leur coup, coururent 
en tumulte aux maifons de Garcie Gonzalez & de Garcie 
Sanchez , pour égorger ces deux Seigneurs & piller leurs 
effets. Garcie Gonzalez, faifi d’effroi , fe réfûglà avee lk 
famille & fes amis à l’Eglife de Saint Martin, fit! Garcie 
Sanchez fe retrancha dans fa maifon avec fes parens. 

Aufli-tôt, l'Eglile de Saint Martin-fût- ihvéftie 'par là po¬ 
pulace , qui n’aïant pû forcer la Tour dans laquelle Garcie 
Gonzalez s’étoit enfermé avec les- fiens, y mit le- feu ; de 
forte que cet infortuné Seigneur éé tout fon monde péri- . 
rent, & que la Tour même s’étant' ouverte’, s’écroula. 1 La 
maifon de Garcie Sanchez fut forcée j & après qu’on y eut 
'fait main baffe fur tous ceux qui sy trouvèrent, qu'elle 
eut été pillée, on alla aux prifons, on enfonça lés portes, on 
rendit la liberté à plufieurs de ceux qui y étoient ^ & on égor¬ 
gea les autrés : tel eft l’aveuglement d’un Peuple mutiné qui 
n’a égard à rien ; mais ces Audacieux furent bien punis , 
comme on le verra dans la fuite (yf);;' . " l ' •’ 

A Séville, l’Amirante Alfohfe Géolroi Tenorio s’empara Alfonr e Geo- 
de cette Place pour le Roi Don Alfonfe, en vertu d’un ordre froi Ténor», 
du jeune Monarque , quun.de fes pafçns lui prpçura^, ôï àfr cX'ê.'tw 
faveur de la liaifon qu’il entrêtenoit avec lesCitoiens:- il en pare de ’sêvii- 
chafia Don Jean Alfonfe de Guzrriaiji , Ddu ‘Lbuis *dfc. Ja le i eu ' 
Cerda fon beau-fiere, Don Pédrq Pqncè ôc.,d!àutrés Set- "* 0I ‘ 
gneurs, cjpi y commandoient au nom de l'Infimr -Dow Phi¬ 
lippe, qu’on y avoit reconu Régent, f L’Infant n’eut pas plû- 
(d) CouUNUtl. - ■!!.. » ... r . . ïiii • 

Aaa ij 
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-tôt appris cet événement, qu’il retourna en Andaloufie aveC £ .-.rT * 

A "j c* DE ^ es 1 r0U P es * W fut reçu à Carmone ; mais à Séville, on 

, }l ^ lui ferma les portes. N’aïant donc pû entrer dans cette der- *»*»• 

niére Place , il palTa à Xerez , où il fçut que les Habitans 
avoient dcflein d’en faire de même que ceux de Séville. 

Après avoir châtié quelques-uns de ceux qui avoient le plus 
de part à ce complot, il alla à Badajoz & à Plafcncia. 

Enu Géné- Le Roi Don Alfonfe, étant entré dans fa quinziéme an- 
aoîid* où'le' n ^ e ’ manc * a ^ es principaux de Valladolid, & leur dit, qu’il 
Roi Don Al- avoit atteint l’âge requis pour qu’il pût prendre le timon du 
fonfe prend Gouvernement de fes Roïaumes ; qu’il fçavoit avec quel 
ils avoient veillé à la fureté & à la confervation de fa 
Eau. perfonne Ôc de fa fœur, Ôc qu’en tout tems , ils pouvoient 
compter fur fa reconnoiflance. Il dépêcha enfuite des Let¬ 
tres de convocation pour une Alfemblée d’Etats à cetre 
Ville , ôc fit dire aux Régens de s’y trouver. Au tems mar¬ 
qué, les Régens, les Prélats, les Seigneurs ôc les Députés 
oes Villes Ôc Places de la Monarchie, fe rendirent à Valla¬ 
dolid. Après que les premiers eurent remis tous leurs fceaux 
Ôc leurs pouvoirs, Don Alfonfe prit pofTeffion de fes Domai¬ 
nes ; Ôc aïanr expofé fes befoins, les Etats lui accordèrent 
Ce Prince cinq Contributions. Quand on fe fut féparé , le Roi fongea 
Jifpofe de à dilpofer de plufieurs Places dans fa Maifon , en attendant 
ces'danj f»*' S u ' il fut en état de vaquer à d’autres affaires *. Il retint auprès^ 

Maifon. de lui, Martin Fernandez de Tolède , qui avoir été fon 
Gouverneur j il fit Don AlvarNunezOzorio, Grand-Maître 


* Markna, qui fait mention de tout 
ceci, dit, que te Rot Don Alfonfeavoit 
déjà atteint fan it (tuner ami ; mais il 
n’eft pas trop faeile de découvrir l'an¬ 
née tous taquelle il place leeommence- 
ineat delà majorité de eePrinee.Onlit 
en marge an. 131a. & après avoir rap¬ 
porté plusieurs autres événement fans 
indiquer d’autre année, il ajoùte, en 
marquant la mort de Don Denis, Roi 
de Portugal, qu’elle arriva l’année fut- 
vante 13 if. Tout ce que l'on petiteon- 
ieâurer, à la leétuie de cette dernière 
Epoque, e’eft qu’il raconte de fuite des 
événement arrivés «fuhuit les années 
1311. 1313. «.|Ws. * tpie quoiqu’il ait 
toujoursJbjfié lainéneaonée en marge, 
il n’a pas entendu l'indiquer pour tout 
ce doot U traite. Cela pofé, on peut 
croire qu’il fixe en 13x4. de même que 


PEaacaxt, le commencement de la ma¬ 
jorité du Roi Don Alfonfe : on y paraît 
d’autant plut fondé, qu’il parle tout de 
fuite de la première Alfemblée d’Etats , 
que ee Prince tint 1 Valladolid, & qui fe 
fit en 13 >4. fuivant les autorités de Fex- 
axaas. Il relie àlavérité une autre diffi¬ 
culté , qui eft , qu’il met en 1311. la 
naiffaneedu même Prinee, d'où il fuit, 
qu'en 1314. il ne pouvoit pas avoir en¬ 
core atteint l'igt it quinze ami -, mais on 
ne doit y avoir aueun égard, parce qu'il 
«Il eonttant, fuivant Feexexas * fon 
autorité, que ee Monarque naquit en 
13 to. & par eonféquent, qu’il J a fur 
ce point une erreur dans Mariana , qui 
en fait même nn aveu , en fe eontredi- 
fant. On peut fe rappeller ce que j’ai dit 
à ce fujet dans la première Note fout 
l’année 1310. 
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■ ■ ■ de fa Maifon ; il donna des polies à Garcilafo de la Vega ôc à-;- 

»*one.*" d’atifres, & il confia fes Finances à un juif nommé Don An j n '^ Dl 
tj6i. Jofeph. _ _ 1314! 

Don Jean Emanuel 6c Don Jean le Contrefait , qui virent Don jean 

3 ue tous ceux que le Roi avoit choifis pour le fervir, étoient 
évoués à l’Infant Don Philippe , foupçonnerent qu’on tra- 
moit contre eux quelque choie. Pour s’en garantir, ils for- ten ' •» 
tirent aulli-tôt de Valladolid, & allerenr à Cigales : ils s’y 
liguèrent contre le Roi, ôc convinrent enfembïe, que pour lui. 
refferrer davantage les nœuds de leur alliance , Don Jean 
le Contrefait épouferoit Dona Confiance, fille de Don Jean 
Emanuel. Les Domeftiques du Roi figurent cet accord, 

& confeillerent à leur Maître , pour prévenir que ces deux 
Seigneurs ne rallumaffent la guerre civile, qui avoit fait de 
fi grands ravages dans fes Etats pendant tant d’années, de 
les mander auprès de lui, en leur faifant dire , que s’ils 
avoient quelques fujets de plainte, il étoit prêt à les fatisfaire. 

Mais quoique le Roi fît cette démarche. Don Jean Ema¬ 
nuel ôc Don Jean le Contrefait ne voulurenr point aller le 
trouver. Ses Domeftiques , perfuadés qu’il împortoit fort Le premier 
de les féparer, firent entendre au Roi, que pour y parvenir, e r c ' C j“ n ^f 
il falloit emploïer un plus puiflTant motif que celui qui les qui lui promit 
unifToit, ôc qu’ainfi il étoit a propos qu’il fît dire à Don Jean d'épouferDo- 
Emanuel, que s'il vouloit fe détacher de Don Jean le ^ fi p° nftan< * 
Contrefait , il épouferoit Dona Confiance fa fille , ôc lui ac- 
corderoit à lui-même la principale place dans fa faveur. 

Le Roi les crut ; Ce Don Jean Emanuel, ébranlé par de fi . 
grands avantages, confentit aufli-tôt à ce qu’on lui propo- 
foit ; c’eft pourquoi, aïant quitté Don Jean le Contrefait, il 
pafla à Penafiel, où le Roi envoïa des perfonnes pour régler 
Ôc conclure en fon nom le Traité de Mariage. Quand cette 
affaire fut arrêtée. Don Jean Emanuel fe rendit à Valladolid 
auprès du Roi, ôc alla immédiatement après avec l’Infant 
.Don Philippe ôc Dona Marguerite de laCerda, fa femme, 
chercher Dona Confiance fa fille, pour la mener à Vallado¬ 
lid , afin qu’elle y fut élevée , comme une perfonne defti- 
née à être décorée du Titre de Reine : tout ceci s’exécuta au 
grand contentement de la Monarchie {A). 

A Tolède, Don Jean, Archevêque de cette Ville, cé- Concile d* 
lébra un Concile Provincial, dans lequel on fit huit Ca- Tolia * - 
{A) La Chronique Si le* autret Hiflorieni de Caftilie. 

A a a a iij 
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--nons , & qui finit le vingt-uniéme jour de Novembre {A). -—« 

j E c En Sardaigne, Don Alfonfe , Infant d’Aragon , prefla fi 
,3,4. fort le fiége d’IgJefias, qui coûta la vie à quelques Seigneurs l i tt * 
Suite de la Aragonnois & Catalans , que la famine contraignit les Ha- 
£J' g "* en * r " ^ ltans rer >dre le 7. de Février. Il laifla une bonne 

Réduâion Garnifon dans cette Place ; & étant paffé au fiége de Ca- 
défaîte ^d'une f?^ ar ‘ avec vingt-quatre Compagnies , il attaqua le Châ- 
ArmJe Pifan- teau avec plus de vigueur. Les Pifans , qui fçurent en quel 
ae. état étoit cette dernière Place, armèrent une Flotte de cin¬ 

quante-deux Vaiffeaux, y embarquèrent beaucoup de Trou- 

Î >es, de vivres & de munitions , ôt la firent mettre à la Voi- 
e fous les ordres du Comte Mainfroi. Ce Comte, étant ar¬ 
rivé à la vûe de Cagliari le 10. de Février, fit débarquer 
tout fon monde, & le difpofa à faire entrer du fecours dans 
la Ville ; mais l’Infant Don Alfonfe partit le jour des Cen¬ 
dres du Col de Buenayre avec fes Troupes, pour s’y oppo- 
fer. Il fe livra alors un fanglant combat, dans le quel lln- 
fant Don Alfonfe fit l’office d’habile Général & ae brave 
Soldat. Quoique ce Prince défît entièrement les Troupes des 
Pifans, qui tinrent bon quelque-tems, il ne put empêcher 

2 ue le Comte Mainfroi n entrât dans la Place avec quelque 
îavalerie. Ainfi, Don Alfonfe, aïant recueilli les dépouil¬ 
les de la vi&oire, retourna continuer le fiége. 

L’infant Don Don Jaymc, Roi d’Aragon , informé que l’Infant Don 
Alfonfe re- Alfonfe fon fils avoit perdu beaucoup de monde , tant par 
un'ren/ort. 0 "les maladies, que par les fatigues & les travaux du fiége 
d’Iglefias, leva un gros renfort de Troupes pour y fuppléer, 

& le lui envoïa fur dix-huit Vaiffeaux, qui arrivèrent heureu- 
fement à l'Ifle de Sardaigne. Sur la fin d’Avril, lç Comte 
Mainfroi, averti que les Alfiégcansn’étoient pas bien fur leurs 
gardes, fit une fortie avec quelque Cavalerie & Infanterie, 

& fondit fur eux tout-à-coup. Cette attaque imprévue caufa . 
d’abord quelque défordre dans l’Armée des Aragonnois; 
mais les Officiers s’étant auffi-tôt mis à la tête de leurs Com¬ 
pagnies , on repouffa les Pifans avec tant de valeur , qu’on 
leur tua trois cens Chevaux & beaucoup de Fantaflins. 
Mainfroi fut lui-même bleffé ; de forte qu’étant rentré dans 
la Ville, il y mourut dé fes bleffures peu ae tems après. ^ 

O foumet L’Infant Don Alfonfe continua donc le fiége , jufqu’à ce 


(/f) le Cardinal d’AGUiass. 
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r-—que les Pifans, dénués de toute efpérance, demandèrent à-- 

»*«ne. S ~ capituler, ôc choifirent pour Médiateur, Barnabé Oria. On A ' M j E ^ #1 
Uii. convint que les Pifans demeureroient en pofleflion de Ca- ,j. 4 ‘ 
gliari & au Château, fous la foi ôc l’hommage envers les Cagliari , * 
Rois d’Aragon, ôc céderoient toutes les Villes, les Châteaux £ hômnfaM 
& les Places qu’ils avoient dans cette Ifle. En vertu de cet ac-, aux Pifansî 
cord, Cagliari fe rendit le douzième jour de Juin ; ôc.l’Infant 
Don Alfonfe y étant entré, fit arborer les Enfeignes d’Ara¬ 
gon fur la Tour de l’Eglife Cathédrale, ôc fur celle du Châ¬ 
teau. Les Pifans livrèrent tout le refte ; ôc l’Infant envoïa à 
Pife, Bernard de Bojados ôc Guillaume Colomar , pour re¬ 
cevoir l’hommage ôc le ferment de la République. Après Philippe <ïe- 
avoir donné ordre à tout , avoir confié le .Gouvernement de lecofait vice- 
l’Ifle à Philippe Celeco, ôc avoir réçompenfé ceux qui l’a- Sar * 
voient fervi dans cette guerre, il s’embarqua à Buenayre , _ Retour i e 
ôc arriva heureufement le deuxième jour d’Août à Barcelone, ^ I ,"^ ) n r ‘ ^ oa 
où fon retour triomphant caufa beaucoup de joie à fon pere Efpagne.'" 
ôc à toute la Monarchie ( A ). 

Il y avoit peu de tems que l’Infant Don Alfonfe avoit Récite en 
quitté la Sardaigne, lorfqu a Sacer, François Maftin, Branca comté 8 " « 
Oria , ôc d’autres de cette même famille, commencèrent Aragonnois. 
à fomenter dans cette Ifle une révolte contre les Minières 
du Roi, prirent les Armes contre la Garnifon, ôc fecouerent 
le nouveau joug ( B ). 

Quoique l’expédition de Sardaigne.donnât tant d’occu- LeRoid’A- 

? ation au Roi Don Jayme, ce Prince envoïa aii Pape, Don ”8°" fournit 
êdre fon fils, Comte de Ribagorce, avec les Troupes qu’il i£j£“ pes 
devoir fournir pour la Souveraineté de cette Ifle dans les 
guerres de l’Eglife. Le Pape fit au Comte Don Pedre une 
réception magnifique ôc des plus obligeantes : il accorda Rederanc* 
aufli au Roi fon pere, pour deux ans, la troifiéme partie des Ae ce Princ8 
revenus Eccléfiaftiques, ôc réduifit à la moitié la redeyançe sâinV* s'ige » 
à laquelle ce Monarque s’étoit obligé pour dix ans, ôc qui pour U Sar- 
conuftoit en deux mille marcs d’argent, cent Chevaux ôc cinq <Ja, g ne - 
cens Fantaflins (C). 

Le fixiéme jour de Mai , le Roi Don Jayme créa à Bar- Don Rag- 
t clone avec beaucoup de folemnité , Don Raymond fon ™° nd » 
fils. Comte de Prades. Don Sanche, Roi de Maïorque, comtfdè * 

Prado. 

{A) Le Moine de Saint Jean de la | I (B) Zuïita. 

Pegna, Zin.iT* & les Hiftoricni d’A- (Ç) Raynaud , Zukita. 
fagoa. I 1 
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y étant mort fans Poftérité le 4. de Septembre, on s’empara 

A ■«? D *de fon Roiaume au nom duRoi d’Aragon 6c de l’Infant Don * 
s'îm. Alfonfe ; mais le Monarque Aragonnois renonça à fes pré- *i‘* . 
Sanche C ^Rol tent * ons far cct Etat, en faveur de Don Jayme, fils de Don 
Maiorque. °*Ferdinand, Infant de Maiorque , frere puîné du feu Roi 
Don Jayme Don Sanche. Il s’y détermina fur les remontrances que 
JuTiuccédc! Philippe, oncle paternel de ce jeune Prince, 6c Eccléfiaf- 
tique, lui fit à Saragoflc : ainfi, il fe contenta de faire ren¬ 
dre à Don Jayme l’hommage accoutumé * : action admira¬ 
ble , qui feule pourroit faire mériter à ce Grand Roi le fur- 
nom de Jufte (A). 

Nouvelle* En Portugal, le Roi Don Denis, qui fe plaifoit fort à 
«nue'le Roi Sanftaren, alla à cette Ville, après avoir fait fçavoir à l’In¬ 
de Portugaise fant Don Alfonfe fon fils , qui y demeuroit avec fa femme 
1 ion” ^ k f^ihe, qu’il ne prétendoit pas lui caufer le moindre 
fiis, 0 terminéei dérangement ; mais il y mena avec lui, Don Alfonfe San- 
heureuf*- chez, fon fils naturel, 6c toute fa Maifon. L’Infant Don Al¬ 


fonfe 6c toute fa famille ne cefloient cependant de voir avec 
chagrin 6c inquiétude , que le Roi retenoit toujours auprès 
de lui Don Alfonfe Sanchez. Cette jaloufie donna naifian- 
ce à une querelle qui s’éleva entre les Domeftiques de l’In¬ 
fant 6c ceux du Roi, 6c qui fut fuivic d’une forte batterie, 
dans laquelle plufieurs furent tués. L’affaire fut pouffée fi loin 
de part ôc d’autre , que les Seigneurs furent obligés de s'en 
mêler pour l’appaifer. Ils eurent beaucoup de peine à y 
réuffir , 6c fur-tout à empêcher que le Roi 6c l’Infant ne fe 
brouillaffent de nouveau. Il fallut pour parer ce coup , ima- 

f iner quelques moïens, qui furent, quon donneroit par an 
l’Infant, dix mille livres de rente de plus qu’il n’avoit; 

X l on ôteroit à Don Alfonfe Sanchez, la place de Grand- 
laître de la Maifon du Roi, ôc que le Monarque l’éloigne- 


(A) Zurita St le* autre*. 

* Le Roi d’Aragon , en fe faifiiTant 
du Roiaume de Maïorque, fe (ondoie fur 
une fubftitution faite par Don Jayme 1. 
Roi d'Aragon, quand celui-ci parta¬ 
gea Tes Etau entre le* Infans Don Pe- 
dre St Don Jayme fes fils. Mais Philip¬ 
pe de Maiorque lui aïant repréfenté 
qu’elle ne pouvoir point avoir lieu, 
parce que le jeune Don Jayme fon 
neveu defeendoit en ligne directe du 
dernier, qui avoit pollédé le Roiaume 
4e Maiorque, le Monarque Aragon¬ 


nois fe défiAa de lé* prétentions fur cet 
Etat. Fhkehas parle de cette fubftitu- 
tion fous l’année i lit. On peut voir 
dan* la nouvelle HiAoire de Langue¬ 
doc, Liv. jo. an. i jij. comment Sc en 
quel tems cette affaire fut entièrement 
terminée. J’ajomerai feulement , que 
Mariana met la mort de Don Sanche, 
Rot de Maiorque, en ijtj. ce qui fait 
évidemtnentunParachronifme d’un an, 
fuivant Zurita, qui a fervi de guide k 
FnariiAs «c aux HiAorte ns de Lan¬ 
guedoc. 

roit 
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1 roit de fa perfonne ; qu’enfin, on dépouilleroit Mende Ro-- 

ïÂoNe.**drigucz Vafconcellos du porte de Grand-Juge. Ces condi- AN * E ç “ 
'}<»• dons parurent dures au Roi ; mais le Monarque, vaincu par /J14’ 
les follicitations des Seigneurs, foufcrivit à tout, afin d’aflù- 
rer la tranquillité dans l’Etat. Pour ôter même tout fujct de Le premier 
mécontentement à l’Infant, il retourna à Lifbonne, où il 
tomba malade peu de tems après fon arrivée. Sur cette Teftameat.° 
nouvelle , l’Infant Don Alfonle lui envoïa Don Pedre fon 
fils, qui étoit encore enfant, & que le Roi fonayeul n’avoit 
jamais vû. Le Roi Don Denis fit beaucoup de careffe à fon 
petit-fils ; & fentant fa maladie augmenter, il écrivit à l’In¬ 
fant une Lettre pleine de tendrefle & d’amour paternelle, 
pour l’inviter à fe rendre auprès de lui, & à lut donner la 
confolation de l’embrafler .avant que de mourir. Aufïi-tôt 
l’Infant accourut, & baifa la main de fon pere, qui fe ju¬ 
geant aux portes de la mort, fit fon Teftamcnt le jo. de Dé» 
cembrc (/?). 

(A) Mémoires de Portugal dans Biundao*. 


Fin du quatrième Terne. 


Tome IV. 
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fin tragique, 142 

Aben-Juceph, Roi de Fez & de 
Maroc, fecourt les Mahométan? 
d’Efpagne , contre les Chré¬ 
tiens, 24p. Il fe ligue avec le 
Roi de Grenade, 284. Et lui 
rend Algézire, 400. Glorieufe 
viftoire qu’il remporte fur les 
Chrétiens, 28y. IlembrafTe les 
intérêts de Don Alfonfe X. Roi 
de Caflille, 327. Fait la guer¬ 
re à Don Sanche IV. Succclleur 
de ce Prince, 3 4 y. Conclut la 
paix aveclui, 3 y 1 


Aben-Mafon, Roi deNiébla, dé¬ 
trôné par Don Alfonfe X. Roi 
de Caflille, 23y 

Abener (*Rabi, ) converti par un 
prodige, 40; 

Aben-Ramin , Favori d’Aben- 
Hut, Roi de Séville, fait étouf¬ 
fer ce Prince dans un bain ; 
fuites de cette mort, 142 

Aben-Zaid, Général Mahométan, 
taille en pièces l’Armée de Don 
Alfonfe III. Roi de Caflille, 
44. Fait égorger tous les Chré¬ 
tiens fes prifonniers, 4 y 

Aboabdala, Vaillant Capitaine des 
Maures, py 

Abur , Gouverneur Mahométan 
d Alcaraz de-la-Sal, efl aflïégé 
par-les Chrétiens, perd cette 
Place, efl fait prifonnicr, & re¬ 
couvre fa liberté, 7 r 

Abuzéit, Roi de V alence, fe rend 
Tributaire du Roi d’Aragon, 
97. Echange plulîeurs Places 
avec ce Prince, 190. Abandon¬ 
ne fon Roïaume, & fe fait Chré¬ 
tien , ’ 119 

Acre (Jean d’), fils de Jean, 
Roi de Jérulalem , Arr.baf- 
fadeur de France auprès de 
Don Alfonfe X. Roi de Caflil¬ 
le, 298 

Alcaraz de-la-Sal : cette Place efl 
afliégée, & prife miraculeufe- 
ment fur les Infidelles, 69 & 
ftq. Elle efl donnée au Grand- 

Bbbbij 
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Maître de l’Ordre de Saint Jac¬ 
ques , 71,438 

Don Adam, Evêque de Plafencia, 
affiége & prend plufieurs Pla¬ 
ces fur les Mahométans, I JO, 
14 j. Veut paffier à Rome pour 
aiïiller à un Concile, & ne le 
peut, 174 

Aigues-Mortes. Etats Généraux 
tenus en cette Ville , 8. Votez 
Etats Généraux. 

Ailgrain ( Jean ) , Cardinal , 
Evêque de Sabine, envuïé en 
Efpagne avec le Tîire de Légat, 
104. Il y tient plufieu’rs Conci¬ 
les, ior, 10 6 , 107, 10p. 
Fait déclarer nui dans celui de 
Tarragone , le Mariage de Don 
Jayme I. Roi d’Aragon , avec 
Dona Eléonor, 1op 

Alagon : Etats Généraux tenus en 
cette Ville, 363. Voïez Etats 
Généraux. 

Alafdrach, Chef des Mahométans, 
trouble la Valence , & y prend 
plufieurs Places, 1 p 7 , 2 17. Il 
pâlie dans le Roïaume de Gre¬ 
nade, 22 r. Sa mort, 300 
Don Alayme Léontin Jufticc, 
Miniftre du Roi d’Aragon dans 
la Sicile, 337 

Albalate ( Don Pedre ), Archevê¬ 
que de Tarragone, 17 6 

Albanie, Siège Epifcopal, 7 y. 
Evêque d’Albanie ; Don Pé- 
lage, 7J 

Albarracin affiégé en vain par le 
Roi d’Aragon, 83 

Albigeois. Commencement de leur 
Héréfie en France, p. Ils fe 
rendent redoutables, ip.Quel¬ 
ques-uns d’eux paflent en Cata¬ 
logne , 21 

Alborgados , Ville de Grenade, 
affiégée & prife par Don Pedre, 
Infant de Caltille, y 1 o 

Don Albuquerque, Général des 


Troupes Portugalfes , 588, 
41 6 & pq. Il efi député au Roi 
de Caftille par le Roi de Portu¬ 
gal. 4f 1 

Alcaniz : Etats Généraux tenus en 
cette Ville, 20p. Votez Etats 
Généraux. 

Alcantara , conquife fur les Maho¬ 
métans par le Roi de Léon, y O. 
L’Ordre Militaire de Saint 
Julien du Poirier, y efl tranf- 
féré, & prend le nom de cette- 
Place, 81 

Alcaudéte , prife par le Roi de 
Grenade, 41 p. Elle eft affiégée 
par Don Pedre, Infant de Caf¬ 
tille, 4py&y?f 

Alcira : Etats Généraux tenus en 
cette Ville, 272. Voïtz Etats 
Généraux. 

Alcobaza .Monaftére de Portugal, 
84 » pi . 3 1 F . 4 f<S- 
Don Aldemar, Provincial de l’Or¬ 
dre des Freres Prêcheurs, Am- 
bafiàdeur du Roi de Cafiille au¬ 
près du Pape, 270 

Alexandre IV. Pape, 228,22p. 

Sa mort, 241 

Aljaba, Ville deCaflille, 4yp. 
Don Alfonfe X. Roi d’Aragon , 
fils de Don Pedre III. & de 
Doiia Confiance : il eft déclaré 
Héritier de la Couronne ap 3 , 
303. Il fait le fiége^ d’Al- 
barracin , qu’il enleve à Don 
Jean Nunez de Lara, 346. Son 
avènement au Trône d’Aragon, 
3P7. Il dépouille Don Jayme 
fon frere, du Roïaume deMaïor- 
que , & ravage fes autres Do¬ 
maines, 361,378. Il envoie 
à Rome une AmbafTade au Pape, 
36 z.Son Couronnement à Sara- 
go (Te, tiré. Plufieurs Afteniblées 
d’Etats tenues par ce Prince, 
3.63,370,3 8o.Ses expéditions 
contre les Mahométans dans 
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rifle de Minorque, s 6 r , 3 69- le Pape pour U même fujet 


Il fait la guerre au Roi de Caf- 
tille, 377. Sa mort, 300. 

Don Alfonfe III. Roi de GÎTille, 
eft en guerre avec le Léonnois , 
o, L2. Fortifie Mora, 19. Fait 
laguerre aux Mahométans avec 
ditférens fuccès, 2* , 27 , 29 , 
44,4^, £*• Il ëit Médiateur 
de la paix entre les Rois de 
Léon & de Portugal, 42. Sa 
grandeur d'âme, ibid. Sa mort, 
y 2. Son caractère & Tes excel¬ 
lentes vertus, ibid. 

Don Alfonfe IV. Roi de Cafiillc: 
fa naiflance, 89. H <-'A reconnu 
Héritier de Saint Ferdinand fon 
pere, ibid. Il monte fur le Trô¬ 
ne , 2.1y. Ses expéditions con¬ 
tre les Mahométans, 1 26. & 
Jcq. 17 6, L29* 19 9» 2| f, 
244 & fia. 231. Il rend tribu- 
taire le Roiaume de Murcie , 
1 76. En prend poffeflîon, 1 77. 
Les Rois de Grenade & de Nié- 
bla fe rcconnoiflent les Vaflàux, 
3.16. Détrône le dernier de 
ces deux Princes , dont il réu¬ 
nit les Etats à fa Couronne, 
23 y . Entre en Portugal pour 
rétablir le Roi Don Sanche IL 
i 9 f. Son mariage avec Dona 
Yolande, fille de Don Jayme L 
Roi d’Aragon, 207. Il fe croife 
pour la guerre de la Terre- 


290. De retour dans fon Roïau- 
me, il prend le Titre d’Empe- 
rcur des Romains, 291. Il 
tient plufieurs Aflèmblées d’E¬ 
tats , 266 , 274 , 296 , 322. 
Fait reconnoitre Don Sanche 
fon fils pour fon Succefleur à la 
Couronne, 296. Renouvelle 
fes Traités d’alliance avec le 
Roi d’Aragon, 260. Conclut 
une Trêve avec le Roi de Ma¬ 
roc , 3 14. Refus qu’il fait à 
Philippe, Roi dfc France , de 
lui rendre la dot de Dona Blan¬ 
che, 2 9 8. Déclaration de guerre 
réciproque entre ces deux Prin¬ 
ces, 34. & fiq. Il convient de 
s’aboucher avec le Roi de Fran¬ 
ce à Auch en Galcogne , 318. 
Le Caflillan fe rend à Eayonnc à 
cet effet, mais inutilement, 3 10. 
Il viole les Privilèges de l’Eglfc 
fe, 31 d. Dépouille du Gouver¬ 
nement de fes Etats par D’on Al¬ 
fonfe fon fils, & abandonné des 
Princes Chrétiens , il appelle 
à fon fecours le Roi de Maroc, 
327. Suites de cette difgrace , 
-jaÿ Scjtij. Il déshérite & mau- 
dit le Prince Don Alfonfe, 3 28. 
34 >• Il meurt, après lui avoir 
pardonné, 342- Ses Enfàns, 
fes Vertus, «Ton amour pour 
t o les Belles-Lettres, 343 

Sainte,2Q9. Se difpofe à porter Don Alfonfe XI. Roi de Caftille , 
‘ r ’ ^ fils de Don Ferdinand IV. & 


la guerre en Afrique ,212. En - 
leve plufieurs Places au Roi de 
Portugal, 222. Change la Mon- 
noïe, ce oui caufe de grands 
maux dans les Etats, 228. Son 
éieftion à l’Empire, avec Ri¬ 
chard , frere du Roi d’Angle¬ 
terre-, 230. Il fait palier des 
Troupes en Italie,pour foutenir 
fes droits à la Couronne Impé¬ 
riale , 270. Va à Baucaire voir 


de Dona Confiance : fa naiflan¬ 
ce, 488. Son avènement au 
Trône, 496, Il eft remis entre 
les mainsae la Reine Dona Ma¬ 
rie , qui prend loin de lôn édu¬ 
cation , j 1 o. Il follicite inuti¬ 
lement la tranquillité de l’Etat, 
f 49 U tient les Etats à Valla- 
dolid, & prend le Gouverne¬ 
ment du Roiaume, y y 6 . Moïens 

B b b b iij 
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qu'il emploie pour faire rentrer 
dans le devoir Don Jean Ema- 
nuel,qui avoit formé une ligue 
contre lui, yp7 

Don Alfonfe IX. Roi de Léon, 
fecourt le Roi de Caftille pour 
l’aider à dompter un Sujet ré¬ 
belle , 2.11 efl excommunié par 
le Pape, à caufe de Ton mariage 
avec Dofia Bérengere, 3 & fia. 
Difficultés qu’il trouve à fe fe- 
parer de cette Princefle, y. Il 
pâlie en Aquitaine en faveur du 
Roi de lYancc , contre celui 
d’Angleterre, ibtrl. Son divor¬ 
ce avec Dona Bérengere , 6 . 
Ses guerres avec les Kois de 
Caftille & de Portugal, 9. 4t. 
Ses glorieux exploits, 1 bi-f. Il 
emploie fes Armes avec fuccès 
contre les Mahométans , yo, 
90,96 , 113. Il veut s empa¬ 
rer de la Couronne de Caftille, 
& fe délifee de cette entreprife, 
66*68. Tentatives inutiles de 
ce Prince fur Cazeres, 74. Son 
zcle pour exterminer les Inff- 
delles,98, 109. Fondation 
de 1 Univerlïté de Salamanque 
par ce Monarque, 91. Sa mort 
& fes difpolitions teftamentaires 
caufent des troubles dans fes 
Etats, 1 I y & feq. 

Don Alfonfe II. Roi de Portugal : 
fon avènement au Trône , 27. 
Il dépouille fes focurs de leurs 
appanages, 40 &fiq. A la guer¬ 
re avec le Roi de Léon , 41 
& fia. Veut fe juflifier auprès 
du râpe de fon procédé envers 
fes fœurs, 49. Se réconcilie 
avec elles, 6o- Efl relevé d’une 
excommunication, 62. Rétablit 
Contrafla & plulîeurs Places 
démolies par Don Alfonfe IX. 
Roi de Léon, 7 y. Perd Dona 
Urraque fon époufe » 84. Eli de 


ES NOMS 

nouveau excommunié, 89. Sa 
mort, 91 

Don Alfonfe III. Roi de Portugal, 
& frere de Don Sanche II. Il ell 
nommé Régent du Roîaume, 
dont il va prendre le Gouverne¬ 
ment, 1 87.II parvient lui-mé- 
me au Trône, 206. Enlève plu- 
lieurs Places aux Mahométans, 
207,212. Tient des Aflem- 
blées d’Etats, 22y, 283. Son 
mariage avec Dona Béatrix de 
Guzman, du vivant de Matilde, 
Comteflè de Boulogne, fa fem¬ 
me légitime, 222. SonRoïau- 
me mis en interdit pour cette 
aftion, 232. La mort de Matil¬ 
de met heureufement fin à ce 
trouble, 243. Il termine fa vie 
avec réffgnation aux ordres du 
Saint Siège , 3 1 y 

Don Alfonfe, Infant d’Aragon, 
fils de Don Jayme I. mécon¬ 
tent de fon Pere, cabale contre 
lui, 1 82,206. Il celle de fo¬ 
menter le trouble, 184,212. 
La Couronne d’Aragon lui eft 
affïgnée par les difpolitions tef¬ 
tamentaires du Roi fon Pere, 
202. On le reconnoît Succef- 
feur de ce Monarque à la Prin¬ 
cipauté de Barcelone, 212. 
Son mariage avec Dona Conf- 
tance , fille ainée de Gallon, 
Comte de Béarn ,234. Sa 
mort, 238 

Don Alfonfe, Infant d’Aragon, 
fils de Don Jayme II. & de Do¬ 
na Blanche : la naiffance, 426. 
Son mariage avec Dona Thé- 
réfe d’Entença, nièce & Héri¬ 
tière du Corme d’Urgel, yop. 
On le reconnoît Héritier pré- 
fomptifde la Couronne, y26, 
y 3 1. Il appaife des troubles en 
Catalogne , y 39. Son Pere le 
fait Général des Galères , 540. 
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Il eft chargé d’aller en Sardaigne 
avec trois cens Vaideaux pour 
la guerre contre les Pifans, y yo. 
Ses glorieufes expéditions dans 
cette Ifle, yyo, yy8 & feq. 
Don Alfonfe, Infant de Caftille, 
fils de Don Ferdinand & de 
Dona Blanche, a 8 8 

Don Alfonfe ! furnommé le Jeune, 
Infant de Caftille , (fils du Roi 
Don Alfonfe X. eft chargé du 
Commandement des Troupes 
de Caftille au fiége d’Algézire , 
contre les Mahométans, 308 

Don Alfonfe , Infant de Caftille, 
fils de Don Sanché IV. & de 
Dona Marie : fa naiffimce, 366. 
Sa mort, 401 

Don Alfonfe , Infant de Léon, 
frere de Saint Ferdinand, épou- 
fe Dona Bérengere , fille de 
Don Gonçale Perez de Lara, 
88, 161. Fait la guerre au Roi 
de Grenade , conjointement 
avec fon frere, 180. Se joint à 
lui pour la conquête de Séville, 
185). Affilié aux cérémonies du 
mariage de DonaEléonor fa niè¬ 
ce , avec Edouard, Prince d’An¬ 
gleterre, 224 

Don Alfonfe, fils aîné de Don 
Denis, Roi de Portugal, & de la 
Reine Sainte Elifabeth : Sa naif- 
fance, 392. Son mariage arrêté 
& conclu avec Dona Béatrix , 
Infante de Caftille ,416,481. 
Sa jaloufie contre Don Alfonfe 
Sanchez, fon frere naturel, 909. 
Il cabale pour s'aflbrer la fuc- 
ccffion au Trône, ibid. Excès 
auxquels il fe porte contre le 
Roi fon pere, J" 16, 944, y y 2, 
. y 60. Il a une entrevue avec 
Dona Marie, Reine de Caftil¬ 
le, y 2 6 

Don Alfonfe, Evêque d’Aftorga, 


Don Alfonfe de la Cerda, procla¬ 
mé en Aragon Roi de Caftille , 
373 & feq. 37y. Abandonne 
au Roi d’Aragon le Roïaume 
de Murcie ,378, 409. Veut 
monter fur leTrône de Caftille, 
& déclare la guerre au Roi de 
cet Etat,40p. Entre en Caf¬ 
tille à la tête d’une nombreufe 
Armée, 411. Se fait proclamer 
Roi, ibid. Retourne en Ara¬ 
gon , 4 yo. Et fe retire en Fran¬ 
ce , 4 y 7. Ses conteftations 
avec le Monarque Caftillan, 
terminées, 4yp 

Don Alfonfe, fils de l’Infant Don 
Jean de Caftille, époufe Dofia 
Thérefe de Lara, 447 

Alfonfe , Comte de Provence, 
pris prifonnier par le Comte de 
Forcalquier, I o. Délivré par 
Don Pedre II. Roi d’Aragon , 
fon frere , ibid. Sa mort, 18 

Don Alfonfe , fils de Jean de 
Briennp, Empereur de Conf- 
tantinople : fa retraite en Efpa- 
gne avec fes deux freres Don 
Louis & Don Jean, 231 

Don Alfonfe de Gufman , Pléni¬ 
potentiaire de Caftille , 3 14 
Chargé du Gouvernement de 
Tariffe, 397 & feq. Sacrifie fon 
fils pour l’intérêt de fon Prince, 
399. A le Commandement de 
fa Frontière , 406. Délivre 
TariiFe affiégée par le Roi de 
Grenade, 414. Périt glorieu- 
fement dans les courfes qu’il fait 
fur les Terres des Mahométans, 
481. Safépulture, ibid. 

Don Alfonfe Jofroi Tenorio, 
Grand-Amiral de Caftille, y I 2» 
947. S’empare de Séville pour 
le Roi Don Ferdinand IV. fon 
Souverain,& en chaft'e pluficurs 
Seigneurs qui y commandoimt 
au nom de l’Infant Don Phi- 
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E ' nions de Don Philippe , Général des Troupes Aragon- 
de Caftille, f47 noifes. 

Don Alvar Nunez Ozorio , C ‘ ' 

verneur de Saint Pierre d 
Tarce, Ville de Caftille » J f-}. Saint François , \b\d. Sa mort, 
Eft fait Grand-Maître de la Mai- 123 . Sa Canonifation, ray 
Ton du Roi, fïf Aparice de Ville-Neuve , En- 

Don Alvar Perez d’Azagra, Sei- voié du Roi de Sicile à la 
gneur d’Albarracin , époufe Cour d’Aragon, 45-0 

Doua liiez , fille de Don Thi- Aquitaine (P ) foumife par Don 
bault, Roi de Navarre, 177 • - - • " 

Don Alvar Perez, Lieutenant Gé¬ 
néral desTroupes de Saint Fer¬ 
dinand , Roi de Caftille, 103. 

Marche contre les Mahométans, 

& remporte une victoire mira- 


f47 noifes, 4S4. 

o , Gou- Saint Antoine de Padouë , Sÿ7 
•re de la Son entrée dans l'Ordre de 


e (P) fi 
Àlfonfe III. Roi de Caftille, 
allié de Philippe-Augufte, Roi 
de France, dans la guerre contre 
les Anglois, y 

Arantas, Gouverneur Mahométan 
de Séville, 


culeufe, r 26 ôcftq. r 39. A le Arias(Don Jean), Archevêque 
" ’ génèraT de la " - T " ‘ 


_ . 

Commandement général de la Saint Jacques, joint Saint Fer- 

Frontiére de Cordouë, 144, dinand avec de bonnes Troupes, 

I f 2. Sa mort, Dix pour faire le liège de Séville, 

Alvarez , ( Garcie ) Grand-Ju- 199 

ge de Tolède, s’attire la colère Arjona, Ville de Grenade, allié— 
du Roi de Caftille, & eft puni gée & prife par Saint Ferdi- 

de mort, 3IL2 nand, Roi de Caftille, 1zn 

Alvarez ( Jean), frere du pré- Don Arnaud,ArchevêquedeNar- 
cédent, perd la vie par ordre bonne, de Abbé de Cîteaux, 
du Roi de Caftille , 3 Si 

Ampurias , Comté d’Aragoi 


11 » il » i£ 
Don Arnaud , Evêque de Barce¬ 
lone , Ambaftadeur de Don Jay- 
me L Roi d'Aragon , auprès du 
le»prile par Don Jean iNunez Duc d'Arras, 246 

de Lara, 41 y. Elle repaftè fous Don Arnaud, Evêque de Tortofe, 
la Domination du Roi de Ca- 3 17 

Don Arnaud de Baftida, envoie 


Amaya, ou Anaya, Ville de Cail¬ 
le , prife par Don Jean Nunez 


Aille, 4j o 

Anaya ( Jean Ruiz), trahit ion 
Prince, & embrafte le parti de 
Don Jean Nunez de Lara, 41 y 
Andaloulie (P) divife'e en plu- 
lieurs Etats après la mort d’A- 
ben-Hut, 14 y 

André, Roi de Hongrie, donne en Don Arnaud Roger, Comtek 
mariage fa fille Dofia Yolande Pailhars , ou Pallars, fe ligue 

à Saint Ferdinand, Roi de Ca- contre Don Jayme L Roi d’A- 

flille, 134 ragon , 283, 30g. Rentre en 

Don André, Evêque de Valence, grâce, 313 

24J Don Arnaud Soler, Grand-Maître 
Anglefola (Don Guillaume d’), deMontéfe, yyi . Rétablit le 
Terne llf. "Cccc 


en Ambaflâde par le Roi d’Ara¬ 
gon , auprès du Sultan de Babi- 
lone, ço8 

Don Arnaud de Cabrera , Géné- 
ral des Troupes de Don Pedre 
III. Roi d’Aragon, 3 y 4 

‘ nte ae 
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deChypres, £11 

Bayone : Congrès qui y a été te¬ 
nu pour rétablir la paix entre 
les Rois de France & de Caf- 
tille, 3*8 

Béac ( Antoine , ) Evêque de 
Durham, & Sécrétaire d’E¬ 
douard IV. Roi d’Angleterre, 
envolé en Ambaffade par fon 
Souverain auprès de Don Al- 
fonfe III. Roi d’Aragon, 354 
Dofia Beatrix, Infante de Camil¬ 
le, fille du Roi Don SanchelV. 
& de Doiia Marie fon époufe j 
fa naiffance , 397. Son mariage 
arrêté & conclu avec Don Al- 
fonfe, fils aîné de Don Denis > 
Roi de Portugal, 41 6 , 48 f. 
Elle donne le jour au Prince 
on Pedre, 3 

Dofia Béatrix de Guzman, fille 
de Don Alfonfe X. Roi de Ca¬ 
mille , époufe Don Alfonfe II. 
Roi de Portugal, 222. Deve¬ 
nue veuve, elle fe retire à Sé¬ 
ville , 3 1 y , 33 4. Elle efl mé¬ 
diatrice entre Don Denis , Roi 
de Portugal, & Don Alfonfe fes 
deux fils, 428. Sa mort, 45 Ct 
Dona Béatrix,fillede Philipjwi.Em¬ 
pereur d’Allemagne, demandée 
en mariage pour Saint Ferdi- 
nand, 78. Son arrivée en Ef- 
pagne, & fon mariage avec ce 
Prince, 79. E lle met au monde 
le Prince Don Alfonfe, 89. 
Elle eft guérie miraculeufement 
d’une grande maladie , 109. Sa 
mort, 13 1 

Béatrix, fille de Pierre, Comte de 
Savove , demandée en mariage 
par Don Jayme L Roi d’Ara¬ 
gon , pour Don Jayme , un de 
fes fils, 24 y 

Beaumarchais(Euftache de), Yîce- 
Roi de Navarre pour la Reine 
Dofia Blanche, 292. Il caufe 
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des troubles dans le Païs, en 
voulant faire quelque change¬ 
ment dans les Coutumes ,310. 
Le Roi de France lui envoie 
des Troupes pour le foutenir 
contre les Rébelles, 3 11 

Béjer, Ville de Cafiille, afliëgée 
par le Roi de Maroc, 393 
Bello ( Jean ), SeigneurPortugais, 
envoïé à Don Jayme f.Rni d’A¬ 
ragon par Don Denis, Roi de 
Portugal, pour lui demander fa 
fille en mariage, 32O 

Benavides ( Jean Alfonfe ) • fa 
mort caufe celle des deux Car* 
vajol, 42 f 

Benoît XI. Pape ; fa mort, 4 j î 
Benoît , Cardinal , envoïéen 
France par le Pape Nicolas, 
pour ménager une paix, 38? 
Don Benoît, Evêque d Avila, 1 99 
Benoît Zacharie , Commandant 
des Galères de Gênes, 34£ 

Don Bérenger de Landorra, Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques, 
y jj 

Don Bérenger, Evêque de Barce¬ 
lone , 29,106,ï1Q 

Don Bérenger, Evêque de Giro-, 
ne , éprouve un rigoureux trai¬ 
tement de la part du Roi d'Ara¬ 
gon, 151 

Don Bérenger, Evêque de Léf*- 
IQiî, 130- 

Don Bérenger de Cardone , Sei¬ 
gneur Catalan , fe ligue contre 
le Roi d’Aragon, 281. 

Don Bérenger Mayol , Général 
des Galères d’Aragon j fes ex¬ 
péditions, jyy 

Don Bérenger, Gouverneur du 
Château de Puche, i_£ÿ, 164, 

Dona Bérengere , Princeffe de 
Cafiille, excommuniée par le 
Pape, à caufe de fon mariage 
avec Don Alfonfe 11 L Roi 
Ç C C C ij 
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de Leon , 3. Elle fe déter¬ 
mine à faite divorce avec ce 
Prince, 6. Sa retraite en Caflil- 
le, 7. Elle y eft chargée de la 
Régence duRoïaume pour Don 
Henri Ton frere , y a. Elle s’en 
démet, y y. Calomnie débitée 
contre elle, 62. Son zélé ar¬ 
dent pour affermir Saint Ferdi¬ 
nand fon fils fur le Trône, après 
la mort du Roi Don Henri, 
73. Procédé généreux, libel¬ 
le aftion de cette Princeffe, 77 
Elle fait demander en mariage 
pour Saint Ferdinand fon fils, 
Dofia Béatrix, fillede Philippe, 
Empereur d'Allemagne, St l’o¬ 
btient, 79. Sa mort, 190 

Dofia Bérengere, Infante de Léon, 
& foeur de Saint Ferdinand , é- 
oufe Jean de Brienne, Roi de 
érufalem, 9 (S 

Dofia Bérengere , fille de Saint 
Ferdinand, Roi de Caftilte, 
prend le Voile dans le MonaP- 
térede las Huclgas , 177 

Dofia Bérengere Alfonfe, fille de 
l’Infani Don Alfonfe de Molina; 
frere de Saint Ferdinand, ay y 
Bcrlanga , Ville de Caftille, don¬ 
née à Don Pedre par le Roi fon 
frere , en échange de la Charge 
•de Maïordome-Maïor, 486 

Don Bernard, Archevêque de 
Tarragonc, ^ 317 

Dcn Bernard, Evêque de Gi- 
rone, 317 

Don Bernard, Evêque de Ségovie, 

44 r 

Don Bernard, Evêque de Vieil , 

I jo. Sa mort, 179 

Don Bernard Centellas, Lieute¬ 
nant Général des Troupes Ara- 
gonnoifes, 484. 

Bernard, Légat en Efpagne du 
Pape Honorius UI. & Car¬ 
dinal du Titre deSaintJean.dc 


de Saint Paul, 8 O 

Don Bernard Vidal, Evêque de 
Bézalu, 2<iy 

Don Bernard Monter, Ambaffa- 
deur du Roi d’Aragon à la Cour 
du Soudan d’Egypte, 349 

Don Bernard Guillaume d’Enteça, 
Gouverneur d’Eneffa , ou de 
Puche, fait la découverte d’une 
Image de la Sainte Vierge, 1 47. 
Il remporte une glorieufe Vic¬ 
toire fur Zaê'n, Roi de Valence. 
149. Sa mort, iyi 

Befeius ( Jean ), Confeiller d’E¬ 
douard IV. Roi d’Angleterre , 
envolé en Ambaffade par ce 
Prince vers Don Alfonfe III. 
Roi d’Aragon , 3 64 

Bézalu , Siège Epifcopal, 249 
Evêque de Bézalu, Don Bernard 
Vidal, 24$ 

Dofia Blanche, femme de Louis 
VIII. Roi de France, & tante 
de Saint Ferdinand , Roi de Ca¬ 
flille, 79 , 148 

Dofia Blanche, Princeffe de Fran¬ 
ce , fille de Saint Louis , eft 
promife en mariage à Don Fer¬ 
dinand, Infant de Caftille, 2 y.4. 
Célébration de ce Mariage , 
2y8. Devenue veuve, elle fè 
retire en Aragon avec les Prin¬ 
ces delà Cerdafes fils, 288,303 
Dofia Blanche, fille de Robert, 
Comte d’Artois, époufe Don 
Henri,.frere de Thibault, Roi 
deNavarre, 26$. Elle eft nom¬ 
mée Tutrice de Dofia Jeanne.là 
fille. Héritière de la Couronne,, 
par le Teftament de fon mari, 

2 80. Sa retraite en France avec 
la jeune Reine fa fille, 292 
Dofia Blanche, fille de Charles, 
Rot de Naples, époufe Don 
Jayme I. Roi d’Aragon , 408.. 
Elle va joindre le Roi fi>n mari 
au fiége. d’Almérie , 484. Sa. 
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mort , 490 

Dona Blanche de Molina, foeurde 
la Reine Dona Marie , & mere 
de Dona Elifabeth de Molina , 
laide en mourant Ton Etat de 
Molina au Roi de Cafiille, qui 
le réunit à fa Couronne, 397 

Dona Blanche . 1511e de Don Al- 
fonfe, Roi de Portugal, Ôc de 
Dona Béatrix de Guzman ; fa 
naiiTance. 232 

Don Blalco Alagon , Ge'néral des 
Troupesd*Aragon, 99. Sesdif- 
férensexploits, 100, Igf, 391 
Bocheron, Seigneur de Conftan- 
tine,implore le fecours de Don 
Pedre, Roi d’Aragon, contre 
le Roi de Tunis, 3 39 

Boniface VIII. Pape : fes foins 
pour procurer la paix entre le 
Roi d’Aragon & les Rois de 
France & de Naples, 406 
Boniface , Archevêque de Raven- 
ne , Légat du Pape Honorius 
IV. pour ménager la paix entre 
la Couronne de France & celles 
d’Aragon & de Cafiille , jdj 
Boniface de Calamandrana , Dé¬ 
puté par le Pape au Roi d’Ara- 
on , touchant la Souveraineté, 
e la Sicile ,. 400 

Boniface Anglanus , oncle de 
Dona Confiance, Mie de Main- 
froi, Roi de Sicile, 3»a 

Bourguignon (Don Jean), Cha¬ 
noine de l’Eglife de Maïorque, 
député par le Roi d’Aragon , 
au Pape Clément V. 4 63 
Brague, Ville de Portugal & Siè¬ 
ge Archiépifcopal, 84 

Archevêques de Brague r Don E- 
tienne,9 2, Don Jean, 1 87. Don 
Julien T 283 , 398. Don Mar¬ 
tin , 14 Don Urdono, 314, 
337. Don Pedre, 174. Don 
Suarez de Silva , 84 

Sranca d’Oria, Seigneur de Sar¬ 


daigne, vient en Aragon recon- 
noître le Roi pour fon Souve¬ 
rain , 463 , f 3 8. Il fe joint à 
lui pour la conquête de la Sar¬ 
daigne, j-jo 

Saint Braulion, Evêque de Sara- 
gofTe : Invention de fon pré¬ 
cieux Corps dans l’Eglife de- 
Notre-Dame du Pillier, 1 20 
Brunet (Ponce de ), Grand-Maître 
de l’Ordre du Temple, Envolé 
par le Pape à Don Alfonfe IV.. 
Roi de Cafiille, pour le porter 
à la paix avec le Roi de Fran¬ 
ce , 3 I S_. Il gagne fur les Maho- 
métans une viâoire qui lui coû¬ 
te la vie, 40 6 

Buihaïa, Souverain des Etats de-- 
Tunis, efl contraint de fe ren¬ 
dre Tributaire du Roi d’Ara¬ 
gon , J08 

Burgos, Ville & Siège Epifcopal, 
où naquit Saint Julien, Evêque- 
de Cuenca , 

Evêques de Burgos: Don Gonçale 
Gudiel >321* Don Maurice, 
78,90- Don Fernandez Qui- 
xiaa, 42 6, 433.416. 4534 
Buriana : fiége & prife de cette; 
Place fur les Mahométans, par 
Don Jayme L Roi d’Aragon , 
üS, I lî_ 
C 

C Adiz : fon éreétion en Sie'ge 
Epifcopal par le Pape Clé¬ 
ment IV. 2j 6 

Evêque de Cadiz ; Don Marti-- 
nez, 294 

Cagliari, Ville de Sardaigne, af- 
ficgéeparlesAragonnois, J cp,. 
Elle fe foumet, & le Roi d’A- 
ragon la laiflè à foi & hommage 
aux Pifans, 999 

Calahorra, Siège Epifcopal , 402". 
Evêque de Calahorra : Don 
Martin, 3JO.JS7 

Cccc uj 
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Calatayud, Siège Epifcopal, 24.y 
Evêque de Calatayud ; Don San- 
che, 44f 

Calatrava,recouvrée fur les Maho- 
métans, 3 O 

Callofa, Ville de Murcie, prile 

par le Roi d*Aragon , 414 

Cambile, Villede Grenade, coa- 

quife fur les Mahométans par 
Don Pedre, Infant de Ca(fil¬ 
le , yio 

Carcalïônnc afïïégéc par Simon , 
Comte de Mowtfort, 19 

Carmone conquife fur les Infidel- 

les par Saint Ferdinand » 198 
Carroz( François ) , Général des 
Troupes Aragonnoifes, yyo 
Carvajal ( les ) deux freres , foup- 
çonnés d’avoir tué à Patence, 
Jean Alfonfe de Benavides, 

perdent la vie par ordre de Don 

Ferdinand IV. Roi deCafl.lle: 

Î 9C. Ils citent ce Prince au 
ribunal de Dieu .dans, trente 

jours, Md. Accompliirement de 
cette citation , 49 6 

■Calfellet ( Bertrand ), Général des 

Troupes d’Aragon , j 49 

Caltro-Torate, Place nppartcnan- 

de Saint Jacques, 

Ceid ,ou Abcn-Zaid.Foyw Aben- 

Zaid, 44 

Célellin IV. Pape : fa mort ,179 

Ceuta, prile & pillée par des Trou» 

pes Caftillannes & Aragonnoi- 

lés, 484 

Charles IV. Koi de France & de 

Navarre, fuccéde à Philippe fon 

frère, f4T 

Charles d’Anjou , Roi de Sicile , 

Comte de Provence, & frere 

de Saint Louis, Roi de France, 

gagne deux glorieufes batailles, 

3 y 2,260. Ses Etats le révol¬ 

tent contre lui, t 20 & feq. Il 


ES NOMS 

fine, ? 3 1. Sa Flotte efl défaite 

par celle d’Aragon, *42. Il 
propole à Don Pedre 111. Koi 

d’Aragon , un duel qui n’a pas 

lieu, 3 3 3 , j 3 7.11 lui déclare 

la guerre , 338 

Charles, Koi de Naples, Prince 

de balerne , (kit prifonnier par 

Koger de Lauria , Général des 

Troupes d’Aragon, & mené~ën 

Catalogne, 348, g j2. Il re¬ 

couvre la liberté & palTe en 
France, 3-76. Le Pape lui don¬ 

ne la Couronne de Sicile, 3 81. 


Charles de Valois , q 90. S'a¬ 

bouche avec Don Alfonfe III. 

v'ent < d'une g rrèv«favec^é Pn!T 

Charles de Valois, frere nÆ 

de France, & fils d’Elifabeth, 

fille du Roi DonJayme, 349. 

Frend le litre de Roi d’Araü 

gon, j 8 y. Son Mariage avec 

une des filles de Charles, Roi 

de Naples , 490. 11 envoie au 

Pape ^renonciation à la Cou- 

Cliâteau-JVlarin. Ville de Portât 

gai, accordée à l’Ordre Militai- 

rcdeChrift, ^26 

Cholet ( Jean ) Cardinal, Légat 

du Pape en France, 249. If 

accompagne Philippe, Roi de 

France, pour la guerre contre 

le Monarque Aragonnois, 3 f 3m 

L'attaire des Princes de la Cer- 

da, cft arrangée par fa média- 

CHÏÏ» ( l’Ordre Militaire 

fon origine, 919 

Dofia Chrifline, fille d’Aquin, Roi 
de Norvège,époufe de Don Phi¬ 
lippe , Infante de Calfille , 2$ 1 
Clin (folle, premier Roi deDannc- 
marck, a 20 
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Goimbre,Siège Epifcopal de Por¬ 
tugal : cette Ville eft repeuplée 
par Don Sanche I. 3. L’Uni- 
verlîté de Lisbonne y eft trans¬ 
férée,' 474 

Evêque de Coirobre : Don Fi- 

* e ^ l3ce ■ ^ 187 

Conciles d^Efpagne ; en Caftille, 

1 Oc. Dans le Roiaume de 

Léon . 106. De Lérida ,TT57 

De Penafiel, 44»; Ln Portu ¬ 

gal , 107. De Salamanque , 
489. L De Tarragone, tôp^ 

II. de Tarragone, l’a p. lllTdë 

Tarragone ,171. IV. de Tar- 

ragonc, 191. V.deTarragone, 

i l 7. Autre de Tarragone,49 8. 

e Tolède, 949. Autre de To¬ 
lède, 337. De Valladolid, 342. 
Concile Général tenu à Rome par 

Grégoire IX.. 173 & jèq. 

Autres Conciles : de Lion ,180. 

Autre de Lion, 274. De Ro¬ 

me , \6. De Rome 87. Dé 
Vienne, 494 

Congrès pour la paix du Roi d'A- 

ragon avec les Rois de France 

& de Naples, convoqué par 

le Pape Bonitace VI11. 406. 

Autre tenu à Campillo par les 

Rois de Portugal , de Caflille 
& d’Aragon, 438. Autre à 
Montpellier, & transféré à Ta- 
rafcon, au fujet de la paix entre 
les Rois de France , d’Aragon 
& de Maïorque, 387 

Conférence tenue à Narbonne , 
touchant la guerre contre les 
Hérétiques Albigeois & leurs 
Fauteurs, 22 

Conradin, fils de Conrard, petit- 
fils de l’Empereur Frédéric, 
257. Perd la vie dans une ba¬ 
taille contre Charles, Comte de 
Provence & Roi de Sicile, 2 60 
Confeil Roïal-de Caftille, établi 
par Saint Ferdinand , 214 

DoriaConfiance, Reine deHon¬ 


grie, foeur de Don Pedre II. 

Roi d’Aragon , retourne en 

Aragon après avoir perdu le 
Roi fon mari, 1 y. Elle époufe' 
en fécondés noces,Frédéric,Roi 
de Sicile, 1 8. Sa mort, 91 

Dona Confiance . fille de Don > 

Denis, Roi de Portugal, & de 

Sainte blilabeth, ? 8 g. Uncon- - 


Ferdinand, fils de Don'Sanche,. 

Infant de Caftille, 389,40^,- 

413. Célébration de fon maria- - 

F c,44f. Elle met au monde 

inlant Don Alfonfe , 488.- 

File ëïï chargée de la Régence - 

du Roiaume conjointement avec 

l’Infant Don Jean , p02. Sa 

mort, fQ3 

Dofia Confiance, fille de Alain- 

froi, Roi de Sicile, Princc.le - 

de 1 arente , eft promife à Don 

Pedre, Infant d’Aragon , 239. 

Son mariage avec ce Prince", 

24a. Elle va le joindre en ~5T ^ 

cite ,336. Sa mort, 431 • 

Dofia Confiance, fille aînée de 

Gafton . Comte de Béarn , 

époufe de Don Alfonfe, Infant 1 

d’Aragon ,234. Devenue veu¬ 

ve, elle retourne auprès de fon 
l’ere, 238,2fi 

Dofia Confiance, femme de Câlô - 

Jean Bataze, fe retire en Elpa- 
gne, 261. Don Jayme 1. Rôt 

d'Aragon , lui afligne des ~n> 

venus, 263 

Clémence, femme de Louis X. 

Roi de France & de Navarre, 
met au monde le Prince Jean , 
S 11 

Clément IV. élu Pape, fait une 
Croifâde en Efpagne, 248 

Clément V. Pape, & auparavant 
Archevêque de Bourdeaux , 
460. Son élection à la Thiare, 
ibid. Il travaille avec le Roi de 
France à la defiruflion des 
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Templiers , 468 , 47 y. Sa pes d’Aragon, y49 

mort, Cia Dénia le iôuftrait à l’obe'iflance 


Corbelles, (Pierrede) Religieux 
de l’Ordre de Saint Dominique, 
efl député au Roi de Sicile par 
le Roi d’Aragon, 418 

Cordouë, Ville & Siège Epilco- 

pal, conquife fur les Mahomé- 

tanspar Saint Ferdinand, 143. 

On répare fes fortifications , 

161. Rebelle à fon légitime 

Souverain, elle efl afïïégée par 

celui-ci & par le Roi de Ma¬ 

roc, 3T& 

Evêques de Cordouc ; Don Jean 

Emanuel, y j 6 . Don Gutierre, 

190. Don .Loup JMtero , 144 

Coria, Ville-de Léon, & Siëge~F 

pifcopal, iTf 

Evcque de Coria : Don San- 

che, 143,171,199 

Corfe, ( Iflc de ) poffédée par les 

Génois & les Pifans, 46p. Le 

Pape Glément V. en donne l’in- 

velliture à Don Jayme 11. Roi 
d’Aragon, 463 

Sainte Croix, Monailère à Barce¬ 
lone, 490 

Sainte Croix de Coimbre, Monaf- 
tére de l’Ordre de Saint Fran¬ 
çois , en Portugal, 26, 8 y 

Sainte Croix de Ségovie , Monaf- 
tére bâti par Saint Dominique 
de Guzman, 7Ô 

Cruillas, Plénipotentiaire de Don 
Jayme IL Roi d’Aragon dans 
un Congrès, 406 

Cuenca, Siège Epifcopal ,18, 
26, 409 

Evêques de Cuenca : Don Gonça- 
les, 143. Don Julien, 18. Don 

Matthieu, 190. Don Pafchal, 

441. Don Pedre, 2 66 

D 

D Almao, Vicomte de Roca - 
berti. Général des Trou- 


des Mahométans, & fe foumet 
à celle de Don Jayme I. Roi 
d’Aragon, 18 6 

Don Denis, Roi de Portugal, fils 
de Don Alf onfe III & de Do- 

fia Beatrix dç Guzman ; fa naiC- 

lance, 241, Il monte fur le 

Trône après la mort de fon Pe - 

re , 3 I c. Son Mariage avec 

Sainte Llifabeth, fille de Don 

Pedre II 1. Roi d’Aragon, a 30, 

333, Renouvelle fon alliance 

avec le Roi de Caflille, 3 80. 
Il cfl Médiateur de la paix entre 

les Couronnes de Caflille & 

d’Aragon , 4 y 7. Il fonde une 
Univerfité à Lisbonne ,380, 

Deten-tu-eha , Lglife fondée par 

Saint Ferdinand, Roi de Caf- 
tille , dans U Territoire dé Si- 

ville,& à quelle occafion, aoo 

Don Diaz , Grand-Maître des 

Chevaliers de Calatrava ; fes 
glorieux exploits contre les 
Maures, 20 , 29 

Don Diegue , fils de Don Loup 
de Haro, s’attire l’indignation 
de Saint Ferdinand , Roi de 
Caflille, 261. Il rentre en grâ¬ 
ce, lôa. Mouvcmens qu’il fe 
donne pour établir Don San- 
che IL fur le Trône de Portu¬ 
gal , dont le Pape Innocent IV. 
lui avoit ôté l’adminiflration, 
ip J. Il cfl chargé du Com¬ 
mandement Général de la Fron¬ 
tière d’Andalouhe , 3 66. Il 
veut venger la mort de fon Pe - 

re, & forme une ligue contre 

le Roi de Caflille , 3 72,374. 

5a mort, 481 

Don Diegue Garcie de Tolede » 
Efl fait Garde du Sceau de la 

S été, 470. Et Amiral de Ca- 

e, 484.48? 
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Don Diegue Gomez , Seigneur gne, 72,13$ 

Portugais, eft député au Pape Dona Dulce . fille de Don Alfon- 
Innoceq»IV. par les Etats du 

Pays , pour porter des plaintes 


187 

Don Diegue Lopez de Haro , le 

révolte contre Je Roi de ti¬ 

tille, a. Fait fa paix avec ce 
Prince, 5. Mène des Troupes 

au Roi de Leon pour taire la 

guerre aux Mahométans , 43. 


fe II. Roi de Portugal, & de 

DonaThérété de Portugal, 1 1 3. 

Elle le rend à Bénevent pour y 

voir S. Ferdinand fon frere.i 20 

Durand deHuefca. célèbre Hcré - 

tique, 23 


Don Diegue Lopez de Salcec 


,L\ 


E Clipfe de Soleil, 

f '■■"■■■■■ 


_ J 60 

Edel, Calife d’Lgypte, gagne 

une bataille fur les Chrétiens, 
„ . . 67, 1 6 8 Si fiq. 

Général des Troupes d’Ara- Edouard IV. Roi d’Angleterre, 
eft Médiateur entre les Rois de 
France& d’Aragon, 364,383.. 
In négocie la liberté du Prince 

de Salernë^ 


Saint Dominique fonde le Monaf- 

tére-de Sainte Croix enCaftil - 

le.76. Celui de Zamora dans 


1.121 


le Roïaume de Léon , ihid. Ce- Edouard , Prince d’Angleterre. 
lui des Religieufes de Madrid, époufe Dona Eléonor, Infante 
ibid. Sa mort, 87. Il eft cano- de Caftille, fœur du Roi Don 
nifé par Grégoire IX. 1 3 y Alfonle X. 2 24 

Saint Dominique Duval, enfant Elche, Ville de Murcie, aftiégée 
de huit ans , crucifié par les & prife par Don Jayme II. Roi 


: d’A- 


Juifs, 

Don Dominique , Evêqt 
vila, 244 

Don Domimique , Evêque de 
Baëza, 


Baëza, IOJ, *43 Bol d’Aragon , 414, 438 

Don Dominique, Evêque de Pla- Dofia Eléonor, Reine de Caftille, 


Elda, Ville du Roïaume oe Mur¬ 
cie , aflîégée 6c prife aux Ma- 
h’ométans par Don Jayme IL 
Bol d*Aragon , 414 , - -** 


fentia, 4 8p 

Frere Dominique d’Aragon, Mit 
fionnaire en Orient, 184 

Don Dominique de Saint Pierre , 
de l'Ordre de la Mercy , mort 

en odeur de Sainteté, .165) 

Saint Dominique le Roïal, Mo- 
naftére de filles fondé par Saint 
Dominique à Madrid, 7 6 

Saint Dominique , Monaftére à 
Valladolid , fondé par Dofia 
Marie, Reine de Caftille, 343 
Do ti nicains, Freres Prêcheurs, 

Origine de leur Ordre , y 6. 

Leur première Alaifon, 61. 


eft chargée de la Tutelle de 
l’Infant Don Henri fon fils, 
après la mort de Don Alfon- 
fe III. fon époux, 32. Elle 
meurt, ib'td. 

Dona Elénor, fille de Don AL 
fonfelll. Roi de Caftille, épou¬ 
fe Don Jayme I. Roi d’Aragc.n, 
87 & fia. Son Mariage eft dé¬ 
claré nui dans un Concile, 110, 
Elle fe retire en Caftille avec 
Don Alfonfe, qu’elle eut de ce 
mariage ,ti>id. Elle époufe D< n 

Jayme, Prince d’Aragon, 478. 

Célébration de ce mariage, $2 3 


Quelques-uns paflënt en Efpt- Dona hléonor, Intante dcCalïïl 

JomeJK 


Ddd.d 
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le, focur de Don A Honte III. 

Roi de Caftille, & fille de Saint 

Ferdinand, eft demandée en 
mariage par Henri, Roi d'Arv- 

glet erre,pour le Prince Edouard 

ton fils , a i 9. CérémoniëTdë 

ee mariage, 224 

Dona Elifabeth , fille de Don 

' S anche IV. Roi de Caftille, & 

de Dona Marie fon époufe : ton 

mariage avec Don Jayme II. 

Roi d’ Aragon >391* Elt annu- 

lé par le Pape, 407,409. Elle 
retourne en Caftille, ibtd. Le 
Roi de France la demande en 
mariage pour le Duc de Breta¬ 
gne ,4d y. Elle l’époulê, 48 2. 
Et part pour la F rance avec fon 
Mari, 48 6 

Sainte Elifabeth. fille de Don Pe- 

dre III. Roi d’Aragon, eft de ¬ 

mandée en mariage par Don 
Denis, Roi de Portugal ,12Q. 

Célébration de ce mariage, 

3 3 Le Pape veut s’y oppofer, 

2 34. Elle met au monde Dona 

Confiance, Intante de Portu- 

gal, 3 S <S~. Et l’InfàntDon Al- 
fonfe, 392 

Dona Elifabeth de Molina, Ion ma ¬ 

riage avec Don Jean Nune2 de 
Lara, 3 85. Elle meurt lans'ëïi 7 

Dona Élifinde de Moncada, loeur 

d’Oton de Moncada , é pou le 

Don Jayme II. Roi d'Aragon, 

Ï4Q 


fe Don Pedre, Infant de Portu¬ 
gal , frere de Don Jayme II. 

408 

Don Emanucl, frere de Don Al- 
fonfe X. Roi de Caftille, 2 ro. 
Accompagne Don Jayme dans 
la guerre contre les Mahomé- 
tans, 2 J1 de feq. Eft fait Gou- 
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verneur du RoTaume de Murcie » 

2 y 4, 3 6 8. Retourne en Cafiil- 

le, 308. Sa mort, 34» 

Don t-mannel, ( Jean ) fils de 

l'Infant DonEmanuelde Caftil- 
le : fa naiftance , 3 41 

Don Emanuel , (Jean) Evêque 
• de Cordouë , y 3 6 

Don Emmanuel Pazanna . Amiral 

de Portugal, eft envolé en Am - 

baffade auprès du Pape par le 

Roi Don Denis, y^T 

Emeric,Roi de Hongrie, I y. Sa 

mort, ibid. 

Dona Entença, ( Thcrefe d’) nié- 
ce du Comte d'Urgel, époufe 

Don Alton lé, inlant d'Aragon, 

top. Elle met au monde Don 

rcdre, . <24 

Epine de la Couronne de J efus - 

Chrift, apportée à Pampelune 

par Thibault 11. Roi de Na¬ 

varre, 

Don Eril, ( Guillaume ) premier 

Grand Maître de l’Ordre de 

Montéfe, î~2 3 

Don Ermingaud, Comte d’Urgel, 

fe ligue contre le Roi d Ara¬ 

gon, 2 8 3, 306. il rentre en 
grâce , 31 3. Et meurt fans en- 

fans,' " yoq 

Sainte ETpinela, Vénérable Vier ¬ 

ge: fa mort, 38 g 

Elpmolas , grande Famille de 

Sardaigne, fqq 

Don Etienne, Archevêque de 

Prague, 02 

Saint Etienne des Rives du Sil » 

Monaflére daasJe Roïaume de 

Léon._82 

Don Etienne, Abbé d’Alcobaza, 
Monaftére de Portugal, 3 1 y 
Évora, Ville de Portugal, & Siè¬ 

ge Epifcopal, y 40 

Evêques d'Evora ; Don Gérai, 

y4O. Don Suero, £9 , 72 
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t-. 148. Renouvelle la paix avec 

* Don Thibault . Roi de Navar- 


F Ama-Augufta, Siège Epifco- 
pJ, £t_I 

Evêque de Fama-Augufta ; Don 
Baudouin, ibid. 

Famke_harribk_dans les Etats de 

Caftille en l’année 1207- *4» 

Farax , beau-frere du Roi de Gre- 

nade . & Commandant de fes 

Troupes, _ 4; 1 

Faux-Alonnoicurs pendus , 2 y 7 

Saint Félix , Eglife de üirone , 

pillée & profanée par les Fran¬ 

çois, 3Î4 

Don Fennoller, AmbafTadeur du 
Roi d’Aragon au Pape Clé¬ 
ment V. , 47P 

Bon Ferdinand IV. Roi de Caf¬ 

tille . fils de Don Sanche IV. 
& de Dona Marguerite : fa 

naiil'ance , 3 y 2. Il monte fur le 

Trône apres la mort de l'on Pe - 

re, 401 , 404. Son mariage 

avec Dofia Confiance, fille de 

Don Denis, Roi de Portugal, 

41 6 , 4+p. Il veut faire aifaf- 

finer Don Jean Ion trere , 487I 

Sa réconciliation avec lui, 4 ç a. 

Il tient plufieurs Allemblees 

d’Etats , 447 , > 4ff . 479 . 

49 p. Ses exploits fur les Ma¬ 

hométans , 479 SC Jeq. 49 t , 
49 y & fiq. Et meurt lubite- 

inent, 490. Troubles que cau- 

fe cette mort, 497 

Saint Ferdinand , fils de Don Al- 

foa(e IX. Roi de Léon , 6. Eft 

proclamé Roi de Caftille, 67 

& fit 7. Son mariage avec Dona 

Beatrix.fille de Philippe,Empe¬ 

reur d* Allemagne, 79. Il prend 
polfelïïon du Roiaume de Léon, 

ou’il réunit à là Couronne. 116 

& fiq. Devenu veuf, il le rema ¬ 
rie avec Jeanne de Ponthieu. 


re, 149. Ses exploits fur les 

Mahométans, 94 ÔC fiq. 96 , 

99> 101 fof> îog, 

1 »4»no» »39&/fo»43» 

*41 » 16t , 167,180 ,t 8s, 
i8y,188, ipo, ao8. ild£ 

vient hydropique , 211. Ët 

meurt, 213. Sa Canonifa- 
tion , 213 

Don Ferdinand, Infant d’Aragon, 

fils de Don Jayme 11. eft nom¬ 

mé par le partage des DoiÜIh 
nés de Ion Pere . Souverain des 

Etats de Rouflîllôn, de Cer- 
daerne, de Condans Sc de Alônt^ 

peilier, 202. Il eft envoïé Am - 

baiïàdeur auprès du Prince~de 

Parente , 240. Sa jaloulie coiT 

tre fon trere Don Pedre, 267, 

270 5 c fiq. 11 lé ligue contre le 

Roi fon Pere , 282. Et périt 

miférablement, 293 

Don Ferdinand. fils de Don Pe ¬ 

dre III. Roi d’Aragon, Sei ¬ 
gneur d’Albarracin, 347 

Don Ferdinand , Infant deÇaffilt 

le, fils aîné du Roi Don Alfon- 

fe III. armé Chevalier da m 

l’Eglifc Cathédrale de Burgos, 

2i7sa mort, a y 

Don Ferdinand, infant de Car- 
tille , fils de Don Alfonfe X. & 

de Dona Yolande fa femme ; 

fa naiflânee 1228. Son mariage 

avec Dona Blanche, fille de 

Saint Louis, 2 f4,2 f 8. Il eft 

armé Chevalier, ibid268. Fait 

la guerre aux Mahométans . 

288.Sa.mort, 

Don Ferdinand, fils de Don AL 
fonfe X. Roi de Léon : fa 
mort, y r 

Don Fernand, Infant de Navarre, 
eft tué en courant la bague, 1 y. 
Il eft enterré dans l’Eglife de 
Ddddi; 
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j8o 

Pampelune, ibid. 

Don Ferdinand, Infant de Portu¬ 
gal , époufe Jeanne, Comteiïè 
oc Flandres, & fille de Bau¬ 
douin ,19. Il eft excommunié 
par le Pape Grégoire IX. 1J1. 
Va à Rome pour y être ab- 
fous, 1 66 

Don Ferdinand, fils de Don Jay- 
me, Roi de Maïorque , com¬ 
mande les Troupes Aragonnoi- 
fes au liège d’Almérie-, 484 
Don Ferdinand , onde de Don 
Jayme I. Roi d’Aragon, s’em¬ 
pare du Gouvernement du 
Roîaume, 9 j 

Don- Ferdinand de la Cerda . fils 

de Don Ferdinand, Infant de 

Caflille, & de Dofia Blanche^ 

388. Prétend à la Régence 

de Caflille, fai. Eft nommé 

Grand-Maître de la Maifon du 

Roi._ii8 

Don Ferdinand (le Comte ) frere 
de Don Alvar, parte à Maroc, 
où il meurt, après avoir pris 
l’Habit de FOrdre de Saint 
Jean, 78 

Don Ferdinand. Archidiacre de 

. N en dos dans l’Archevêché de 


doue, eft tué dans une bataille 
contre les Chrétiens , 3 3 6 

Don Ferdinand Ferez Maymond, 
Général des Troupes de Caf- 
tslle 399 

Don Ferdinand Perez de Pina„ 

Général des Troupes d'Ara- 



néral des Troupes de Caflille, 

3 y. Lit nommé Gouverneur 

e l’intant Don Ferdinand , 

3 y 7. Parte à Grenade pour 

conclure la paix avec Aben - 

A Ijam •, 387 

Don Ferdinand Rodriguez, Abbé 

de Covarruvias, 331 

Don Ferdinand Ruiz de Caflro, 
entre dans la Ligue contre Don 
Don Alfonfe X. Roi de CaC- 
tille, a6y&feq. 

Don Fernandez ( Etienne ) de 
Caflro, entre dans la ligue con¬ 
tre Don Alfonfe X. Roi de Caf- 
tille, a6s&feq. 383 

Don Fernandez ( Martin ) Grand- 

Maître d’avis de Don Alfonfe 

III. Roi de Portugal, 307 




te Croix de Coimbre , entre 

dans l’Ordre de Saint François, 
& prend le nom d’Antoine, 8 j 


Don Ferdinand, Chanoine de Za- 
mora, Ambartadeur du Roi de 
Caflille auprès du Pape, 370 
Don Ferdinand d’Ayerbe, Géné¬ 
ral des-T roupes d’A ragon ,164 
Don Ferdinand Goraez de Tolè¬ 
de , Chancelier du Roi de Caf- 
tille, 413 » 4^9 

Don Ferdinand Nuliez , Grand- 
Mayeur de la Ville de Cor- 


. Saint Jacques, joint fes Trou¬ 
pes à celles du Ko) d’AragôrT, 
pour taire la guerre aux infi- 

delles, " 1 ? 3 

Don Fernandez ( Martin.) de To- 

léde. Gouverneur'de Don Al¬ 

fonfe XI.Roi de Caflille, <; <j6 
Don Fernandez de Viezma, Gé» 
néral des Troupes de Don Phi¬ 
lippe, Infant de Caflille, yp.4 
Don Ferriz de Lizana, châtié par 

le Roi d*Aragon, _ aîf 

Feilira, Terre appartenante aux 

aux Infidèles , prife par Don 

Chevaliers de Calatrava , 30 

Fête-Dieu (la) inflituée par le: 
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Pape Urbain IV. 248 malheureufe, 404. 

Don Vileclace, Evêque de.Coim- Frédéric, Duc d’Autriche, en- 


voïe un Ambafladeur à Don 
Jayme II. Roi d’Aragon, lui 
demander en mariage , Dona 
Ifabelle fa fille, 498. Et en cn- 
voïe d'autres pour l’e'poufer en 

Ion nom, 


bre, eft député au Pape par les 
Etats de Portugal, t * 187 
Flifcos, grande Famille de Sar¬ 
daigne, S 39 

Flota ( Pierre ), Ambafladeur du 

Roi de France au K01 d'Ara¬ 
gon , _ _ 400 Don Frôlaz ( Roderic ), Génér.. 

Don Fortun, Gouverneur de la des Troupes de Caftille , 194 
Navarre, cherche à s’emparer Fulcon, Légat du Pape, envoie 
de la Couronne , 468. Sa pu- en Portugal, 260* 

nition , ibid. Il marche à la tête Fulion , Evêque dë Touloufe ,. 
des Troupes contre l’Armée $6. Donne a Saint Dominique: 
d’Aragon , qu’il défait, 474 l’Eglife de Saint Roman, 6F 

Saint François d’Affire renonce au 
' Monde pour prêcher l’Evan- CL 

pjile, " Ea 

Saint François. Origine de fon I A On Galceran Pinos . Sei - 
Ordre & de fa Régie , 20. Apy U gneur Catalan, fe ligue con— 
pro uvé p a r le Saint Siè ge , ibid.. tre le K01 d’Aragon, 201,33,7 
Paflë en Efpa^ne, y4. Envoie Galice ( là ) : Mouvcmens lédi - 
des Millionnaires à Maroc. 80. tieux arrivés en ce pais, 90- 
Ils y font martyrifés, 84. Leur» Appailës par Doiv Allonlë IX.. • 
Reliques, 8f. Mailon de cëT Roi de Léon. ibid. 

Ordre fondée à Valence, 1 yo - Don Garceran de Pinos, Général 
Saint François, Monaftére à VaP des Troupes d’A ragon, a y 3, 

Iadolid, fondé par Dona Marie, Don UarcieEvêque de Hue'caT 
Reine deCaftille, f4 3 106 

Frédéric « Empereur , «ft déchu- -Don Garde, Evêque de Sylvez,. 
de l’Empire dans un Concile 34? 

tenu à Lion. lousle Pontificat Don Garcie, Evêque de 'larra- 

d’Innocent IV. _iM gone , _ 29- 

Frédéric, Roi de Sicile , époufc Don Garcie Almovandes-, 

Dofia Confiance, veuve d'E- gneur Navarrois , 291,39 


éném 


meric,Roi de Hongrie 
Rcfiifc au Roi d’Aragon de 

nonccr à fon Roiaume,400^. 

414. Remporte-une viétoire fur 

Mer,& lui prend plufieurs Galë- 

-TReflc- 


ÉËt 


de Navarre, 3 10 &: fcq .. Pè¬ 


le X. Roi de Caftille, qui lui ci 
. envoie, 3 1 1. Se fuite,• ibid. 
poflefiiod- Don Garcie Alvarez, Grand- 


Juge de Tolède-, eit puni ne 

mort, 382 


de la Sicile, 4 70. Et a la guer¬ 

re avec le Roi de Naples, j 1?, . , 

_ _ jj9 Don Uarcie d'Aragra-, Cjénéril 

Don Frédéric, Infant de Caflîflëj des Troupes de Caftille, 300^- 
fils de Saint Ferdinand & de- Il’livre bataille aux f * L * 


Dona. Béatri»,, 


LLL 


Sa fin. tans, où il'eft tué, ibid. 

-Ddddnj- 
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Don Garcie Fernandez, Général 
des Troupes de Caftille , 411 
Don Garde 'Gomez Carillo,Gou¬ 
verneur de Xeres , fait prifon- 
nier par les Mahométans , 241 
Don Garde Gomez de Tolède , 
Abbé de Valladolid, 321 

Don Garde Gonzalez, Seigneur 
de Ségovie," livre la Ville à 
Don Philippe, Infant de Caflil- 
lc, ^4. Sa fin tragique, y j’y 
Don Garde Mandez, Archidiacre 
deBrague, 92 

Don Garcie Martinez, Plénipo¬ 
tentiaire de Caftille, 314 

Don Garde Perez de Bargas, 
Seigneur Tolédain , armé Che¬ 
valier, 127. Ses glorieux ex¬ 
ploits au fiége de Séville, 199 
Don Garcie Sanchez, Seigneur 
de Ségocie , livre la Ville à 
Don Philippe , Infant de Caf¬ 
tille, t _ j’y y 

Don Garcie de Villa-Maïor, Sei¬ 
gneur de Caftille, 540. Sa 
mort tragique,’ J47 

Don Garcilafo de la Vega, Grand- 
Mérin de Caftille, y28. SaÇhi- 
dence lui évite la mort, y47. 
Don Philippe, Infant de Caftil¬ 
le , lui donne le Gouvernement 
de Ségovie , y y y 

Don Gafpar, Evêque de Valen¬ 
ce , 317 

Gaftelu, Ville limitrophe de Na¬ 
varre , faccagée par Ponce, Roi 
de Navarre, .y38 

Don Gafton, Comte de Béarn , 
fe rend Vaiïal de Don Alfonfe 
X. Roi de Caille, 217. Et veut 
remettre la Province de Gaf- 
cogne fous la domination du 
Roi, 218. Il forme une ligue 
contre lui, 37y 

Gaufîn, Montagnes appartenantes 
aux Mahométans, ravagées par 
. les Chrétiens , 481 


Gênes (la Rtÿubliquede ) envole 
des-Àmbalfadeurs au Roi d'A- 
ragoq, 461 

Don Gérald , Evêque d’Evora', 
y40. Il eft aflaffiné, ibid. 
Don Gérard , Cardinal, enVoïé 
au Roi de France par le Pape 
Nicolas III. 310,3^,331, 
38 y 

Don Gérard, Comte d’Urgel, fait 
hommage de fon Comté au Roi 
d’Aragon, 90 

Gibraltar, Ville de Grenade, pri- 
fe par le Roi de Caftille , 481 
Don Gilbert Cruillas, Ambartà- 
deur des Florentins & des Lu- 
cois au Rois d’Aragon , 494 

Don Gilles Gomez de Roa , entre 
dans la ligue contre Don Àlfon- 
fe X Roi de Caftille,263 & fea. 
Don Gilles Martinez , Grand- 
Maître de l'Ordre Militaire de 
Chrift, y2<> 

Don Gilles de Torres créé Cardi¬ 
nal, 62, 196. Sa mort, 22 6 
Don Gilles Loup d’Onnaz, puif- 
fant Seigneur de Guipufcoa, 
remporte une vittoire ftgnalée 
fur les Navarrois, 338 

Don Girard, Evêque de Ségo¬ 
vie, 2y 

Don Girard de Cabrera, fait pri- 
fonnier avec toute fa famille 
par Don Pedre II. Roi d’Ara- 
gon, 17 

Girone, Ville 8c Siège Epifcopal 
de Catalogne , afliégée & prrfe 
par les François, 334, 3y 5 . 
Elle eft reprife par les Aragon- 
, nois’, ibid. 

Evêques de Girone : Don Béren¬ 
ger, 191. Don Bernard, 317» 
Don Guillaume, ioé, 130. 
Don Narciflfe, 3y4 

Don Gomez Garcie , Evêque de 
Siguença, Ambaflâdeur de Caf- 
tiïlc en France, 3 y0,3 y 8 & feq. 
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Don Gomez Paez, Seigneur Por¬ 
tugais , 4 64 

Don Gomez (Pierre), fait prifon- 
nierpar Don Jayme I. Roi d’A¬ 
ragon , 8 j 

Don Gomez de Viegar, eft dé¬ 
puté au Pape par les Etats de 
Portugal, 187 

Don Gonçale , Evêque de Cuen- 

Ça, 14? 

Don Gonçale Gudiel, Evêque de 
Burgos, 3ai. Eft nommé par 
le Pape, Archevêque de To¬ 
lède , ibid- Eft créé Cardinal, 
Evêque d’Albano, 42a. Sa 
mort, 42 6 

Don Gon$ale , Evcque de Lis¬ 
bonne, JJ 2 

Don Gonçale, Evêque de Zamo- 
ra, 478. Eft envoie au Pape en 
qualité d’Ambafladeur, par le 
Roi de Caftille, ibid. 489 
Don Gonçale de Balboa, élu Gé¬ 
néral de l’Ordre de Saint Fran¬ 
çois, 4 J 6 

Saint Gonçale d’AImarante , de 
l’Ordre de Saint Dominique : 
fa mort, 237 

Don Gonçalcz Garcie, Amballa- 
deur du Roi d'Aragon, au.Pa- 
pe Clément V. 460 

Don Gonçale Gomez de Caldelas, 
Confident de Don Ferdinand, 
Roi de Caftille, 443 

Don Gonçale Gomez, Comman¬ 
deur de Calatrava, & Abbé du 
Monaftére de Boniface , J24 

Don Gonçale Perez de Lara, 
Comte de Molina , excite de 
nouveaux troubles en Caftille , 
88. Donne en mariage, Doiia 
Bérengere fa fille, à l’Infant 
Don Alfbnfe , frere de Saine 
Ferdinand, pour fceau de ré-~ 
conciliation, 88. Se retire chez 
les Mahométans,oùilmeurt, 89 
Don Gonçale de Lara : fit trahi-. 
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fon envers la Reine de Caftille, 
40a & fia. Il rentre au fcrvice 
oe Caftille , qu’il avoit quit- 
té, 40 f 

Don Gonçale Pereira , envoïé au 
Pape par le Roi de Portugal, 
J 3 1 

Don Gonçale Perez de Ribero, 
Gouverneur de Gaya & deFrei- 
ria. Villes de Portugal, J44 

Don Gonçale Ruiz Giron, Géné¬ 
ral des Troupes de Caftille, 
Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques, 3 17 Il meurt, 318 

Don Gonçales Sanchez, Plénipo¬ 
tentiaire de Caftille , 314 

Gorriti, fortercfle de Navarre pri- 
fe par les Peuples de Guipufcoa 
& reprife par Ponce , Vice Roi 
de Navarre, • y 3 8 - 

Don Grégoire IX. élu Pape, 104. 
Accorde une Croifade à Don 
Jayme I. Roi d’Aragon, 12 J. 
S’intérefle à fon mariage, 134. 
Et convoque à Rome un Con¬ 
cile général, 173 & fiq. 

Don Gualtere Calatagiron, Chef 
d’une confpiration tramée con- 
* tre Don Pedre III. Roi d’Ara¬ 
gon eft puni de mort, 3 3 6 
Gualtcrius , Difciple de Saint 
François: fa mort, 23J 
Guarda, Ville & Siège Epifcopal 
de Portugal, 39 j,. 404 

Evêque de Guarda ;-Don Vaf- 
co, 489, 

Guardamar, Ville de Murcie, af- 
fiégée & prife par Don Jayme 
IL Roi d’Aragon, 414 

Don Gonçale Gudiel, Archevê¬ 
que de Tolède, envoïéen Am- 
baffade en France par le Roi de 
Caftille ,393. Créé Cardinal, 
Evêque d’Allano, 422. Célé¬ 
bré un Concile à Peiiafiel, 441 
G uerre civile, fource de tous maux, 
& ruine des Monarchies, J41 
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Don Guide, Comte de Limoge», 
fe rend VafTal de Don Alfonfe 
X. Roi de Caft lie, a 17 
Don Guillaume, Cardinal, Légat 
du Pape en Efp ’tjne , yj 7 

Don Gu llaume , Cardinal, Abbé 
de Sahagun ,179 Eft envolé 
en France en qualité de Légat, 
406 Dretle un Traité de 

paix entre les Rois de b rance , 
d'Aragon & de Naples, 407. 

Sa mort, ti iJ. 

Don Guillaume, Archevêque de 
Tarragone, 49 8 

Don Guillaume , Evêque de Ba- 
thonia , eft envolé en Caflille 
AmbafTadeur du Roi d’Angle- 
. terre, • 219 

Don Guillaume, Evêque deLé- 
rida, 317 

Don Guillaume, Evêque de Gi- 
rone, 106,130 

Don Guillaume, Evêque de Tar- 
razone, 60 

Don Guillaume , Evêque de 
Vich, 106 

Don Guillaume de Cafteluy, fe 
ligue contre Je Roi d’Ara¬ 
gon , a 81 

Don Guillaume de Cardone, Gé¬ 
néral des Troupes de Don Jay- 
mel. Roi d'Aragon, 100, 164 
Don Guillaume de Cafanate, Am- 
bafladeur du Roi d’Aragon au 
Sultan de Babilone, y o 8 
Guillaume , Comte d’Hollnrde, 
Général de la Flotte des Crci- 
fés, 69,163. Il meurt Empe¬ 
reur, 229 

Don Guillaume Raymond de 
Moncada , Grand Sénéchal de 
Don Jayme I. Roi d’Aragon , 
eft envoïé en Caflille pour trai¬ 
ter du mariage de Dona Eléo- 
nor, fille du Roi de Caflille, 
avec Don Jayme, 87. Il meurt 
dons une bataille contre les 


Mahométans, ITT 

Don Guillaume de Moncada , Vi¬ 
comte de Béarn , fait la guerre à 
Don Nunez Samhcz ,90,93. 
Il eft mandé à Valence par Don 
Jayme I. Roi d’Aragon , 198. 
Lui fournit de l’irirent pour fai¬ 
re la guerre aux ..Ijiiométans , 
2 471484. Il eft déclaré Grand 
de Catalogne, 454, 

Don Guillaume de Moncada, A- 
miral du Roi d’Aragon , 308. 
Ses expédiions fur les Côtes de 
Tunis, tbid. Le Roi lui donne 
le Gouvernement des Fortcref- 
fes de cet Etat, ihid. 

Don Guillaume-de Roquefeuille , 
envoïé au Comte de Savoye 
par Don Jayme I. Roi d’Ara¬ 
gon , 243. Il participe aux 
frais de la guerre contre les Ma¬ 
hométans , 247 

Don Guillaume, Rugîadel, Sei¬ 
gneur de Catalogne , fe ligue 
contre le Roi d’Aragon, 281 
Don Gutierre Garcie , Archevê¬ 
que de Tolède ,486. Sa mort, 
J22 

Don Gutierre, Evêque de Cor- 
douë , 199. Il eft élu Arche¬ 
vêque de Tolède, 202. Sa 
mort, 110 

Don Guillaume d’Yofla, Général 
des Troupes d’Aragon , 3 34 

H 

H Arcourt ( Jean d’), Conné¬ 
table de France, jyy 
Don Haro, ( Jean Alfonfe de ) 
forme un parti contre le Roi de 
Caflille, 437,301 

Henri VIL Empereur , veut 
pafler en Italie avec fes Trou¬ 
pes, 494 

Henri, Roi d’Angleterre , pafle 
avec des Troupes en Gafcogne, 
alliége 
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affiége & prend Roda, St plu- Jean Nunezde Lara, 43 Sa 


fleurs autres Places, 218. Il 
demandes Don Alfonfe X. Roi 
de Caflille, Dofia Eléonor fa 
foeur en mariage, 219 

Don Henri, fils de Don Alfonfe Henri, Comte de Bar, tué pt 
TV d r* a:h_ . r«_:r 


i’alliance tfu Roi d’Aragon, 
4 J 3. Et meurt fans Héri- 

4 îet 


IX. Roi de Caflille : fa naïf- Mahométans, 169 

fance, 6. Il fuccéde à la Cou- Honorius III. élu Pape, 61. Man- 
ronne de Caflille, fous la Tu- de aux Evêques de Palence St 


telle de Dofia Eléonor fa m 
J2. Elle meurt,& Dofia Béretv- 
gere, fa foeur, efl chargée de la 
Régence, yj. Don AlvarNu- 
fiez efl nommé fon Tuteur , 
Jf. Sa mort, 64. Ses funé¬ 
railles, 68 

Henri, Roi de Chipre , accorde à 
Don Jayme II. Roi d’Aragon , 


de Burgos de faire rendre jufli- 
ce aux Chevaliers de Saint Jac¬ 
ques, au fujet de la Place de 
Caftro-Torafe, dont le Roi de 
Léon s’étoit emparé, 68. Fait 
un Réglement au fujet des 
Juifs, 72. Excommunie Don 
Alfonfe IX. Roi de Portugal, 
89. Sa mort, 104 


Dofia Marie fa foeur en maria- Honorius IV. Pape ,361. S’infé- 
ge, yo8 refle à la paix entre les Couron- 

Don Henri, Infant de Caflille, nés de France & de Caflille, 

fils de Don Sanche IV. & de 36/. Il meurt, 369 

Dona Marie : fa naiflance, 372 Hofties confacrées cachées dans 
Henri, frere de Thibault II. Roi des Broflailles, 164. Miracles 

de Navarre, 2 fl. Son ma- qu’elles opererent, 1 6~f 

riage avec Blanche, fille de Ro- Huelgas de Burgos , Monaflére 
bert, Comte d’Artois, frere de bâtijaar Don Alfonfe IX. Roi 


Saint Louis, 263. Il fuccéde à 
la Couronne deNmm, »<f. 
Il efl proclamé Roi ,267. Sa 
mort, 280 

Don Henri, Infant de Caflille 


is , 2 3 f. Il paffe en Italie 1 

rès du Roi de Sicile , efl tait 

' lomain 

ÜÜ 


de Caflille, pour y être inhu- 

Huelgas de Valladolid ,^onal?é- 
re fondé par la Reine de Caflil- 

_ üaftille, le, Dofia Marie, 34.3 

fils de Saint Ferdinand St de Huerta , Monaflére de l’Ordre de 
Dofia Béatrix, 13t. Prend les Cîteaux, 19 6 . Les Rois da 

Armes contre le Roi ton frere . Caflille & d'Aragon y ont une 

fon Armée efl défaite . & il entrevue, 478 

->- ■ « , , t*- Hü51ciTSidgî'EpiIc5pir7 - «Vit 

~ lé~rébëlle° au Roi d’AragoT, 

1 QQ. Elle fe foumet à fo n 

obéiflàncc, l°i 

Evêques de Huefca ; Don Garcie, 

106. Don Jacca, 317 

r de Don Ferdinand, Roi Hugolin, Sénéchal de tiaUural 
ce Caflille , 404» H eft vaincu 463 

par le Koi de Grenade, 412. Hugues Baudouin, envoîé parte 
Ses actions odieules, 42 f . 11 Koi de Chipre à Valence ,pour 

époule une des foeurs de Don y ratifier le Traité de mariage . 

lomîV. " - Ecce ‘- 
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célébrer les Fiançailles de Ma¬ 
rie Ta foeur, avec Don Jayroe II. 
Roi d’Aragon, yo8 

Don Hugues , Comte d’Ampu- 
rias , Ambaflàdeur en France 
envolé par Don Jayme L Roi 
d’Aragon, 24 6. Il forme une 
ligue contre fon Souverain,282. 
Et rentre en grâce, 313 

Ilutin ( Louis ), fils aîné de Jean¬ 
ne , Reine de Navarre & de 
France , fuccéde à la Souverai¬ 
neté de Navarre , après la mort 
de fa mere ,461. Il eft couron¬ 
né Roi à Pampelune, 468 

J 

J Acca , Ville révoltée contre le 
Roi d’Aragon , 100. Se fou- 
met à fon obéiflànce,. 101 

Jacob Aben-Juceph , Roi de Ma¬ 
roc , renouvelle la paix avec le 
Roi de Caftille, 372. Lui dé¬ 
clare la guerre, 393. Donne 
afile dans fes Etats a Don Jean, 
Infant de Caftille, 398. Le 
charge de la cor quête de Tari¬ 
fe , ibid. Secon Je le Roi de Gre¬ 
nade contre Don Pedre, Infant 
de Caftille, 514 

Saint Jacques, Siège Arcbiépifco- 
pal ». 17* 

Archevêques de Saint Jacques : 
Don* Jean Arias , 199. Don 
Bérenger de Londara , y 17. 
Don Pedre, 4. Don Rnderic , 
489. Don Roderic duPadron, 
48a,504 

Don Jacques,.Evêque de Huet 
ca, 317 

Jaën, Ville & Siège Epifcopal de 
Caftille,. allégée par le Roi de 
Grenade,. 424 

Evêques de Jaën ; Don Pafcal., 
0-44. Saint Pierre, 43 j 

Don Jasbcrt, Vicomte de Château- 
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Neuf, Amiral d’Aragon, 484 
Don Jayme I. Roi d’Aragon ; la-, 
naiftance, 1 5. Origine de fon 
Nom , ibid. Eft proclamé Roi- 
après la mort de ion pere, y 3 , 
60. Son mariage avec Dona. 
Eléonore, fille de Don Alfonfe 
IX. Roi de Caftille, eft déclaré 
nul dans un Concile tenu.à Tar- 
ragone, 87, t 1 0. Don Sanche^ 
Roi de Navarre, le déclare Hé¬ 
ritier de fa Couronne, 122. Il 
renonce aux droits qu’il a fur ce 
Roïaume , 132. Ses exploits 
fur les Mahométans', 97, tu, 
127, 134, 14 6 &jiq. .y 6, 
iy8 Scfiq. 169,172 , 174,. 
184, l8<S, I90,2JO, 2C2, 
261. Il tient plufieurs Aflem- 
hlées d’Etats Généraux , 106, 
124, 125, 178. 197 ,209, 
2t2,271,272. Echange qu’il 
fait avec l’Infant de Portugal , 
des Ides de Matorque contre le 
Comté d’Urgel, 12 3. Son ma¬ 
riage avec Dofia Yolande, Prin— 
cefle de Hongrie , 137. Il de¬ 
vient veuf, & é[toufè en fecretr 
Dona Vidaure , 21.2. Ses dé¬ 
marches inutiles pour faire caf- 
fer ce mariage-,.2 54, 283. Il 
partage fes Etats entre Don Al¬ 
fonfe & Don Pedre, fes deux- 
fils, 178, 202, 221,242- 
Troubles que caufe cette répar¬ 
tition ,182. Il fe rend à Lyon 
pour aififler à un Concile, 280. 
Renouvelle des Traités d’Al¬ 
liance avec le Roi de Caftille,, 
2 69. Fait couper la langue à . 
Don Bérenger, Evêque de Gi— 
rone, 191. Envoie en F rance 
des Ambaflàdeurs au Duc d’Ar¬ 
ras, pour lui demander, pour- 
Don Jayme fon fils, une de fes< 
Filles en mariage , 246. Il cède, 
fon. Roïaume. à Don Pedre. foir: 
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fil* , Sc meurt , après avoir 
pris l’Habit de l’Ordre de Cî-' 
teaux, ?oi 

Don Jayme II. fils de Don Jayme 

1 . Roi d’Aragon, la reconnoït 

Vallai de Don Pedre 111 . fon 

frere, Succefleur de la Couron¬ 
ne , j16. Il hérite, après la 
mort de fon Pere, du Roïaume 
de Sicile, 337, H prend 
pofTeïïîon du Roïaume d’Ara¬ 
gon après la mort de fon frere, 

& elt couronné à Saragoffe, 
39o, 391. Fait alliance avec 
le Roi de Caftille , & lui donne 
du fecours contre le Roi de Ma¬ 
roc, 39* « 394- promet 
d’époufer Dona Elifabeth (à fil¬ 
le , 391. Ce Mariage eit caffé 
par un Congrès, & il époufe 
Dona Blanche, fille de Char¬ 
les, Roi de Naples, 407 & 
feq. Fait la guerre aux Mahomé- 

tans, 409 , 414, 483 & feq. 

48y, 49 i« Fait un volage à 

Rome, où le Pape le fait Con- 

falonicr ,418. Porte fes Armes 
en Sicile, & prend plufieursVil- 
les, 423,426 & fera. Le Pape 

ÿ fr feu 

lues de Sardaigne «de Corfe , 

463. Ses préparatifs pour s’en 

emparer, 343 ,749 &/êy.~II 

tient plulieurs Allëmblées d'E - 

fœur du Roi de Chypre, 490, 

308, 3 i l. Après la mort de 

celle-ci. il fe remarie avec Do¬ 

na Eblinde de Moncada, f4Q, 
Mouvemens qu’il fe donne pour 

la deflruftion des Templiers , 

468, 476. Entrevûc qu’il a 

avec le Roi de Caftille ,47 8T 

Son Armée eft défaite au liège 

de Pitillas , frontière de Na¬ 
varre, 473. A&ion admirable 
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de fa-part, 360 

Don Jayme, Infant d’Aragon, fils 
de Don Jayme II. Roi d’Ara¬ 
gon , & de Dona Blanche, eft 
reconnu Héritier préfomptif de 
la Couronne, 347. Son Maria¬ 
ge avec Dona Eléonor de Caf- 
tille «478,323. Son mauvais 
caraftére, 324. Il quitte fon 
Epoufe, & renonce aux droits 
de fucceflion au Trône, 32 6 
Don Jayme, Infant de Caftille, 


(ucce'de à la Couronne, après la 

mort du Roi Don.Sanche fon 

onde, ' 3fio 

Don Jayme Ejérica, Seigneur A- 

ragonnois, 43 6. Accompagne 
le Roi à la guerre de Grenade 
en qualité de Lieutenant Géné¬ 
ral de fes Troupes, 484 
Jean XXL élu Pape, 298. Sa 

JcmXXIL élu Pape, f 12^ lflb£ 

la guerre aux Mahométans , 

313. Eft Fondateur de l’Ordre 

. ^M ilitaire de Montéfe, 31 6 

Jean “de Brienne, Roi de Jénifa- 


lem, demande du lêcours a 
Rois & Princes Chrétiens, 94. 
Il époufe Dona Berengerc, foeur 
de Saint Ferdinand, 9 3 & feq. 
Don Jean, Infant d’Aragon, A r- 

chevéque de Tolède, 323. 11 

elt lâcré à Lérida , 3 31'. Il cé ¬ 

lèbre un Concile a Tolède . 

Don Jean, Infant, 

Alfonfe HI. Roi de Caftille . 

époufe une des filles du Mar¬ 
quis de Montlerat, 3 21. Ifrc- 
nonce au Roïaume de Séville, 

qui lui appartenoit par le Teftt - 

ment de fon Pere, 343. Deve- 

Eeeeij 
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nu veuf, il époufe Dona Marie, 
fille de Don Loup de Haro, 
a 66. Il ravage le Territoire de 
Salamanque , & eft fait prifon- 
nier par Don Sanche fon frere , 

Roi de Caflille, qui lui pardon^ 

ne. & lui rend la liberté , 370, 

473 , 388. Il quitte fon fervi- 
ce. & tourne les Armes contre 

lui, 396. Il paffe en Afrique 

avec quelques Troupes, apres 

avoir cherché envain un afile 

auprès du Roi de Portugal, 398. 

l’ ait la paix avec le Roi de Caf- 

tille . & fe retire dans les Etats 

de Léon, 40Il y efl procla¬ 

mé Koi , 411 ■ Kenonce à la 
Roïauté, 4.3 4. Eft Médiateur 

Aille & d’Aragon, 447- Con¬ 
férence qu’il a à Grijota avec le 

K^&J_a_Rei_ne_dLCaMl^ 

477. Il court rifque de perdre 

la vie, 48 6 , Ses mouvemens le- 

d ici eux, ^ our avoir la Tutelle 

veu, y 00. Il eft nommé Régent 

du Roïaume, c02, C04, <09. 

Lait la guerre aux Mahométans, 

c 19. Il fonde l’Ordre Militaire 

ccChrifl, C18 Scftg- SonniitT 

vais caraftere, 4 39,471. Sa 
mort malheureufe, jao 

Don Jean le Contrefait , fils de 

Don Jean . Infant de Ca(tille~ 

Régent du Roïaume, prétend à 

la Régence après la mort de fon 

■Fere, f2i. 11 cabale contre la 

Reine , y 28. Prend le Titre de 

Régent, y 3 1. Commet de gran¬ 

des hoflilités^en Caflille, y 3^3. 

Troupes, . ^48 

Jean, fils de Louis X. Roi de I ran- 

ce, & de Clémence, fa fécon¬ 
dé femme, n’a vécu que huit 
jours , j x 1 
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Jean III Duc de Bretagne, épou¬ 
fe Elifabeth , fille de Don Fer¬ 
dinand IV. Roi de Caflille, 
482. Il part pour la France, & 
emmene fon époufe , 486 

Don Jean. fils de Jean de Bricnne, 

Empereur de Conflantinople, 

le retire en Efpagne avec les 

Acres, Don Louis & Don Æ 

fonfe 1 2 {1. Il retourne auprès 

de Ion Fere, 33 y 

Don Jean, Archevêque de -Dra ¬ 

gue , eft député au Pape pour les 
Rtats de Fortugal, ijj 

Don Jean de Médina Fomar, Ar¬ 

chevêque de Tolède, 1 96. Sa 
mort, 202 

Don Jean, Evêque de Lu go, 489 

Don Jean , Evêque de Lisbonne', 

489. il préfide au Concile de 

Salamanque, ibid. 

Don Jean, Evêque d’Ofina, 137^ 


Don Jean , Evêque de Tuv, 489 

Jean de Verceil, Légat du râpe 

en France, 3 o f 

Don Jean Alfonfe. Archidiacre d« 

Saint Jacques, 243 

Jean de Clermont , Uouverneur 

Siracufe , 423 

Don Jean Emanuel, Commandant 

Général de laFrontiéredeMur- 
cie , embrafle les intérêts de 

Don Jean. Infant de Caflille. 

y02. Il s’attribue la Régence 

du Roïaume par les mouvemens 

qu’il fe donne, f2i, J22,ya8. 

Dangers qu’il court à Salamân ^ 

•que T f 29. il devient odieux 

par feshoflilités, & eft privé de 

la Régence par les Habitans de 

Zamora, y 46 & fiy. Sc retire 

en Bifcaye avec fes Troupes, & 
forme une ligue contre le Roi, 

avec lequel il fe réconcilie, en 
lui donnant Dona Confiance , 
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(à fille , en mariage, y y 7 

Don Jean Fernandez de Limia, 

Général des Troupes Portugai- 

îesl 416,421 

Jean . furnommé Sans-Terre, 

t’empare de la Couronne d’An» 


5 


contre les Mahométans, ibid. 
Don Jofeph , Juif ; le Roi de CaC- 

tille lui confie fes finances, f f7 

Don Jourdain 11 . Général de 

l’Ordre des Freres Prêcheurs s 

fa mort, 148 


gleterre, j. Fait mourir Artus, Dona I fa belle , fille de Don Jay- 

rr*4* Uni ri*A rorrrtn «A nrAmifa 


fon Compétiteur , ibid. Eft 
ajourné à Paris par Philippe- 
Augufte, Roi de France, ibid. 

Dona Jeanne, fille de Don Henri, 
Roi de Navarre, Héritière delà 
Couronne, eft promife en ma¬ 


rne , Roi d’Aragon , eft promife 
en mariage à Frédéric , Duc 
d’Autriche, 45) 8. Eft mariée par 
Ambaffeurs, y 04. Elle quitte 
les Etats de fon Pere pour venir 
trouver fon Mari, ibid. 


riage à un des Fils d’Edouard, Ilâbelle, Princefie de France, fil- 
Roi d’Angleterre, 276. Elle le de Saint Louis, époufe Th»- 
fucçéde à la Couronne fous la bault II. Roi de Navarre, 23 3. 
tutelle de Jeanne fa mere, 280. Elle devient veuve, 267 

Elle époufe Philippe, fils aîné Donlfidore, Commandeur de Co¬ 
de Philippe , Roi deFrance, & • latrava , eft défait & tué par les 

réunit la Couronne de Navarre Mahométans, 180 

à ce Roïaume, 345. Sa mort, Ifmael, Roi de Grenade, aflîége 


461 

Jeanne, Comtefie de Flandres, 
époufe Don Ferdinand, Infant 
de Portugal, 18 


en vain Lorca, Ville dé Murcie, 
y 38. Sa fin tragique, yy2. Sa 
mort eft vengée par fon Alcay- 
de, 


Jeanne, fille de Simon, Comte de Ifmael-Farax, Alcay de de ivlala>- 
Ponthieu, époufe Saint Fcrdi - ga , P04. Excite une révolte à 
Grenade contre le Roi, fof. 


_ époul 

nand ,148. Elle fe rend auprès 

de lui à Garmone, 198 

Jérômed’Alcoli. C ardinal , aflfftf 

au Congrès deBourdeaux, 3 1 y 

Jeûnes réglés par le Pape, 14/27 

Iglefias, Ville de Sardaigne,allie » 

gée par les Aragonnois, y yô. uc rra. «. 

Prife par famine, Vy 8 plufieurs Places , 

Dona ignez, fille de Don Thi - Juifs tués à Tolède, 


Eft proclamé Roi, ibid. A la 

.guerre avec Don Pedre. Infant 

de Caflille, y 1 o & feq. Il lui 

demande la paix, qu'il lui réfuté, 

y 13. il recherche l’appui du 


bault , époufe de Don Alvar J uifs convei tis par un prodige,40 y 
Ferez d’Azagra, Seigneur d’Al- Pierre Jullien', Archevêque de 
Prague, créé Cardinal, 283. 

Elt élu Pape, lous le nom dt 

Jean XXI. ' 298 

Saint Julien, Evêque deCuenca , 

18. Sa mort & fon Panégyri. 


barracin ,~ _ 177 

Saint Ildefonfe , Archevêque de 

Séville ; fon Corps eft trouvé 

dans l’Eglife de Saint Pierre à 

Zamora, _ 238 

Innocent III. Pape j fa mort, 6 


ibid. 


Innocent V. Pape , 2py. Soins Juvence Urbertin, Envoïé du Roi 
qu’il fe donne pour la guerre de Sicile au Roi d’Aragon, 4J0 

Eeceiij 
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L 

L Amégo, Ville & Siège Epif- 
copal de Portugal, 3py 
Don Laurent, Evêque d’Oren- 
fe, 174 

Don Laurent , AmbafTadeur de 

Portugal au Pape, yi8 

Legnac ( Uon Pierre), Général de 

la Flotte de Chypre, yj i 
Léon, Siège Epilcopal, 243 

Evêque de Léon : Don Martin 
Perez, 243 

Etats Généraux tenus à Léon, par 
Don Alfonfe IX. Roi de Caf- 
tille, 6 

Lérida , Ville & Siège Epifco- 
pal, yy 

Evêques de Lérida : Don Béren¬ 
ger, 106, 130. Don Guilau- 
me, 3 17. Don Ponce, 479 

Etats Généraux tenus à Lérida , 

par le Roi d’Aragon, y 3,7 y, 
232,283, 292, y^o 

Leyria, Ville de Portugal, pnle 

par l'in tant Don Alfonfe, & rc^ 

pnle par Don Denis, Roi de 

Portugal, J3~a 

LifinumCructs, Kelique, 28 

Ligne des Seigneurs de Callille, 

formée par Don Philippe , In¬ 
fant de Callille, 263 & (eq. 
273. Réconciliation des Mé- 
contens avec le Roi, 278 

Lihtenftin, AmbafTadeur du Duc 

d’Autriche anprês du Roi d’A¬ 

ragon» f04 

Lisbonne, Ville de Portugal, & 

Siège Epifcopal ,14. Le Roi y 

tonde une Umverlite, 38 6 

Evêoues de Lisbonne : Don Gon- 

çale, yy2. Don Jean, 489. 

DonSuero, 69 ,72 

Livres condamnés au teu, y if 

Don Lontort, reprélente la per- 
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lônne du Roi d’Aragon dans un 
•Congrès, _ 406 

Don Loup Fitero , Evêque de 

Cordouë, 144 

Don Loup, Evêque de Maroc, 
ipp. Légat du Pape en Afri¬ 
que, 227 

Don Loup d’Alvero eft fait pri- 
foncier par Don Roderic de~Li- 

fana , & eft délivré par Don 

Jayme I. Roi d’Aragon, 83 

Don Loup Diaz d’Aza, Général 
des Troupes de Callille , y4 
Livre bataille aux Rois de Ma¬ 
roc & de Grenade , 187 Scfeq. 
S’attache au fervice ce Don 
Sanche , Infant de Callille , 
2Îp , 3 yo & feq. Le Roi lui 
donne le T ître de Comte , & le 
fait Contrôleur de Tes Finances, 
3 6 6 . Son infolence outrée , 
368. Il confpire contre l’Etat, 
tbid.hleX l’épée à la main contre 

fon Souverain. & fa fin malhcu- 

reufe, 371 

Don Loup Fernandez, Couver- 

ncur de Lorcaj V.ille de jVlur- 

cie. livre la Ville au Roid’A- 

■■_ 

Don Loup Ferrence de Luna , 

Général des Troupes de Don 

Pedre III. Roi d’Aragon, 3 y3, 

436,439 

Don Loup de Haro, Général des 
Troupes de Callille , met en 
fuite l’Armée Mahométanne, 
103. Sa mort, _ i6i 

Don Loup, fils de Don Diegue 

Lopez de Haro, elt revêtu de 

la Dignité de Grand-Maître 

de la Maifon du Roi de Caflil- 

le, 464 

Don Loup de Alendola , entre 

dans la Ligue contre U on Al¬ 

ton le X. Roide Callille, 2(T? 
&ftq- 

Lorca, Ville de Murcie ,414» 
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Fortifiée parDona Marie, Rei- par Don Ferdinand IV. Roi de 
ne de Caflille, 4.29. Elle elt Caflille , 479 

afiîégée par le Roi d’Aragon, DonaMafaldo, Infante de Portu- 
4 3 n. Ailiégée en vau» par le Roi gai, p6. Se fait Religieufe, p8. 

de Grenade, " JJS Sa mort, 230' 

Lorvan . Monaflére de Filles de Doiia Mafalde, Infante de Portu- 
l’Ordre de Cîteaux , fondé par gai, filie de Don Sanche I.- Sas 

Dona Thérefe, Reine Léon, mort, 386 

1op, 113 Mahomet Aben-Alhamar . fils- 
d'Ifmaê'l, Roi de Grenade, fuc- - 


Saint Louis, Roi deFrance , veut 
faire la guerre au Roi de Na¬ 

varre, 146. Le Pape Grégoi- 
re IX. le détourne de ton pro ¬ 

jet , ibid. Il régie le» article» 
pour le Mariage de Saint Ferdi¬ 

nand. avec Jeanne de Ponthîëïï, 
i 48. Son malheureux fuccès 

dan» la Terre Sainte , 2QÇ. 

Compromis entre Don Jayme I. 

Roi d’Aragon touchant les 
Etats de Barcelone & autres. Sa mort, 




cède à la Couronne, 
Mahomet-Alhamar. Roi 

nade, 14 p. Son origine, Md*. 

Il afliége envain le Château de 

. Alartos, 1 pa & fa. Veut faire • 
’ ! a guerre aux Chrétiens, 1 76.- 

nand, Roi de Caflille ,187. Se 
joint à lui pour taire la conquê¬ 

te de Séville, 189,193,199. 

a 77 ~ 


327. Entrevue des deux Mo- .Mahomt , Roi de Maroc, 34». 
. nargues,233. I! fecroife avec Afliége Sauveterre , ibid.- Sc¬ 
ie Roi deNavarre pour la guéri. difpofe à combattre l'Armée- 

re de laTerre-Sainte, 2P7. Sâ~ Chrétienne, 31 & feq .- Sa fiiT 
mort,- a6p tragique, 103: 

Louis X. trere de Philippe,-Roi Mainfroi. Roi de Sicile, eft ex¬ 

communié par le Pape Clément' 


cédeapu; deux Co.mww.ty. 


Sa mort. 

Don Louis. fils de Jean de Brien- 

ne, Empereur de Conflantino- 
ple , fe retire en Efpagne avec 

Tes deuxf reres , JJon Altonle & 


Louis , fille de Charlé»’, Prince aê 

Salerne, 37p 

Don Luc, Evêque de Tuy, 104 
Lugo , Ville & Siège Epifcopal, 
np 

Bvêque de Lugo, Don Jean, 48 9 

M 

M Adrid, Ville de Caflille,, 
479 

Etau Généraux tenus à Madrid, 


de Proven¬ 
ce , lai a voit livré, ap 2 

Mainfroi Nératic , Général des 
Troupes des Piians, p po. Eft 
tué au fiége de Cagliari, ppg 
aiorga, Ville de Caflille, aflîé- 
gée par Don Jean , Infant de 
Caflille, 412 &fiq. p33 
Maïorque & Minorque , ( Ifles ) 
foumifes à l’ibéiflùnce du Roi 
d'Aragon, iap, gtfr 

Mala Spina, grande Famille de 

Sardaigne, pj8 

Manfel ( Jean ), premier Aumô¬ 
nier du Roi d'Angleterre, Am- 
bafladeur en Caflille, 219,2 2 4 
Marcel , Marquis de Malafpina, 
Seigneur de Sardaigne, vient 






















































S9i TABLE DES NOMS 

en Aragon reconnoître le Roi fille de Don Jayme II. 8 c de 


pour Ton Souverain, 463 

Marguerite de Bourbon , femme 
de Thibault I. Roi de Navarre, 
221 . Sa mort, 329 

DoSa Marie, Reine d’Aragon, 
mere de Don Jayme I. Sa 
19 


Dofia Blanche , époufe Don 

Pedre , Infant de Caflille . frere 

du Roi Saint Ferdinand, 49?. 
Elle devient veuve , Vao 

Marie , Princeflê de Chypre , 

époufe Don Jaymell. Roi d’A¬ 
ragon, yo8, f 11. Sa mort, 340 


Dofia Marie , fille de Don Sanche Marie , Infante de Navarre . é- 
de Molina, époufe Don Sanche, poufe Don Pedre II. Roi d’A - 
Jnfant de Caflille, 3 27 ,3 f 8. ragon, 7 

File met au monde l’Infant Don Dofia Marie , fille de Don Loup 
j e hjaro i dpoufe Don Jean^ 

Infant de Caflille. frere du Rôu 

a 66. Elle ratifie le partage que 
le Roi fait rie la Bifrayc, 41^9. 
a 94, 397. Elle devient Veuve Elle devient veuve, ' f 26 

et Régente du Roïaume de Ca- Sainte Marie deSoco», B 
Aille, 400 6c ftq. Fait la paix de la Mercy , Patronëi 
gateurs; fa mort 


Alfonfe, 3 66. Elle fe rend à 
Toro pour la tenue des Etats , 
369. Elle met au monde deux 
Prince» &une Princefle, 372, 


avec le Roi de Portugal, 405', 

Elle convoque le Banc ~ K ' 




Sainte Marie deSocos, Religieufe 

J ’■ " ' des Navi- 

340 

. Maroc, Siège Epifcopal, 199 

nére-Banc , 41 ». Son Mariage Evêque de Maroc : Don Loup , 
eft confirmé par le Pape Boni - 109,227- 

face , & Don Ferdinand légiti- Saint Martin, Chanoine Régulier 
wné , 42 6. Elle forme une ligue du Monaftére de Saint Ifidore 
contre le Roi d'Aragon , 430. de Léon ; fa mort, 86. Catalo- 
EUe tient plufteur» AHemblcc» ~ 


gue de fes Ecrits, tbid. 6c frq. 


Jean & Don Pedre, 492. Elle neur de Coimbre, refufe de fe 

eft nommée, après la mort du foumettre à Don Alfonfe , Ré- 

Roi fon fils, Régente du Rotati f gent du Roïaume de Portu- 

me, conjointement avec l’Infant gai , 192 

Do n Pedre , yo 1. Elle eft char - Martin d’Ortafone ( Pierre ), Sei- 

Ë de l’éducation du jeune gneur Aragonnois, 3 64- 

1 Don Alfonfe, f07, yoju Martin , Pape,332.Excommunie 
Son embarras pour là"nominal le Roi d’Aragon , 333 

tion à la Régence après la mort Don Martin, Archevêque de Bra- 
de fe» deux Fils 321 6cfeq. Sa gue, 14 

mort, p43 Don Martin , Evêque d’Aflor- 

Pofia Marie , Infante de Caflille, ga, 373 

fille de Sain t F erd inand & de Don Martin , Evêque de Cala - 
Dofia Béatrix , 131. Sa mort, horra, Ambaflàdeur de Caflille 

ihid. en France, 3 fo> 3 ï 7 

Dofia Marie , Infante d’Aragon, Martinez ( Jean ) , Evêque de 

Cadiz , 
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Cadiz, 2(4 

Don Martin Ferez , Evêque de 
Léon, 243 

Don Martin, Evêque de Salaman¬ 
que, 174 

Saint Martin, Evêque de Siguen- 
ça ; (a mort, (O 

Don Martinez, Commandeur de 
Saint Jacques, 410 

Don Martinez deGodor, Député 
du Roi d’Aragon au Pape Clé¬ 
ment V. 453 

Martinez de Jédar, Général des 
Troupes de Caftille, 181 

Martinez de Leyra , Seigneur de 
Caflille, J4 6. Sa mort tragi- 
que, J47 

Martinez (Don Jean), Seigneur 
Portugais, envolé au Roi d’A¬ 
ragon par le Roi de Portugal, 
pour lui demander 1 à Fille en 
mariage, 320 

Matilde, Comtefle de Boulogne ; 
fon Mariage avec Don Alfonfe 
IL Roi de Portugal, eft annu¬ 
lé, pour caufe de fiérilité, 223. 
Elle demande au Pape la con- 


ATIERES. 

Dona Mence d’Aguilard ,'Dame 
de diftinélion dans la Ville de 
Ségovie ; les Maifons & là Fa¬ 
mille font mifes à fac par Don 
Philippe, Infant de Caflille, 

Mertola, Place frontière donnée à 
l’Ordre de Saint Jacques par 
Don Sanche I. Roi de .Portu¬ 
gal, 1 66 

Meidîne, Ville de Sicile, aflîégée, 
par Charles d’Anjou, . î i 1 

Molina ; cet Etat efl réuni à la 
Couronne de Caflille par la 
mort de Dona Blanche, dont 
le Roi Don Sanche IV. avoit 
époufé la fille, 397 

Monaflére de l’Ordre de Cîteaux, 
fondé par Don Jayme I. Roi 
d’Aragon , 129,192 , (24 

Mondognédo, Ville & Siège Épif 
copal, 489 

Evêque de Mondognédo : Don 
Roderic, 489 

Monréal, Ville &. Siège Epifco- 
pal, 366 

Archevêque de Monréal : Don 


formation de Ton Mariage,228. 
Elle retourne en France, pour 
prier ^ le"RtJl* Tftng*gW*%rf 
Mari à .la reprendre, 230. Sa 
mort, 243 

Don Matthieu, Evêque de Cuen- 
ca, 199 

Matthieu ( Don Jean ), Général 
des Troupes de Caflille, 399 
Don Maurice ,' Evêque de Bur- 


gcs, 90 

Médina-del-Campo, Ville de Caf¬ 
tille, 4(4 

Etats Généraux tenus en cette 
Ville par Don Ferdinand IV. 
Roi de Caflille, 4.1 f , 461. 
Par la Reine Dona Marie, 494 
Mélizo, Ville de Sicile, prife par 
Don Jayme 11 . Roi d’Ara- 


E oa » 

Tome IV. 


4 2 3 


Pierre, 3 66 

Montalvan, afliégée par Don Pe- 
"dre II^Roi ■d’Aragon, 1 j 

Montéfe, Ordre Militaire de Che¬ 
valerie ; fa fondation , jj 6 
Montfort, Ville de Sicile, prife 
par Don Jayme II. Roi d’Ara¬ 
gon , 423 

Montiel, & autres Places recou¬ 
vrées fur les Infidèles par Don 
Pedre Gonçales, Grand-Maî¬ 
tre de l’Ordre de Saint Jac¬ 
ques , 130 

^ontoro, Terre appartenante aux 
Infidèles,prife par Don Roderic 
Diaz, Grand-Maître des Che¬ 
valiers de Calatrava , 2 o 

Montpellier, Ville & Siège Epif- 
copal, 460. Dépendant de la 
Couronne d’Aragon , 51 y 
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Mofquées des Mahomctans, puri¬ 

fiées & brûlées par les 
tiens , 118,144,>19»> 83 , 

202 » îH 

Muela , Ville de Murcie, afhégée 
& prife par Don Jayme II. Roi 
d’Aragon, 4 i 4 >* 3 8 

N 

S Aint Narcifle, Evêque de Gi- 

rone ;■ fon Tombeau eft profa- 

né par l’Armée Françoif», 3 f 4 
Narbonne , Ville & Siège Archi- 

épifcopal, fô 

Archevêque de Narbonne : Ar- 

naud. Abbé de Cîteaux, 30 
Nazar - Aben - Lemin . reconnu 

Rorde Grenade , 49 1. Prend la 
place d’Aben-Alhamar , qu’il 

fait mourir ■ 1 btd. Il elt détrô¬ 

né par Abulguadil-L'mael-Fa- 

Nicolas III. élu Pape, 307^ l\ 

follicite la paix entre la France 

& la Caflillê , ’tbi'l. 11 mande un 

Congrès à Bordeaux , 3 10. Sa 
mort, Jiÿ 

Nicolas IV. Pape, donne la Cou¬ 
ronne de Sicile à Charles, 
Prince de Salerne, 3 80 & fetj. 
Nicolas de Saint Bertin, conduit 
en Efpagne la Princellc de Chy¬ 
pre» , que Don Jayme II. Roi 
■d’Aragon , avoit demandée en 
mariage au Roi Henri, y 11 

Nicolas Capula, Député dePaler- 
neanprèsdu Roi d’Aragon,3 3 1 
Nicolas Perez, Gouverneur d’A¬ 
licante , eft tué au fiége de cette 
Ville, 414 

Nocéra, Ville de Sicile, prife par 
Don Jayme II. Roi d’Ara¬ 
gon, 42 j 

Notre-Dame de la Mcrcy, Alo. 
naltére tonde à Barcelone par 

Saint Pierre Nolafco, 76. A 


ES NOMS 

Valence, _ _15g 

Don Nune Barreto, aflâfïïne l'E ¬ 

vêque d’Evora. 740 

Nunez de Lara ( Don Jean J, Sc£ 

gneur d’Albarracin, réunit fes 
Troupes à celles de France & 
de Navarre, & s’empare de plu¬ 
sieurs Places dans le Roïaume 
d’Aragon, 338. Commet des 
hoflrlités en Caflillê , 344. 

Perd Albarracin, 347. Tache v 

envain de recouvrer cette Place, 

3 y 3 .Le Roi lui pardonne, après 
l’avoir difgracié plufieurs fois, 
^■j Sc fiq. 379, ?84. 39 *- 

Il eit fait prifonnier , oc remis- 

en liberté par l’Infant Don 
Jean , 397- Sa mort, 398 

Nunez de Lara ( Don Jean ) ,~lë 

jeune, époufe Dofia Elilabeth 

de Molina, 386 Sa trahilon 

envers le Roi de Cattille, 3 ç6, 

402 81 fit], 444,446. Il ob¬ 

tient fon pardon , & rentre & fon 
fervice , 402 , 4Qy , 430, 

472. Il renonce au ferment de- 

fidélité, & prête du fecours à 
Don Alfonfe de la Cerda , qui 
veut s’emparer du Roïaume , 
409 & feef. Son manque de ref- 
peft le fait bannir du Roïaume,. 
470. Le Roi le rappelle, & 
l’envoie au Pape en qualité 
d’Ambaftadeur , 472,479* 

Don Nunez Gonçales de Lara,. 
Général des Troupes de Caftil- 
le, 180. Gouverneur de Xe- 
res, 22 6. Il commet de gran¬ 
des hoftilités dans le Roïaume 
de Grenade , 249. Il entre dans * 
la ligue des Seigneurs de Caf- 
tille, contre le Roi Don Alfon¬ 
fe X. 2 84. Ssmort,, 2 8 y. 

Don Nufiez de.Guzman , Partirait ; 
de Don-Jean Nunez 4 e La .rai 

4.6 j . La garde des Tours de 
Léon lui dt confiée, y on- 
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DonNunez Perezdc Roias, Par- 
tifao de Pan Jfan Nunez dg 

Lara, 46T 

Don Nufiez Ozorio, Seigneur Ca - 

flillan, prête du fecoura à Don 

Philippe , contre Don Jean 

Lmanuel , au fujet de la Ré¬ 

gence du Roïaume de Caftil- 
J4* 

Don Nufiez Sanchez, coufin de 

Don Jayme I. Roi d'Aragon , 
Lit la guerre à Don Guillaume 

deAloncada, $0 &■ feg. 


S9f 

Æ 


A TI E R E S. 

Jacques, 

Oton, Duc de Bretagne, 

la Navarre, ç | j 

Otocar, Roi de Bohême, aTB 

Don Otpn de Aloncada . marie là 

fœur Dofia Elifinde, à Don Jaÿ- 

me II. Roi d’Aragon ,* y 40 

Otroboni, Cardinal, envoie par le 
Pape en Efpsgne, 2f9 

Oviedo, Ville & Siège Epifcopal 

de Léon, “ " 4, j | p 

Evêque d'Oviedo: Don Jean,"4 

Don Ozorez , GrancWVlaîtrr H» 

l’Ordre de Saint Jacques, 461 


tre le Roi, f Of. Il cft Gémirai 

des Troupes , f 19. Sa victoire 

fur les Chrétiens, f 20. f 27 

Oflores ( Don Jean ) , Grand- 

Alaître de l'Ordre de Saint 


^^ Lmédo, Ville de Caflillc, 

Etats Généraux tenus en cette Vil ¬ 

le , par Don Ferdinand IV. Roi 
d.-\ .. i j 

Don Ordoiio , Archevêque de 

Braque, crée Cardinal-Evêque 
deTufculi, ? 14 II meurt, J 
Orcnfe, Siège Epifcopal, 174 

Evêque d’Orenfe , Don Lau¬ 
rent , 174 

Pria (Barnabe ), Médiateur dans 

la Capitulation de Cagliari, aE 

Æfeé par Dw 

Qrihuela\ Villedeftlurcie,aliri^ 

gée Sc prife par Don Jayme II. 4.4: 
Roi d'Aragon, 414,4^8 Tel 

Oûna, Ville & Siège Epifcopal de 
Caftille , 402. Prife par Don 
Jean Nunez de Lara, 41 y 

Evêques d’Ofma : Don Diegue 

d’Àzêbes , 11. Don Jean, I % f. 


D On Pacheco. Général des 

^Troupesjle Portugal ,^re- 

gent du Roïaume, toa 

’alëhce /Ville de Caflille, & gré- 

ge Epifcopal ; Univerfité fon¬ 
dée dans cette Ville par le Roi 
de Caftille, 17. Le Roi Henri 
fe retire dans le Palais Epifco¬ 
pal , accompagné de Don Al- 
var, dans lequel il eft tué par 
un accident funefte , 6 4. La fi- 
d éli(c de fes Habitans envers 
reur'ao u vera'în, 4 2 f 

Evêques de Palence : DonAlvar, ' 

41 ■ Don Roderic ,199. Don 

ello, 20. f 8 

Etats Généraux tenus à Palrn- 

fOO, T42 

Palëologue (Michel),Empereur de 

Conftantinople, fe joint au Roi 
d'Aragon, pour détrôner Char¬ 
les , Roi de Sicile , j 24 & feq. 
Palomeque ( Don Gonçales ), Ar¬ 
chevêque deToléde, 480. EU 
nommé par le Pape , fon Légat 
Apoftolique, ibid. 

Pampelune, Ville & Siège Epif¬ 
copal de la Navarre , îÿj. 
Guerre civile élevée dans cette 

F f ffij 
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Ville , 292. Différons entre le 
Chapitre & les Minières du 
Roi, terminés, J23 

Evêque de Pampelune : Don Pe - 

dre Ramirez de Predola , r 32 

Don Pascal, Evêque de Cuen- 
ca, 441 

Don Pafcal, Evêque de Jaën, 244 

'Don Pedre 11. Roi d'Ara^nT 

epoufe Porta Marie, Infante de 

Navarre, 7. Fait un Voïage à 

Rome, où il eft facrépar l'Evê¬ 

que de f orto, 8. Délivre à fon 

fon firere, que le Comte de For- 
calquier avoit fait pritonnier, 
10. Le Pape s’oppofe à la caf- 

fstion de Ion Mariage , qu’il 

vouloit taire annuler, 1 3 , 42 , 

46. Ses exploits contre les Ma- 

hométans ,21,37. Soins qu’il 

lé donne pour maintenir la paix 
entre les Comtes d'Urgel &~dê 

Foix , 1 f. Il dompte Don Gi ¬ 

rard, qui; lui étoit rebelle, iy, 
S'intérelle en France dans la 

guerre contre les Albigeois, en 

laveur de plufieurs Comtes , 

22,46 Bu feq. Sa fin malheu- 

reule devant le Château de 

Muret, 78. Troubles que caufe 
fa mort, 4P & feq. 

Don Pedre III, Roi d’Aragon , 

fils de Don Jayme 1. reçoit du 

Ko» Ion pere /par le partage 

qu'il fait de fes Etats, les Com¬ 

tés de Barcelone, de Kibagorce, 
& les -Mes de Majorque, 202, 
210. Le Pape s’oppolë inutile¬ 

ment à fon mariage avec Dona 
Confiance . fille de Maintroi, 

Prince de Tarente,23p. Célé ¬ 

bration de ce Mariage, 242. 
Sa Haine contre fon frère Don 

Ferdinand, 267, 270 & feq. 
--Son avènement au Trône, 302. 

Il tient plufieurs Allembléea 


1*5 * 

Rüiaui 
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d’Etats Généranx, 902, ; 1 3 , 
• 2 4 u Ses exploits contre les 

M ahométans , 294, 300, 306, 

2 j O. Plufieurs Seigneurs le li¬ 

guent contre lui, 506. 11 fou- 
met les Rébelfcs. 3 1 3. PaitlTn 

volage à Touloufe pour y voir 

le Roi de France, 2 20. Mou ¬ 

vement qu’il fe donne pour dé¬ 
trôner Charles, Roi de Sicile , 
& feq. II s’empare de ce 

rnaume. & en confie le Gou- 

vernement à la Reine fon épou- 
fe, & à Don Jayme fon fils, 
336 & feq. Le Pape Martin 
l’excommunie, & le prive de 
fes Etats, 333,348. Il forme 
une ligue avec le Roi de Caftil¬ 
le, contre le Roi de France, 
34 6 . Et invite tous fes Sujets 
a prendre les Armes à ce fujet, 

Sa mort, _ 

Don Pedre , fils de Don Jayme II. 
Roi d’Aragon, eft fait Comte de 
Ribagorce & d’Ampurias, 344 
Don Pedre , Infant d’Aragon , 

frere de Don Jayme II. 40p. 

A le Commandement desl rou- 

pes du Ro'iaume, ibid. 11 entre 
entre en Caftille à la tête d’une 
. nombreufe Armée , 411 . Sa 
m ort_,_iL2 

Don Pedre. Infant de Caftille. 
fils de Don Alfonfe X. & de 

Dona Yolande .• commande 

l’Armée de Caftille au liège 

d'Algézire , 2o8.11époulÆ 

fille du Vicomte de Narbonne, 

321. Sa mort, . 341 

Don Pedre. Infant de CafliliT. 

fils du Roi Don Saochc IV. & 

de Dona Marie ; fa naiffance , 

383. Il échange avec le Roi 

Ion lrere, la Charge de Maior- 

domc-Maîor , pour la Ville de 

Eerlanga, 480. Son Mariage 
avec Dona Marie, fille de Loti 







































































ET DES MATIERES. m 

Jayme II. Roi d’Aragon , & de _ que caufe fa mort, ibid. 

Dona Blanche, 4P?. Il corn- DonPedre, Archevêque de fla ¬ 
mande l’Armée cont re l. et . Ma- gue , >74 

hométans, & aflîége Alcaudétc, Don Fedre III. Archevêque 

49 T- Il conclue la paix avec le Saint Jacques , _ . , 4 

Roi de Grenade , 4P 6. Mouve- Don Fedre , Archevêque de l ar- 
mens qu’il fe donne pour obte- ragone, 174. Il alTemble un 
nir la Tutelle du Roi de Caftil- Concile , 176 . 1 p I 

le, 4P» & Jtq. Il eft nommé Don Pedre, Evêque dAflorga, 

Régent du Roiaume conjointe- _ _ , t ,, '99 

ment avec la Reine Dona Ma - Dcn Pedre ,EvcquedAy.la 4 8p 
rie , roi. La Régence eft par- Don Pedre , Evêque de Bada- 

tagée entre lui & ion trere Don j° z » _ a2 7 

Jean, *07,^09 .11 tait de nou- Don Fedre , Evêque de Cuen - 
veau la guerre au Roi de Gre- (a , 266 

nade, pour avoir détrôné Wa- Don Fedre, Evêque de Porto, elt 
zar-Aben-Lemin, ibid. Ses~glô- député au Pape par les Etats de 
rieufes expédition» dans ce _ Portugal, 187 

Roiautne-, çoé, riO & fa. Don Fedre, Evêqued'Urgel, i og 
~ Il porte ombrage à Don Don Pedre_Coroncl , Comman - 
ri i. Se réconcilié avec dapt des Troupes de Don Jay - 
- ” me II. Roi d'Aragon,! 3?, 1 98 

Don Pedre de.Berga , fe ligue 

contre le Roi d’Aragôr 


h 


lui, f 17 - Sa mort , P20 

Don Pedre. Infant de Navarre, 

Gouverneur de Champagne , 

a 47- Sa mort , ibid. 

Don Pedre, Infant de Portugal, 

époufe Dona Aurerabiafte, fille 
du Comte d’Urgel, 107. Il de¬ 
vient veuf, & Héritier du Com¬ 
té d’Urgel, 


Don Fedre F ernandez Quixada , 

- Evêque de Burgos, 426. 11 eft 

envoie à Rome en Ambalfade , 
4} y. Le Pape le fait Cardinal, 
436. Sa mort, 4P4 

Djen Pedre Fernandez .d’Azagra , 
Général des Troupes d’Aragôn, 
Jayme I. Roi d’Aragon, con- I J 7 - Marie fon Fils avec Doîia 

tre la Souveraineté des Ifles de Ignez, fille de Don Thibault, 

Waiorquey 123. Il part pour Roi de Navarre, 177. il eft 

la Croifade, 13 fi. U va au fié- mandé à Valence par Don Jay- 

ge de Séville , 1 pp. Son Ma- me I. Roi d’Aragon, 198 

ri-ige avec Dona Elifinde de Don Pedre Fernandez, fils de Don 
Moncada ,408. Le Roi lui Ferdinand Ruiz ; fit mort, j 3 
donne le Comté de Barcc- Don Pedre Gonçales , Grand- 
l oz , jop Maître de l’Ordre de Saint Jac* 

Don Pedre, Prince de Portugal, que», recouvre Montiel & plu- 

.fils de l’Infant Don Alfonfe & «eurs autres Places fur leslnfi- 

de Dona Béatrix ; fa naiflkn- déles, 130 

ce , • y 3 3 D 0 n Pedre deLuna, Général des 

Don Pedre d’Ahones, Evêque de Troupes d’Aragon , 1 6 4 

Saragofle, tué par Don Sanche Don Pedre de Moncada , Grand- 
Martinez deLuna,p8,Troubles Maître du Temple , 27a. Il 

F f f füj 
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eft fait prifonnier par les Ma- 
hométans, 299 

Don Pedre Nunez de Guzman, 
Seigneur Caftillan, 347 

Don Pedre Ramirez de Pedrola , 
Evêque de Pamoelune , 1 3 2. Il 
excommunie Don Thibault , 
Roi de Navarre, Tp7 

Don Pedre Sanchez de Montaigu, 
Seigneur Navarrois , 28a. Se 
révolte contre le Vice-Roi de 
Navarre, 510. Sa mort, 311 
Don Pedre Ximenes Carroz , Gé¬ 
néral desTroupes d’Aragon, 1 6 4 
Don Pelage , premier Cardinal- 
Efpagnol, Evêque d’Albanie , 
& Légat du Pape à Conftantt- 
nople, J?y 

Don Pélage de Correa, Comman¬ 
de l’Ordre de Saint Jacques en 
Portugal, 137. Ses glorieufes 
expéditions contre les Mahomé- 
tans, 172 & feq. 17p. Il eft 
fait Grand-Maître de l’Ordre 
de Saint Jacques, ibid. 176, 
177. Il fe rend à Martos, par 
ordre de S.Ferdinand , 18 y. Il 
projette la conquête de Séville, 
18p. Sa glorieufe expédition 
dans ce fiége , 200,22 6 

Don Perez, Chanoine de Coimbre, 
Ambafladeur du Roi de Portu¬ 
gal au Pape , J18 

Perturbateurs punis de mort, a Sa¬ 
lamanque , 460 

Philippe I. Roi de France, fils de 
Saint Louif, monte fur le Trô¬ 
ne , après la mort de Ton pere, 
238,263. La Reine de Na¬ 
varre devient veuve , & il lui 
affigne des revenus pour qu’elle 
fe retire avec fa fille auprès de 
lui ; redemande au Roi de Caf- 
tille fa dot, & envoie des Ara- 
baliadeurs lui déclarer la guer¬ 
re , 292, 298,304. Entre- 
vûe qu’il a à Auche en Gafco- 
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gne avec ce Monarque, 318. Il 
parte avec fes Troupes, les Py¬ 
rénées , Sc entre en Aragon, oh 
il fouroet plufieurs Places, 333 
& feq. 3 y y. Il reparte en Fran¬ 
ce , oît il meurt, 336 

Philippe II. Roi de France, fils 
Philippe I. fuccéde à la Cou¬ 
ronne de fonPere, 336. Son 
mariage avec Dofia Jeanne , 
Héritière de la Couronne de 
Navarre, 345. lia une entre- 
vûe à Bayone avec le Roi de 
Caftille, 383. Il lui envoie un 
Anibartadeur lui demander en 
mariage , Dofia Elifabeth (à 
fille , pour le Duc de Bretagne , 
6 y. Fait la guerre au Roi 
'Aragon, 38p. ’Mouvemens 
qu’il fe donne pour détruire 
les Templiers, 468. Sa mort, 

y°4 

Don Philippe'III. furnommé le 
Lotg , frere de Louis X. Roi de 
France & de Navarre , fuccéde 
aux deux Couronnes, y 11. Il 
eft follicité par le Pape de faire 
la guerre aux Mahométans,y t y. 
Sa mort, 343 

Don Philippe, Infant de Caftille , 
fils de Saint Ferdinand & de 
Dofia Béatrix ,131. Son ma¬ 
riage avec Chriftine, fille d’A¬ 
quin, Roi de Norvège, 231. 
Il forme une ligue contre Don 
Alfonfe , Roi de Caftille , fon 
frere, 263 & feq. Il fe retire 
avec fes Partifans auprès du Roi 
de Grenade, 268 

Don Philippe, Infant de Caftille, 
fils de Don Sauche IV. & de 
Dofia Marie, 394. S obtient le 
fiége de Villalba , contre Don 
Roderic Fernandez de Caftro , 
437. Prend fous fa garde lea 
* Places appartenantes aux Che¬ 
valiers du Temple, 473. Don 


ET DES MATIERES. 


Jean fon frere lui redemande 
une de ces Places, qu’il lui re- 
met fous conditions, ibid. Ses 
exploits fur les Mahométans , 

Î 8a. Il fait la guerre à Don 
ean Emanuel, au fujet de la 
Régence du Roïaume, Ç2i de 
ftq, Ç47. Commet en Callille 
de grandes hoftilités , & y fiou- 
met plufieurs Places, J34 , 
J 49 > 5 *ÎJ 

Philippe Celeco ; le Roi d’Ara¬ 
gon lui donne le Gouvernement 
de l’Ifle deSardaigne, J p 9 
Philippe Salafo , accompagne Ifa- 
belle, fille de Don Jayme II. 
Roi d’Aragon, auprès du Duc 
d’Autriche, fon époux , y 04 
Saint Pierre Céleiiin. Pape, 400 
Saint Pierre, Evêque de Jaën, eft 
martyrifé dans les cachots par 
ordre du Roi de Grenade, 431 
Saint Pierre de Cafielneau, 13 

Saint Pierre, Frere Lez, Reli¬ 
gieux Francifcain , martyrifé à 
Valence, t07 

Don Pierre, Archevêque de Mont- 
Réal , Légat du Pape Hono- 
rius IV. 366 ' 


l'Ordre des Freres Prêcheurs, 
Patron des Marins ; fa mort, 
192 

Saint Pierre Nolafco, Fondateur 
de l’Ordre de Notre-Dame de 
la Mercy, établi en Efpagne, 
7<f, 93. Confirroé par Gré¬ 
goire IX, 1 3 7. Sa mort, 230 
Saint Piere de la Tarce, Ville de 
Callille, alfiégée & prife par 
Don Jean le Contrefait, yy4 
Pitillas, Ville de Navarre, allîégée 
par le Roi d’Aragon, - 473 

Plafentia, Siège Epifcopal, 130 
Evêques de Plafentia : Don Adam,, 
130. Don Dominique , 489. 
Pluies continuelles, ■ 4 £ 1 • 

Don Ponce, Evêque de Barcelo¬ 
ne , y 12 : 

Don Ponce , Evêque de Lérida ,, 
479. Il eft envoïé au Pape en 
qualité* d’Ambaflàdeur du R^i 
d’Aragon, ibid .. 

Don Ponce, Evêque deTortofe, 
106, 130 

Ponce , Vice-Roi de Navarre , 
commet de grandes hoft.lités, 
& foumet plufieurs Villes limi¬ 
trophes de la Navarre, 338 

Don Ponce de Guarda, Gouver- 


fe, 317 neurdel’IfiedeMaïorqur,j<îk.. 

Don Fierre,Evêqued'Urgel, 317 Bonté du Roi de Callille en fa 

Don Pierre, Abbé d’Alcobaza, faveur, • 469,4.70 • 

69,71 Ponce Roger , célébré Héréti- 
Fierre, Comte de Savoye, refufe que, 23 

de donner fa fille en mariage à Porcelet ( Guillaume ) , le feul 
Dftn Jayme II. Roi d’Aragon, François échappé du maflacre 

qui lui feifoit demander pour fon . de Sicile, 330 

fils Don Jayme, • 24 ç Port-Maon , aflîégé & pris par le 

Don Pierre, fils de Don Alfonfe Roi d’Aragon, 3 6 y , 3 69 

Perezde Guzman,Gouverneur- Porto, Ville & Siège Epifcopal 
de Tarife , égorge par Don de Portugal, 8,23,393 
Jean, Infant de Callille, 599 Evêque de Porto : Don Pedre, 
Don Pierre Gonçales d’Aguilar, 187 

Gouverneur de Palençuela, Vil- Prochita ( Jean ), Miniftre de Don 
lcdeCaftille, 330 Pedre IL Roi d’Aragon, 324, 

Saint Pierre G’SsçakzTclme, de .33 7 
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Prodige étonnant d’une Image de 
la Sainte Vierge , qui répandit 
une grande adondance de Sang, 
arrivé dans l’Eglife de Saint 
Etienne, au-dehors des murs de 
Léon, p. Autre Prodige ,42 y 
Puche, Fortereffe importante fur 
les Frontières d’Aragon, 1 y y 


Q Ueralt ( Pierre ), 2 8 3. Am- 
bafîâdeur du Roi d’Aragon 
au Pape, 4P4 

Qucflâda. Place fortifiée par les 
Mahométons, n;. A/liégée& 
prife par DonRoderic, Arche¬ 
vêque de Tolède, 124. Re¬ 
prise par le Roi de Grenade, 

Quintalinna,Ville de Cafhlîe,47<î 
Jjiaint Quirice, Monaftère aux en¬ 
virons des Pyrénées , 3 j4 


D 


On Ramirez, Grand-Maître 
des Chevaliers du Tem¬ 
ple, ap , 411 

Raoul, Comte de Clermont, Am- 
bafladeur du Roi de France au 
Roi d’Aragon, 400 

Ravenne, Siège Archiépifcopal, 
366 

Archevêque de Ravenne : Don 
Bomface, 3 66 

Saint Raymond Nonat, créé Car¬ 
dinal par le Pape Grégoire IX. 
1 y 1. Sa mort, j71 

Saint Raymond de Penafort, Gé¬ 
néral des Freres Prêcheurs, 
148. Sa mort, 283 

Don Raymond, Infant d’Aragon, 
eft fait Comte de Prades, y y p 
Raymond, fils du Comte de Tou- 

loul'e , époufe Dofia N. 

foeur de Don Pedre II. Roi 
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d’Aragon , 2 J 

Don Raymond, Evêque de Ségo- 
vie, 1 pp. Efl nommé par Sa>nt 
Ferdinand , Adminirtrattur de 
l’Eglife de Séville ,2061213, 
2<p 

Don Raymond, Evêque de Vich, 
1*7 

Don Raymond d'Anglefola , 
Général des Troupes d’Ara¬ 
gon , 346 

Don Raymond d’Angularia , 
Général des Troupes d’Ara¬ 
gon , 333 

Don Raymond Boniface, Amiral, 
eft chargé par Saint Ferdinand 
de la conftruftion d’une grofle 
Flotte, IP3. Vient moüiller 
devant le Port de Saint Lucar, 
& en donne avis au Roi, ip.y. 
Gagre une viftoire fur les Ala- 
honiétans, ipy. Il rompt le 
Pont de Séville, 20 > ■ Combat 
naval, & viftoire qu’il remporte 
fur le Roi de Maroc , ait 
Raymond de Baux , Gouverneur 
de Gurafana en Sicile , périt 
dans le fiége de cette Place 
par Don Pedre III. Roi d’Ara- 
S' n > *3 * 

Dcn Raymon Berenger, Prince 
deTarente, 427 

Don Raymond de Cardone, fait la 
guerre aux Peuples de Maréfe 
en Catalogne, y3P 

Don Raymond Folch , Vicomte 
de Cardone , fe ligue contre le 
Roi d’Aragon, 281. Le Roi le 
fait Gouverneur de Girone, 
3 y4. Il éleve des Troubles en 
Catalogne, ya 3 

Raymond Lulio , mort Martyr, 
y* t 

Don Raymond de Moncada , Pro¬ 
cureur Général du Roïaume 
d’Aragon, 307 

Don Raymond Morquet, Général 

des 
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des Galères d’Aragon, gagne 
fur Mer deux victoires fur les 
François, 3 y y 

Don Raymond Ponce, Evêque de 
Valence , député par le Pape 
au Roi d’Aragon, 400. Il eft 
envoie en Ambaflade auprès 
du Pape par ce même Mo¬ 
narque, *4f° 

Raymond Porella, Député de Pa- 
Ierme ail Roi d’Aragon, 3)1 
Don Raymond Richard, Ambaf- 
fadeur du Roi d’Aragon au Sou¬ 
dan d’Egypte , 24y 

Don Raymond de Riviellas, Che¬ 
valier de l’Ordre de Saint Jean, 
480 

Don Raymond Roger, Comte de 
Foix , fait la guerre à Don 
Hermengaud , Comte d’Ur- 
gel, 6,306 

Don Raymond de Villeneuve, 
AmbaHàdeur du Roi d’Aragon 
au Roi de Sicile, 400 

Ribafuente,Terre de la dépendan¬ 
ce des Infidèles, prife par Don 
Roderic Diaz , Grand-Maître 
des Chevaliers de Calatrava,20 
Ribagorce, Comté d’Aragon, y44 
Richard, Comte de Curnoiiaillé», 
frere d’Henri, Roi d’Angleter¬ 
re , élu Empereur avec Don 
Alfonfe IX. Roi de Caftille, 
230. Troubles que caufe cet¬ 
te Election ,231, 242. Sa 
mort, 270 

Robert, Roi de Naplc, ç 12. A 
la guerre avec le Roi de Sici¬ 
le, y 1j,; 3 9 

Robert, fils.de Charles, Prince de 
Salcrne, 3 7 y. PafTe à Rome , 
où il époufe Dona Yolande, 
foeur de Don Jayme II. Roi 
d’Aragon, 41 8. Il paffe en Ita¬ 
lie avec Don Jayme, 427 
Robert, Comte d’Artois, pafle en 
Navarre,'commander les Trou- 
Tome IV, 


pes de France, & fait le liège 
de Pampelune ,312. Fait punir 
de mort les Séditieux , 1 bid. Et 
retourne en France, 313 

Robray ( Alfonfe) , Vice-Roi de 
Navarre, 444 A une entrtvûc 
avec la Reine de Caftille, à 
Victorien , xb'id. Il eft continué 
dans fa Vice-Roïauté par Char¬ 
les, Roi deFrance, 543 

Don Roderic , Archevêque de 
Saint Jacques, 489 

Don Roderic , Archevêque de 
Tolède , y 7 . Bâtit la Ville 
d’Almégro, yi. Repeuple la 
Ville d’Yepes,93. Contribue à 
la réédification de fa Métropo¬ 
le, 104. Fair la guerre aux 
Mahométans , fur lefquels il 
prend plulieurs Places, 12 y & 
Jiq. I J4,167. Sa mort, 196. 
Son éloge, tbid. 

Don Roderic , Evêque de l’Ordre 
de Saint François , Légat du 
Pape envoie en Afrique, 3 8 6 
Don Roderic , Evêque de Mon- 
dognédo, 489 

Don Roderic, Evêque de Paler.- 

Doo Roderic Alvarez des Va¬ 
ries, 470,roi 

Don Roderic Etienne , Grand Al- 
. cayde de Séville , périt dans 
une bataille contre les Chré¬ 
tiens, 33 6 

Don Roderic Fernandez de To- 
bar, 41 y 

Don Roderic Fernandez de Caé 
tro , fait le liège de Villalba en 
'Galice, 477. Ilyeft tué, 458 
Rodriguez Gallinat, neveu de 
Laurent Suarez, 167 

Don Rodrigue Gençalez, Géné¬ 
ral des Troupes d’Aragon, 177. 
Il prend pofleffion de la Ville 
de Carmone au 00m de S. Fen- 
dinand, 198 

°ggg 
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Ddn Roderic Lizana , Gouver¬ 
neur de Valence, 177 & ftq. 
Aflîége Xativa, ibid. Eft man¬ 
dé à Valence par Don Jayme I. 
Roi d’Aragon, ip8 

Don Roderic du Padron, Arche¬ 
vêque de Saint Jacques, joint 
avec fes Troupe» l’Armée du 
Roi de Caftille au fiége d’Algé- 
zir, 482. Il attache des re¬ 
venus à l’Univcrfité de Sala¬ 
manque , 304 

Rodolphe, Duc d’Hasbourg, élu 
Empereur, 2 7 y 

Rodriguez de Rojas , Seigneur 
de Caftille', 546 . Sa morttra- 
gique, 347 

Don Roderic deValduerna, Gé¬ 
néral des Troupes de Caftil¬ 
le , 18 y 

Rodriguez Vafconcellos , eft dé¬ 
pouillé du polie de Grand-Ju¬ 
ge, y<Si 

Don Roderic Ximenes de Rada, 
Evêque de Siguença, 18. Ar¬ 
chevêque de Tolède, ibid. 

Roger , Comte de Foix , 30 6 

Don Roger de Lauria, Miniftre de 
Don Pedre III. Roi d’Aragon , 
337, II foumet l’Ifle de Mal- 
thc, 341. II défait la Flotte 
Françoife à la vue de Naple, 
347.Sesexpéditions,348,3 yy 
Don Ruy Perez , Général des 
Troupes de Caftille , 37p. Il 
eft défait & tué par Don Diegue 
Lopez de Haro, ibid. 

Don Ruiz Tafùr, Général des 
Troupes Portugaifes, 138 

Rui Gil de Villalobo* , Seigneur 
& Général des Troupes de 
Caftille , 3 S 3 

S 


Evêque de Sabine : Don Jean AÎI- 


Sabugal, Ville de Caftille , aflié- 
gée & prife par Don Denis, Roi 
de Portugal, 413 

Sacer, Ville de Sardaigne, 33 p. 
Révoltée contre les ' Aragon- 
nois, yyp 

Samuel, Juif, Confident du Roi 
de Portugal, . 432 

Salamanque , Ville & Siège Epif- 
copal de Léon , Univerfité fon¬ 
dée par le Roi Don Alfonfe IX. 

Pi» 224 

Evêque de Salamanque : Don 
Martin, 174 

Don Sanche, Roi de Navarre, 
retourne en Afrique , I. Les 
Peuples de Bayonne en France 
fe mettent fous fa proteftion , 7 
Fait laguerre aux Infidelles, 2 8 
& fiq. Gagne une bataille, 37. 
Sages Réglemens qu’il fit pour 
faire cefler les meurtres qui fe 
commettoient dans fon Roïau- 
me, 4p. Il adopte Don Jay- 
me I. Roi d’Aragon, pour (on 
fils & Héritier de fon Roïaume, 
122. Sa mort, 137 

Don Sanche I. furnomraé Capet , 
Roi de Portugal , fuccéde à la 
Couronne après la mort du Roi 
Don Alfonfe I. fon Pere , 01. 
Satisfait à l’Archevêque de Bra- 
gue , & termine la Conteftation 
d’entre le feu Roi fori pere & 
fes tantes, p 2. Réfultat d’une 
entrevûe qu’il eut avec Saint 
Ferdinand, Roi de Léon, 121. 
Il lait la guerre aux Mahomé- 
tans, & leur enleve plufieurs 


123,133, 137, 17 3 
II enfreint les Loixdc l’Eglife, 


S Abine, Ville & Siège Epifco- 
pal, 104 


IOI. Le Pape lui ôte l’Admi- 
niftration du Roïaume de Por¬ 
tugal , de la donne à fon Frere 
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Don Alfonfe, 187. Il pafte en aîné, fous la Tutelle de D >* 

Caftille, pour demander du Te- fia. Marie Ton é pou le, 400 de 

cours au Roi Don Alfonfe III. fiq. Ses enfans de les quali- 

& fe retire à Tolède, où il tés, 401 

meurt, après avoir fait Ion Tef- Don Sanche, Gis de Don Jayme, 
tament, 196, 203. Sentimens Roi deMaïorque, fuccédeàla 

partagés fur le mariage de ce Couronne,4^8. Il eft cité par 

Prince, ibid. les Jlois de I rancr “ " * 


Don Sanche, Infant de Caftille , 
Gis du Roi Don Alfoafe III. Sa 
naiilànoe, 23y. Il eft déclaré 


les Rois de France & d’Aragon 
au Parlement de Paris , au fujet 
de l’Etat de Montpellier., y 1 J. 
Sa mort, j6o 


par les Etats Généraux, Suc- Don Sanche, Infant d’Aragon, 
ceffeur de la Couronne , 295. élu Archevêque de Tolède par 


Forme une ligue avec les Rois 
de Portugal de d’Aragon , & 
veut prendre le Gouvernement 
du Roïaume,326. Don Alfon- 
fe Ton pere, le deshérite de le 


le Pape Clément IV. 236. Il 
dit fa première MefTe, 2 39. Il 
marche avec fes Troupes con¬ 
tre le Roi dé Maroc, où il eft 
287 


maudit ,328. Mouvemens qu’il Don Sanche, Gis de Don Pedre, 
fe donne pour fortifter Ton parti Infant de Caftille , de de Dona 

contre lui, 33 3. 11 joint fes Marguerite fa femme ; fa naif- 

Troupes à celles d’Àragc 
339. Son mariage avec t 
Marie , fille de Don Alfonfe de ' 

Molina , 3 27. Il eft proclamé . Dona Beatrix , I 3 1. Elu Ar- 


unt tes marguerite îa iemme ; la nau- 
ragon , fance, 341,470. Sa mort, 49 y. 
c Dona Don Sanche, Infant de.Caftille , 
fonfede * fils de Saint Ferdinand de de 


Roi, de couronné à Tolède, 
344. Il tient plufieurs AfTem- 
bléesd’Etats, 326,346,337, 
369, 39 Î- Fait la guerre aux 


chevêque de Tolède , 210. 
Son éle&ion eft confirmée par 
le Pape Innocent IV. 211. Sa 
mort, 241 


Munomct-m. » jop, 9 «7, Dn*i iauchci Vroandvz, Infant de 
32ï , 346. Condufion de ia Léon, tué a la Chaftc par un 
paix avec le Roi de Maroc, Ours, 82 

331. Il fait rcconnoître fonfils Dona Sanche, Infante de Portu- 
Hcritier préfomptif à fa Cou- gai ; fon apanage lui eft cou¬ 


ronne » 3 37. Entrevue qu’il a 
avec Don Denis , Roi de Por¬ 
tugal, 376. Il déclare la guer- 
-u Roi d’Aragon, 377. Fait 


tefté, de enlevé par le Roi Don 
Alfonfe fon frère , 40 Sc f 
Elle meurt Religicufe de l" - 
dre de Cîteaux, 


prier le Pape de confirmer fon Dona Sanche, fille de Don aÎ- 
Mariage , 3 79. Conclut la paix fonfe III. Roi de Portugal, de 


avec le Roi de France dans 
entrevue qu’il a avec lui, 38 2. 
Il fait un volage en Galice pour 
pacifier b Province, 388. Il 


de Dona Thérefe de Portugal, 
r 13. Elle fe rend à Béneveht 
pour y voir Saint Ferdinand fon 
frere. 


meurt, après avoir laifle par fon Don Sanche, Evêque de Ctla- 
Teffament fa Couronne » l’In- tayud, 243 

faot Don Ferdinand, fon fils Don Sanche, Evêque de Coru, 

G g g g ij 
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143. II foumet plufieursPlaces 
à Saint Ferdinand, 171,199 
Don Sanche , Evêque de Saragof- 
- fe, 98, 130 

Don Sanche, Comte de Rouilil- 
lon , veut envahir la Couronne 
de Don Pedre IL Roi d’Ara¬ 
gon , au préjudice du jeune 
Prince Don Jaytne Ton fils, 49, 
y < 5 , 60,6 g. Il termine Tes dif¬ 
férends avec le Roi, & part 
pour la CroiJâde , 13* 

Sanche Gomez , Seigneur de Sé- 
govie , livre la Ville à Don 
Philippe,Infant de Caflille, y 74 
Don Sanche de Leyra , Général 
des Troupes de Leon, 3 3 y 

Don Sanchez Martinez de Jodar, 
Général des Troupes de Caflil- 
le, ravage les Terres de Grena¬ 
de, 1 8t 

Don Sanche Martinez de Luna, 
tue Don Pedre d’Ahones dans 
un Combat, g& 

Sanche Sanchez de Velafco , 
Grand-Mérin de Caflille, 4*9 
Santapace ( Don Hugues) , Géné¬ 
ral des Troupes d’Aragon , 549 
Sanâaren , Ville de Portugal, 

2 8 3. Prife par Don A lfonfe, & 
recouvrée par le Roi, 333 
Etats Généraux tenus à Sanâa¬ 
ren , 283 

Sarago fie, Ville & Siège Epifco¬ 
pal, oh on fàcroit les Rois d’A¬ 
ragon , 73. 11 efl érigé en Ar¬ 
chevêché, yi 8 

Archevêques deSaragofle : Saint 
Braulion , 120. Don Pedre 
d’Ahones, 98. Don Pierre, 
317. Don Sanche , 98,130. 
DonXimenezdeLuna,. yay 
Etats Généraux tenus à Saragof- 
fe, 2(57,347 

Sardaigne ( PIflé de),habitée par 
lesGcnois, 4 6 O. Opprimée par 
ksfifans, y 3 a . Conquilêpar 
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le Roi d’Aragon, J y 8 < 5 c fef 
Elle fe révolte contre les Ara- 
gonnois, yy9 

Sauvcterrc, aflïégée par Mahomet, 
Roi de Maroc, 24- Alïïégéeéc 
prife par Philippe, Roi deFran- 
ce, 38; 

Ségovie, Ville & Siège Epifcopal 
de Caflille, 2y, 401. Elle fe 
livre à l’Infant Don Philippe, 
Régent du Roïaume > y y 4. Sé¬ 
dition affreufe en cette Ville» 

Evêques de Ségovie : Don Ber¬ 
nard, 441. Don Girard, ay. 
Don Raymond, 199, 20(5, 
213,219. 
Etats Généraux tenus à Ségovie , 
29(5 

Ségorbe, Ville & Siège Epifcopal 
du Roïaume de Valence , 190 
Evêque de Ségorbe : Don Pedre 
Ximenes, 277 

Sel ; troubles caufés par des im¬ 
pôts mis fur le Sel, en Ara¬ 
gon, 43 6 &cfeq. 

Séville, Siège Archiépifcopal » 
appartenant aux Mahométans» 
affiégé & pris par Saint Ferdi¬ 
nand, 194 jufqiâà 201 
Archevêque de Séville, Saint II- 
defonfe, 238 

Etats Généraux tenus à Séville » 
322,34<5 

Siguencça, Ville & Siège Epiüco- 
pal, 18,402 

Evêques de Siguença : Don Go¬ 
mez Garcie, ayo, 3 y 8. Don 
Martin, yo. Don Roderic Xi¬ 
menes de Roda ,18- Don Si¬ 
mon, 44 i>? 3 ° 

Don Simon, Evêque de Siguen- 
ça, 44t,930 

Simon, Comte de Clermonttue- 
par les Mahométans, 169. 

Simon , Comte de Leycefter » 
Gouverneur de la Province de 
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Gafcogne , 217 Don Suero, Evêque de Lisbon- 

Simon , Comte de Montfoit , ne, 69;72 

élu Général de la Croilâdeeon- Don Suero Gomez , Prieur de 
tre les Albigeois , 19. Affiége l’Ordre des Dominicains, 83 

Carcaftbnne, & s’empare de la Don Suero Perez , Grand-Maître 
Ville, 20. Obtient la propriété deCalatrava, 547 

de ce Comté , 22. Il marie fa Sylves, Ville d’Efpagne, & Sié- 
Fille avec Don Jayme , fils du ge Epifcopal, 222 

Roi d’Aragon , ibid. Donne du Evcque de Sylves : Don Gar- 
fecours à Don Alfonfe III. Roi cie, ■ 243 

de CaAille, 2 y. Défait l’Ar¬ 
mée de Don Pedre 11 . Roi X 

d’Aragon, 48. Le Pape lui or¬ 
donne de rendre Don Jayme, * I ' Afar , Gouverneur de la Ré¬ 
fils du Roi Don Pedre, à Tes fu- X publique de Séville ,145* 
jets, 49. Il remet aux Aragon- Tariffe , Ville & Port de Mer de 
nois le Prince Don Jayme I. Maroc, 284. Invefli & pris 

reconnu pour Roi d’Aragon, d’aflaut par le Roi de Cafiil- 

é j. S’empare des Etats des le , 394. Il en donne la garde 

omtes de Touloufe & de à Don Alfonfe Perez de Guz- 

Foix, (S-8 man, 397. U eft aflîégé par 

Don Simon Ruiz , entre dans la li- . Don Jean , Infant de CafliUe, 
gue contre Don Alfonfe IX. Roi qui s’étoit retiré auprès du Roi 

de Caftille, 263 & ftq. Sa fin de Maroc, 298 & ftq. Le Roi 

tragique, 3 04 de Grenade fait de vains efforts 

Don Simon d’Urrea, Général des pour s’en emparer, 414 

Troupes d’Aragon , enleve plu- Tarragone , Siège Archiépifco- 
fieurs Places aux Infidèles ,129 pal, 13 

Sinivalde, Cardinal, élu Pape fous Archevêques de Tarragone : Don 
le non, J’L m orw tt IV. ,79 • A l h al ate . 176. Don Bernard , 

Miraculé, Ville de Sicile, aÆégée 3 1 7. Don Guillaume, 498. 
par Don Jayme, Roi d’Aragon, Don Pedre, 174,176,^1 
423. Levée du lîége , 42 6 Etats Généraux tenus à Tarrago- 

Soler ( Don Pierre ), Prêtre, Mif- ne, 7 î » 3 * J > 3 7° » 324 
fionnaireàTunis, 218 Tarrazone, VilledcSiègeEpifco- 

Suarez ( Don Laurent), banni des pal , 29 

Etats de Saint Ferdinand, au Evêques de Tarrazone : Don Gar- 
- fervice d’Aben- Hut , 141. cie, 29. Don Guillaume, 60■ 

Veut rentrer en grâce, & tra- Etats Généraux tenus à Tarrazo- 
hit ce dernier , 142. Ses glo- ne , 54 1- 

rieux exploits au fiége de Sé- Don Telle, Evêque de Palencc ,- 
vile, 199 39. S’oppofe par ordre du Pape 

Don Suarez de Silva, Evêque de au mariage du Roi de Caftille 

Brague , perfécuté par Don Al- avec l’Infante de Portugal-, y 8 

fbnfe IL Roi de Portugal, 84 Don Tello, Général des Troupes* 
Don Suero, Evêque d’Evora , de Caftille, cor 

69,72 Templiers, ou Chevaliersdu Tenir 

G g&âüi 
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plë, font perfécutés dans les Croi Tés, i y 4. Il marie fa Fille 

Etats de Caftille,47 j. Le font avec Don Alvar Perez d’Aza- 

en Aragon, 482 de feq. Sont gra.177.Il eftexcommunié par 
délivrés de leurs perfécutions, l'Evêque de Pampelune , 197. 

4 8 3. Et font déclarés innoccns II eft relevé de fon excommuni¬ 
ées crimes qu’on leur imputoit, cation, 20 y. Et va à Rome 

dans le Concile tenu pour cet demander au Pape une Abfolu- 

effèt à Salamanque , 48p. Cet tion générale ,206. Sa mort, 
Ordre eft éteint, 498. Les 221 

biens'dans le Roïaume de Va- Don Thibault II. fils de Don Thi- 
lence appartenant à cet Ordre, bault I. Roi de Navarre, mon- 
font appliqué^ à l’Ordre Mili- te fur le Trône, après la mort 
taire de Montéfe, y 1 6 de fon Pere, 221. Il époufa à 

Terciût, ou Tierces, droit de lever Paris, Libelle , fille de faint 

desDîmes, 290 Louis, Roi de France, 233. 

Sainte ThécleJ Vierge & Marty- • Se croife avec faint Louis pour 
rc ; fon Bras eft apporté d’Ar- la conquête de la Terre-Sainte, 

menie en Aragon , & dépofé 237. Et parte en France pour 

dans la Cathédrale de Tarrago- lever des Troupes, 2Ôo % Sa 

ne, eyi mort, 26$ 

Théodoric, Archevêque deTor- Don Thibault, Infant de Navarre, ^ 
re, 4Ôj fils de Henri; fa mort, 276 

Dons The'refe, Reine de Léon, Tifcar , Ville de Grenade, affié- 
fonde le Monaftére de Lorban , gée & prife par le Roi de Caf- 

9. Elle y prend le Voile du tille , y 19 

confenteroentdefonmari, toy. Tolède, Siège Archiépifcopal, 18 
Sa mort, 210 -Archevêques de Tolède : Don 

Dona Thérefe Vidaure, époufe en Roderic Gonçale, 3 9 3,441. 

lecret, Dom Jaymel. Roi d’A- Don Gurierre Garde, y 22. 

ragon , 212 Don Jean de Médina-Pomar, 

Dona Thérefe, Infante de Portu- 196,202. Don Martin de Pi- 

gal ; fon Apanage lui eft contef- . fuerga, 18. Don Roderic, 29, 
té & enlevé par le Roi Don Al- 97, 93,104, 123, 167, 

fonfe II. fon frere, 40 & feq. 196. Don Roderic Ximenes de 

Dona Thérefe de Lara, foeur de Roda, 18 

Don Jean Nunez, époufe Don Etats Généraux tenus à Tolède, 
Alfonfe, fils de l’Infant Don . 280 

Jean de Caftille, 447 Toro, Ville-de Gaftille, 397. 

Thibault I. Comte de Champagne, Sédition calmée en cette Vil- 
neveu de Don Sanche, Roi de le , 429 

Navarre, 121,131. Son élé- Etats Générauxtenus à Toro,369 
vation au Trône de Navarre , Torre, Siège Archiépilcopal,463 
132. Il fc joint aux Princes ArchevêquedeTorre: Doo Théo- 
Chrétiens pour faire la guerre doric, 463 

de laTerre-Sainte, 136, 146. Tortofe , Ville & Siège Epifco- 
Partë en France , où il eft élu pal, 317 

Généraliffime de l’Armée des Evêque de Tortofe : Don Ar-, 
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naud, ) 17. Don Ponce > 105 , 

, * 3 ° 

Etats Généraux tenus m Torto- 
fe, 97 

Don Tofcan, Chevalier, Envolé 
en France par DonAlfonfe III. 
Roi de Caftille,pour négocier le 
mariage de Dofia Blanche, fille 
de faint Louis , avec Don Fer¬ 
dinand, In&ntde Caftille, 254 
Touloufe, Siège Epifcopal, 5 6 

Evêque de Touloufe : Don Ful- 
con, ' Jff 

Triomphe de la Croix, Fête or¬ 
donnée en mémoire de la Vic¬ 
toire remportée fur les Infidel- 
les en l’année 1212. par les 
Rois Don Alfonre de Caftille 
6 c Don Pedre d’Aragon , ac¬ 
compagnés de Don Sanche IV. 
Roi de Navarre, 40 

Troubles de Caftille , au fujet de 
la Minorité de Don Henri, 54 
Tuy, Ville Ôi Siège Epifcopal, 
89, 192 

Evêques de Tuy : Don Jean , 
489.Don Luc, 104 


ATIERES. <f 07 

Enfermé au Château d’Alarcon 
par ordre de Don Alvar, 6} 
Don Vafco, Evêque de la Garde, 
ou de la Guardia , 489 

Ubeda , _ Ville aiüégée de prife 
par faint Ferdinand , Roi de 
Caftille , 1 j o 

Vêpres Siciliennes, ou mafthere 
des François en Sicile, 329 

Vérafteguir, Ville limitrophe de la 
Navarre, pillée 6c faccagée par 
■ Ponce , Vice-Roi de Navar¬ 
re, jj8 

Vich, Siège Epifcopal, 130 

Evêques de Vich : Don Bernard , 
130. Don Guillanme, 106. 
Don Raymond, 317 

Viftoire célébré remportée fur les 
Mahométans par la Flotte des 
Croifés, 6$ & ftq. Viftoire 
remportée par les Mahométans 
fur les Croifés, • 1 6% 6c ftq. 

Dona Vidaure, époufe en fecret , 
Don Jayme I. Roi d’Aragon , 
212 

Villalba, en Galice, aftîégée par 
Don Roderic Fernandez de La- 


V Alence , Ville < 5 c Siège Epif¬ 
copal , 24; 

Evêques de Valence : Don André, 
24;. Don Gafpard ,317. Don 
' Raymond Ponce, 4cO 

Valbuena , Monaftére en Catalo¬ 
gne , 212 

Vailadolid ; Etats Généraux tenus 
en cette Ville, 59,3 26 ,40 3, 
4 I 9 . 428 , 4 ? 4 ,495,509,^17 
Don Vafco Perez, Seigneur Por¬ 
tugais, envoïé au Roi d’Ara¬ 
gon par le Roi de Portugal, 
pour lui demander fa Fille en 
mariage, 320 

Don Valverde, Confident de Don 
Henri, Roi de Caftille , 62. 


flro, 457 

Viltez, Terre appartenante aux 
Jnfidelk», prife par Don Ro¬ 
deric Diaz, Grand-Maître des 
Chevaliers de Calatrava , '20 
Yïfée,‘Ville & Siège Epifcopal de 
Portugal, 39p 

Univerfité de Salamenque, fondée 
par Don Alfonfe IX. Roi de 
Léon ,91. De Lisbonne , par 
Don Denis , Roi de Portugal, 
eft transférée à Cotmbre, 474. 
Ses revenus attachés par Don 
Roderic , Archevêque de faint 
Jacques, 504 

Urbain IV. élu Pape , 242. Il 
meiirt, 248 

Urgel, Siège Epifcopal, ' 1 06 

Evêques d’Urgel; Don Pedre , 
106. Don Pierre, 3t7 
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Dona Urraque, fille de Don Al- 
fonfe III. Roi de Caftille, 
cpoufe Don Alfonfe, fils aîné 
de Don Sanche I. Roi de Por¬ 
tugal , 17. Sa mort, 8 4 

Dona Urraque Perez, eft nommée 
Gouvernante du jeune Prince 
Don Alfonfe, fils de faim Fer¬ 
dinand , Roi de Caftille, Sc de 
Dofia Beatrix fon époufe, 8 9 

Dona Urraque Gutierrez, Gou¬ 
vernante de Don FerdinandIV. 
Roi de Caftille, 4 6ÿ 

X. 

X Ativa, Ville Mahométanne, 
prife par Don Jayme I. Roi 
d’Aragon, 172,178,183 
Xeres , Ville de Grenade, aflîé- 
gée & prife par Don Alfonfe 
III. Roi de Caftille , 24;. El¬ 
le eft aftïégée par le Roi de Ma* 
roc, 390 

Don Ximene, Coronel, JT 18. Il 
a querelle contre Don Artal 
d’A lagon, ibtd. 

Don Ximene de Luna, Archevê¬ 
que de Saragofte, 929 

Ximenes ( Don Pedre ), Evêque 
de Ségorbe, 277 

Ximenes de Luna ( Don Ruy ) ,» 
Général des Troupes. d’Ara¬ 
gon , 3 5"? 

Don Ximenes cfUrrea, Général 
des Troupes d’Aragon , 198, 

y* **3.3;?.4î9 

Aerquera , Ville appartenante aux 
Mahométans, prife par Don 
Alfonfe IIL Roi de Caftille, 2 3 

y 

Y A nez ( Don Ferdinand ) , 
Général des Troupes de 
Caftille, 194 

Yanez ( Don Laurent ), 444. Sa 


perfidie eft punie de mort fu- 
bite, ibid. 

Yanez ( Don Roderie) , Grand- 
Maître du Temple, 475-, Se 
préfente au Concile de Salaman¬ 
que , 489 

Yelves, Ville abandonnée par les 
Mahométans , 114 

Yepes, Ville repeuplée par Don 
Roderie, Archevêque de To¬ 
lède, 93 

Yiiignez ( Don Roderie ) , Grand- 
Maître de faint Jacques ; fa 
mort, I7f 

Dona Yolande, PrinecfTe de Hon¬ 
grie , époufe Don Jayme I. 
Roi d’Aragon, 137. Elle lait 
fe par fon Teftament les Etats 
de Hongrie à fes enfans ,212. 
Sa mort, ibid. 

Dona Yolande , Infante d’Ara¬ 
gon , époufe Don Alfonfe, In¬ 
fant de Caftille , 207 , 268 , 

302. Elle fe retire en Aragon, 

303. Elle retourne auprès du 
Roi de Caftille, 308. Elle de¬ 
vient veuve, 342. Elle part 
pour Duennas, 411. Elle paflè 
a Rome, où elle époufe Don 
Robert, fils de Charles , Roi 
de Naples, 418. Sa mort, 431 

Z 

Z Acharie (DonBenoît),Ami¬ 
ral de Caftille, défait l’Ar¬ 
mée Navalle du Roi de Ma- 

. roe > „ , _ m 

Zaen , Gouverneur de Dénia , 
veut ôter la Couronnne & la 
vie à Abuzeit, 119. Il eft pro- 
. clamé Roi à Valence , ibid. 
Abandonne fes Etats aflîegés 
par Don Jayme I. Roi d’Ara¬ 
gon, 128. Il follieite le Roi 
de Tunis à reprendre Mai'orquer _ 
& Minorque, 129. Remet la' 
Ville 
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Ville de Valence au Roi d’A- Evêque de Zamora : Don Gon- 
ragon, & convient d’une Trêve, çale , 3 

ij 8. Sa mort, 186 Zapata ( Jean) , Seigneur A ra- 

Zaraora, Ville de Léon, & Sié- gonnois, 364 

ge Epifcopal, 23,41. Dé- Zelus , Monaftére de Filles de 
couverte du Corps de faint l’Ordre de Cîteaux , fondé par 
Ildefonfe , Archevêque de Sé- Dofla Sanche , Infante de Por- 
ville, 238 tugal, 113. 

Fin de la Table des Noms & des Matières » 


FAUTE S A CORRIGER* 


A la Préface. 

Page 1 j. à la cit. coL I. lig. I. BtnSeum, 
hfex Bmcixm. 


Dans le Corps de l'Ouvrage. 


Pag. 38. lig. 3). l’indemnité, lifrx l'im¬ 
munité. 

Pag. 77 . lig. *7. foutenir, lift* fou- 


P1g.S0.lig. ai. du fucecs,h/«du fujet. 
Pag. Si. lig. jj. de Pcreiro , hfex du 
Poirier. 


Pag. 98. lis. J7. Lerida , lift* Lida. 
Pag. 1 19- Kg. » 9 . fupprimer , lift* ré^ 


Pag. 1*7. lig. a*. aux manimens, lift* 
au manimem. 

Pag. 164. lig. 11. Fontiére , lift* Fron¬ 
tière. 

Pag. 184. lig. 36. la Ville de Zticn , 
lift* la Vifle dejaèn. 

Pag. 183. lig.io. Bencayde ,/i/ex Ben- 
xaide. 

Pag. t»o.lig.*. d’Alcala,/i/rx à Alcala. 

Pag. m.lig. 19. aux Ennemis , rjfa- 


Pag. 113. lig.*7. Infans, tjtûiez freres. 
Pag. it£. lig. 30. de Soubae, lift* do 
Souabe. 



Pag. 13». lie. 33. qu’elle, lift* qu’il. 
Pag. ijt. lig. 37. fouduoïoiem, l'fiz 
foadoioient. 


Pag. 133. lig. *3. défit, lifex défi. 

Pag. 173.lig. 13. Arbiies, lifez Arbitres. 
Pag. t*7. lig. 3*. d’échapper, h fez do 
s’échapper. 

Pag. 193. lig. 14. étoient inutiles, lift* 
etoit inutile. 


Pag. 3 84. lig. 13. certe, lifez cette. 
Pag. 390. lig. 33. porer. lift* porter. 
Pag. 438. lig. 11, pareille, lift pareil. 
Pag. 44 <- lig. 13. & Don Jean, lifez St 
de Don jean. 

Pag-449. lig- 3. Don AlTbnfe,i//rx Don 
Ferdinand. 


Pag- 433- l'g-13- P<>«a - apporta. 
Pag. 4rît. lig. 13. Duc de Brague, lift* 
Duc de Bretagne. 

"Wg. 499 . lie. 14- part» Sxhxgun, Hfex 

pafla à Sahagun. 

Pag. 313. lig. 3. Sieiliens 8c Napoli¬ 
tains , lift* Sicilien Si Napolitain. 
Pag. 317. lig- 3 - aueun raisonnement, 
/ijècaucun fondement. 

Pag. 333. lig. » 4 - défit, lifex défi. 

Pag. 348. lig. X4. jaloulic, lifez ja- 
loufic. 


Aux Notes.. 


Pag. ST. col. 1. lig. «. Le P. Carenton, 
lift* Le P. Charenton. 

Pag. 39. coi. 1. lig. 14. Don Altars, 
hft* Don ANar. 

Pag. ai4. coL 1. lig. 3. chere, lift*- 
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